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E  Livre  que  f  al  l'hpff- 

neur    de  ■  f  HfenUit  à 


E  P   I   T   R  E. 

•  « 

Vo  T  R  E  Majesté';;'^ 
rien  d'étranger  pour  Elle* 
Il  cûntientla  Deftrïpimi  de  di- 
vers Pats  où  Elle  s'efi  couzier- 
te  de  gloïre ,  lorfqu'Elle  corn- 
mando'it  Us  Armées  de  Leurs 
Hautes  Putjfames,  J'y  par* 
Je  d'un  Peuple  qui  conferve 
encore  un  doux  fouvemr  de  ces 
années  ^  où  Vous  pojfedam  ^  ' 
Sire,  //  Vous  voyoit  contri- 
buer ,  par  vôtre  Sagejfe  &'  par 
vos  V ?rtus  militaires ,  à  lajé- 
iiCité  publique. 

VoTJRE  Ui^]UT%' firap^ 

^  mes 
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mes  veilles ,  un  grand  mmhre^ 
d'i  détails  dont  la  mémoire 
échappe  aifément,  Peutêire 
même  aura-t^ïl  pour  l^ous^ 
SiRi,  me  parùe  des.  char» 
mes  de   la  mmeauté.  Du 
moms-y  jufqu'à  préfent  per»' 
forme  n\avoit  entrepris  de  dé-* 
crtre  d'une  marner  e  aujfi  éten^ 
due  les  parties  qui  cpmpo/ent 
la  République  des  Provinces-» 
Unies ,  ni  n'avait  pris  les  mê^ 
mes  mefures ,  pour  fe  garantir 
de  PEjrrem. 

Me  feroit'il  permis  de  dirç 
encore  davantage  7  -Ce  Livre, 

♦  3      S  i&Ê, 


Digi 


'  S-iu-E  ,  ne  fera  ^ point  inutile 
dux  Hifimeni  qui  <^em<mt^ 
mire  Vie,  EUe  à  me-  lmifon 
fi  naturelle  avee  ■  le  Gouver-- 
nemeftP  çem  RépuH'tque , 
qiitl  ejl .  fiêceffaire  de  le  hîen  ■ 
coniioUre  ,  four  ne  pus 
rer  y  en  fmvant  l'HïJloire  rdes 
Campagnes ,  i>è  V  o  t  a  E.  M  A- 
jtçsiL'  fe.  montra  dl^ne  .du 
Jrônèi  qii'EUe  Q&cupe  Jl  gl^ 
r'ieufement,   '     '    .    .  .^t 

'  I^atgnez^j  S  ui  e  ,  jetter  hs^  - 
}'(?//.v  fur   cet  Ouvrage, 
qualité-,  de,  Serviteur  de  F'Otre 
■^érçuiffme  Maifon  ,  je  prh 
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E  P   I   T  R  E. 


'h'itberté  d'offrir  k  fremer 
Volume  à  feu  ÙAonfehneur  le 
Landgrave ,  de  gkrteufe  Mé* 
moire.  La  bonté  avec  laquelle 
Nestor  de  /'Allemagne 
'  voulut  bien  le  recevoir ,  rr^en^ 
-  hardit  à  dèdïer  le  fécond  à 

♦ 

Votre  Majesté', 

Qefi  le  premier  hommage 
•que  vous  adreffe ,  ^  un 

Homme  quï  doit  à  P  avenir 
confacrer  -à  votre  Service  les 

s 

mêmes  foins  S*  les  mêmes 
travaux ,  dont  feu  Monfelgneur 
le  Landgrave.y  .  votre  ^uguf- 
te  .Père  ,  me  fit   la  grâce 

m  • 

*  4  de 
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J'ai  l'honneur  d'être  avec  un 
h-profond  refpeB  ^ 


*  S' 


V. 

:  <  t. 


■s. 


SIRE,    •    '  «,1 


•  V  .V  - 


de  Votre  Majesté^ 


Le  très  -  humhle  6?  /^'^/^ 
ohéijfant  Serviteur. 


F.  M.  Janiçon. 


^  r« 


AVERTISSEMENT. 


JM!^S  me  fuis  appliqué  à  re* 
J  ^  cueillir  les  fentlmcns  du  Pu. 
blic ,  fur  le  premier  Volume 
de  ccc  Ouvrage,  pourap. 
prendre  quelle  cftime  j*en  devois 
faire  moi.méme.  J*ai  trouvé  les  ju- 
gemeos  très  partagez.  D'an  tàtét 
des  Ecrivains  »  animez  par  une 
baffe  jaloufie ,  ne  fe  font  pas  con* 
tentez  de  me  cenfurer  de  la  ma» 
nière  da  monde  la  plas  odieufè. 
Ils  ont  tâché  de  répandre  fur  mà 
perfbnne  une  partie  de  ce  blâme 
public,  dont  ils  fe  trouvent  furchar- 
gez  ;  &  on  a  vu  à  cette  occafioa 
courir  des  brochures,  dont  il  n*y  a 
peutétre  plus  que  les  Auteurs  qui  fe 
fou  viennent. 

D'autres  fembîent  avoir  don- 
né dans  une  extrémité  oppofée  , 

*  5        '  & 
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X     AVB  RTISSE  MENT.      "  ^  - 

^  m'ont,  fi  je  l'ofe  dire,  prodi- 
gué des  touâuges  ;  mais  elles  ne 
m'ont  point  aveuglé.  <^oiqu'el* 
les  fuffeht  très  flatteulès  ,  furtouc 
pouf  un  Auteur  ,  cbujours  charmé 
du  fuccès  d'un  Livre  qu'il  met  au 
jour,  j'ai  €1?  égar4  aux  motifs  qui 
jtiie  les  failbient  accorder.  J'ai  fenti 
.  que  les  uns  jugeoient  cet  encoura- 
gement QecelTaire,  pour  m'excitcr 
à  faire  de  nouveaux  efforts  vers  la 
Perfe^ibion.  .  Les  autres  ,  fans  doa- 
fc.»  ont  pcnfé  qu'ils  dévoient  me 
donner  cette  confolation  ,  comme 
un  remcde  qui  adoucie  l'amertarnt 
,des  fatires  que  cet  Ouvrage  m'a- 
voit  attirées.    C'eft  ainfi  que ,  re- 
montant jufqu'à  la  fourcc  des  ap- 
plaudifTemens  que  je  recevois  ,  j'ai 
cru  trouver  de  «quoi,  les  julliâer, 
$C  n'être  point  ingrat  envers  ceux 
qui  m'honoroieQE  d'un^  approba- 
tion fi  glorieuf^. 

Heureusement  pour  k  Pu- 
blic &  pour  moi  I;  il  s'çft  trouvé 
û^Û  trQiôème  xlaHe  de  Oiciqucs,, 

.  .  -    ,  qui, 
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JfP^ERTISSEMENT.  xi 

^Qi ,  tempérant .  la  ievériré  de-  leur 
\iLiie  correâ^OD ,  m'ooc  averti  avec 
douceur ,  &  a  v  ec  policefTe,  des  fautes 
que  j'âvxsis  commifcs.  Aïïez  équita* 
bles  ,  pour  croire  que  j'ai  toujours 
cherché  avec  ibiti  la  Vérité ,  ils  eut 
bien  voulu  me  faire  parc  de.  leurs  lu- 
mières. Ils  ont  fait  davautage.  Les 
détails  que  demande  mon  Ouvra- 
ge m'auroient  fbuvent  expofé  au 
danger  de  me  tromper ,  fi  je  m'é* 
tois  boraé  à  coufulter  quelques  Li* 
Très,  ou  à  recueillir  ce  que  le  ha* 
zard  me  préfentoit  fur  ces  matiè- 
res.   Ils  eut  bien  voulu  d'eux- mê* 
mes  me  fournir  des  Mémoires  drct^ 
fez  avec  uue  exaâicude  qui  ne 
m'a  quelquefois  laiiTé  que  le  foin 
de  Jes  arranger  ,  &  que  la  gloire 
d'en  faire  préiènc  au  Public.  Quand 
ces  feconrs  m'ont  manqué  «  je  me 
fuis  cru  obligé  d'envoyer  dans  cha- 
que Cûdroic  dont  je  parle  des  can- 
nevas,  où  je  fpéciBois  les  éclair, 
ctffemétts  dont  j'avois  belbin.  Il 
eil  fouveat,  arrivé  ,  qu'on  m'en  a 
-,     *  *  6  rci;- 
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XII  à^ERTmEMENT. 

reniroyé  d'autres  »   dont  j'av€>f  j 

ignoré  i'importaocer  II  n'y  a  pre£^ 
qae  pas  ua  féal  Villj^  ou  I-f^* 
meaa  ,  dont  l'article  n'ait  été  vo- 
rifié  fur  les  Lieax  -  mêmes.  J*ai 
poude  le. (crapule  encore  plus  loin. 
Sur  les  diftaoces  8c  fur  la  poiicion 
de  chaque  endroit,  j'ai  mieux  aixxio 
m'en  rapporter  à  ce  que  je  trouvoîs 
dans  ces  Mémoires  »  qa*à  la  plu- 
part  des  j^artes  géographiques  » 
que  j'avois  fous  les  yeux  en  cam* 
polàot. 

Je  ne  répéterai  point  ici  l'ordre 
dans  lequel  j'ai  diïpofé  les  matiè- 
res de  ce  Volume.    Je  fuis  exac^e^  I 
ment  le  plan  général  dont  j'ai  reo- 
da  compte  dans  ma  Préface,  &  je 
le  iitivrai  jufqu'à  la  fin  de  l'Ouvra* 
ge.   Enfin  »  je  me  flatte  d'être  par*  , 
venu  -au  bot  que  je  me  iuis  pro- 
poie  dans  ces  deux  premiers  To- 
mes ,  qui  eft  de  donner  uue  con- 
noiiTance  da  GooTememeat^  gcne* 
rai  de  la  République»  la  moins  im* 
parfaite  qui  ait  paru  jufqu'à  préfenc 

Jfi 
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Af^ERTlSSEMENT.  xiii 

Je  dc  defefpere  pas  d'avoir  le 
même  fuccès  dans  la  deicription  dé- 
taillée des  fcpt  Provioces  ,  moyen- 
nant les  (ecoors  généreux  que  di- 
vers  Seigneurs  de  la  Régence  m*onc 
lucres.  Le^  trolilème  Volume  qui 
comprendra  la  Province  de  Gueldre^ 
&  uoe  partie  de  la  Hollande^  ne 
tardera  pas  loog«tems  à  paroicre. 
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DU  SECOND  TOME, 

.'  ■  . 

£t  des  frincipales  matières 
qui  y  /ont  contenues». 

J  N  T  R  O  D  U  C  TJ  O  N. 

m 

Q  H  jî  P  I  rji  E  J. 

^  Du  Conseil  DE  Bradant. 

Définhion  de  ce  Çonfesl ,  fa  Souveraineti 
page  4*    Tous  les  Fiefs  en  relèvent  ^ 

Des  CommilJaircs  Rapporteurs  ^  6.  Dh  RoL\.j 
delà  manière  de  procéder  ^  7.  Des  Appels^ 
8.  Révijioa  d^Hue  Sentence  ^  origine  de  ce  Con* 
feil^  9.  Il  eji  confirmé  par  les  Etats  Gène'* 
-  raux  ^  II.  Compifé àe  ConÇedlers  ^  12.  Dn 
Fifcal  Çff  du  Greffier^  13.  D'^  Receveur  des 
Exploits  ^  du  Drojl^  14.  Des  Huijfters  kîf 
des  Avocats^  15-.   (tes  Procurettrs ^  16. 

CHA- 
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J>M  P  AÏS  DE  Guy  ck. 

SîtUâtion  ^  hijloire  de  ce  Païs  ^  page  17. 
C^eji  un  Fief  qui  apfartient  à  la  Maison 
^NafTaa- Orange,  29.   Souveraineté  ée 

PaiSj  ^  les  prérogatives  du^BaroH^  30.  Du 
Grand  Bailli  ,  3!.  Du  Scèaut ,  Du 
Greffier^  3f.  Du  Receveur  des  Domaines 
j,u  Landdag  ^  36.  A jf emblée  S  des  ConimuHaU' 
uz  isf  avantages  du  Pats  ,  37.  Du  haut 
Bailliage  ,  38.  Du  bas  Bailliage^  39.  Qt 
la  manière  de  procéder  ^  des  Roode-roedes , 
40.  Des  Catholiques  'Romains  ,  41.  Des 
Confréries ,  Defsription  de  Maashees  , 
45'.  Vierlinxbeek^  46.  Ofloo^  47.  Sambeef^ 
Heugeny  48.  Ledeacker ^  Cuyck  ^  49,  Cow^ 
vent  de  S  te.  Agathe^  jr.  ^aps  ^  ^3.  Hees'^  . 
foyck ,  le  Grand  ^  Petit  Linden ,  Catwyek  , 
<"4.  Séparation  des  Villages  du  Banc  de  Cuyck^ 
îf.  Beers^  Mil,  j'6.  Gajfel  ,  Eejfcharen  ^ 
Neerhon ,  Répartition  de  ehaqne  Filiale ,  57. 
Armes  du  Pats  ^  Boxmecr  ^  j8.  Antoine, 
Qeffelt,  61. 

C  H     P       R  E  JIL  . 

m 

De  I.A  Ville  DE  Gkave.  ^ . 

Situation  d^  cette  .Ville  ,  fes  Fortifications , 
63.  Son  Hijioire  ^6^^  Defcriptiun  de  U 
Ville  ^  6s.  De  4a  Maifon^de  Ville  ^  66.  Des. 
^mens  ^  4^  PHù^itai^  6;.    Des  Orphelins 
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très ,  Armes  de  la  ^ille ,  Gra^e  £ff  Cuyck  r/* 
dez  au  P.  Maurice  |  Ravejiein  ^  jj^  Me^ 

CHAPITRE  IF. 

.  De  la  Mairie  de  Bois-le- Duc 

1>&  LA  ViLU  CAPIXAL£« 

Situation  de  cette  Mairie ,  origine  de  cenom^ 
page  78,  ^  Parlagie  en  ^  Quartier  a  ^  Ji^ 
tuatton  ^  origine  £  Bois-le-Uuc ,  79.  ^ejs 
Fortifieatiom  y  8o.  ifdi  Deferiptiou ,  £j^/(/r  r^- 
thedrale^  81.  Autres  Eglifes  ,  Monaflères  ^ 
83.  Eviques^  84.  EgJifes  Réformées  ^Chw- 
f elles  des  Cé^boliques  ^  Sf-  ^^>iir  1^  A^///^  ^ 
Papenbrily  Chamkre  de  raretez^  graud  Hopi- 
tal^  86.    Maifon  des  Aumômersy  87.  Mâtifou  . 

Orphelins^  des  Fols^  88.    Autres  Maifous 
de  charité  ^  89«  Lombard  ,  91. 

Magijirats  ^  93.  Termes  pour  la  JuJUcc  , 
Serment  des  Echevins  ,  94.  Règlement  pour 
Padminiftration  de-  la.  Jujiice  ,  95*.  ^ 
Z)^/  Confeitlerf^  rc30.  Z^e/  Doyens  ^  Jurez j 
lOl.  Du  Grand  Bailli^  ïOl.  Du  Poifiu^i  ùre  ^ 
103.  Greffier  y  dei  Secrétaires  l^c.  yurif^ 
diSion  de  la  ï/illey  104.  Defcription  d^Orthen^ 
Himhem  ,  Dungen^  lOf.  Jtfut  ^  Droit  ^ 
fommation  ,  Chambfe  des  Fiefs  ^  106.  Rece^ 
%*eurs  de  fEtat^  Divijion  de  la  Ville  ^  IQ7. 

Des  Bourgeois  j  10&.  JLcttrs  prhitiges^  to9< 
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•  C  H  A  PITRES.  ivu 

Dm  Commerce  ^  .iio.   Des  Marckez-^  des 

Collèges  de  Heemrades  ,  ni.  Ùu  Gouver* 
tteur  ^  112.  Cafernes  ^  Ecole  LattJte  ^  /Jrmes 
de  la  faille  .  123.  J?rétem$i^m  dê  €e$$e 
ViUe.^j^. 

m 

C  H  A  P  It  R  E  r. 

Du  QUA&TIER  D'OoST£RWY1C. 

« 

Sliuaehn  de  ce  Quartier  ^  dm  Beurg  J^OoJ^ 
(envyk ,  paj^e  119.  Sa  *Jurifdidion ,  1 20« 
Château  de  ÏJemclaer  ,  St.  MichieU  Gejlel  ^ 
Gemmde  ^  m  f  Moergejlel  ,  Xilbou-g  ^ 
Veulœn ,  Hihareubeek  ,  Ùruènen^  Oéwfoyen  ^ 
123.  Cuyck^  li'^aelwyky  Boxtel y  124.  Eefch^ 
Fucht  y  Cromvmrt  ,  125*.  Combat  dans  la 
Bruyirt  de  l^ucbà^  Helveirt^  iiô«  Mierd^ 
117. 

;      a  HJP  ITR  M  VL 

Sltuatiew  de  ee  Quartier ,  EyuSovem  ,  page 
128.^  'Oirfchot^  130.  Oerley  131.  ilîf- 
rrfeld  j  Zeelji  y  132.  Oijlirbcers  y  l/ej[cm^ 
Éerfel  ^'  133/  ffapert  ^  Reufel  ^  Ber^beyi^ 
134-   Lommel^  ^tfi  t  }3i5r%  U^aeke^  (tcfiel^ 

CHA' 
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^T}^  Quartier  de.Peelland. 

Shuttinn  de  ce  Quartier  ^  fo^  Hijioire  ,  pag€ 
1 37.  IMmmt  ,  1 3^.  •i?*^.  -  ««y , 
i  iao.  Liempde  y  140.  Rixiel  ,  SthhoMt  y 
Erp ,  l^echel  y  Scheyndel  y  .  Son,Nu»e»t 
Nederweite»  ,  Lythout  ,  iJ^^ff/ ,  I>f  «r»e  , 
friser  de  a,  142.  Tongelrê  ^  Lierop ,  Mierh.„ 
A/len^  143.  Somereitt  Heeze ,  GeUrop^i^, 
Cra9e»do»kt  l^.   Gemert,  i^7- 

JDv  Quartier  »e  Maesland^ 

Situation  Je  ce  Quartier^  Os^  Heejch  ,pa^ 
I5'0.  Beritcum^  Heeswyk^  ifl.  Dinter^ 
Hsjnpelj^  RiffimUn ,  1 5'2*  NUulaid  ^  Alem  „ 
ik/^r<r»  ,  6\'//r^f  ,  Berchem^  Lifb  ,  Kejffcl  ^ 
Heefch  ^  15-3.  Gewafide  ,  Terroir^  de  la 
Mairie  j  15*4.    Naturci  des  Habitons  ^  isS* 

x:  Hji  P  I.Z  R  E    IX.  . 

Du '^<30tJV:ERNEMENT -^©E   LA  ^MAIRIE. 

M 

DU  Grand  Bailli  ,  page  l  fd.    Z>^'x  B^/V- 
lis  des  Quartiers  ^  ify^    Des  Receveurs^ 
.  ifç.   Dei  Seigneuries  ^  d0  Gemvernement  Ec^ 

clifiaftiguc  j  160. 
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^O^H  A  P  1  T  1k:  E  9. 
CHAPITRE  X 

D£  LA  BaHONIE  ]>E  BltJ£tM.« 

Situation  4^  cette  Bâtante  ^  fage  163. 
Hijloire  ,  164.  Sa  Souveraineté 9  l66« 
Vjérogativ£f  du  Botm  ,  1 67.  D^s  JR^ttiâvèHrj^^ 
liifioire  de  la  l/i/lç  ,  168.  Lhr/c  aux  Confe' 
derez^  furprife  p^r  te  V .  Maurice  ^  169.  Re^ 
^rife  par.Spmola  ^  enfuite  par  Frédéric  Henri  ^ 
1.70.  Ses  tortijicathns^ ,  171.  Sa  Dejcription^ 
i.Ti-  Du  liai  re  ,  du  Canal  desT'oHïLcs ^  173. 
.^grémeiJs  de  la  Ville  ^  du  Château^.  174.  Du 
Valkenherg  y  176.  De  lék  Mai/on  Je  plaifancg^ 
'AUe'e  du  Haegje  ,  Promenade  M  Xrinmeken  , 
•)77.  Bois  y  grande  E^lijl'  ,  178.  Aturti 
f'glijes  ,  Chape  lie  f  dts  Catholiques ,  Couvent 
des  JéfuiUs  ,  1 80 .  Capucins  ^  Ten^liers^  ^ 
Heguinage  ^  Religieufes  de  Pr/monfre^  iSl^ 
Mai  [on  de  Ville  ^  182.  Maif^ns  d'*  Orphelins  ^ 
fie  Vieilles  g€72S  ^  183.    hôpitaux  ,  Lomhard^ 

.  EcoU  L^ne ,  Maifin^dit  mreéfion ,  <  1 84^  P^^' 
fins  j  Magazin  ^  Moulins  ^  Habitons 

Commerce  ,  Gouvernement ,  ^i/i  Dro(fard  , 
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ahias^  Eglife  Franfotje ,  442.    Entretien  des 

MiJ^ftres  ,  GmVfTJte^e^t  Ecekfiaftiqae  ,  E^ 
Je  Luthérienne  y  443.  Maeftrùit  f^iUe.epiJc'j^ 
^pale^  Chapitre  de  6t.  Servais  ^  444.-  Eglife 

J»  $f.  Servais ,  .  445'.    Hôpital  de  St.  Servais, 

^<^6.  Eglife  de.  HotrerQam^  .J^lijéit  J^*^ 
.roi/iaJeSy  CoHvens  de  Religieux,  ^J.  CoH» 
vent  de  l'Ordre  Tentonique  ,  Récollets  ^ 
J4fuites ,  m"^.  fotttiips  de  Religfdifes  ,  Lt. 
.terté  'des  Catk.  Rhm.  limitée  ^  leur  M^efim 

d'Orphelins  ,  449-   ^'"fi"  '^^i  l^^M"^ 
:L.  H.  p.  ^SO'   Maifons  Ju  Gouverneur  tff 
Ju  C  ommandant  y  Magaz^ns  ,  4fT .  Mitons^ 

ehaufage ,  4f 2-   ^"''f''  '  ^?^f" 

ee  ,  4f^.  Promenade  ^  montagne  de  ^t. 
£irre  \  4^4.   Couxent  des  RéeolUts  fur  cette 
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jwixiv.     T  A  ^  L  E  DES 

montagne^  Sonverntntti  de  Maejlrhhty  4yf . 
Du  Goiwernement  ^  4T6.    Des  Granis  Bail* 
lis^  45-8.    Des  Bourguemaitres  ^  PenfioKai- 
Tês  ^  45-9.  Des  SeereMres  du  Confeil  ^  T^é^ 
foriers  ,  460,     Des  Echevins  y  461.  Dee 
-Grejfiers  des  Echevins  ,   ^  Co^feillers  Jh^ 
-rez^  jfi'i^    Du  Collège  de  f^roenbove^  464^ 
ûrfirtpthw  'in  Cernai  de  Vreenbwe  dee 
Cômmijfaires  Injiruâeurs  ,  465-.    Des  Com^ 
H^i£aites  Décifeurs ,  .466.   Des  DiépHte^  de$ 
^Confeil  d^EM^  467I  * 

CH  AP  IT  RE  W. 

Des  Places  D£  la  Barrière» 
•SECTION  PREMIERE, 

Précis  i>u  Traite  de  Barrière*  - 

DE  la  Souveraineté  des  Places  de  la  Bar^^ 
rière ,  qui  fervent  ide  fureté  à  la  R4^ 

publique  y  dis  T^TQUpcs  dans  les  Pais  'Bas  y 
page  ^6^.  Spécification  de  ces  Places' y  Ser^» 
fnent'des  Ctùumemeurs^y  Garni/on  de  Detfder* 
"Uionde  ,  470.  '  Pouvoir  des  Gottvernenrs  ^ 
exercice  de  la  Religion  Rejorin/e  ^  libre  pajfage 
des  munisions^  471.   Sui^de  de  i'£mpereur^. 
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.     SECTION  IL- 

De       V-iLLE  i>E  Namur. 

Hïfioiré  ^  defcriftlm  d»  C^té^e^  Néh> 
^^^»'473*        fituation  ^  fon  éun* 
JiUiatiùn  de  iaFUlc^  476.    Ses  fortifia 

€9^9103 ,  477.   Prifesdc  cetie  faille  ^  .47&.  Dm 
Chduau  ^  479» 

SECTION  un 

* 

.  D»  LA  ViLtE  DB  Tournai. 

Situation  de  T'oumal  ^.  Son  hiflske^. 

480.    Set  fitrtificationt ,  481.  Dt  la  C«- 

Udc'ds-y  4S3.         -     ■     .  ^        .  ^ 

SECTION  IV. 

-I>E-  LA'VifcLE  BE  M'ENW. 

SJimtio^r  de  cette  Ville  y  fi»  hiftoire  fir 
Jortificaiiws  y  4861 

•  s  E  C  .T  I  O-N.  V.  - 
Villes  de  Furmjes*  - 

9 

ET  M-.WaRNET<HC.  • 

m 

QîtMatio»  .  de  Fttrius  i:f  f»n  hi/hîre  ,  jU» 
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^xxxvI-    T  A'.B%L,É'  DES 

neton  ,  490.    So»  hiftuire  Çîf  fis  fortijita' 

S  E  Ç  T  1^0  N   Vî.  .  * 

Db' L'A  Ville  d'Yw^s  fi-x.Ucr  « 
Fort  be  Khocke.        •  l 

'  ^  clufe^deBouJingue  ,  .495-^  Citadelle  dJym--' 
I     //^  ,  fortificaùom ,  496.   i)^  /br/  Kmcke 

s  E  C  T  10  N  VIL  . 

D£  LA  Ville  de  D£N£>£Kmokoe. 

«    »  ». 

de   cette   Fille        fon  hijîoîre 
f 00.   Jo»  Commerce      fet  fortijieatiom  » . 

^     CHAPITRE  XX^U- 

De  la  Ville  d'Embden  et  du  • 

F OKT  DE  LlEilOOKI^; 

• 

GîtMation  de  cette  Ville  ,  page  foS-  Sa» 
èi/iotre  ^  celle  des  Comtes  ,  5-06:  Dijfe' 
rem  entre  le  Pritrct  ^  ki  Mtitts  d'Oo/î-Frife^ 
flat»tet  de  George'/lthert ,  5'io.   D/crets  de*' 
f  Empereur  fur  cefujet,  Manife/ie  des  Etats,  > 
5*1 1 .   Réponfe  â$t  Prince ,  reemrt  des  Et4tt  * 
é'ii.  fi.  P'^iXt^         ^éewmiem  lemrs  platu» 
^i-Sn'  Morti  UfHÙl^s  de  L.Ji.  P. pour- 
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rMlir  la  Paix ,  5*14.    NoMveHef  tentatives  ■ 

(Jf  L.  H.   P.   ([Ut   renforcent   la  Garnifon 
ïihnbden ,  fif.    Lettres  de  L.  H.  P.  au 
^  9tace  ePOofi'Frife  ,  ^  aux  ^  Subdéleguez.  ,  .  - 
;  /[6.    Autre   lettre  de  L.  H,  P.  aux  Subdé^^ 
UiueZj  repofjfe  de  ces  derniers  j  517,  iW/- 
àttiau  du  Rai  de  Danemare  rejettie  p.ir  le 
Prince ,  lettres  du  Roi  de  Pttijfc  aux  Etats 
.  iÛojhFrife  ^  H.  P   5-1     R/^onfe  de 

Lw  H.-P.  kur  avh  aux  Députes;,  d'Etnbd^  , 
ft9.  M^iuvelles  voies  de  fait ,  ordres  de  L. 
H.  P.  à  leurs  Plénipotentiaires  à  SoiJj'Q»s^>. 
fîO.-  Remarques  des  Subdclcj^ue^  fur  ces 
ordres  ,  j'ai.  •  Refcrit  de  P  Empereur  à  M. 
Bruynincx  ^  flli  Reprefentations  de  L.  H. 
P'.fur  ce  rejcritj  Gouvernement  de  la 

Vée  <i*Embdcn ,  Collège  des  quarante ,  j-i?.  - 

Difpojitiun  des  Charges  publiques  ^  5*28.  Corn- 
finies  Bourgeoifes^  Garni/on^  fortifir: 
cât'ms  y  5"  30.    Du^  Fart  de- Lienmrd  y  foraji:^ 
64tium  y  531. 


Buaes^ 
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Fautes  â  corriger. 

PAge  HgM  i8,xfM«'4/e}i»,  liiez» généralement.  Fagc 
64,  lii».  6,  de  Fondateur ^WÇtZt  le  fondateur.  Pag.  TZf 
lig.  II  r/7/f,  li(c7,  de  la  Ville.  Pag.  74,  lig.  dcmicre,* 
^  ^  f  4,  Hfcz,  depuis  la.  Pag.  83  i  lig.  10  »  ^uatrt  E^/i" 
fesj  liiez,  trois  ÉglifcSi  lig.  î}>  ctlU  da  Frères  Crtr fier  s  y  cf- 
fKCZ  ces  mots.  Pag.  Pl,  lig.  Zl,  vifigt-chq  eu  trente ^  li- 
fez,  feizc.  Pag.  93,  lig.  z'x,  eft  le  Chef,  &c.  effacez  ces 
mots  &  le  lefte  juiqu'à  politique ^  5c  lifc2>  a  la  principale 
dUteâlMi'dc» affiires  politiques.  Pa^.  loi»  lig.  ui$^ 
]îies»liote.  ?ag.m,  lig.  St  ^'|^»  hrex.Lî^ge.  Pag.  141, 
lig.  a,  i/mf  /<  Msmfite  m  «ir/JÏ  />rfrib»r  lilcat  ddicîfie  pat 
le  Miniftre  de.  Pag.  242 ,  l'article  de  Sâm^éurlntam-  OMt 
être  placé  api^s  celui  du  Ss^rtitr  SfptmfHmMt.  Pag.  3,07^  - 
lîg.  aa«  pan,  lifcE»  pareil:  Ibid.  lig.  al»  «Va»  liiez, en; 
Pag.  1^6 i  li^.  33 1  marveilles,  lifer»  menrelllcs.  Pag.  .3t4TV 
lîg.  lyMj  lifez,  des;  Ibid.  lîg.  15»  Ifenhien^  lifez,  JT/isn* 
^fc/tf».  Tag.  34<5»  lig.  34>  /^v/Iîfcz,  lept.  Pag.  347»  'ir- 
f*f/tf  </«  Pûlder  du  Prince  Henri  j  font  ce  qui  eft  en  Italiaue  doit 
être  en  Khmainy  &  les  noms  piopres  en  Italt^M,  Pag .  37»^ 
lig.  iSi  de  que,  lifez,  de  ce  que.  Pag.  400,  lig.  29. 
proptfe,  liiez,  propofé.  Pag.  401,  lig.  23,  lifez,  fcs. 
ÎM.  447  >  lig.  6,  Monaphey  lifez,  Monulphc.  Pag.  471,^ 
life-  4>  /^r,  liiez,  pas.  Pag.  4ptf.  lîg.  /rV«,  lifez^ 
Keur.  Fag.  4^8»  lig.  4^  rtéitiH^  lires,  xcdantSh  Pag.  5091, 
lig.  pénnlticaie,  itf2i>  iiuk,  itftfz. 
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TAT  PRESENT 

Û^LA  KÉPUBLîClU!: 

DES 

* 

PROVINCES-UNIES. 

LIVRE  SECOND. 

9 

INTRODUCTION. 

ê 

ijf^^^^^^' Ai  décrit  dans  le  Livre  précc* 
é    j    ^  dent  tous   les  Collèges  qoi 
%    }         compofent   le  Gouvernement 
#  ^      ^  général  de  la  République  des 
^^^^^4^  h'rovinccs- Unies.    Mais  les 
détails  où  je  fuîs  entré  n'offrent  pro- 
prement que  le  Sîftème  général  qui  réunit 
ks  fept  Provinces  dans  un  feul  &  même 
Corps  ,  &  ne  fuffifent  pas  pour  achever  le 
tableau  du  Gouvernement  général  de  la 
République.   Un  en  découvre  bien  dans 
ce  premier  Livre  les  principaux  traits  ^  par 
rapport  à  fa  forme  éifentielle  ,  mais  non 
à  i'égard  de  Téiendue  de  fon  -pouvoir  & 
de  fa  foavêraineté  dadi  les  f^aïs  qui  ont 
Zum*  IL  A  été 
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%  Et  A  t    P       E  S  E  NT 

été  conquis  pat  les  Armes  dfe  la  Républi- 
que, ou  qui  fe  font  foumîs  d'eux-mcmes 
à  fa  Domination,  Ces  Pàïs  font  une  par* 
tic  confiderable.de  cet  fitat^  &  leur  def* 
cription  cft  la  matière de  ce  fecon^ 
Livre. 

On  les  nomme  les  PaÏs  de  la  Ge- 
K  E  R  A  L 1  t  e'  ,  parcequ'ils  dépendent  im« 

mediatement  des  Etats  Généraux,  &  nort 
d'aucune  Province  particulière.  ]e  les  di- 
viferai  en  quatre  différentes  parties  qui 
font  le  Brabant  HollMdois^  le  Pats  àiOutre^ 
Meptfe  ou  le  Llmbourg^Hollandois ,  la 
dre  Hollaridoîfe  ^  &  le  Quartier  de  Venlo  e^* 
dé  à  la  République  par  la  Paix  d'C/trech^ 

h  E  Duché  de  Bradant ,  la  première  Pro* 
vînce  en  rang  des  dîx-fept  des  Pats-Bas  f 
eft  partagé  en  quatre  Quartiers  qui  font 
ceui  de  Louvaîn^  de  Bruxelles ^  Anvers  & 
de  Bois-le-Duc;  &  ces  Villes  font  appel* 
lées  les  quatre  Villes  Capitales  de  Bra- 
dant. Le  dernier  Quartier  eft  nommé  le 
Bràbafft  Uollandois ,  pour  le  diftinguer  du 
Brabant  Autrichien  ^  &  comprend  la  Mairie 
de  Bois-le-Duc,  le  Marquifat  de  Bergen^ 
e^'^Zoom ,  la  Baronie  de  Breda  &  celle  de 
Cuyck. 

Le  Brabant  Hollandais  a  au  Nord  la 
Gffeidre  &  U  Hollande ,  à  l'Orient  le  Du- 
ché de  Cleves  &  le  Haut  Quartier  de  Guel- 
dre ,  au  Mîdî  le  Bratant- Autrichien  &  PE- 
v^ché  de  Liège ,  &  à  l'Occident  la  Zélande 
&  la  Flandre  Hollandoife.  Ce  Païs  d'Orient 
'  Occident  a  environ  vingt-quatre  lieues 
communes  de  longueur ,  &  quatorze  dé 
largeur  dt;L  Midi  ati  Septentrioiu 

AvAMir 
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DES         O  VIKCy£S*U  KieS.  ) 

AvAKT  que  d^entrer  dans  la  defcription 
des  quatre  >ljîFercntes  Parties  de  ce  PaVs, 
&  pour  en  mieux  cooQoitre  cnfaite  le 
Gouvernement ,  II  eft  à  propos  de  donner 
une  idée  du  Conftîl  de  Brabant^  qui  réfide 
à  It  Hayc^  &  qui  juge  fouverainement  & 
eo  dernier  reflbrt  de  tontes  les  affaires  ci- 
viles &  criminelles  dans  toute  l'étendue 

du  Brabant  Hollandois  &  du  Païs  ^Outrt^ 
Meufi^  excepté  Maejiricbfj  &  autres  Ucux 
<]Qi  ont  le  Droit  de  Haute  Juftice  pour  les 

caafes  criminelles. 


\ 


CHA' 


J 


CHAPITRE  PREMIKjR. 


iDu  Confiil  de  Bralant^      du  Pa\ 

d' Outre- Meufèi  \ 


Défifrition  (5>Ê(5f£)E  Confdl  eft  une  ÔtîNïr  fn 

g^ccCon-^^  ^  rieurcf  établie  à  la  Haye,  p 
1^  U  /;y  juger  en  dernier  reiTorC  toi 
^5X2®  aftaîres  litigieulc>  rnx  i 
^^^^^^  viennent  dans  toute  TétciK 
du  Bridant  HollMdois  &  du  Fais  à'' Ou. 
Mfufcy  tant  par  appel  qu'en  première 
'ftancey  excepté  Maeftricht  &  ks  Seigm 
ries  qui  ont  la  Haute-Juftice  pour  les  q 
fes  criminel  les.  I 
Sa  souvc-  Cette  Cour  eft  fouveraîne  en  a 
xaineté.  tains  cas  j  comme  dans  les  caufes  qui  i 
gardent  les  perfonnes  privil^iées^  c'eA 
dire  les  Veuves,  ks  OrplieHns  &  autf 
perfonnes  délaîffées.  Sa  Souveraineté  ce 
fifte  auffî  en  ce  qu'elle  accorde  toutes  fc 
tes  de  lettres ,  d'oarois  &  de  grâces.  El 
difpofe  des  Fiefs,  elle  émancipe  les  U 
neurs,  elle  légitime  les  Bâtards  &  les  a 
torîfe  de  difpofer  de  leurs  biens,  elledoi 
ne  des  lettres  de  naturalifation ,  elle  pei 
révoquer  les  Fideicommîs  &  accorde 
lettrés  de  pardon ,  de  rémiffion  &  d'i 
bolition,  avec  ou  lans  entérinement,  a; 
bicraitement  ou  fiiivant  l'exigence  des  ca 

*  -  '  LOKI 

I 

*  yojrez  Grm  fbtc^et-BHK,»  tt^.Deei,  fil.  uSpt 
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Du  CoK S£4L- BB  Bravant,  f 

o  R  s  Q  u  £  de  telks  lettres  de  pardon  Bnteiipc» 
4e  fiéinifiion  font  accordées  avec  ente*  mcm  des* 

piiMrit,  rimpetrant  doit  comparoître  à 
nÉ^Dce  du  R6le  ,  &  y  prcfenter  fes^ 
tattrcs  à  genoux ,  poàr  les  faire  entériner^ 
lÉr  Fiîcal  ou  le  Bailli  du  Ueu  où  le  fiait* 
j'eû  commis  ,  les  Parens  du  mort  ou  du 

g^é.  &  le  Fifcal  du  Confeil  font  aulli 
i»  ,  pour  s^oppofejr ,  sMls  le  trouvent  à 
propos  ,  à  renterinement  de  ces  lettres  de 
^aidaa.  En  cas  qu'il  n'y  ait  point  d'oppo^ 
âiM}  9  le  Fifcal  ^  rOfiicier  du  liem  s'ett 
mettent  .  à  la  difcretion  de  la  Cour, 
rès  toutes  c^es  formaUtez  ,  les  lettres 
ht  eoierioées  en  pjein  Confeil.  Cepen* 
ûaM,  rimpetrant  eft  ordinairement  con- 
damné à  une  ceitt^iiie  ajnend.e ,  ^u  proât 
jiii  Souverain ,  ^  aui:  Uwl  ^  dépens  de  U 
Juftîce. 

T  T  E  Cour  accorde  aufîî  toutes  for-  pCou 
tes  de  mandeméos  de  reliet  &  de  requêtes 

•  .  j  •    •  uc  toutes 

«viles,  avec  des  commitnmus  au  Con-fonesdc 

îeil ,  ou  aux  autres  Tribunaux  fubalternes  i^^'" 
:du  Brabant  HoUanchis  ^Sç  du  Fais  d'O^tre-^^^'^^' 
I  Meufe ,  qui  font  d^  fon  rcflort  ;  (jSc  ce^ 

Tribunaux  fubaltcrnes  ne  peuvent,  dans 
,  ks  atfaires  ventilée^  .devant  eux^  acçordqc 

de  pareilles  jiettre;  de  relief  ni  de  requêtes 

,  civiles.  ^  ' 

T  Q*u  TES  les  r^qu^tes  qu'on  préfente  lçi  rcr 
ï  cette  Cour  doivent  être  lues  en  plein  ^^^^n 
'  Confeil  ,  h  en  préfence  du  Prélideut  jfea, 
'  pour  pouvoir  être  appoiutées.  ' 
I     T  o  u  S  les  Feudataires  du  Brakam  ttd-  Tous  les 
Undois  &  du  Païs  d'Outre-Meufif  fout  obH'  llt^l"^ 
de  prj^tej  fgî  (gf  hommage  ^  ce  Con-  iioUan- 

A  3  feili 


Digitized  by  Google 


i  Du    C  O  N  s  E  I  L 

do&telc-  >  comme  reprefentant  les  Etats  Gé- 
vrntdcce  neraux  qui  font  les  Souverains  de  cet- 
C^oMl.  te  partie  da  I>ucbé  de  BnAant  &  de  celui 
de  Limbourg.  Enfin  ,  ce  Coafcil  a  des 
prérogatives  beaucoup  plus  eonfidera- 
bles  y  que  celles  de  toutes  les  autres 
Cours  de  Juftice  datis  les  Provinces* 

Unies» 

leCofiiai  Gomme  les  Etats  Généraux  oivt  cob- 
doitfc  fervé  aux  Païs  &  aux  Villes  de  Brabam 
auxanî"^*  à^t^tr^-Meufe  ^  les  loix,  les  coutumes 
cicnncs  &  les  privilèges  dont  ces  Fais  jouifToîent, 
k)i»da  avant  que  de  pafTer  fous  la  domination  de 
Leurs  Hautes  Puifltnces  ,  lef  Gonfejl  de 

Brabant  eft  obligé  de  s'y  conformer  dans 
fcs  jugemcns,  autant  que  ces  loix  ne  font 
pas  contraires  aux  édits  &  aux  ordonnan- 
ces des  Etats  Généraux^  qu^il  doit  fuivre 
entièrement. 

its'affcdi-  Tous  les  Membres  qui  forment  ce 
h  ^  ^  \  Confeil  doivent  s*y  trouver  régulièrement 
ffialia;  ^^^^^  jours  à  neuf  heures  dii  matin  eu 
Eté,  &  à  neuf  &  demi  en  Hiver,  &  mê- 
me Taprès-midif  Culvant  que  les  affaires 
le  requièrent,  lis  ne  peuvent  avoir  entre 
eux  aucun  dégré  de  con(i^ïiguin:"u  ou  d'af-^ 
finité,  comme  'ceux  de  Père  &  Fils,  de 
Frères,  de  Beaux-Fxères  &  d'Oncle  &  de 
Neveu. 

Coramîf-     LoRSQXJ^ÛNE  caufe  a  été  mîfe  au  Rô* 
raixesrapi  le,  le  Prélîdejît  nomme  deux  Commiffai- 
twçM%       pout  Texammer  &  en  faire  rapport  ;  & 
il  en  ufe  de  même ,  à  l^égard  de  tous  les 
procès  qu^il  dîllribue  à  differens  Com- 
miflaires.    G'eft  fur  le  rapport  de  ces 
-  GomnuiTaires  3      J^aflaire  doit  jôtre  jugée 

•eu 
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foplcîn  Confcil,  à  la  pluralité  des  TOÎx, 
le  Préfident  en  ayant  deux. 

Le  Rôle  fe  lieat  toas  les  Mercredis  , Du RAIc 
ou, fi  c'eâ  un  jour  de  fére,  il  e(l  remis  aa 
lendemain.  Pour  l'expédier,  le  Préfident 
députe  des  Commiiraifes  flui  font  chargez 
d'appointer  Us  affaires  y  fuivaat  qu'iU  le 
jugent  le  plus  convenable. 

Lorsqu'une  affaire  eft  pleinement  ^^^J. 
inllruite,fi  une  des  deux  Parties  demande 
quelque  proviiion,  qu'il  furvient  quelques 
îDCÎdens ,  ou  qu'on  propofc  quelques  ex* 
ceptîons,  il  faut,  dans  tous  ces  cas,  plai- 
der à  TAudiencc  du  Rôle  ^  devant  les 
Commiffaires  nommez  à  cet  effet  ;  &  ce« 
Commiffaires  décident  TafFaire,  ou  s'en 
tiennent  à  leur  avis  au  Confeil.    Si  uqc 
des  Parties  fe- trouve  léiée  par  l'appointer  , 
ment  des  ComipîiTaires  ,  elle   peut  de- 
mander une  ré-audîtion  au  Coufeîl  ;  &  alors 
l'affaire  eft  plaîdée  de  nouveau  en  plein 
Coûfcil,  &  y  eft  décidée.   Mais,  quaud 
jes  Gommîflaîres  n'ont  point  décidé  une 
/affaire,  qu'ils  s'en  font  tenus  à  leur  avis 
au  Confeil  auquel  ils  l'ont  rapportée,  & 
que  le  Confeil  a  prdnonçé  fentence  fur  la 
provifion  demandée ,  on  n'en  peut  point 
^demander  une  ré-auditio»  ;  mais  les  Parties 
doivent  procéder  en  entier  pour  le  principal 
de  l'affaire,  il  arrive  aufli,  dans  des  affai^ 
res  de  grande  importance,  que,  fur  la  de- 
mande des  Parties  ,  on  plaide  en  plein 
Confeil  fur  les  provifions.   Après  quoi 
l'affaire  principale  eft  înftruite  2c  appointée 
pour  procéder  par  .écrit  ,  ou  pour  être 
pjaidj^e  eu  plein  Confeil ,  aprts  ^échange 
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des  pièces  de  part  &  4*autre.   Le  Défen* 

deur  a  le  terme  de  quinze  jours,  pour 
faire  une  réponfe  ctécliuatoire  ou  pereinp- 
toire.  Ire  Demandeur  a  le  même  teriqe , 
pour  y  faire  une  réplique;  &  ,  après  la 
réplique  &  la  duplique,  les  Partiels  procè- 
dent par  écrit, jufqu'à  Temière  inflruétion 
du  procès  «  Le  Demandeur  &  le  Déten* 
deur-,  qui  ne  paroiflent  pas  fuflSfans ,  font 
obligez  Tun  &  Tautre  de  donner  caution 
pour  les  fraix  du  procès^  ou ,  ne  la  trou- 
vant point,  ils  doivent  préfenter  une  can- 

t\on  jurât oire  ^  à  la  fatisfaâion  du  Confèîl. 
Un  Demandeur  étranger  doit  avoir  dans 
le  premier  terme,  un  domicile  fixe  dans 
les  Fais  du  r effort  du  Confeil.  Dans  les 
affaires  criminelles,  fi  celui  qui  efl:  ajour- 
né ne  comparoit  pas ,  il  cil  cité  par  deux 
nouveaux  mandemens  confecutifs ,  & ,  ce 
terme  «xpîré ,  4e  Confeil  le  condamne  par 
contumace  à  la  peine  que  mérite  fon  cri- 
me^ fans  attendre  une  nouvelle  vérifica* 
tion.  Si  PAccufé  demande  à  fe  jttlliâer^ 
la  Cour  lui  fixe  un  jour  pour  cela  ;  & ,  fi 
fon  Âccufaceur  oe  fe  préfente  pas,,  il  eâ: 
déchargé. 

O  N  peut  appel  1er  à  ce  Confeil  de  tons 

les  Tribunaux  fubalteriies  ,  dix  jours  après 
que  TAppellant  a  été  informé  de  la  fcn- 
tence  ;  mais  il  en  faut  excepter  les 
Tribunaux  fuperîeurs ,  *  dont  je  parlerai 

dans  la  fuite,  &  d'au  Ton  ne  peut  s*adrel- 


■ 
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pel  ,  l'Intimé  peut  cjemander  des  lettres 
anticipation^    L'Appellant  peut  reuoa- 

s  ccr  i  ipa  .appel^^.  dgns  i'^paçe  lie  huit 

I      Quand  ]a  Partie  d(5boutée,  foît  Ap- RéviCon 
pellanj  ou  demandeur  de  réformation ,  fe  d  une  ico- 

'  croit  léziée  pat  laUentençe  do  Confeil  ^cl->*^"* 
le  peut  dans  le  terme  d'uois  année,  de^. 
mander  une  réviiion  du  procès  au  ConfeiU 
Cependant ,  il  faut  qu^ella  coniigne  ibixaii«» 
te  florins,  outre  tplle  fomme  que  la  Cour 
^uge  néce^ff^re  pour  les  vacations  des  Ad-t 
jomtSj.  Ak>r<s  le  Gonreil  ^  x>u  les  Etats 
Généraux  nomment  jutant  d'Adjoints  ^ 
pour  revoir  la  fentence,  qu'il  y  a  eu  de 

,  Juges  qui  lV)nt  req^ae.  Ces  Adjoints  réa« 
nif  au  Confeil  font  U  révifion ,  fur  les 
inémes  aâes  qui  ont  été  produits  dans  la 
première  înftruâioa  du  procès  ;  ^  leur 
jugement  eft  déi^nitif ,  &  doit  être  rendu 
dans  le  cours  de  la  deuxième  année ,  de- 

q^uis  qui^  ia  preoiigre  fj^ntençe  a. été  pco» 
nonciée. 

Ce  qui  a  donne  lîeu  à  rérabliflcment  oiîgîne^^ 
43e  ce  Cpnfeil,  c'cÛ  que  la  Ville  de  Bru-  c^çp^^^* 
jcelles^  où  réii'doient  la  Çbancelerie  &  la 
.Cour  Féodale  de  Brabaf$t^  .étant  fous  la 
L    domination  ide  VEff4gf$e^^  pendant  que 
r    quelques  autres  yilles  de  cette  Frovinbe 
ibutenoient  le  parti  des  Confederez,  les 
iiabitan^  de  ces  Villes  fe  trouvèrent  pri» 
.vex  de  ja  «voie  d'appel  des  fentences  ren* 
4aes  par  des  Xni^^n^^^  inférieurs,  A. de  ^ 
.tous  Jes  autres  avantages  qu'on  peut  at- 

teA4j:€  4',*û  Jttite.%f?i«ûît  ^l.mmfk 
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ces  entrefaîtes  en  Tannée  15-86,  que  T 
Habitaos  de  Bergen-op-Zoom  ârent  fur 
hi  des  reoioncrances  au  Comte  de  Ltieej^i 
Gouverneur  Général  des.Provînccs-Unî^^s. 
Ce  Comte  autorifa   le   Frince  Mauri^^ 
^ Orange ,  «Pofleireaf  alors  de  ce  Marqui- 
fat,  de  nommer  quelques  perfonnes  po»r 
•rendre  la  Julîice ,  en  cas  d'appel,  de  la. 
Aéine  manière  &  avec  le  même  pouvoir 
^ae  la  C^ianceUerîe  à  Bruxelles.  G*e(k 
auffi  fur  le  raodelle  de  cette  Cour,  qri« 
le  Confeil  de  Brabant  a  été  formé ,  &  il 
«1  fuît*  l'inftruôfon  ,  ou  Ordonnance 
-donnée  par  CharUs-Q^uint  &  amplifiée  le 
a  3.  Avril  1604.,  par  T Archiduc  Albert  & 
4Unfante  Ifabelle*^  qui  xontient  fept  cens 
foîxante  -  treize  articles  en  vingt-fc^t  cha^ 
j)itres.  ♦ 

ttonéii-  -         Ptince  Af^r^^  nomma  ^  le  10.  Juki 
bUfl|mctti  ij-Sô,   les  Membres  de  fiju  Confeîl  .ordî- 
mmmi^  naire,  pour  juger  les  caufes  qui  leiir  fe^ 
-roient  renvoyées  par  appel,  de  la  part  de$ 
*Habîtans  de  Bergen-op  Zoom  &  d'autres  en- 
droits du  Braisant.    Ce  Confeil  fut  confir* 
'  mé  par  kttres  patentes  datées  à^Uêrecht  le 
jx'i.  hvm  fuivabt  V  avec  permiflion ,  en  cas 
xle  befoin ,  de  prendre  quelques  Adjoints 
^ur  TaffiÛer. 
ia  oldm     Comme  la-Qui^re  qui  regnéît  ttfors  eo 
Mixxtumt  brabant  ne  perintttoît  pas  à  ce  nouveau 
Confeil  d'y  demeurer  en  fureté,  le  Prin- 
ce Maurice  y  eti  qualité  de  S tad bouder  d« 
'JiolLndey  lui  accorda  la  liberté  d'étabirr 

:Con  Tiibuual  à  Delft  ou  à  la  Haye^  &  pour 

,pféte- 
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zÇT^venir  les  difficultez  qui  pouvoicnt  fur* 
venir,  à  Foccalîon  du  l>rritoire  ,  ce 
TPrincc  demanda  &  obtînt  le  ,i8.  Novem* 
^re  15-8-6.  le  canfentemrnt  de  la  Cour  de 
.jfuûice  de  HoUandcy  pour  rétabliiTement 
xle  ce  Ccnfeil  dans  fon  Territoire. 

L'e  tablissement  de  ce  Confeîl  Cc  Cou- 
-fut  conûriTKé  eu  15-91,  par  les  Etats  Gcne-  ^^*! 
-faux  qui,  confiderant  que  les  affaires  des  Euts  gc^ 
Ailles  de  Brabant  ^  qui  s'étoient  déclarées  néisw». 
4>our  les  Confederez^.pu  ^ui  avoient  été 
conquifes,  multipliojenc  de  jour  en  jour  9 
-réfolureni  le  26.  Septembre  de  cette  an-  • 
née  de  fixer  cette  Cour  à  la  Haye^  fous  lé 
nom  de  Confeil  &  de  Cour  Féodale  de 
BrahrsHt.  fPar  cette  Réfolutîon,  le  nombre 
des  Confcîllers  fut  fixé  à  fept  ;   mais  il 
lut  enfuitc  augmenté  ji^gu'au  nombre  de 
dix ,  &  eirfin  réduit  à  celui  de  neuf.  La 
même  Réfolution  lui  jattrîbuoit  la  con- 
noilTauce  de  toutes  les  affaires  que  l*o|| 
portoît   autrefois  à  la  Chancellerie  de 
Bruxe/Ul;  &  îî  ctoit  chargé  de  fuivre  la 
même  Inftrudion  qui  avoit  été  donnée  i 
cette  Chancellerie  par  Ciarles  Quint  ^  re- 
Houvellée  par  Pbitipfe  II.  &  amplifiée  p?a: 
Albert  &  Ifabelle.  * 

V  oj.L  A  de  quelle  «lanfère  ^le  ;eon*:^W^>Wtttc 

fcîl  de  Brabant^  fut  établi ,  &  qu'il   ad- en  ho^ 
mioiftTa  la  Juftîce  dans  les  caufes  civiles  ,  laiidepopz 
jufqu^à  l'année  15*96,  lorfque  ^  pourfuî- ^^f^'* 
vant  un  Brabançon  pour  quelque  crime,  il 
fut  obligé  de  s'adreffer  aux^Etats  de  Hoî^ 
Unie  ^  M  de  Us -prier  4e  IiH  iSictorder  je 
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Territoire  pour  les  caufes  cdminelles,  9c 

un  lieu  convenable  pour  loger  fes  Prîfon- 
jBÎers,    Les  Etats  lui  accordèrent  fa  de- 
mande, avec  permiifion  de  mettre  Tes  Fri* 
ion niers  dans  le  m^me  lieu  ,  où  l'on  en- 
ferme ceux  de  la  Cour  de  Juflice  de 
fla^de;  ^  condition  que  toutou  ^e^  fois  <ju'il 
noroît  befofn  de  cettre  Prifon^  il  en  don« 
«erott  eonnoiiTance  aux  ïitats  de  Hollande^ 
^ou  à  leurs  Çonfeilles  Députei  :  -C'oft  ce 
%qu'il  obferve  encore  aujourd'hui.  * 
Ilefteom*    *G£  4i  T.£  43Qur^  comme  je  viens  4e  le 
f •  tiîre  ^  cft  compof2e.de  neuf  vConfeilIers.^ 
le».       -dont  le  Préfident  n'uvoit  autrefois  que  le 
•titre  de  Premier  Confeiller;  &  ce  n'eâ 
«que  dq>uis  l'année  1629,  quMl  porte  celiâ 
xle  Préfident,  ou  de  Confeiller  Préfident  ^ 
avec  celui  de  St^adl^ondcr  ^  ou  Confervateur 
4ies  Fîefis.  X)aiis  ,les  eormueccemens  le^.. 
principauX^  Membres  ^de  4;e -Coniefl  furent 
lirez  de  la  Chambre  des  Piefs  du  Marquî- 
-fat  de  Bergeu-ûp'Zoom  ,   parcequ'îls  de- 
^l'oient  être  pins  verfez,  3qu€  dîauiws^ 
ndans  les  afiaires  du  BraboMt. 
Appc\nt%^     L^:s  cippcrîntemens  de  .diacun   de  <:e« 
^anensfics  Confeillers  rre  montoient  aulrcfois,  qu'à 
<x)nfcU-   ijois  cens  florins  par  an,  outj?c  leurs  épi- 
"^'^^       ces  \  mats  ils  4>at  été  depuis  au^mentet 
jufqu'à  quinie  cens  florins*   Le  Préfident 
tous  les  Confeillers  font  nommer  par 
'  les   Etats   Généraux.   Dans  toutes  les 
^     -requêtes  qui  leur  font  préfentées 
^      leur  donne  le  titre  de  Nobles  Çff  Puif- 
pm$  Sa^iteurs^  Si  ^dQ  JLfUts  Mablês  Pusp- 
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^Mtes  «  comme  t^ttUtxwxt  les  Gé« 

Heraux. 

O  u  T  R  E  le  Préfident  &  les  him  autres 
Confeillers,  il  y  a  un  Avocat  >l*Ucal  & 
*  Procureur  XSénecal^  &  un  ^Greffier  qùi  eft 
en  mêrae  tcms   Receveur  des  Exploits. 
Tout  le  monde  fait  que  la  fonction  de 
'¥\ic2â.  eft  de  maintenir  Tinteriêt  j>ubUc  ig 
<t\\A  4iu  Souverain.  Xfcs  caules  que  le 
Fifcal  du  Confeil  de  Bral/aat  préfente  au 
Rôle  doivent  ccre  expédiées  avant  toutes  les 
.autres  ^  &  ne  peuvent  être  décidées  quVa 
pleine  audience,,  &  après  avoir  été  due-. 
■   ment  débattues  par  lui.  Quand  il  gagne  fa 
cauie  ^  les  fraix  &  dépens  du  procès  lui  font 
payez  par  le  Receveur  des  exploits,  fur 
une  Ordonnance  du  Ckxnfeîl  d'Etat.  Mais 
dans  les  caufes  qu'il  entame  fans  ordre  de 
la  Cour,  À  qu'il  perd,  il  e^l  obligé  d'en 
Aippor.tcr  tous  les  fraix.  Il  eft  nommé  i 
'Cette  Charge    par  lesv  Etat«  Généraux, 
Ses  fonitioivs  font  décrites  dans  le  Cha- 
pitre V.  de  4'^OFdottnaace  d'MeyfA  d'Ifs^ 
,ieUe.  * 

L.E  GreflScr  eil  un  Officier  du  Con-'^CJctf- 
fcil , ijui  garde  les  A£le«  de  JufUce  ,  qui  Ics*^* 
enregitre ,  les  expédie^  écrit  à  l!Audienco 
ce  que. prononcent  Jes  Juges,  A  qui  dans 
les  affaires  criminelles  écrit  &  lit  les  dépofi- 
iions  ^es  Témoins.  Il  eft  obligé  de  faire 
&  de  tenir  d^année  en  année  un  régitre 
dans  lequel  il  couche  toutes  les -^nouv^ellea 
1&  anciennes  affaires  qui  ont  été  portées 
au  R^le,  Àaout  ce  qui  s'eA  j>a£ré  fur  <^ 

Xiyet 
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fiijet-   Il  doit  tenîr  un  autre  régître  de« 

fentenccs  prononcées  par  le  Confeil  ,  & 
y  porter  ces  deux  régitres»  pour  pouvoir 
y  être  vWtw  en  tout  tems.  Il  couche 
auiîî  dnns  un  troifîèiîie  régitre,  qui  doit 
pareillement  refter  à  la  Cour,  tous  les 

•  "  avis  &  toutes  les  lettres  qui  font  expédiées 
^ar  cette  Cour.  Ses  autres  fondions  fon( 
décrites  dans  le  Chapitre  -VI.  de  TOrdon* 
iinnce  rapportée  ci-deffus.  Tous  les  nan- 
tiffemeQ^  ,  ordonnez  par  ]a  X^out  ^  foQt 

.    -mis  entre  fes  mains ,  &  il  en  tire  le  cent^ 
vingtième  denier,  lorrqu'il  les  a  gardez 
un  an;  mais,  lorfquMl  les  garde  deux  anç 
4)u  plus,  il  en  tire  le  foixantième  denier. 
A  régard  des  liantifTemens  en  faveur  de 
TEt^t,  il  n'en  tire  rien,  il  lui  eft  permis 
avoir  autant  de  Clercs  qu'il  le  juge  à 
propos,  pourvu  qu'ils  àyent^Vprêté  fermenjt 
au  Confeih   ta  Charge  de  GrcfiSer  cft- 
confcrée  piw  les  Etats  Généraux, 
■r.aacce-      Celjle  de  Receveur  des  exploits  e/l  ex- 

cxpLiis    ^^^^^         Greffier  qui ,  en  cette  qualité, 
^    *   reçoit  toutes  les  amendes  &  confifcaiions; 

&  des  deniers  qui  en  proviennent,  il  paye 
les  vacations  des  Juges  Commiflaircs,  de 
r Avocat  Fifcal  &d^s  Huiffiers,fans  quMl 
.puille  employer  ces  deniers  à  aucun  autre 
ufage,  à  moins  d'un  ordre  exprès  de 
.Cour.   Il  en  doit  auffi  rendre  compte  ,att 
.  Confeil  d*Etat- 
^^^figjj^      Le  Orojl  eft  un  autre  Officier  de  ce  Con- 
feil ,  qu'on  peut  regarder  comme  le  Lîeu- 
^tenant  du  JFifcal  dans  les  i^res  crimi^ 
-neUes.  Il  arrête  les  Crimioels ,  il  les  con^ 
.doit  jde  U  Fçifon^au  Confdl ,  pour  çnten- 
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(ire  leurs  fentenccs ,  &:  de  là  au  Heu  de  leur 
exécution.    l\  eft  noiTimé  à  cette  Charge 

Îar  le  Confeil  d'Etat ,  &  exerce  le  même 
imploi  de  la  part  de  ce  Confeil*  IlafoiK 
Jui  divers  Archers. 

Jl  y  a  deux -Premier-s  Huifîiers  dcmt  ]^  ncsayif< 
fonâion  cû  de  garder  les  portes  de  la^^** 
chambre  du  Confeil  &  de  celle  du  RÔIe^ 
'&  d'empêcher  que  perfonne  n'y  entre, que 
ceux  qui  y  font  appeliez.  Ils  doivent  £é 
tenir  dans  le  Rôle  depuis  le  commence- 
ment  jufqu'l  la  frn.  >lls  font  chargez  de 
faire  les  exploits  &  les  exécutions,  de  la 
4)art  de  la  Cour^  dont  ils  font  payez  , fui- 
ent la  nature  des  affaires ,  Je  chemin 
-qu'ils  font  obligez  de  faire.  Ces  deux 
premiers  HuîiTîers  rélîdent  Haye  ;m:iis^ 
comme  leur  nombre  ne  luffiroit  pas  pour 
tous  les  exploits  ordonne%  par  la  Cour,  il 
y  en  a  d'autres  établis  dans  les  Villes  du 
reirort  de  ce  Cor'feîl  ,  pour  l'exécution  de 
ïes  ordres.  Ils  font  tous  examinez  par  ua 
Cdnfeîller,  & ptêt en r  ferment,  avant  que 
d'entrer  dans  l'exercice  de  leur  Charge. 
Les  deux  Premiers  HûîflTiers  ne  font  point 
examinez,  jparcequ'ils  font  en  mémetems 
Xxardes  de  la  Chambre  du  ConfeiL  Les 
autres  font  obligez  de  donner  une  cau- 
tion de  trois  cens  florins.,  pour  les  em* 
péchM  «de  commettre  aucune  malverfa- 
tion. 

Tous  les  Avocats  font  adirtîs  à  plaider,  Des  Aw- 
chapeau  fur  la  tête  devant  ce  Confeil ,  pour- 
•vu  qu'ils  y  ay eut  pcéfenté  leurs  licences ,  &  . 

^'iuié  4'ohferuer  les  re^kmeiis.dipuki  dafis 

.le 


Du  CoHSjBi-c  Di  >Braiaht. 
le  Chapitre  X*      i'Prd<>nflaociP  A^AU^rt 

*2P^  Ptoçu-    Le  nombre  ides  Procureurs  qui  poftu*  ; 

xv^a,       jent  devant  ,ce  Confeil  eft  fixé  à  douze.  ' 
Avant  que  d*y  être  immatriculez  ^  ils  fout 
«xannnez  par  uo.4i?$  Confeillers,  &,  pré**  j 

tent  enfuice  ferment  entre  les  mains  du  Prc- 
iideut  d'obferver  lc«  i;eglemens  faits  fur 
Jeur  fujet,  &  qui  font  fpiciâez  dans  ht 
Chapitre  XI.  de  l'Ordonnance  i^AUmt  A; 
éî!lfahclle.  \  Pa^jr  faire  le  ferment  de  Pro- 
cureur ^  il  faut  ^voir  flus  4e  vir^gt  ans. 
Deux  Procureurs  i)ui  ont  entre  eux  un 
dégré  de  -confanguinîté  ou  d'affinif é ,  com* 
me  celui  de  Pere  &  Fils,  ou  de  Frères, 
ou  qi^i  demeurent  dans  une  même  mairoiii 
ne  peuvent  fervk  les  deux  Parties.  Ils  ne 
.peuvent  aufïï  s'employer  pour  perfonne, 
'  fans  une  procuracion  dans  les  formes,  ex- 

^  ^ep^é  pour  leurs  Pareus  ;  jiuquel  i^asâli 
.font  admis ,  en  donnant  cautioa  ^  ratos 
Pendant  qu'un  Avocat  plaide  la  caufe  de 
fa  Partie ,  le  Procureur  cft  obligé  de  fetai^  ^ 
re  ,  &  de  fe  tenir  chapeau  bas.  il  leur  eii 
'défendu  de  poUuler  devant  .avçun  Jribii* 
rA^l  .infetieuD 

Voyez  CrfÇtff  fliUûtt  Boek^^  //.  ^f^h  f^l  S8tf. 
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D»  Païs  de  Cuyck. 

^^.JOuR  aller  d'Orient  en  Occident, -S"»»»^» 

_  Q  ^  je  commence  la  defcription  du'"'**' 
%  Brahant  HoUandois  par  celle  da 

^  Païs  de  Cuyck.  Ce  Fais  qui  a 
titre  de  Barome  ,  eft  borné  au 
Nord  p^vl^M^ufe^  qui  lefépareduQuar* 
lier  de  Nimegue^  à  TOrient  par  la  méme^ 
Rivière  qui  le  iépare  du  Duché  de  Ckves 
&  de  la  Gueldre  Prujfienne ,  au  Midi  par 

le  Païs  de  Kejfel ,  &  à  TOccident  par  la 
Seigneurie  de  Raveftem  &  le  Peelland.  Ce 
Païs  du  Nord  au  Midi  a  environ  fix  lieues 
de  longueur ,  &  uqU  de  largeur  d'Orient 
«n  Occident. 

Ce  toit  autrefois  un  Comté  &  uneHîftoîrcdc 
Souveraineté  indépendante.    Le  premier^^  ''V^- 
Comte  de  ce  Pais ,  dont  il  eft  fiât  niention  ^.eSt"^ 
dans  THiiloire^  fut  Guillaume  q'Ui  mourut  Comte* 
•n  1034. 

Heumak  iueceda  à  GuiUamme^  &  fut  tué  HeiMuaif 

en  1064  dans  une  Bataille  contre  les  Ha- 
bitans  Dordrc^t.  Il  laiiira4;in  FiUnoni^ 
mé  He$m. 

Henui  vîvoît  du  tems  de  Hetiri  II.  &H«uIlc 
lUnri  IIL  Comtes  de  Bruxelles  &  àcLou^  ^ 
vmn.    Il  eut  de  fa  «Fenime  Ida  àcLoquere^ 
ComtoiTe  de  Ba^ik^ne^  trois  Pils  ;  favoir^ 
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•  Hermaffy  Godefroi  &  Àndr/,  Ce  dernier  ftlf 
m  1121  Prévôt  de  l'Eglife  de  St.  Lam- 
bert à  Lîege  ,  .^c  Ev.êqac  ^à'Uir<ûh  en 
1 1 24. 

jHeKnan       He  r  M  A  N  II.  Fils  aine  de  Hemi  Îmc^^^ 
céda  à  Ibn  Père  -  à  vivoit  du  tems  deG^- 
defroi  OU  Godauard  le  B^r^^^'premier  Duc  de 
Brabdrit,    AlTiilt:  de  fon  Freré  Godefroi^  il 
Mût  &  tua  dans  le  Village  à^Ahftede  près 
,^^Utrecht^  le  Gomte /7^r/.f  le  iSTwr,  Frère 
de  IhUrri  ^  CcuKe  de  HoUande  y  pour  fe 
vanger  de  ce  que  ce  Comte  avoit  chafie 
àLUtrtcht  André  leur  Frère,  qui  en  étoit 
Evéque,   Le  Comte  de  Hollande^  pour 
vanger  de  fon  côté  la  mort  de  fon  Frère, 
'  ravagea  tout  le  Païs  de  Cuyck  &  en  détrui- 
•    .^t  lejChâteau,  dont  on  ne  vojt  plus  ^u- 
isun  veftigej  &  lŒmiiereur  Lf^bah^^  Qo-  ' 
<:le  maternel  du  Comte  Floris  ,  dégrada 
Herman  &  toute  fa  Pofterité  de  la  Dignité 
de  Comte>  &  ne  lui  lailla  que  cciie  de 
SarjDp«   Après  la  deftruâion  du  Château 
jàtX!uyckj  Herman  IL  ûnà  fgii  fcjour  dans 
celui  de  Grave  ,  &  Ton  prétend  qu'il  a 
été  Fondateur  de  cette  Villes  &  quMl  lui 
a  donné  le  nom  de  Grope^  qui  iîgnifie 
Comte.  '  Il  laiifa  un  Fils  nommé  Henri* 

HcmtU.     Henri  II.  qui  lui  fucceda  vivoit  du 

,jems  deGoé^dJl.  4  Çfd«m4fi^-  J?Vic$ 
de  Bradant, 

fietman      Herman  III,  Fils  de  He^ri  H.  fuG- 
^  '        céda  à  fon  Père  ,  &  vivoit  du  tems  de 
iSùdmard  IlL  &  Henfi  L  Ducs  de  Brabanp. 

Il  laîfTa  deux  Fils,  Henri  I/L  qui  lui  fu^- 
.céda  ,  &   Âthcrù  Evéquc  de  Liège  ,  qui 

j^urjii;  ji!étbiiae  o^viron  P^^  1190.  ou  iioi. 

H,E  N  R  ? 
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Henr  j  III.  vivoit  du  tems  de  Henri  /«HcAti  IB. 
Duc  de  Brabma  j  &  éj)0ufa  Sœar 
du  Comte  de  Loon ,  dont  Henri  L  Duc  de 
Brabant  époufa  une  autre  v>œur  en  fecon* 
4es  noce$«  De  concert  avec  la  Femme , 
îl  réfîgna  au  Duc  de  Brabant  la  Seigneurie 
de  Hcrpen  qui  fait  aujourd'hui  partie  du 
Païs  de  Kaveftein  ;  &  le  Duc  Henri  /.  de 
Brabant  donna  cette  même  Seigneurie, 
avec  les  dîmes  de  Heefe  ^  .à  Albert  Fils 
Henri  HL  ^  comme  ua  fief  mou- 
rant du  Duché  de  Brabant,  Htnri  HL 
ayant  pris  le  parti  du  Duc  de  Brabant  foa 
Beau-Frère  contre  le  Comte  de  HolUnde^ 
fiit  aCiégé  &  fait  prifonnler  en  1202;  par 
xe  Comte;  mais  ce  dernier,  en  fe  retirant 
en  Hollande^  fut  attaqué  &  défait  par  le 
Duc  de  BrÀant  qui  délivra  par  là  Henri  éù 
Cuyck:  Ce  Seigneur  de  Cuyck  aflîfta,  en- 
viron Tan  H98  ,  à  réleâion  de  l'Empe- 
jreur  Otton  IV.  &  la  .figna  avec  Henri  Duc 

de  Brabant  ,  Baudouin  Comte  de  plandre 
&  autres  Pi-înces  ,  en  qualité  de  Qomte  de 
Cu'^ck  &  Prince  de  l'Empire.  On  voit  par 
là  que,  malgré  la  dégradation  de  Herman 
//•  de  fa  Dignité  de  Comte  ,  dont  il  eft 
parlé  ci-deflus,  fe$  Deicesdans  ne  laille« 
fent  pas  dé  prendre  encore  ce  titre  pendant 
long  tems;  &  ils  ont  même  été  reconnus 
m  cette  ^«alité  par  les  Prifces  de  i'.£m« 

pire. 

Albert  qui  fuccedaà  Henri  tIL  f;jnAlkït, 
Père,  vivoit  du  tems  de  Henri  /.  Henri  /A 
&  Henri  UL  Ducs  de  Brabant.    Il  laifl» 
trois  Fils,  Henri  IV.  René'  ài  Théodore. 

jtJjEJtJ&J  iV..  .  vivoit  du  tem?  de  Henri  U^nti  W 
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m.  &  Jeam  I.  Ducs  de  Braba^y  &  eut 
pour  SucceflTur  y^^;^  fon  Fils. 
.  Jeak  poffeda  ia  Baronie  de  Cuyck ,  avce 
les  péages  qui  en  dépendoient ,  comme  un 
Fief  immédiat  de  i'jËmpirc  Romain  ,  &  la 
Ville  de  Gra%e  comiQe  fon  bien  libre  & 
«Media] ,  de  la  nitéme  maniéré  que  fes  Au» 
Xrcs.  Il  époufa  en  premières  noces  Jean^ 
^  Fille  de  Wemmer  de  Gennig  Seigneur 
M  Hoofjhasen  &  autres  Terres,  &  hérita 
jde  tous  le^  biens  de  fon  Beau-Père.  De 
remariage  îl  eut  trois  Fils,  Henri ^  Omn 
A  Jean.^  iiC  premier  fut  tu^  d'un  coup 
de  flèche  ^  Taii  23049  ^anjs  la  Ville  de 

Maeftricht  ^  que  les  Liégeois  avoîent  affié^ 
gée;  &  Jean  fut  Prévôt  de  PEgliTe  de  St^ 
Servais  à  Ma^ftricht  &  de  celle  de  4$/.  i^xVr*» 
re  à  Louvai».  L'an  i%%s  y  fortifiai 
confiderablejnent  fa  Ville  de  Grazre  ,  5c 
ayant  pris  îef>artî  du  Duc  de  Brabant^  \\  y 
fut  afDégé  par  le  Çomie  dç  Gu^ldre^  qui  ^ 
à  l'arrivée  du  fecours  des  B.rabaxçtms^  fut: 
obligé  de  lever  le  fîége.  Quelque  tcms 
après  ,  3^^^» ,  afCflé  des  Seigneurs  de  Heup^ 
ikfi  &  d'/lrkfii  j  défit  les  Gueldrois  près  de 
Prieï.  L'an  1 288 ,  le  même  Jean  ÛÙ  un 
de  ceux  qui  contribuii  Iç  .}.lus  à  la  fa.mcuf^ 
viûoire  que  Jep$  /,  jCXuc  de  Brabéi^t  ,Qblh\% 
.  h  J^oeriffgeff^CQUttelCB  Comt^  àcLuxem^- 
héurg  &  de  (r4iieldre  ,Sç  ^V^jcs  Alliez,  Dans 
cette  bataille  le  Comte  de  Luxe>r:bourg  fut 
.tué  y  &Ç.  Adolfée  de  Naf/au  ,qm  fut  enfuite 
'Empereur  des  Romains^  fut  fait  prifonnier, 
/lenri  Fîls  aîné  de  Jea» ,  dont  il  eft  parlé 
.^cî-defl\is ,  commandoît  Taîle  gauche  dans 
•««teJîat^iUe^  fSc  j},vaat  qu'elie  (e.4uan^t^ 
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é  Dctc  de  Brakant  Tavoît- fait  Ghçvalier. 

Èa  coniiderauon  de  cette  viûoire  &  d« 
plulieurs  autres  exploits  de  Jea»^  le  même 
Dâc  lui  donna  le  premier  rang  parmi  tous 
les  Bannerets  de  Brakmt.  I)  étoitauffi  Che- 
valier de  rOrdre  Teutonicjne  ^  &:  il  mourut 
\q  13.  Juillet  1308.  Peu  de  tems  avant  fa 
«lort,  il  accorda  à  la  Ville  de  Grave  ^  de 
même  qu'aux  Villages  de  BeugeH  y  Brakel^ 
Cuyck^  Kerklifjden^  Beers  ^  Mil  &  Refcba- 

rem  les  Comnmnautez.  Ocuées  aux  environs 
de  ces  lieux.   Il  eut  un^  Fille  nommée 

^Mar^uerlte  ,  qui  époufa  environ  Tan  1190 
^ean  l/tIL  Seigneur  de  Heufden. 

Ottok^  fécond  Fils  de  Jean^  fucceda  oc'oiJ*. 
à  fon  Père  ,  &  obtint  la  Seigneutie  d« 

Hoo^fîraten^  à  Texclufion  de  Jean  ,  fils  de 
Henrt  Frère  aine  à'Omn.  Eu  1324,  rFirt- 
pSfeiit  hwîs  lui  contera  à  Cologne  TiavcC- 
titure  de  ht  Seigneurie  de  Cuyck^  coiiime 
un  Fîef  de  l*Empire  Romain.  Ayant  be- 
foin  d'argent,  il  engagea  en  13x5  ,  fa  Vil- 
le de  Grave  à  Jtan  Duc  de  Brahant^  pour 
la  fomme  de  cinq  mi4lc  livres  tournois^ 
qu'il  rembourfa  en  1328,  maïs  à  condî- 
âitiort  qu'il  tiendroît  cette  Ville  comme 
un  Firf mouvant  du  Duché  de  Brahant.  Il 
eut  deux  Femmes,  dont  il  ne  laifla  point  • 
de  lignée. 

Jean  II.  fécond  FiU  de  Henri,  Frère Jaali. 
aîné  à^Omn  fucccda  à  celui-cf^  &  fut  en 
même  tems  Seigneur  d'Aflen  dans  la  Mai^ 
rie  de  Bêis-le-Duc^  pat  fon  mariage  avec 
rUerîttère  d«  cette  Seigneurie.  Il  fut  un 
des  principaux  Bannerets  qui  fignèrent  le  . 
Traité  de  Commerce  entre  Jcaïf  Duc  de 
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Brabant^  &  Louis  Comte  de  Fiaiulre.  lY 
mourut  l'an  i^-fj  à  Bois^h'^Duc^  &  fur 
enterré  dans  VÈgWfe  des  Recoleis  devant  le 
grand  autel.  Il  laill^  quatre  Fils  ^  Jean  IIL 
qui  luifucceda  dans  la  Seigneurie  de  Cuyck 
de Ja  Ville  de  Grave;  Henri  qui  fut  bei- 
gneuf  de  JJoo^/lrafen;  li^emmer  ^  Seigneur 
de  Mec  ter  en  &  de  ùlalfen  ;  &  Girard  Prê# 
vôt  de  LoHvain*^ 
Jcanîll.  Jean  111.  ayant  mal  ménagé  fes  tlffai- 
Tc,  vendît  fa  Seigneurie  de  "Cuyck  &  de  la 
Ville  de  Grave  à  Jean  WytvUet  Fils  natu- 
rel du  Duc  de  Brabant  ,  mais  celui-c^ 
n'ayant  pas  remploies  conditions  de  Inven- 
te, Jean  IIL^  par  le  fecpurs  des  Habitans^^ 
de  Grave  ^  fe  remît  en  poffeflion  de  cette 
Ville  &  du  Païs  de  Cftyck,  &  délit  le  fuf- 
dît  Je  cm  Wytvliet.  Sur  cela  le  Duc  de 
Brabant  affiégea  &  prît  la  Ville  de  Grave  ^ 
dont  il  Fefta  en  poiTeffion  jufqu'au  tents 
qu'il  fit  un  accommodement  ^vccytan Ilf. 
à  qui  il  reftîtua  la  Ville  de  Grave  &  le  Païs 
Cuyçk^  à  condition  qu'il  tîendroit  l'un  & 
l'autre  comme  un  Fief  du  Duché  de  Bra-- 
bant  ^  au  lieu  que  c'étoit  auparavant  un 
Fief  de  l'Empire.  11  mourut  peu  de  tems 
après  ,  laiiiant  un  Fils  mineur,  nom* 
mé  Jean^  fous  la  tutelle  de  Tbierri  de 
Heurne^  Seigneur  de  Perwys  &i  de  Cranen^ 
bourg. 

TcaniV*  Jean  IV.  étant  devenu  majeur  ,  ac« 
^  corda  divers  privilèges  à  la  Ville  de  Grw^. 
Il  fut  tué  en  IVc/iphalie  devant  le  Château 
d^Engelryk^  que  le  Duc  de  GueUre  avoit 
afliégé ,  &  ne  laiiTa  pointi  de  lignée. 
Succeffîon  caufa  de  grands  diâerens  en« 

tre 
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tteyâapfy  Fils  de  fleuri  Seigneur  de  Hoo^* 
jlr  itd'a ,  &  I4^emmer  de  C/^^ti  Seigneur  de 
Llïuurtn.    Ce  dernier   obtint  cette  Seî- 

fnearic.rar  le  fecfhtirs  de  IVtmeflës  &  de 
eanne  Duc  &  DuciKlIc  de  BraÙMt  ^  quî 
lui  en  donnèrent  l'inveltiture. 

Wemmer  confirma  les  privilèges  deswattmec 
Habitans  de  Grave  ^  &  les  exempta  da 
péage  de  Cuyck.  Il  obtint  aulfi  de  (7w/7- 
Duc  de  Julien  &  de  GueiJrc  pureiUe 
exemption  éc9  péages  dans  fon  Païs ,  en 
faveur  des  Bourgeois  de  Gr^z^^.  Il  laifla 
uo  Fils  nommé  J^^,  &  une  Fille  nom- 
mée Jionne, 

J  E- A  N  V.  fe  rebella  contre  Wernmtr  Ibn  Jm  W 
Père,  &,  à  rinlligution  des  Gucldrois^  il 
s'empara  de  la  Ville  de  Grave ^  &  fit  fort 
Pore  prifonm'er ,  qu'il  conduilît  à  Nimtgmc^ 
Au  préjudice  du  Duc  de  Bradant  ^  il  reçut 
rinvefliture  de  la  Ville  de  Grave  &  du 
PaVs  de  Cuyck  du  Duc  de  Gueldre  ^  comme 
un  Fief  mouvant  de  ce  Duché.  Sur  cela,  le 
Duc  de  Brabant  aliiéçea  la  Ville  de  Grm>9 
en  13S8;  mais  GutUaume  Duc  de  G/^f/- 
dre  le  défit,  &  l'obligea  à  enlever  le  lié 

fe«   Enfin  ,  la  Paix  fut  conclue  entre  les 
)ucs  de  Btabant  &  de  Gueldre  ;  &  IVemmer 
étant  mort  en  jean  fon  Fils  reçut 

du  Duc  de  Brabant  Tinvettiture  de  la  Sei- 
gneurie de  Cuyck  ôc  de  la  Ville  de  Grêvt. 
l\  mourut  eu  1394,  fans  laîfler  de  lignée. 

Jeanne  fa  Sœur  lui  fucccda,  &  con-  Jcumc* 
firma  les  privilèges  des  Bourgeois  de  Gtoh 
7fe ,  &  leur  eu  accorda  même  de  nou^aux* 
Elle  céda  &  tranfporta  le  10.  Décembre 
14004  £bl  Ville  de  Grof^  &  fa  Seigneurie 

de 
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éeCt^yci  à  fon  Coufin  Guillaunie^  Duc  dè 
Julîers  &  de  GueUre;  &  par  fa  mort  la  fa- 
mille des  Seigneurs- de  CuycA  fut  éteinte. 

Duc  dT-         ^^^^^  &flion ,  GuilUume  , 

ji^^^-'^^Duc  de  Julicrs  &  dcGueldrc^  fucceda  à 
Jea/ine  ^  &  immédiatement  après  la  mort  ' 
de  fa  Coufine,  il  prit  pofTefïïon  de  la  Vil* 
le  de  Grwf  &  du  Fais  de  Cuyck,.  It  con- 
/  firma  tous  les  privilèges  que  fe?  Prédccef- 
feurs.  avoient  accoraex  aux  Habitans  de 
cette  Ville  &  de  ce  PaVs ,  &  accorda  aux 
Villages  de  Cuyck,  Mil,  Betrs  &  Ee//chare» 
cinq  Hoeven  de  fa  tourbière  joignant  Mil. 
Il  mourut  en  1402., fans  laifl'er  de  lignée* 

KtiMmM.  R  E I N  o  L  D  foD  Ffère  lui  fucceda ,  & 
accorda  aux  Habitans  de  Grave  &  du  PaVs 
àtCuyck  Texemption  des  péages  dans  tous 
fes  Etats, avec  divers  autres  nouveaux  Pri- 
vilèges* Il  eft  à  remarquer  que  lui  &  foa 
'  Frère  ne  pofledoîent  point  alors  ce  qu'on  ap- 
pelle aujourd'hui  le  hautBaîlIage  de  C/Vv^^' » 

^  &  que  la  Seigneurie  dtyierlinxheek  étoit  fé» 

parée  dans  ce  tems-ià  de  celle  du  Pais  de>* 

Cuyk,  qui  fe  réduifoît  au  bas  Baillage;  de 
forte  que  tout  le  PaVs  étoit  alors  partagé 
en  trois  pdftions^c'-efl'à-dire  la  Seigneurie 
de  Cuyck  proprement  dite,  celle  de  Boxmeer 
au  milieu  ^  &  celle  de  Fierlinxbeek  plus 

^  haut.  On  ignore  comment  ce  partage  s'eft 
ftit,  mats  on  voit  que  le  Village  à'Oeffelt^ 

'qui  anjourdhui  dépend  du  Duché  de  Cle^ 
Des ,  faifoit  alors  partie  du  PaVs  de  Cuyck^ 
&  qxï^Udon  de  Beye ^  en  1403,  fe  qualifioît 
.Seieneur  de  Vierlinxheek ,  de  Maesbetft  &  de 
liintheefe.  Suivant  des  lettres  patentes  de 
cet  Vàm  dt  Boye  de  la  même  année  »  il  y 
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beaucoup  d^apparence  que  cette  Seîgneu- 
îcavoît  été  cédée  à  cette  Famille  par  Ot- 
Seigneur  de  Cuyck^  &  que  cette  cefliort 
Ifoît  été  confirmée  par  Jeanne.  Cepen- 
dant, on  ignore  de  quelle  manière  cette 
Seigneurie  a  été  réunie  à  celle  de  Cuyck. 
^  Mehêld  mourut  fans'Enfans,  &  eut  pour 
Succcfleur  Arndd  à^'E^mont  fon  Petit-N^- 

Arnold  à'Egmom^  étant  fort  jeune,  AmoK^ 
fat  mis  fous  la  tutelle  de  fon  Père,  &  en<i*£i5iu< 
1424  il  époufa  Catherine^  Fille  à' Adolphe 
Duc  à^Cleves.  En  1427  îl  obtînt  de  Phi- 
iippe  le  Bon ,  Duc  de  Bijurgogne ,  en  faveur 
des  Bourgeois  de  Grave  ^  la  confirmatroti 
de  rexemptîon  dés  péages  en  Hollande  &  en 
Zélande  \  &  en  1429  îl  donna  à  la  Villcde 
Grave  douze  arpens  de  terre  du  Village  de  " 
Gé^el  j  avec  permiffion  de  les  vendre ,  pour 
en  réparer  les  fortifications ,  &  il  confirma 
cette  donation  en  1450.  Il  fit  en  1446  de 
très  beaux  r^glemèns  fur  la  manière  de 
procéder  dans  tout  le  Païs  de  Guycl: ,  &  en 
1448,  i45'0  &  I4f6  î!  accorda  de  nouveaux 
privilèges  aux  Habitans  de  Grave  ^  entre 
autres  celui  de  tenir  quatre  marchez  francs 
tous  les  ans.  On  prétend  qu'il  eft  Je  Fon* 
dateur  dxxChkusLMdc  Maeien^près  défier- 
Imxbeek^  mats  on  n'en  a  aucune  preuve 
certaine.  Adolphe  fon  Fils  fe  rebella  con- 
tre lui,  &  l'ayant  furpris  de  nuit  dans  fon 
Château  de  Grave ^^y te  le  fecûurs  des  Ha- 
bitans de  Nintegue  ,  il  le  renferma  dans 
celui  de  Bueren^  &  obligea  fon  Père  eh 
1465*  de  lui  réfigner  tous  fes  Etats.  Dans 
ces  entrefaites  Çhi^rUs  le  Hardi  y  -Duc  de 

tom.JI.  B  Bour* 
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Bourgogne^  filt  choilî  pour  acoommo^pr^^ 
difierent  entre  le  Père  &  Je  hils,&,  ayant 
engagé  Adolphe  à  le  veuir  trouver,  il  l^^t 
arrêter  &  Pcnvoya     prifon  au  Châte^>#g||^ 
Courirai  ^  où  il  rcda  jufqu'à  la  mort-aa 
pue  de  Bourgogne.    Arnold^  ayant  été  dé- 
livré d&  fa  prifon,&  rétabli  dans  fc$^tai;s 
par  le  fecoars  de  ce  Prince ,  &  fe  trouvant 
"fort  obéré,  vendit  au  Duc  en  1472  IcDur 
ché  de  Gueldce ,  le  Comté  de  Zutphen  & 
U  Seigneurie  de  Grave  Se  du  Paï&  ^tÇuyck^ 
pour  la  fomnie  de  quatre-vingt  douïc  milte 
jSorins  d'or  du  Rhin  ,  à  condition  qu'il 
jouiroît  des  revenus  de  tous  fes  Etats  pen- 
dant fa  vie.  il  confirma  cette  vente  pg^. 
fon  teftament  .déshérita  fon  Fils  Adolphè  .  ^ 
&  inftitua  le  jDuc  de  Bourgogne  pour  loi}, 
'    Héritier.   Il  mourut  le  14.  Février  Hli^ 
âgé  dè  foîxant©-cînq  ans ,  environ.dcux  àél 
après  être  rentré  en  pofleflîon  defes  Etats, 
Il  fut  enterré  dans  Iç  Chœur  de  TEglife  de 
Sie.  Elijabetk  à  Grave ,  où  Ton  voit  encore 
fon  tombeau ,  quoiqu'un  peu  endonunagé. 

Charles        ChaRLES  le  Hardi,  Duc  de  Bourgogne ^ 

Duc  de    ^  jj^  requilition  à'* Arnold ^z^oxl  confirmé  le 
ÎZ^'"    30.  Décembre  147^  tous  les  privilèges  des 
Habitai! s  de  Gnnfe  &  du  Fais  de  C»y^* 
.Après  la  mon  à' Arnold^  il  envoya  IGrave 
Frédéric  d'£gmon^  Seigneur  à^TJfelJleyn ,  avec 
les  Seigneurs  à^  Perwys  &  de  Gewert^  S<s^ 
Confeillers  &  Gentilshommes  de  faChÎMlir 
l>re,pour  fe  faire  reconnoitre  en  letirs  pei> 
.fonnes  Seigneur  de  la  Ville  de  Gra^K,^ 
<lu  Païs  de  Cuyck  ;  &  cette  inauguration  d^t: 
fit  le  ^j.  Mars  1473.   Il  fut  tue  devant 

Nam  ÇP  M77>  &  J^wifa  ufte  Fille,  nom- 
mé» 
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mée  Marie ^  unîqac  Héritière  de  tous  fe$ 
Tftiles  Etats ,  excepté  le  Duché  de  Boiar^ 

mne  ,  qui  fut  réuni  à  la  Goiiroiinc  Je 

trance. 

Apres  ùl  mort,  tous  fcs  F^^^s  furent 
remplis  de  troubles  6t  de  confuiion.  Les  rJ*"^. 
Gueldrois  voulurent  dctcndre  leur  FaVs,cnguc« 
faveur  des  Euuns  du  Dmq  Ad^jlpbe  ^  fous  la 
tutelle  de  Frederh  ^  Duc  de  Bru^jwyi^  qui 
fe  qualifioit  Proteâeur  du  Duché  de  Guet'^ 
ire;  &  après  la  mort  de  ce  Duc,  arrivée 
en  1480,  Henri  Evcque  de  Mn^/fer^ptit  U 
même  qualité.  Maximilien  Archiduc  à^Au-- 
friche  ^  ayant  époufé  Marie  Fîlle  unique  de 
Charles  le  Hardi  ^  fut  obligé,  pour  foute- 
nir  les  intérêts  de  fa  Femme ,  de  faire  la 
Guerre  aux  GueUreis  &  à  leurs  Adherens. 
En  1478,  il  leur  enleva  la  Ville  de  Grave ^ 
qu'ils  reprirent  peu  de  tems  après  ;  mais ,  la 
Paix  a)[aat  été  conclue,  Maxinnlien  fit  urt 
Traité  au  mois  de  Mai  1481  avec  les  Vil- 

les  de  Nimegue  &  de  Grave  ,  de  même 
qu'avec  les  (gentilshommes  &  les  Habiians 
da  haut  Beutive  ;  &  par  ce  Traité  il  leur 
accorda  la  continuation  de  tous  leurs  an- 
ciens privilèges.    On  voit  par  U  que  la 
Ville  de  Grave  étoit  alors  du  reflbrt  de  U 
Gueldre^  mais  quelque  tems  après,  Maxi^ 
wiltenl^  réunit  au  Duché  de  Brabaiit^  auflî- 
bien  quelle  Païs  de  Cuyck  &  celui  à^Oyen^ 
avec  promeiTe  de  ne  les  en  détacher  jamais  ^ 
h  de  convoquer  toujoursIeursDéputex  dana 
l'Affemblée  des  trois  Etats  de  Brabam.  Ce-  ^ 
pendant ,  en  1485-,  irfépara  la  VilIedeGr4« 
ve  &  le  Fais  de  Cuyck  ^  tant  du  Duché  de 
Bra^4ir/.que  de  celui  de  Gueldre^  &  les  dé- 

£  a  Clara 
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■  Clara  Terres  n'eutrcs  &  dcpendantçs  immc- 
.  dintcmcnt  de  lui.  AW/'^^  qm  f^t  éla 
Roi  des  Ronttmis  en  1486,  après  1*  mort  de 
fa  Femme ,  gouverna  encore  long  ^em^^^^ 
Païs,  à  cauie  du  bas  âge  de  i'^^W^^J^ 
Fils  unique, qui  ne  tut  recounu  Souv«am 
,de  tous  les  Etats  de  fa  Mere,  qu  eu 

I  l  1  p  p  e  Archiiuc  A'/futricbe,  fat- 

nbmmé  le  Bel,  fut  i"^"8"^V"dJTaïs  de 
eneur  de  la  Villede  Grave  &  du  Kais  de 
£w  en  la  pcrfonne  Corneille  àc  Seve»- 
\Zn\  Gouverneur  &  Droflatd  de  Gr^e 
&  iu  Faïs  de  Cu^ck.  Il  mourut  en  Efpa- 
Vnfvm  iios  ,  &  laiffa  de  fon  x^^r.age  avec 
I  iMe^&  Héritière  du  Ro.  Ijff»- 
i^TL^n   iMlS,  Charles   &  Ferdtn^i ,  & 

feux  Fines ,  ir^iV&.  i^^-^^^^^^  ^^"-^ 
,     ^'l'Î^HEE  fuivante   C*-'/"  Fj^^^.fv^lle 

Chaflis-    -ntri^^^  fnf  inauguré  Scmncur  de  la  VUie 
?e  &  &•  du  l^aïs  de  Ly.A  en  la  per- 
fonnc  du  même  CorneîlU  de  Sevenberge» , 
-  ou   après  U  mort  arrivée  en  i  fop ,  eut  pour 
"   -  luccSi-^««/  A^Egmont  Comte  de  Bne- 

parvenu  à  rEmprre  ,  donna 
le  &  fon  Païs  de  Cuyck  en  Ficf  à  ce  Com- 
te de  BHcren  ,pour  la  Tomme  de  vmgt  ntil- 

^'FLORENT  Comte  de  B«.r*ir,  après  s'être 
fJt  reconnoitre  Seigneur  de  Grave  &  du 
pi  /de  C^S  tcmofkna  «ne  grande  afFec- 
tion  pour  les  Habitans ,  &  publia  plufieurs 
■   '      orL  uaccs  pour  faire  mieux  admmiftrcr 
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[paravant.    Il  mourut  en  lyjS,  &  laîiTa 

Fils  nommé  Maximilien. 
^^Maximiliem  ne  jouit  de  cette  Seîgneu*  Mailmi. 
"  que  jufques  vers  l'an  1 5-^19,  lorfque 

ûes'Quini  la  racheta.  Le  Fais  ^QCuyck  * 
jtra>ua  pour  cela  feîie  mille  Uofins,  & 
dà' Ville  de  Grave  quatre  mille. 

Philippe  II.  Roi  ^'Ejragne ,  à  qui  Philippe 
Cbarles-QuinÈ  avoit  rélîgné  tous  les  Pais*  i^^oi 
Btff ,  donna  en  1  j'5'9  avant  fôn  départ  pour  ^**P^*^ 
VEfpagne^  la  Seigneurie  d^Gr^ive  &  celle  du 
F^ïs  de  Cuyck'  Qtk  Fief  à  GuUIaume  l.  Prince 
à^OrMgCy  pour  la  fomme  de  foixante  mille 
florins. 

«Guillaume  Prince  à!*Orange  ^<\\n  avoît  Guiiiai  mc 
époufé  làFîlIe  unique  àt  Maximilien  Com-  I.  Prince 
te  de  Bueren  y  fe  fit  reconnoître  en  i)6o<i'Owngc 
Seigneur  de  Grave  &  du  Fais  de  Cuyck  ;  <Sc 
obtint  à  cette  occaiion  ferze  mille  florins  « 
du  Païs ,  &  trois  mille  de  la  Ville.  Ayant 
été  afTaffiné  à  Delfê  en  IS^^^  Maurice  loa 
fécond  Fils  lui  fucceda. 

Maurice  ne  put  prendre  pofleflîon  de  Maurîccac 
cette  Seigneurie,  qu'en  i6oz^  lorfqu'il  re-Naflaw. 
prit  la  Ville  de  Grave  que  le  Prince  dé 
Parme  avoit  enlevée  aux  Con fédérez.  Il 
fc  fit  alors  proclamer  &  reconnoitre  Sei- 
gttcnr  de  cette  Ville  &  du  Fais  de  Cuyci^ 
oc  par  le  Traité  de  Mun/ter^  conclu  en 
1648,  la  polTeflîon  en  a  été  aflurée  à  la 
Maifon  de  Najfau-Orange ^  dans  laquelle 
cette  Baronie  eft  reftée;  jufqu'à'  la  mort 

it Guillaume  III,  Roi  de  \^  Grande-Bretagne. 
Suivant  la  dirpoiition  teftamentaire  de  ce 
Monarque,  cette  Baronie  doit  apparteiur 
au  jeune  Prince  dcNaffau  Orange  po(l- 

B  3  hume 
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Il  urne  de  Jean-Guillaume- Frifon  Prince  de 
NûJfaH'Dietz^  que  Guillaume  IIL  avoit  iu« 

lïitué  fon  Héritier  univerrcl.  * 
ioovcfaî.     La  Souveraineté  de  lia  Ville  de  Grave 
ncté  4e  cc&  du  Païs  de  Cuy^k  appartient  aux  Etats 
•  Généraux ,  comme  tout  le  refte  du  Bra^ 

bam  Uolla?uiois.  Ils  y  lèvent  les  mêmes 
-  droits  &  impôts ,  que  dans  tous  les  Païs  de 
la  Généralité-  ;  &  comme  c'eft  un  Fief 
mouvant  du  Duché  de  Brabémty  le  Baron 
doit  prêter  foi  &  hommage  au  Confeil  de 
Brubant  à  la  Haye  ^  qui  reprefeiite  la  Sou* 
veraîneté  de  Leurs  Hautes  Puifianccs. 
Pférogat!-  Cela  n*empêche  pas  que  le  Baron- de 
?es  du  jBa- C»^^'^ ,  n*ait  de  grandes  prérogatives  &  des 
revenus  très  conlideraMes.  Il  établit  tous 
les  Hauts  Officiers  &  les  Magillrats  de  la 
Ville  de  Grave  h  du  Plat-Païs.  Pluficur» 
Fiefs  relèvent  de  fa  Baronie,  &  il  y  a 
pour  cet  effet  une  Chambre  des  Fiefs 
^a  Grave  ,  compofée  du  Grand  Bailli 
concilie  Stadhouder  ,  de  fept  Aireffeurs, 
d'un  Greffier  &  d'ua  Meliagcr.  Cette 
Chambre  rend  fes  comptes  au  Confeil  de$ 
Domaines  à  la  Haife.  Le  Baron  jouît' de  la 
moitié  d'un  péage  fur  la  Meufe  ^  qu'on  ap- 
pelle le  péage  de  Haps^  &  dont  Pauxre 
moitié  appartient  au  Seigneur  de  Boxtmer. 
A  ce  péage  TElecteur  de  Brandebourg  ea 
ajouta  en  1678  an  autre  que  Ton  nomme 
la  Licence  de  Cleve  f  dont  il  fit  préfent  au 
feu  Roi  Guillaume.  Pour  la  lévée  de  ces 
deux  péages,  le  Baron  entretient  à  Grave 
un  Receveur, ua  Controlieur ,deux Coin- 

mis 

*  Voyfz.  ce  ifmi  tfi  dit  fiir  a  fujettUns  ieltv,  l.  c%  A7. 
CàtJ$  Liant* 
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[s  Vffîteurf  ou  Taxateurs,  &  un  Corn- 
mis  Vîfiteur  à  Cuyck,  Ce  péage  rappor- 
joit  autrefois  affez  coniîdcrablement,maîs 
M  a  beaucoup  diminué  par  la  décadence 

'A  Commuée  rov  la  M^^fi,    Lo  CL«.v.w  «  v%&« 

Û  le  C.ollcaeur  de  ce  péage  rendent 
compte  de  leur  admimftration  au  Confeil 
ics  Domaines  à  la  Haye.  Tous  les  mou- 
lins de  la  Ville  &  du  FaVs  appartiennent  au 
Baron,  excepté  celui  d'Opîoo.  Le  profit 
Iponre  i  U  fei2iàme  partie  de  tous  les 
grains  qu'on  porte  an  moulin.  Ces 
moulins  font  donner  cq  ferme  tous  les  , 
trois  ans.  Le  Seigneur  pofftde  dans  le 
bas  Baîllage,  treize  métairies,  &  quatorze 
bois,  que  Ton  coupe  tous  les  fept  ans  ^ 
eicepté  les  arbres  de  haute  futaye.  II.  y  a 
un  Officier*  qu'on  nomme  llaltgrave  ou 
P'orrétier,  qui  a  inTpedion  fur  tous  ces 
bois.  Toutes  les  dîmes  du  Païs  appàrtien^ 
ncnt  aufll  au  Baron ,  excepté  celles  qui  re- 
tiennent au  Seigneur   de  Boxmcer  &  à 

Quelques  Particuliers.  Ces ,  dimes  fonc 
onaées  en  ferme  tous  les  ans.  '  Il  jouit 
pareillement  d'une  infinité  de  cens  &  de 
Kdcvances,&  quand  un  nouveau  Seigneur 
Tient  fe  faire  recônnoître-,  le  Païs  lui  fait 
un  don  gratuit.  Enfin  tous  les  biens  eccle- 
fiaili^ues  àtsCathoUques- Romains  lui  appar- 
dennent;  mais  fur  ces  biens  il  eft  obligé 
d'entretenir  tous  les  Mîniilrcs  qui  ont  fept  à 
huit  cent  florins  chacun  par  an.  Cependant 
cette  dépenfe  ne  monte  pas  fott  haut  ;  car 
il  n'y  a  dans  tout  le  Païs  que  huit  Mini- 
ftres,  deux  à  Grave,  &  un  dans  chacun 
des  Villages  de  Cuyck ,  Sambeek  yl^ierlhfxbeeàj 

$  4  BtHgen^ 
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Beugin^Mil  &  Beers  ,  il  y  a  aulTi  un  Mîniftre 
François  à  Grave  ^  à  qui  le  Seigneur  donne 
deux  cent  cinquaptê  florins  par  an ,  outre 
deux  cens  qu^îl  tire  du  Confeil  d'Etat.. 

_   C^e{\  le  Seigneur  QUI  établir  tons  rr<;  Mi* 

niflres.    Tous  les  revenus  du  Baron  mon- 
^  tent  à  environ  quatrt-vint  mille  florins  par 
an ,  qui  font  perçus  par  un  Receveur  qui  < 
en  rend  compte  au  Confeil  des  Domaines  à 
la  Haye.    Pcrfonne  ne  peut  chaflcr  dans  le 
Puis  ,  fans  la  pcrmiflion  du  Seigneur,  ou 
fans  celle  du  Grand  Bailli  ou  du  Schout^  à 
qui  leurs  Charges  donnent  ce  droit. 
Grand    Le  Grand  Bailli ,  qu'on  nomme  en  HoI- 
landois  Âry/ptmaft-^  ell  le  premier  de  tout 
]e  Paîs  &  reprefente  la  perfonne  du  Baron, 
tant  pour  la  i^olîce  que  pour  Tadminiflra- 
tîon  de  la  Juftice.   Il  eft  aufli ,  comme  ou 
Ta  dit  ci  dclTus»  Staihouder  ou  Conferva- 
^    tétir  des  Fiefs  &  il  établit  tous  les  Eche- 
.   vins  des  Tiibunaux  dans  le  Plat- Fais.  Il 
n'a  que  fept  cent  cinquante  florins  par  an 
d'appoîntemens  fixes    tant  de  la  Ville  que 
du  Païs ,  moyennant  quoi  il  eft  obligé  de 
fupporter  tous  les  fraix  de  rcxccution  des 
Criminels  condamnez  à  mort  ou  au  fouet; 
mats  il  retire  un  profit  bien  plus  cûnfide«» 
rable  des  amendes  pécuniaires  de  ceux  qui 
fe  font  battus,  qui  ont  troublé  la  tran* 
quillitc  publique,  ou  contrevenu  aux  or-, 
donnances  de  TEtat.   II  a  aufli  toutes  les 
confifcatîons.   Toutes  les  fois  qu'un  nou- 
^  veau  Grand  Bailli  vient  prendre  poITtlfiQn 
de  fa  Charge,  le  Fais  lui  fait  un  préfent 
qui  monte  ordinairement  à  mille  ou  douze 
cens  florins.    Il  a  fous  lui  un  cfpcce  de 
*  Lieu* 
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Lieutenant  qu'on  nomme  Stadhonder^  qui 
exécute  Tes  ordres^  qui  veille  au  maintien 
du  bon  ordre  dans  le  Païs ,  &  qui  eft  pro* 
prement  fon  Fifcal.  Il  s'acquîte  d'autant 
mieux  de  fon  devoir  à  cet  égard ,  quM)  tire 
ordinaftement  le  tiers  de  toutes  les  amen^ 
des  qui  font  tout  le  revenu  de  fou  Emploi; 
&  il  rend  compte  des  deux  autres  tiers  au 
Grand  Bailli.  Il  y  a  toujours  eu  ci -devant 
deux  Stadhouders,  Tun  pour  la  Ville  de 
Gfétve^  ài  l'autre  pour  le  Plat-Païs;  mais 
il  n^y  en  a  qu^un  préfentement ,  i  qui  il 
eft  impoffible  de  remplir  comme  il  faîit  les 
devoirs  de  fa  Charge.  Quoique  TEmploi 
de  Grand  Bailli  foit  plus  honorable  que 
lucratif ,  &  qu'il  ne  rapporte  qu'environ 
deux  mille  florins  par  an  ,  il  ne  laifle  pas 
de  fe  vendre  vingt-cinq  ou  trente  mille 
fiorins*  Depuis  Tannée  1471  jufqu'à  pré- 
fent,  on  compte  vingt  Grands  Baîllîs  qui 
fucceflivement  ont  gouverné  la  Ville  de 
Grave  &  le  Païs  de  Cuyck^  favoir  » 

Domîcelliis  d'Egmont , 

Servais  d'Ennetten, 

Corneille  de  Bergen  j 

Aert  Stammelaart, 

Giles  de  Duffelen , 

Samuel  Goofen  vander  Sloot^ 

Walraven  de  Nydecken, 

Jean  Vauder  Donk, 

Frédéric  d'E^mont, 

Arnt  de  BochoU  ^       -  ' 

Gysbert  de  Baxen, 

Jacob  de  Mynden, 

Jean  de  Galen, 

Emorn  Frcre  du  Comtes  .de  Megen, 

B  f  Henri 
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Henri  de  Steenhuys, 

Antoine  de  Berchem , 
,  Godou^d  dç  Steenhiiys , 

Ludolphe  de  Steenhuys, 
■   Walraven  de  Steenhuys,  * 

Adrien  de  Lindeh/ 
©ttSchout.  ftcond  OiBcîcr  dti  Païs  eft  le  Schout 
*  ou  Juge  ,  qui  exerce  en  incme  tems  la 
Charge  de  Dykgrave  ,  ou  Intendant  des- 
drgises  6c  4es  grands  chemins  ^  &  celU  de 
IVal^gran^e  ou  Forêtîff.  En  qualité  de 
Schout^  W  efl  à  la  tête  du  Tribunal  des  E- 
chevins  de  Grave  y  tant  pour  le  civil  que 
pour  le  criminel  ^  &  de  tous  les  autres 
Tribunaux  du  Pais  pour  le  civil.  Dans 
ces  derniers  il  a  des  Subftîtuts  qui  repre- 
fentent  fa  perfonne  en  fpn  abfence.  Il 
n^a  pour  appoîntcmens  que  quatorie  mal^ 
^  ders  f  de  feigle  par  an  ,  qu'il  tire  du 
Villngedeilf/7,  &  qui  font  environ  foîxante- 
dix  rïorins  ;  mais  il  a  des  émoIuQiens  aiTez 
confiderables ,  qu'il  reçoit  de  tous  les  aâes. 
de  juliice&  des  contraâsquî  fepaflent  dans 
tous  les  Tribunaux.  Le  Schomtikioxxytïit 
en  difpute.avec  le  Grand  Bailli,  au  fujet^ 
des  amendes  pécuniaires  ,  auxquelles  il 
prétend'  avoir  le  même  droit  que  VA^pt^ 
man.  Gomme  le  Païs  de  Cuyck  eft  divifé 
en  deux  parties  ,  Tune  qu^on  nomme  V 
OwT'Ampt  ^  ou  haut  Baîllage  ,  &  Pautre 
Neer-Ampt  ,  ou  bas  Baîllage  ,  il  y  aivoit 
autrefois  trois  Schouts^  un  à  Grave  ^  &  un 
dans  chacun  des  deux  Baillages  ;  mais  de- 
T)uis  quelques  années  ces  trois  différentes 

Charges 
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Charges  ont  été  réunies  en  une  ,  parce- 
qu'elles  rapportoieuc  trop  peu  à  ceux  qui 
en  étoient  revêtus. 

Le  Greffier  qu^on  nomme  aufTî  Z^W-nuGrcf^ 
fchryver  ^  c'eft  à  dîre  Ecrivain  du  Païs ,  ell 
la  troiiieme  peifonne  en  rang.    Il  n'a  point 
d'appoîntemens ,  mais  il  a  des  émolument 
qui  lui  donnent  les  moyens  de  fublîfter 
fort  honorablement.    Sa  fonâion  eft  d*af- 
fifter  à  tou3  les  Tribunaux  du  Fais  ^  d'en 
dreiTer  &  ^enregitrer  les  fentenees ,  les  ré* 
folutions  &  tous  les  ades  qui  s'y  palfcnt. 
Il  n*y  a  aucune  voix ,  mais ,  comme  cVft 
ordinairement  un  Jurifconfulte,  rl  dit  fon 
avis  aux  Echevîns  qui  fouvent  auflî  appel 
lent  des  Avocats,  pour  les  aider  de  leurs 
lumières  dans  des  affaires  cpineufes  ,  & 
qui  méritent  réflexion,  il  a  la  garde  de 
tons  les  a£l:es  duPaïs,  qu'ail  a  foin  de  par- 
tager en  divers  livres,  fuivant  ladifFerence 
des  matières.   Il  donne  des  copies  ou  des 
extraits  de  ces  aâes  9  tantes  tes  fois  qu'il 
en  eft  requis  ;  &  ,  pourvu  qu'ils  foîent 
fignei  de  fa  maîn  ,  ce  font  autant  d'ades 
autentiques  qui  font  reçus  en  juftice.  Il 
figne  aufli  &  féelle  toutes  les  réfolutions 
&  ordonnances  des  Echevîns.    Outre  cet 
Emploi,  il  exerce  celui  de   Maitre  de 
toutes  les  ventes  publiques,  dont  il  retire 
le  provenu,  pour  le  remettre  à  ceux  à  qui 
îl  appartient;  furquoi  il  a  un  profit  de  cinq 
pour  cent.   Il  a  auûi  un  certain  droit  lur 
tons  les  contraâs  de  ventes  des  biens  im- 
meubles ,  des  htpothèques  &  de  tous  au- 
tres ades  qui  le  palTcnt  devant  les  Eche- 
vîns* 
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DuRccc-  Le  Receveur  des  Domaines  da  Baron 
vcMr  des  de  Cuyck  a  le  .pas  devant  le  Schout  dans  les 
AfTemblées  générales  du  Païs ,  où  il  i>'agît 
des  finances,,  des  impolîtions  &  d'autres 
affaires  qui  concernent  tout  le  Païs;  par- 
ce qu*il  reprefente  alors  la  pcrfonne  du 
Seigneur,  comme  principal  Propriétaire  de 
laBaronie.  Il  a  foin  de  recueillir  tous  les 
,  revenus  du  Baron,  &  tous  les  ans  H  con- 
voque les  Echevîns  de  Grave  à  la  Maifon 
de  Ville,  où  il  fe  place  dans  le  licge  du 
SchoHt  y  '  au  milieu  des  Echevins  ,  pour  y 
donner  enferme  au  plus  offrant  les  dîmes 
du  Seigneur.  Il  donne  de  même  enferme 
tous  les  trois  ans  les  moulins  de  la  Ville 
&  du  Païs,  A  Tégard  des  cens  &  des  re- 
devances ,  îl  a  le  droit  d'aâîonner  cous  ceux 
qui  manquent  à  les  lui  payer  dans  ûn  cer- 
tain  tems.  Il  eft  ofcilîgé  de  rendre  compte 
tous  les  ans  defon  adminiftratîon  au  Con- 
feil  des  Domaines  à  la  tU^^e.  Sa  Charge 
efl  aflez  confîderable3  car  îl  tîre  cinq  pour 
.cent  de  toute  fa  recette  qui  monte,  com- 
me on  Ta  déjà  dît  y  à  environ:  quatre-vingt 
,  mille  florins  par  an.  ' 
ruUnd-  affaires  qui  concernent  Tînterét 

dug.  commun  du  Païs  de  C/^^'^-zè,  fe  règlent  dans 
xSiViLéinddag^  oy\  AiTemblée  générale  que 
le  Grand  Baîlli  convoque  ,  quand  îl  le 
juge  à  propos.  Cette  Aflemblée  eft  corn- 
pofce  du  Grand  Bailli  qui  en  eft  le  Chef, 
du  Receveur  des  Domaines,  du  Schout  y 
du  Greffier  &  des  Echevîns  de  tous  les 
Villages;  mais  on  n'y  appelle  point  les 
Propriétaires,  pour  éviter  apparemment  la 
confufion.  Dans  cette  AfFemblée  tout  fe 
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détermine  à  U  plaralité  des  voix ,  &  les 
réfoiQtions  qui  y  ont  été  prife$  doivent 
être  fîgnées  par  les  fufdîts  Officiers  &  les 
Echcvins,&  contrelîgnées  par  le  Greffier. 
Tous  ceux  qui  y  ont  aiTUlé  iont  enfuice 
régâlex  aux  dépens  du  Païs  qui  entretient 
un  Agent  à  la  HAye  ,  pour,  y  avoir  foin 
de  fes  intcréts. 

Les  Subllituts  du  Seh^ut  &  les  Echevins  Afffmbféci 
de  chaque  Communauté  convoquent  auflî  f^^o^a. 
de  tems  en  tems  des  Aflemblees  de  tous  pamco« 
les  Proprictaîres  ,  pour  régler  les  affaires 
particulières  de  leur  Communauté.  Dans 
ces  A^femblées  on  examine  les  comptes 

des  Collcdcurs  qui  ont  ctc  chargez  de  la 
perception  du  Verfonding  de  chaque  Parti- 
culier, des  autres  taxes  qu^  la  Çommu* 
nauté  a  pnTes  en  ferme*  du  Confeîl  d'Etat , 
&  d'autres  dcpcnfcs  à  la  charge  du  Public; 
&  Pou  y  règle  tout  ce  qui  doit  être  four- 
ni pour  les  dépenfes  de  Tannée  fuivante. 
Ces  Coileâeurs  ont  ordinairement  cinq 
ou  fix  pour  cent  de  leur  recette,  moyen- 
nant quoi  ils  font  obligea  de  porter  régu- 
lièrement tous  les  trois  mois  auReceveuc 
de  PEtat  le  quart  de  ce  que  la  Commu*  . 
nauté  doit  lui  payer,  &  la  garantir  de  tout 
exploit  de  la  part  de  ce  Receveur.    Ils  ne 
peuvent  aufli  r|en  pofteir  en  compte  pour 
les  fraix  de  leurs  voyages  &c.    Tous  les 
ans,  ou  tous  les  deux  ans,  un  Députe  du 
CojQfeil  des  Domaines  à  la  H^^e  vient 
examiner  ces  comptes  ^  auffi-bien  que  les 
réfolutions  de  rAïîemblée  générale,  pour 
les  approuver  &  les  fîgner. 
i-  Le  Païs  à^.CHsck  eft  très  fertile  en  Avantages 
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toutes  fortes  de  grains  ,  excepté  le  fro 
ment ,  &  un  climat  doux  &  faîn.  1a 

long  de  laMeufty  particulièrement  dans  1< 
bas  Baillage,  il  y  a  une  grande  quautitc 
de  très  bonnes  prairies  que  cette  Rivière 
inonde  &  CDgraifle  THiver.    Depuis  l'ex- 
treinité  du  raïs  au  Midi  jufqu'au  Vil- 
lage de  Cuy^i  ^  règne  une  fort  grande 
bruyère,  où  Ton  voit  une  infinité  de  trou- 
peaux de  moutons  qui  paiflent.    Outre  cet 
-  avantage,  M  y  a' des  communes  d^une 
fez  grande  étendue ,  où  tous  les  Habitan»! 
peuvent  faire  paitre  leurs  beftiaux.  Ces 
communes  ferpient  beaucoup  iififiUeure^ 
&  plus  utiles  aux  Païfans,  û  Ton  avoit! 
foin  d'en  chnfler  les  cochons,  les  moutons  , 
&  les  oies,  qui  y  font  beaucoup  de  tort.  ^ 
Du'  côté  du  Païs   de  Ra'vejlein  ^  eft  ua 
marais  d'une  vaftc  étendue,  où  les  Habi- ■ 
tans  de  tout  le  Païs  vont  couper  des  tour-  \ 
bes ,  &  chaque  Village  a  fbn  terrein  mar- 
qué.   Il  y  a  auffi  une  fort  grande  quanti- 
té de  bois  taillis,  particulièrement  d'aunes  ^  j 
&  quelques  uns  de  haute  futaye.   Le  long 
de  H  MtMpt  depnh  Fierlirixèeek  jufqu'à  Gra- 
ve ^  il  y  a  fix  bacs  pour  palier  cette  Riviè-  ; 
re  j  à  Fierlinxbeek^  Boxmeer ,  Oeffe\t ,  Cuyçkj 
Ca^yk  &  à  Gme,  Il  eft  à  remarquer  que 
pas  un  de  ces  paflages  n'appartient  au  Sei- 
gneur,  mais  à  des  Particuliers  qui  en  payent 
le  Ferponding  à  TEtat.   Au  refte  ce  Païs 
eft  divifé  en  deux  Baillages,. comme  je  Tai 
dit  ci-deiTus.  1 

DaHtut     Da'KS  \€  Haut  Baîllage  il  y  a  dix-lept 

Sttllagc,    Villages  on  Humeaux,  qui  font  Maashees^  \ 
Holtbces  ,  y ierliaxbick ,  0  V€rloon ,  Croeningen  ^  \ 
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^pfortheym^  Oploo  ^  St.  Jansbeek  ou  Samheek^ 
Jans  beekjen  y  Mtdheym ,  Beu^en ,  V  Rycke* 
^b^r/,  Papemm-t^  Tave  j  IValfchot^  Leétac-^ 
B'ir  &  Berkenbos.  Tous  ces  Villages  for- 
B  filent  Gx  Bancs  ou  Tribunaux  qui  font  ceux 
W'ite  MaasbeeSjFierliftxheiy  Ofloo^  Sommet 
1:  Bcfigen  &  le  Ledeacker. 

t  •  Le  Bas  Bail  1  âge- coiBprend  auflî  dix-fcptDu  Bat 
|}  Villages  ou  Hanmax  ,  qui  Cqhv  Cuyck^^^^^ 

I  Heesvjyk  ,  ♦5/^'.  Agathe  ^  Haps  ^  le  grand  Z/»- 
r    ifc»,  le  petit  Z./W^»  ,  CatwykyBeers  y  Mil ^ 

'   fcharen^Hal^  Langenboom^  6c  Neenoon.  Ces 
f   Villages  &   Hameaux  forment  auflî  fix 
Tribunaux  qui  font  ceux  de  Cuyck^Bters ^ 
I   jlfi//,  Gaffel^  Eeffcbarin  &  Neerloon.  Les 
Echevîns  dont  ces  Tribunaux  font  com- 
pofez  font  tous  généraient  des  Faïfans  C^- 
■   iholiques^Romains  ;  parCequMl  n'y  a  que  fort 
\    peu  de  Proteftans  dans  le  Païs;  &  ils,  s'af- 
\   femblent  régulièrement  tous  les  quinze    '  ' 

jours.   Chaque  Tribunal  a  fon  Huîffier 
t   ou  Sergent  exploiteur ,  *  &  c'cft  ordinai- 
rement chez  lui  que  les  Echevins  s'aflem- 
hlent.    Chaque  Tribunal  eft  compofé  du 
.   Schout  y  ou  de  fon  Subftitut,  de  fept  Eche- 
vins &  du  Greffier.   Outre  les  Echevins, 
il  y  à  fept  Jurcx  qui  remplacent  les  prc* 
miers  y  quand  il  en  manque  pour  former 
le  Corps  entier  de  la  Juftice.    Le  Schout^ 
Ott  fon  Subftitut,.eû  le  Chef  de  la  Juftice; 
i  &  c'eft  lui  qui  convdqufe  le  Tribunal  & 
qui  le  congédie.    Tant  que  les  Echevîns 
font  ailemblex ,  le  Schoiii  a  une  baguette 
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en  marn  ,  ou  devant  lùî  fur  Ja  table  ^ponr 
marque  de  fon  autorité.  Tous  contrats. 
&  aâes  de  Juftice  doivent  fe  paifer  devant 
le  Schoiit  &  deux  des  Echcvins,  qui  n'ont 
d'autres  revenus  que  lesémolumens  qu'ils 
tirent  de  ces  ades  &  des  jugemens  des 
procès,  avec  quelques  repas  en  diverfes 
occafions.  Ces  Tribunaux  ne  jugent 
que  des  affaires  civiles,  &  la  haute  Jufti- 
ce  appartient  aux  Magiitrats  de  Grave  ^ 
on  Ton  conduit  tous  les  Criminels  qui 
^  font  pris  dans  le  Païs,  pour  y  ctre  juger. 
De  it  ma-  £chevins  font  oblige! ,  dans  leurs  ju- 

proi^dcr.  K^mens ,  de  fuivre  les  loij^  &  coutumes  du 
Fais ,  &  de  fe  conformer  aux  édits  &  ordon- 
nances des  Etats  Généraux  ;  pour  le  refte  on 
fuit  le  Droit  Romain.  Tt>utes  les  procédures 
commencent  par  tfne  citation ,  une  faifîe 
&  une  exécution.  Le  Défendeur  a  le  ter- 
me de  quinze  jours  pour  faire  fa  réplique  ^ 
&  le  Demandeur  a  le  même  terme  pour 
/  faire  ia  duplique.  Ciiaque  j^^rtie  a  enfuite 
trois  jours  pour  produire  fes  preuves  ^  &  ^ 
après  que  l'échange  en  a  été  fnit,  &  qu'el- 
les ont  été  examinées,  les  Echevins  pro- 
noncent lafentence.  La  Partie  qui  fe  croît 
léfée  peut  en  appellcr  au  Tribunal  fupe- 
ricur  *  de  Cuyck^  d'où  elle  peut  encore 
s'adreïTer  au  Conieil  de  Bradant  à  IzHérye^ 
non  par  voie  d'appel  ,  mats  pour  y  de* 
'  mandfer  une  réforniation  de  la  fentence. 
DesRoo-  Pour  garantir  le  Païs  de  Mendians  Sç 
dc  ioedcs.  Voleurs  ,  il  y  a  quatre  RQoJe-roeJis  ^ 
c'eft  à  dirç  des  Archers  à  verge  rouge ,  aînfî 
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nommet,  parceque,  quand  ils  afïïftent  à 
l'exccutioa  de  quelque  Criminel ,  îls  ont 
une  baguette  rouge  à  la  main.  Deux  ro« 
;àent  dans  le  Haut  Baillage,  &  les  deux 
autres  dans  le  Bas  Baîllagc,  pour  arrêter 
ixm  les  gens  fans  aveu.  Ils  font  entretc* 
ras  aux  dépens  du  Fais,  &  habillez  ont: 
formément,  comme  des  Soldats;  &  îls  rie 
c  marchent  jamais ,  fans  un  fuiil,  un  piAo^ 
Ict,  un  fabre  &  une  bayonnette. 

Tous  les  Païfans  du  Pais  de  Ouyci^j^^sCt- 
fans  en  excepter  un  feul  ,  font  CaMi jues-  thoWciiics- 
Romains  j  &  joutflent  par  tolérance  du  libre 
exercice  de  leur  Religion ,  dans  des  mai* 
fons  où  îls  ont  fait  des  Chapelles,  &  qui 
fervent  de  demeure  aux  Prêtres,   lis  ne 
font  aucunement  inquiétez  à  cet  égard  ^ 
tant  qu'ils  fe  comportent  en  bons  Sujets, 
ni  obligea  de  faire  aucun  préfentau  Grand 
Baîlii,  ce  qui  eft  un  effet  de  fa  génerofité; 
car  dans  les  autres  Païs  de  la  Généralité 
on  n'en  ufe  pas  de- même.   Ils  vont  à  U  - 
Meile,  &  en  fortent  j^ubliquement;  maî^ 

il  ne  leur  eft  pas  permis  de  faire  des  pro-  \ 
cefilons ,  ni  aux  Prêtres  de  porter  en  pu« 
blic  le  Viatique  aux  Malades*  Ils  obfer« 
veut  aulïî  tous  leurs  jours  de  fête  ,  &: 
s'abUiennent  de  tout  travail ,  aufli  exaâe- 
ment  que  dans  les  Païs  où  la  Religion 
RonuUne  eft  la  dominante.  Il  eft  bien  per- 
mis aux  Moines  des  environs  de  venir  af- 
fi (ter  les  Prêtres  dans  leurs  fondions  pa(lo« 
raies,  mais  il  leur  eft  expreifément  défeti* 
du  de  paroitre  dans  le  Païs  en  habits  de 
leur  ordre ,  comme  auflî  d'y  venir  quêter. 
Il  ferolt  avantageux  aux  Habitans  qui  font 
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fort  pOTvtes  en  général  ,-que  ce  dernier 

iiriîcle  fût  mieux  exécuté  qu*îl  ne  Teft.  11 
eft  encore  moins  permis  à  TEvêque  de 
Kuremonde  ,  dont  le  Dioccfe  comprenoit 
Mfii  autrefois  le  Païs  de  Cuytkj  à^i  venîr 
faire  aucune  fonftion  éptfcôpale.  Cepen- 
dant, il  y  établît  des  Doyens  turaux  ,  qu'il 
choifit  d'tntre  les  Prêtres  qui  y  font  ha- 
bituez; ce  qu'on  lui  permet  par  conniven- 
ce. A  régard  des  Pierres,  ils  ne  peuvent 
paroître  en  public,  qu'en  habits  fécuHcrs, 
ni  être  reçus  dans  aucun  Village  ,  fans 
l'approbation  do  Grand  Bailli.  On  coni^ 
irience  auffi  à  en  exclurre  tous  les  Relî-  ' 
gieux^  par  les  raifons  que  j'ai  rapportées 
fiîr  ce  fujet  dans  le  premier  Chapitre  du 
Livre  pr  mîer  de  cet  Ouvrage.  Les  C<ï*  ' 
thoUque S' Romains  font  batifer  leurs  Enfaris 
par  leurs  Prêtres;  mais  il  faut  qu'ils  foient 
mariez  par  le  Miniâre  du  Lieu ,  ou  par  la 
Juflîce  y  avant  ou  après  la  bénediôïoh 
nuptiale  du  Prêtre^  faute  de  quoi  les  En-  i 
iàns  feroient  rcputez  illégitimes.  Âultte 
contrainte  ;  ils  font  obligez  d^envoycr 
leurs  Enfans  à  l'école  chez  le  Leôeur  de 
l'Eglife  Reformée.  Dans  toutes  leurs  Cha- 
pelles il  y  a  des  Armmeejiers  ,  c'eft  à  dir-e 
des  ÂdmtnHlrateurs  des  deniers  des  Pau* 
vres ,  qui  ont  aulîî  le  foin  de  recueillir  là 
taxe  que  chaque  Famille  s'eft  impofée 
pour  Pentretien  du  Prêtre.  Ces  Armmet'- 
fters  font  obligez  de  rendre  compte  tous 
les  ans  de  leur  recette  &  de  leur  dépenfe, 
en  préfence  du  Miniftre,  des  Diacres,  du 
Subftîtut  du  Schout  &  du  Caré«  J'ai 
déjà  dit  que  toutes  les  dîmes  ecclefiafti- 

^  ^uejs 
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tques  appartiennent  au  Baron ,  &  que  fon 
Receveur  les  donne  tous  les  ans  en  ferme 
aa  pitt«  oifrant^  dernier  CDcheriiTeur.  Or»  * 
comme  tons  les  Païfans  foivt  CatbûUquês,^ 

Romaiits  ^  îls  ont  la  complainuicc  de  ne 
point  enchérir  fur  le  Prctre  ;  ce  qur  lui 
procure  un  bénéfice  affez  coniiderable  , 
jiarcequMl    les    rétrocède    enAitte  par 

parcelles  aux  Païfans  qiû  ea  oiTiciU  le 
plus. 

Qu£Lqti£  pauvres  que  foient  ces  Paï-  ^^^^J^' 
ftns  ,n  n'y  a  point  de  Village  oùilsn'ayent 
établi  une  Confraîrîc ,  en  partie  par  dévo- 
tion ,  &  en  partie  pour  avoir  occalion  de 
fe  divertir  certains  jours  de  Tannée.  Ces 
Confraîries  ont  chacune  un  Saint  particu- 
lier pour  Patron,  &  tous  les  Confrères 
iont  obligez  de  chommer  fa  féte  ,  &  de 
porter  ce  jour^là  des  offrandes  an  Cnré  j 
fous  peine  d'une  amende  au  profit  de  la 
Confrairîe.  Apxès  cette  cérémonie  ,  les 
Confrères  £e  rendent  tous/ort  exaâemeQt^ 
«ivec  leurs  Femmes  ^  dans  un  cabaret  oÂ 
îls  vuident  plufieurs  tonnes  de  bicrre  ;  & 
fluelquefois  cette  féte  dure  deux  ou  trois 
jours,  de  fuite  >  furtout  à  la  Pentecôte» 
Chaque  Confraîrie  a  un  Capitaine ,  un  Lieur 
tenant, un  Enfcigne  &  un  Sergent; &  tous 
les  Confrères  font  obligez  d'avoir  un  fufîU 
pour  tirer  à  Poifeau  le  fécond  jour  de  la 
Pentecôte.  Ce  jour-là,  la  Confrairîe s'af- 
fcmble  dans  fon  cabaret,  &  marche  de  là 
en  ordre  &  tambour  battant  vers  le  lieu 
où  l'on  tire  PoiCeau^  ayant  le  Roi  &  le 
Capitaine  à  la  téte , ,  PEnfeignc^avec  fon 
drapeau  déployé  au  centre,  &  le  Lieute- 
nant 
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Daût  à  la  queue;  le  Sergent  a  foin  que  les 
rangs  foient  bien  formez.  Avant  qu'aucun 

des  Confrères  puifle  tîrer  ,  le  iitadhouder , 
ou  le  Subftitut  du  Schout,  a  la  préroga- 
tive de  tirer  trois  fois  ^  au  nom  du  Seî* 
^neurdu  Païs  ;  &  après  ces  troîs  coups 
il  pft  permis  à  chacun  d'y  tirer.  L'oifeau 
efl  de  bois,  orné  de  jfleurs  &  de  feuilla- 
ges, &  attaché  au  deffu?  d'une-fort  haute 
perche.  Celui  qui  Pabbat  a  deux  ducatons 
de  la  Confraîrîe,  &  en  eft  le  Roi  pendant 
-un  an ,  &  exemt  de  fournir  aux  dépenfes 
de  cette  année-là  ;  maïs  ;îl  eft  obligé  ^dc 
mettre  au  collier  du  Saint  une  plaque  d'ar- 
gent, où  fon  nom  eft  écrit,  cle  la  valeur 
qu'il  trouve  à  propos  fuivant  fa  génerofi-* 
té,  cependant  la  moindre  eft  toujours  de 
cinquante  à  foixante  fols.    Si  le  même 
■Confrère  abbat  Toifeau  trois  années  de 
fuite ,  îl  eft  déclaré  J^mpereur  ,  &  gagne 
toutes  les  plaques  d*argent;  mais  le  collier 
«rimagedu  Saint  rcftent  toujours  à  la 
Confraîrie.  Il  eft  auflî  exempt  pendant  toute 
,  fa  vie  de  fournir  la  mefurc  d'orge,  que  Ié$ 
autres  font  obligez  de  donner  tous  les  ans, 
pour  bralfer  tant  de  tonnes  de  bierre.  Ces 
Confraîries  ont  la  prérogative  d'être  les 
feu] s  Corps  qui  paroiifent  fous  lés  armes 
dans  des  jours  de  réjouiffances  publiques  ; 
«  ils  font  alors  régalez  aux  dépens  du 
Pais  ,  ou  du  Seigneur  qui  les  fait  affembler. 
Quoique  l'origine  de  ces  Confrairies  foitfu* 
'    perftitieufe  ,  elles  ne  laiflent  pas  d'être  uti- 
les' au  Païs,  parccqu'elles  peuvent  fervir  à 
empêcher  les  courfes  des  Voleurs  &  des 

Partis 

I 

»  V 
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Partis  bleus  en  tems  de  Guerre*  Enfin  « 
on  peut  dire  i  la  louange  des  Habitans  du 

Païs  de  C^yck^  qu'ils  font  aulîl  braves  qu'il 
y  en  ait  dans  toute  l'étendue  de  la  K^pu« 
blique;  &  l'on  peut  dire  la  même  chofe 
des  autres  Hâbitans  du  Bratamf  HollémJoh. 
Toutes  ces  pàrticularitcz  fur  lefquelles  je 
me  luis  un  peu  étendu ,  touchant  les  Ca* 
thêliquei^ Romains  de  ce  Pars  .&  leurs  Con* 
firairies  ,  me  difpenferont  de  répeter  les 
mêmes  chofes ,  lorfque  je  décrirai  les  au* 
uts  Fais  de  la  Généralité. 

Je  pafle  préfeotement  à  une  defcription  De&ii». 
fucciute  de  tous  les  Villages  dont  j'ai  par-^"^"  . 
\6  ci-deffus ,  en  commentant  par  ceux  A n  j^\„|^ 
Haut  JBaillage.  Maashees  ,  iîtué  fur  la 
Meufe ,  &  fur  la  frontière  du  Paifs  de  Kef^ 
fel^  efl  un  Village  qui  comprend  un  a/Tez  , 
grand  nombre  de  maifons  ,  mais  la  plu« 
part  difperfées.  Il  n'y  a  point  d'Eglife^dc 
les  Habttans  font  Paroiffiens  de  Gty/tertM 
dans  le  Pais  de  K^Jffl  ,  où  ils  enterrent 
auâi  leurs  morts.  Cependant,  ce  Village 
forme  avec  le  Hameau  de  Holsiees  un 
Tribunal  de  fept  Echevins.  A  un  quart 
de  lieue  de  là,  il  y  a  une  aflez  belle Alaî- 
fon,  qu^on.  nomme  le  Hatert  ,  qui  étoit 
autrefois  un  Bien  noble  f  mais  qui  n*a 
prcTentement  aucunes  prérogatives.  Il  y 
a  encore  pluficjurs  Biens  de  cette  nature 
dans  le  Païs ,  qui  appartenoient  à  des  Gen- 
tilshommes VaiTaux  ,  du  Baron  ,  &  qui 
jouilToient  du  droit  de  la  chalTe  &  de  di- 
vers autres  privilèges;  mais  aujourdhui  il 

'\  En  HolUnioîs  ^Adejj/kfiHd^ 
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n'y  pasutiièul  Gentilhomme  ou iH^ri^tat*- 

'  re  de  tels  Bîens qui  puilTe  produire  desprcu^ 
ves  de  leurs  anciens  privUèses»  quî  appaH 
remmène  ont  été  perdus  penoant  les  G  cier-i 
res  avec  VEjpagne,  La  feule  prérogative 
qui  refle  aux  Propriétaires  de  ces  JBienS|> 
cVft  la  chafle  aux  chiens  courans  &  ce] le  du  ^ 
faucon  ;  ♦  &  tous  les  autres  Habitans  pré- 
tendent  avoir  ce  même  droit. 
Ttelinx-  en  fuite  le  Villajçe  de  f^ierlinx^ 

bcck.  beek ,  qui  eft  auflî  fitué  fur  la  Meufe  ,  &  où  | 
il  y  a  un  bac  pour  paiTer  de  là  dans  la 
Queldre  Prujftenne.  Ce  Village  jtvec  les 
Hameaux  à'^Overkon^  de  Groeninfren  &  jde 
Northeym  forme  un  Tribunal  de  fept  E- 
chevins.  Il  y  a  une  Eglife  Réformée  dont 
le  Miniftre  ne  prêche  fouvent  qu*à  fa  Fa- 
mille &  à  celle  de  fon  Leéleur.    A  un 

2uart  de  lieue  de  ce  Village  ,  il  y  a  le 
Jhâteau  de  Macken^  dont  le  Maitre  prend 
le  titre  de  Seigneur  de  Macken  ;  mais  il 
n^a  pas  de  plus  grandes  prérogatives  que 
les  autres  qui  poifedent  des  Biens  nobles. 
Cependant ,  ce  Château  eft  fort  ancien^ 
&  Ton  prétend  qu'il  étoit  le  féiour  des 
Seigneurs  de  Fierlinxietk ,  qui  poflèdoient 
alors  tout  le  Haut  Baillage  ,  féparé  du 
rcfte  de  la  Seigneurie  de  Cuyci^  comme  je 
l^ai  dit  ct^deilus.  '*  .  On  ignore  quand  & 
comment  le  Païs  de  Cuyck  a  été  partagé  en 
ces   deux  différentes  Seigneuries.  Tout 
ce  qu'on  fait  ^  c'eft  qji'en  1403  Udoff  dt 

Boye  ' 

•  On  dît  en  Hollandoîs,  Vtere  met  veere^en  hair  wet  bâiri 
/cft  à  dire  plume  avec  plulUCa  U  jpeil  avftc  ppU* 

•  Yo j  ex  pag*  24. 
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de  Maashees  &  de  HoUhees  y  comme  on  le 
peut  voir  par  un  Privilège  daté  de  la  même  ' 
année  t  qu'il  accorda^ux  Habicaas»de  ces 
Lieux,  f  On  ignore  pareîUemcnt ,  quand 
&  comment  cette  Seigneurie  a  été  réunie 
à  celle  de  Cu^ck.  Le  dernier  Seigneur  de 
Machen  ,  qui  portoit  le  nom  âe  Vmiir 
Boeye  ^  prétendoît  dcfcendre  de  cet  Udom 
De  Boye  doDt  je  viens  de  parler  ^  maïs  oa 
n'en  a  aacunes  preuves  certaines.  Cette 
Famille  eft  préfentement  éteinte  ,  &  il 
n'en  refte  plus  que  quatre  Filles  Héritières 
de  la  Terre  de  Macken^  qui  eft  un  Bien 
très  confiderable, /nclavé  dans  lajurts* 
diâion  de  Fierlinxbetk*  Il  y  a  dans  ce 
Village  un  moulin  à  eau,  où  les  Habîtans 
dcMaasJf€cs^  Hid^hccs^  Macken^  Groemngcn^ 
Nortbeym^  &  à^Overkom  (ont  obligez  d'al« 
1er  faire  moudre  leur  grain. 

Oploo  eft  la  feule  Seigneurie  qu'il  y  qj 
ait  dans  le  Pais  àcCuyck^  a  qui  ait  haute, 
moyenne  &  baiTe  Juftice.   C'eft  un  Fief 
qui  relevé  du  Baron  de  Cuyck,  mais  on  en 


^it  pas  fort  coniiderable ,  il  forme  fèul  un 
Tribunal  de  fept  Echevins ,  d*où  Ton  ap- 
pelle à  celui  de  Cuyck  pour  le  civil  ;mais^ 
péur  le  criminel^  il  n'y  apoint  d'appel.  Il 
y  a  un  moulin  à^eau  fur  un  Ruiifeau  qiû 
vient  de  la  Tpuirbiere  ^  appartenant  au 
Seigneur^  &  une  .petite  Chapelle  fortpro- 


+  Ce  WTÎtcge  eft  rapporte  dans  un  Manofcrît  de  fcuMc 
fétrinj^et  Receveur  de  la  Ville  de  Grave  y  &  l'oiigUUd  IC 


Quoique  ce  Village  ne 


pre^ 
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pre,  où  Ton  ne  fait  aucun  exercice.  Le 
Château  du  Seigneur  eft  aiTez  grand  &  fort 
bien  entretenu, 
Sambcek.     Le  Village  de  St.  Jansbcek^  qu'on  nom- 
me communément  Sambeek  ,  contient  un 
gifler  grand  nombre  de  maifons,  &  forme, 
avec  les  Hameaux  de  St.  Jams-beekjen  & 
Mulheym^  un  Tribunal  de  fept  Echcvins. 
L'Eglile  qui  eft  occupée  par  les  Réformez^ 

"  qui  y  font  en  fort  petit  nombre  ^  écoitau* 
trefois  afle^  grande  &  belle;  maïs  en  1702 
elle  fut  brûlée,  avec  le  clocher  &  quel- 
ques maifons,  par  le  feu  du  Ciel.  Ce- 
pendant, elle  à  été  un  peu  réparée  depuis 
ce  tems-là.  La  CoDalîon  du  Miniftre  ap- 
partient alternativement  au  Baron  de  Cuyck 

'  &  au  Seigneur  de  Bo;cw^^:r.  Il  y  a  un  mou- 
lin à  Sémibetk^  mais  rl  n'eft  pas  Banal,  & 
les  Habîtans  ont  le  choix  d'y  faire  moudre 

'  leur  blé,  ou  de  le  porter  iSoxmeer  ou  à 
yierlinxbech  ' 

kugcjj.      Beugen  eft  un  àflex  grand  Village,  où 

,  il  y  a  une  Eglîfe  pour  les  Réformez^  mais 
dont  le  Miniftre  ne  prêche  qu'à  fa  Famille 
&  à  celle  de  fon  Ledeur.  Le  Tribunal 
eft  compofé  de  troîst  Echevins  de  ce  Vil»  1 


de  Papevoort  ^  Tove  &  Walfchot.  Le  Sei- 
gneur de  Boxmeer  y  a  auffi  alternativement 
la  collation  du  Miniïhre  avec  le  Baron  de 
Cuyck ^  &  prétend  être  ConfeîgneUr  de  ce 
Village,. de  même  que  de  SambctL  Auflî 
7  a*t*il  dans  l'un  &  dans  l'autre  un  Sfbout  f 
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^ui  petit  eiiger  des  amendes  pécontatres  , 

mais  qui  d'ailleurs  n'a  rien  à  dire  dans  le 
Tribunal  dont  tous  les  Echevins  font  choî- 
fis  par  le  Baron  ou  par  fon  Grand  Bailli.  Il 
y  a  dans  ce  Village  un  moulin  banal  ^  où 
les  Mabîtans  des  Hanpieaux  de  Ton  rclTort^ 
&  ceux  de  L^dtacktr  (x,  de  HuUbtck  ibut 
obliget  de  porter  leur  blé* 

Le  Village  de  LtdiMktr  forme,  avec  le  Lcdcacka. 
Hameau  de  Berkenbos  ^  un  Tribunal  defept 
Echevins.  Je  paiie  préfencemeuc  à  ceux  du 
Bas  Bail  I âge. 

CuYCK  eft  un  fort  joli  Village,  fi  tué  Cuydu 
fur  \2LMeufe  &  comme  le  Bourg  capital  du 
Fais.  Il  contient  cinquante  à  Ibixante 
maifons,  outre  douze  ou  quinze  aux  en^ 
virons.  Parmi  ces  maifons  il  y  en  a  plu- 
lîeurs  qui  font  grandes  &  belles.  Il  y  a 
trois  rjues  dont  dew  font  pavées ,  &  la  plus 
longue  eft  bordée  d'une  double  rangée 
^d*arbres.  L'Eglife  eft  grande,  belle  &  fort 
bien  entretenue.  L'Alîemblée  des  Rcjormez 
eft  la  plus  nombreufe  de  toutes  celtes  du 
Païs ,  &  Ton  y  compte  environ  foixante  & 
dix  Gommunians.  A  l'extrémité  du  Vil* 
lage,  il  y  a  une  Chapelle  pour  les  Câtbc^ 
liqMe$'Ri>nimns  dont  le  nombre  monte  i 
huit  on  neuf  cens  Gommunians  ,  y  com* 
pris  les  Habitans  de  Hecswyk  ^  de  Sîe.  Aga^ 
tbe  ôc  du  petit  Liuden.  Le  Tribunal  eft 
compofé  de  deux  Echevins  du  Village,  un 
de  Heefvjyk^  un  de  Haps  ^  un  de  Ste.  Agathe  ^ 
un  du  grand  Lindcn  &  un  autre  du  petit 
hinden.  On  appelle  à  ce  Tribunal  de  toife 
les4iutres  du  Païs  |&  on  le  nomme  par  cet* 

^Qm*  IL  -      .  C    ^  *  te 
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te  raifon  1«  Tribunal  Supérieur*  *  De 

ce  Tribunal  on  peut,  comme  je  Tai  dit, 
s'adrejQTer  au  Conreil  de  Brabant  à  la//^^^, 
Bon  par  interjcélion  d^appd  «  mais  pour  yt 
demander  une  réformation  de  la  Sentence^ 
Il  cxerçoit  autrefois  la  haute  Juitice  ,  com- 
me cela  paroic  par  une  hauteur  à  un  quart 
de  ]ieue  de  Cuycky  que  Ton  nomme  la 
Gûl^bef\^^  c'eft  à  dire  la  moniapne  de- la 
potence,  paiccque  c'ctoit  là  ou  Ton  exe*  * 
cutoit  les  CmniofiU.  Les  Habdtans  de 
Village  ont  perdu  ce  droit  par  leur  propiïc 
faute  ;  car  n'ayànt  point  de  lîeu  convena- 
ble pour  garder  leurs  Prifonnîers,  ils  lei 
transférèrent  à  Grav^  dont  les  Magiftratf 
fe  font  ia&nfiblement  attribué  &  coiiferv4 
le  droit  de  juger  tous  les  Criminels  arrête* 
dans  le  PaVs.  H  y  a  à  Cuyck  quatre  mar- 
chez fraacs  tous  les  ans»,  &  ces  œaichex  y 
attirent  alora  une  inônité  de  monde ,  tant 
du  Païs  que  des  Quartiers  voifins.  L'Ar 
mirautc  de  Rotterdam  y  entretient  un  Com- 
mis CoUeâeur,  pour  la  perception  des 
droits  des  marcli^ndifes  qui  y  pillent.  Le 
Baron  de  Cuyck  &  le  Seigneur  de  Boxmeer 
y  ont  aufli  chacun  un  Commis  ,  pour  avoir 
loin  de  leur$  diâTecens  péages; fur  IZ'Mfmft^ 
Deux  bateaux  marchands,  qui  partent  ré^ 
gulièrcmciU  toutes  les  femaines  du  Village 
Mook  dans  le  P,aïs  de  Cieves  ^  pour  fc 
rendre  k  lfef$h  &  à  Ruremokdey  Sont  ohVir 
jj^ti  de  toucher  à  Cuyck  ^  pour  £tre  vifite^ 
par  ces  deux  derniers  Commis,  Il  y  a  un 
i>ac ,  pour  palier  daus  le  Pa)i's  de  .Cieves  ; 

mafs 


Digitized  by  Gopgle 


I  1>  E    C  IT  Y  C  K.  Si 

f  fliaîs  ce  paiiagcn'eft  pas  fort  confiderablc, 
f&il  appartient  à  deux  Particuliers  qui  en 

1  payent  le  Verpondi-^g  ^  ou  la  taille  àTEut, 
^  à  proportion  de  ia  valeur. ,  .  - 

t  St£.  Agathe  eft  an  Hamtim  d'une  a(Iet  stc.  Agi. 
il^rande   étendue ,  &  remarquable  par  le  thc 
f  Couvent  qui  porte  ce  nom.    Ce  Couvent 
\  tft  iitaé  fur  l^MtnfCy^  une  demi -lieue  au 
'  dcffas  de  Cuyck.    Les  Religieux  font  des 
/r^m  Croijiers ,  &  il  y  a  ordinairement  dou- 
j  it  Prêtre»  &  fix  Frères  lais ,  fous  la  direc- 
tion d'an  Prieur,  d'un  Sous-Priéur  &  d'un 
!  Procureur.    Il   fut   fondé   en    1571  par 
quelques  Religieux  qui ,  durant  premiers 
rroubles  des  Pm*Bas^  fe  retirèrent  dans  ce 
I  lieu,  &  y  bâtirent  un  Monartère  avec  une 
I  £giife^  comme  il  paroit  par  riufcription 
faivante,  an  deflbus  d'un  tableau  qui  pend 

'  dans  un  de  leurs  appartemens. 
'  Anno  Domini  lyyi. 

Per  Reiigioforum  labores  &  patrimonia  - 
fondatttm  extruôum  &  dotât um« 
Anno  i5'82. 
In  primts  moribus  Belgii  fpaliatum ,  de- 
ftruûum  &  everfum. 

Anno  1609. 
Cum  fnduciis  fub  Arauûoneniium  Piior 
cipuni  favore  &  proteâione^ 
Guîllîeimo  recupcratum, 
I       Mauritio  uUro  Templum  ornatumi  . 
Frederico^Henrico  perfeâum. 

^  Eheu  !  Jefaias  38. 

In  Pace  amaritudo  mea  amariiCma,  quâ 
pablicâ* 

1644  8.  Januarii. 
Mxtfiafterium^.boaa  omnia  confifcata. 

4Z  2  Ânno 
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Anno  1648,  Relîgiofis  exîlium  demancîai 
Cum.    Anno  1648  14.  Auguftî,  per  vîm 
eleéli  Sacerdotes  i8,Clcrici2  &  Laïcî  i  ij 
Ce  Couvent  appartient  au  Baron  d« 
Cuyck^  comme  tous  le«  autres  biens  cccle^ 
fiaïlîques    des    Catholiques  -  Romaim.  L^es 
Moines  ne  le  polledent  que  comme  Fer- 
miers, &  en  payent  deux  mille  florins  par 
an  au  Confeil  des  Domaines  à  la  Haye  ^ 
moyennant  quoi  ils  jouîflent  de  tous  leurs 
anciens  revenus.  Ils  en  payoîent  beaucoup 
plus  autrefois,        en  les  en  laiflant  en 
pofTcffion  ,  il  leur  fut  cxpreffément  enjoint 
de  ne  point  remplacer  ceux  qui  viendroient 
à  mourir  ;  mais  ils  n'ont  jamais  rempli 
cette  condition  ,  &  ils  reçoivent  encore 
tous  le<  jours  de  nouveaux   Prêtres  & 
Frères  lais  dans  leur  Monaftcre ,  fans  qu'île 
foient  inquiétez  fur  ce  fujet.    Il  en  eft  de 
même  des  Rclîgieufes  qui  font  tolérées  à 
Grave,    Les  uns  &  les  autres  font  même 
tous  les  jours  de  nouvelles  acquifitions  , 
fous  des  noms  emprunter.    En  un  mot, 
ces  Moines  vivent  aufll  à  leur  aife  ,  que 
ceux  de  leur  Ordre  dans  aucun  autre  Pai's, 
Ni  Prêtre,  ni  Frère  lai  ne  peut  être  reçu 
dans  leur  Communauté  ,  fans  lui  payer 
<  une  certaine  fomme  le  jour  qu'ils  font 

profeiTion.    Ce  Couvent  eft  fort  fpacîeux, 
&  très  bien  entretenu;  mais  les  cellules 
n'en  font  pas  fort  propres.  Cependant, 
le  Prieur  a  un  alfez  bel  appartement.  Ils 
tiennent  fort  bonne  table,  &  leur  cave  eft 
toujours  très  bien  garnie.    Ils  ont  une  Er- 
^lîfe  publique  &  fort  jolie,  où  il  y  ad'af- 
belles  orgues,  &  où  ilsdifent  la  Me/Tc 
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&  chantent  les  Vêpres  tous  ks  jours.  Les 
Hàbirans  de  ce  Quartier  y  vont,  quand  il 
;ieur  plaît  ;  mais  ils  font  obligex  à  Pâques 
d*aller  recevoir  la  Communion  du  Prêtre 
de  Cuyck.     La  feule  contrainte  que  les 
Moines  deSte.  Agiuhi  afyent^  c'cft  qu'ils  ne 
I  peuvent  fbrtîr  des  environs  de  leur  Couvent, 
I  qu'en  habit  laïque,  &:  il  ne  leur  cft  pas  per- 
mis d'avoir  une  cloche. 

A  tJHE  lieue  de  Cnyck^  il  y  a  Je  VîUagCHaj»^ 
de  Haps  dont  le  Baron  de  Boxmeer  prend 
I  le  titre  de  Seigneur,  p^rceque  le  péage  fur 
la  Memfe  ^  dont  il  tire  la  moitié ,  s'appelle 
communément  le  Péage  de  Hé^s.  Cepen- 
dant ,  M.  Paringet^  i^iéttnà  que  ce  n'cii 
pas  là  fbn  véritable  nom     &  qu'anciem*^  , 
I  Bernent  on  l'appelloît  le  Péage  de  Cuyck^ 
mais  il  ignore,  comment  il  a  été  partagé 
entre  les  Seigneurs  de  Cuy.céâi  de  Boxmeer ^ 
\  Il  ajoute  même  que  ce  dernier  ne  jouîflbk 
antrefoîs  de  la  moitié  de  ce  Péage  ,  que 
comme  Feudataire  du  premier*   Le  Sei- 
I  gneuc  de  Boxmeer  tire  des  dîmes  confide**^ 
I   ribles  dans  l'étendue  du  Village  de  Haps  y 
mais  îl  n'y  exerce  aucune  jurifdiâion,  & 
rËchevin  de  ce  Village^  qui  a'  féance  aa 
Tribunal  de  Cuyck^  eft.  chôifi  par  le  Grand 
Bailli.    Il  y  a  une  Eglife,  mais  on  n'y  fait 
aucun  exereice,  &  les  Câiijoliques ^Romains 
î   n'y  ont  qu^une Chapelle  particulière, com* 
I    ne  dans  les  autres  Villages»  du  Pais-.  Il 
y  a  auâi  un  petit  Cbàteaai  &  une  autre 
maiibn  ^  qui  peuvent  avoir  été  autrefois- 
des  Biens  nobles,  mais  qaî  n'ont piéfeute-* 
ment  aucunes  prcrpgatives*. 

C  3  HEESWYeit 

^  Ci^dcvam  B^cceveux  ix  Guve« 

1 


Digitized  by  Google 


f 4  D  u  P  A  ï  s 

uccfuyck.    Heeswvck*  efl  un  Hotneau  d'enviroit 
-    foîxante  &  dix  maifons,  &  il  y  a  un  Elche- 

via  qui  cft  Mcmbi  c  du  Tribunal  de  C^yck. 
Au  milieu  de  ce  Hameau  cft  un  petit  Ohâ.- 
teau  (itué  fur  le  chemin  de  Gt^  ^  à  un  quart 
de  lîeue  de  Cuyck.  On  l'appelle  Overbagm^^ 
&  e'étoît  autrefois  un  Bien  noble  ,  inaîs 
qui  aujourdhui  n'a  pas  plus  de  prérogati- 
ves que  ceux  dont  j'ai  parlé  ci^deilus. 
Quatre  métairies  en  dépendent  ^  &  il  y  a 
une  aiTez  jolie  avenue  de  trcncs,  &  deux 
^  bois  de  haute  futaje,  avec  plu&eun  arpeos 

de  bois  taillis. 

Le  grand  Linden  eûun  Village  fi  tué  Fur 
\k  Memft  à  une  lieue  de  Cmyckj  donc  le 

terreîn  efî  d'une  afTez  grande  étendue.  II 
y  a  une  Eglife ,  mais  on  n'y  faitfoint  d'exer?- 
cice.  L'Echevin  de  ce  Village  eft  Membre 
dUiTribunal  de  Cuyck.  Les  Catholique  s- Ro'^ 
mahs  y  ont  une  Chapelle. 

;  QyoiQu'iL^y  ait  une  Chapielléarec  une 
çlodie^au  petit  £;W^;;,  cependant  ce  n'efl 

qu'un  Hunieau  à  une  demi- lîeue  à^Cuyck^ 
qui  comieut  un  aflez  grand  nombre  de 
maifons  &:  qui  a  fon  Echevin  4iu  Tribunal 


Prrir  Lin- 


Catwjck. 


Gatwyck  eft  un  pctît  Hameau  dépen- 
dant de  celai  du  petit  LmdêH^  &  fîtué  fur 
la  Mcufe  ^  à  une  demi  lieue  de  <.uyck  ,  en 
defcendant  la  Kivicre.  Comme  il  y  a  un 
bac  pour  paffer  dans  le  Pais  de  Cleves  êc 
en  Gueldre  y  &  que  c'cft  un  palTage  confi- 
derable,  TAmirauté  de  RouerdamY  entre- 
tient un  Commis  Colleâeur ,  qu*on  nom- 
me communément  Receveur,  ^  un  Con« 
trollcor  ,  pour  Ja  perception  des  droits  , 

tant 
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tant  par  terre  qiie  par  eau.  Ce  pftfTage  ap- 
partient à  divers  Particuliers  qui  en  payent 
le  Ferponding  à  l'Etat.  Tous  les  HaWrans 
des  derniers  lieux  que  je  viens  de  décrire 
&  ceux  de  Bcers  ïovii  obligez  deponerlcur 
blé  au  moulin  banal*  de  Cuyck. 

ÏL  *y  a  environ  Ibiï^ntc  ans  que  les 'dif- Séparation 
ftrens  Villages  &  Hameaux^  qui  compo- 
feot  le  Tribunal  de  Cuyck^ôi  qui  n^avoientrciiort  de 
alors  qu'une  feule  &  méhie  bourfc  &  unCuyck. 
même  Colledeur,  furent  f<5pnrez  les  uns 
des  autres  pour  radminiftration  de  leurs 
^nances/  Par  cette-fépamîon  ^  le  Hameau 
•de  Su.  Agathe^  le  Village  de  Hups^  ôc  Ic 
•grand  Lindcn  avec  le  petit  Lifiden  devinrent 
'des  Communautés  particulières ,  &  n'eurent 
plus  rren  à  démélér  avec  le  Village  de 
Cnyck^  pour  la  le^ée  des  deniers  publics. 
C'eft  la  faute  des  Habitans  de  Heesivyk  ,  qui 
-font  reftez  unis  avcfc  ceux  de  Ci!fyr*,qu'il« 
n'obtinrent  pas  alors  le  même  'avatitage  ; 
car  on  fit  dans  ce  tcins-là  1a  répartition 
Suivante,  pour  la  levée  du  Verpondin^^  ou 
taille  £lir  tous  les»  biens  fonds  ,  de  tontle 
reflbrt  de  C»)r/è ,  qui  monte  tous  les  ans  à 
deux  mille  quatre  cens  trois  florins,  dix 
folsA  fix  deniers,  NSuîvant  cette  réparti- 
tion. 

Le  Village  de  Cwjv/è  fournit  /  442  if  o 
Heepiu^ick.  .  .  •.  •  /  3^3  o  ^ 
Ste.  yigatbe.  .  .  /  400  ly  o 
J/aps.  .      .         .        .     /  342,  10  O 

Le  grand  &  le  petit  Linde»,  .  f  09S   4  Q 

/  Z404   4  o 

C  4  C£TT£ 
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Cette  répartition  monte,  tant  pour  le 
VcrpQi^ding  que  pour  Ics  auucs^  charges  du 
4?aïs,  pour 

C;^;/^  à  18  florins  dix  fota 

pour  cent.       .      .       / 18  10  o 

Htefwyck.        .  .        /  13  II  O 

Ste.  Agathe.  •  .  •  / 16  13  J 
Baps.      '     .  .         ,c  / 14    5-  9 

JUc  grand  &  le  petit  Lînden.     /  37  00 

/  100  o  o 

Jtcis.        Quoique  Beers  fuit  un  petit  Village  ^a 
jmoitTc  chemin  de  Cftych  à  Grave^  i\  J  ^ 
'  un  Tribunal  de  feptEchevins /&  uneEgli- 
fc  Réformée  ^  dont  Ic  Mîniftrc  demeure  or- 
dinairement à  Grave  y^^oxi  il  vient  tous  les 
Plmanchcs  prêcher  à^la  Famille  de  fon 
Ledeur.    Dans  l'enceinte  de  ce  Village, 
il  y  a  une  aflez  belle  maifon  qui  étoit  au- 
.trefois       Bien  nobJe^  mais  qui,  comme 
tous  les  autres,  a  perdu  fes  anciens  prîvî- 
Jcgcs,    C'cft  encore  un  Fief  mouvant  de 
Ja  Bajonie  de  Cnyck^  &  celui  qui  en  cft 
aujoBrdhui  te  AAaitre  poflSedc  environ  lar 
feptième  partie  des    terres  du  Village^ 
Environ    à    une  demi-lieue  de   U  ,  fur 
le  chemin  de  Mil  ,  o»  voit   une  autrç 
belle  maifon  de  campagne,  qu^on  nomme 
Barendonk^  que  le  feu  Schout  du  Païs  a  fait 
bâtir.  II  y  a  une  CliapeUepour  les  Catboti- 

Mil.  Mil  ,  avec  les  Villages  de  S^.  Hulert,  Huis- 
heek  &  IVauroy ,  forme  un  Tribunal  de-fept 
Eçhevins.  Il  y  a  une  grande  Eglife,  mais 

dont 
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fent  la  nefeft  tombée  depuis  quelques  ân- 
es ,  Tans  qu*OD  ait  trouvé  à  propos  de  ia 
|iclevcr  ;  parccqae  le  chœur  fuffit  pour  la 
Miîiiftrequî  ne  prêche  qu'à  fa  FaiDille  &  ^ 
à  celle  de  fon  Leâeur.  Il  y  a- ai^ffi  une 
petite  Chapelle  où  Ton  ne  fait  point  de 
fcnrice.  Tous  Ics-Habîtans  de  écs  Villà«- 
gcs  font  obligea  de  porter  leur  blé  au 
moulin  banal  à  AliL  Dans  l'enceinte  de 
ce  Village ,  on-voît  une  aflit  belle  maifon , 
qnî  étoit  autrefois,  comme  les  autres  dont 
j'ai  déjà  parlé,  un*  Bien  noble^  &  dan^ 
laquelle  les  G^baliques^ RomiUns  ont  leu0 
Chapelle. 

Gassel  n'cft  qu'un  petit  Village,,  qui ctlia* 
cependant  a  un  Tribunal  de  fept  Echevtns. 

Terre  de  'fongelaer  eft  du  refTort  de  ce 
Village,  &  ie  Château  qui  porte  leméme 
nom  cft  alTei  grand,  mais  il  n'a  pas  déplus 
grandes  prérogatives,  que  les  autres  dont 
j'ai  fait  mention  ci-defTus. 

EESseHAREH ,  frtué  à'une  dcmi-lieue  deEcUchtee»: 
Graw^  n'eft  auifi.  qu'un  petit  Village  qui 
cependant,  avec  les  Hameaux  de  Hal&dé 
La^ge^h&m-j  forme  un  Tribunal  de  fept 
Ëchevins. 

Neerloon  eft  UT)  petirVTllage  fitué  furNeciIoon- 
XzMeufe^  &  qupîqu'enclavé  dans  la  Sei* 
^neurie  de  Raveftàn^  il  eft^  de  la  Jurifdic* 
non  du  Pars  de  Cjiyck^  &  il  y  a  un  Tribu- 
nal de  fept  Echevins.  Les  Habitans  de 
ces  trois  derniers  Villages  ne.  font.fujets^ 
à  aucun  moulin  banal; 

Voici  la  répartîtîon  de  ce  que  charRépanî- 
^ue  Village  du  Fais  de  Ckyck  doit  four-  «on  de  « 

G  s  nir,,^"^^^*^"* 
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vin«se    mt ,  pour  faire  la  Ibmme  de.  cent  £[o| 

m  m 

Maeshees.         \  .        .       f  6  S  % 

Viérlimxbeek.  •          •          II  8 

àMûcke».          •  ^         .          I  O  C 

Overhon.           .  .         •       3  IJ*  d 

Samheck.  .         •         »         12  lO  O 

Beugen  avec  Ledeachr.  .  ii  xo  0\ 
Cuyck.      .       .  •  i6    9  4| 

il///.       ^      .  .  •       1 7  lo  o 

Beers.    ,  .          «                       3  19  S 

GaQel.  •  .260 

y }v^elair^  %  -.130 

EeJJJparen^  •            »          •        f    I-  4 

Itieerloon.  •         ^          »         a   .6    O , 

il£gr/  &         pour  itfi/..      .      I   y  o 

/  100  •  o  t> 

Arm«sdtt  armes  du  Païs  de  C/i[yf)t  foBt  d'or  , 

faft  'ie     à  huit  merles ,  qua|fe  &.qua|{^ejjj^eQj;re  deux 
Cuyck.    fafccs  de  ^e|Ujçç.  I^v^^  :  " 

lozmeer  Seigneurie  de  Boxmeer^  avec  le  Vîl-  | 

lage  de  St.  Antoine  qui  en  dépend,  faifoît  ' 
-airtref/?î3  partie  d^L^Païs  ^^  Qu^^^ck^  &  ap- 
'    parieneitauic  pr emiers^^omtes  ou  Seigneurs 

de  Cnyck\  du  moins  Jcan'L  en  étoit  poC» 
l<{lJjÇUi;  eû  1294,  comme^il,  par  oit  par  la 
donation  qu?il«  fi4:  c€Ue  année  là  à  THô* 
pical  de  Grave  des  dinies  des  terres  nou- 
vellemeût  défrichées., ^fi*iP^^tiltt^^ 


Digitized  by  Google 


t 


1>  E    c  U  tf  c  K- 

&  comment  cette  Seignemrie  a  été-ieparée 
ém  c^elle      Çmyek.    Tool  ce  fair, 
"ic^eft   qu'en  1308  elle  avoît  un  Seigneur 
fmrticoHer  qui  fe  nommoît  3^4<iB<?^>,  d'oà 
roB  crok  que  lui  eft  «venu  le  nom 'de  6cur« 
••i^«r*,'^r  onrappèlloît  am^aravant-fliVer; 
&  îl  y  a  apparence  que  c'ett  de  là  ^ueTes 
armes  font  an  bouc  f  • 
"  C^ifST  HAc  SkMTPvraîneti  dontilei  HtW^ 
tans  ne  reconnoiffent  d'autre  Maître,  q«e 
le  Coinre  de^i  kktre^^lmfp^ f  à  qai  toutes 
^     •       »  i'-"  *   •      .    ^  lef 

•  3%wf»rFîîîc  de  ce  Jmn       |»m  cette  SôfuMie  ce 
4or  i  r/fm  de  &Hyknùmrji  t\uty  ^jmt  pris  le  paiti  ds  Duc 
4c  <?K^/ir^  contK  i^'i^fiu !ÛLo\  de  Héhimê  Ôc  Duc  de 
^ant,  fat  fait  priCbnnier*  par  cedcruicr,  &  ohUgi  en  136^, 
«vtint  que  d'obtenir  fa  hhtit^p  de  icconfioitre  le  Duc  dç. 
Brêh^nt ,  comme  fon  Seigneur  de  qui  il  tenoîr  (à  Seigneurie  , 
à  foi  6c  homc&age*  Mariueute  Fille  de  Pmte  de  CftyltnÎMurg  Outngm^ 
{MOrti  cettie  Seigneurie  en  mariage  i  Gmllaum  &Egimnt  t  "'•^ 
Ff%re  ^.Armud  Duc  de  Gueldre  5c  Sei^eur  du  Païs  de 
Cii)^.   Bik  cDottnit  ei»  1505,  &  knifa  une  Fille,  nommée 
yAnnê^  qui  époufa  Guiifaum  Comte  de  *  i  Heerenhetgue  »  .de 
qui  cTle  eut  OmM,   Après  la  mort  de  (on  Mari^  .elle  é- 
poi^a  en  fécondes  notes  PMi^  Comte  de  Vifntfémmgt  ft  ' 
cm  4e  ce  maiiaee  un  FiU  qui  §at  Comté  de  ytrnêJkm^ 
Celnl-ci,  après  u  mort  de  fa  Mibre  anivée  en  1517»  pse» 
tendit  à  U  Seigneurie  de  AttffMtr ,  êc  tcndk  fou  di^ott  m 
eèamâtMmrm  quà  esfti M poflfiliaa  tft cew  Sd|oeiiiit 
iùC<^*€n  i|4Si»  ^vL'CfiNUâ  s'^K  eccptdéeice  ce  Ceptei  Ae 
conlcncçni^  4e  la  Heine  4e  Aitfr«r  Qooveniieie^dffii 
Mr*Ibf»  ffènna  en  ^ottkÊkm  éth^eiffimAf  4e  Bmmm^ 
Xtepuii  ee  t»s*U«  let  *  C^mes  ér  U  MêtmkraÊf  en  œt 
io(u  f  aifiUeroent»  cemme  d'une  Souveraineté  oiyendaake 
db  EUiché  de  MtÂêK   Op»M  flernier  Comte  de  ^  Ali» 
•    fetdiergiu  »  qui  moarut  en  1710  fenet»o(leiité»  iuftitue' 
ion  Uéridef  anlverfei  fréÊtph^milmme  Comte  de 
Mêf  fmt  Fils  de  fa  Sœtic»  k  condition  qu'il  prendroit 
le  nom  5c  îcs  armes  de  V  fTeerenbergM,    En  vertu  du  Tefte- 
ment  de  Ibn  Giaud  Oncle»  il  ptltpoiTenfion  de  la  Seigneu- 
rie de  ^«xJM#r»5t  en  prêta  lÛ  5c  hommife  à  II  Cous  FeodIlG 

4e  MréééHÊ  k  Bnutettêi.  "  •  r 

t  tfpdtcn  H«//4MfoM  fignific  un  boue.  •*  . .  .'!i> 
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les  taxes  appartiennent  ;  &  ils  ne  reçoivent 
d*aQtres  ordonnances,  que  celles  qui  émn^ 
ncnt  de  lui.  Pour  T^dminirt ration  de  la  Po- 
lice &  de  la  Juftice  ,'ii  y  a  un  Tribunal  cora-- 
pofé  du  Droflard,  du  Scholtus  &  de  fcpc" 
Echevins,  avec  un  Greffier.  Le  Droflard  eft* 
le  premier  du  Païs ,  &  repréfente  la  perfon*  . 
ne  du  Seigneur.  Le  Scholtus  eft  à  la  téte 
de  la  Jufticc.   Les  fentences  des  Echevins  - 
font  fans  appel  dans  les  caufes  criminelles^  • 
mais  dans  les  affaires  civiles  ,  on  en  appel  loît  - 
autrefois  aux  Echevins  de  Bois  le-Ùmc  \  & 
depuis  la  prife  de  cette  Ville  en  1629,  on  en 
appelle,  par  voie  de  révifîon,  au  Tribunal 
fuperieur  de  Cuyck^qxxi  n*a  la  liberté  de 
ger  , que  fur  les  pièces  du  procès,  qui  y  fonc 
envoyées  cachetées ,  &  renvoyées  de  même 
à  Boxmeer  avec  le  jugement  de  ce  Tribu- 
nal.   Cette  Seigneurie  eft  enclavée  dans  le 
Haut  Bailliage  de C«^f;f  entre fiSam^ 
Ifcek.  Il  n'y  a  qu'un  Village ,  qui  donne  fon 
nom  à  toute  la  Seigneurie,  mais  il  mérite 
bien  le  nom  de  Bourg  ;  puifqu'il  contient  en- 
viron cent  maifons  parmi  lefquelles  il  y  en 
a  de  fort  belles ,  &  qu^'l  y  a  diverfes  rues, 
fort  larges,  &  la  plupart  pavées,  lleftfitué 
fur  la  rive  gauche  de  la  Meufe ,  à  deux  lieues  \ 
de  Cuyck.  II  y  a  un  Couvent  de  Carmes  (\vA 
vinrent  s'y  étabHr  dans  le  fiécle  paffé,  & 
qui  font  Curex  de  la  Paroiffe.  Il  n'y  a  rien  ^ 
de  remarquable  dans  leur  Couvent,  mais 
l'Eglife  eft  affez  belle,  &  l'on  y  garde  pré- 
cîeufement  un  Corporal ,  *  teint  de  plufieurs 


*  C*c(l  un  lîn^e  bcnit  &  quairé,  fui  Icqael  on  met  le 
talicc  &  i'hoftic» 


.1  gou- 
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goûtes  de  fang ,  que  l'on  prétend  être  fortics 
de  qut3flques  hoiiies  conf^ctéts;  &  Von  ea 
célèbre  ia  mémoire  tous  les-ans  le  Diman* 
che  après  lar  Féte-Dicu.  Ces  Moines  tien- 
nent un  Collège  où  ils  enfeignent  les  Hu- 
manités &  la  Théologale,  ce  qui  rapporte 
quelque  profit  aui  Habtcans  du  Lieu,  pv 
le  nombre  d'Eludîans  qui  fe  mettent  en  pen- 
fion  chez  eux.  Il  y  a  aufli  un  Couvent  de 
Religieuses  du  même  ordre,  qui  tiennent 
des  Penfionaires ,  &  qui  font  fort  à  leur  aife* 
LcCbâteau  du  Seigneur  qui  eft  grand  &  af- 
fexbeau,eft  hors  de  Teinceiiue  du  Village^ 
&  c'eft  làoiiie  Tribunal  s'aiTemble. 

St.  Antoine  eft  un  Village  qui  dépend  5;  Aairi* 
de  Boxmeer^  &  qui  n'eu  efl  éloigné  que  d'u* 
lie  lieue.  Il  y  auneEgltfe  Ca^iolifMe  ^  de£kt^ 
▼te  MT  un  Curé  qui  a  fes  dîmes  particulières» 
Le  S- 
quelque 

le  à  çelurde  Borner. 
Outre  ce  que  f  ai  dit  de  Sântbe^k^  il  eftFtofiQ|iBi* 

à  remarquer , que  la  Juftîce  criminelle  s'ex-J^  *J^ 
erce  à  Sambe^k  alternativement  par  le  Schoi-  ét%M* 
tus  du  Païs  de  Cnyek^  &  par  celui  de  BoXf  «wi^ 
nuer\  &  les  Echevîns  y  font  établis  coii^^"***^ 
joîntemcnt  par  ces  Officiers  qui  partagent 
entre  eux  également  les  amendes.  Cepenr 
dant ,  il  n*y  a  que  te  Landfchryver  de  Cé^ckn 
qui  foît  admis  à  drefîer  les  fentences  de  ce 
Tribunal,  &  tous  les  aôcs  publics.  Cha* 
que  Seigneur  y  t^fbit  Serc^ent  exploitant, 
lie  mouHn-appartient  aû  Baron  de  Cirjrr^i 
mais  il  n^ed  point  bahnaL 

Le  Village  à'Oeffeh^  fituéfur  la  Meuft^  Ot§ùu 
à  une  lieue  de  CmcIi^  eft  enclavé  dans  le  Fais 
^  C  7 


leigneur  de  Boxmeer  j  a  établi  depuis 
[ue  tems  un.Tribunat  i  d^oû  Ton  appel- 
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de  Cuycky  &  en  dcpendoît  autrefois; 
aujourdhaî  il  appartient  au  Roi  ét 

^Alité  de  Dqc  de  C/^^i*.  Orr  préten d  q  oé 
ce  Village  a  été  donné  il  y  a  queîquc^  fié- 
des  à  un  Seigneur  de  Genncp  de  la  FamîJJe 
de  Bptderùde;  mais  i  quelle  occaôon  ^&  à 
<|tre}]e9  coRditlon^,  c^ff  <c  qti^to  tgl 
Walrave  de  Brederode  ayant  engagé  fa 

f neurie  de  Gennep  à  Adctiphe  ^  Grand 
eClews^  la  Ville  de  Gehnep\  frttrée  l«t*^ 
yifé'/sfy^  dan&  Te  Pars  de  Chves^à.  le  Vîllâi^e 
^^Qegth  vis  à  vis  de  cetie  Ville,  ont  depuis 

teira  au  Etaché  de  C^mt* 

^   trefois  du  Tribunaf  de  ét 

Village  à  celui  de  Cuyck  ^  inàîs  depuis 

*  qu'il  a  été  uiri  au  Duché  de  ÇU'Oéi  »  il 
t>H  faut  appellcr  à  Ta  Cour  CU^es  i  & 
îes  Habitans  ont  été  privet  par  ftt^  du 
droit  qu^tls  avaient ,  comme  les  autr^ 
Hâbiiaflra  du  Paft  de  Çnyek  y  d'iiifcr,  W 
pourvoir  de  chauffage,  dahs^  la  Tourbtère 
âônt  j^ai  parlé  ci^defTus.  hzs  dabolifues^ 
iSm^m/ y  eireKenr  jrablrqtrein  He* 

•  ligîon,,  çonTMiie  dans  tout  le  Païs  dc^C/e- 
wx  ,  &  occupent  r£glift  dont  le  Ctir^l 
^jè^ît  de«'amei>tts  ï«rtreiru$  V^^      font  atM- 

«heï.  Les  terres  qui  en  dépendent  font 
excellentes ,  maïs  chargées  de  taxes  exccf- 
five^.  11  f  a  un^  bac  pour  pafler  à  Geimef^ 
qui  appartient  à  un  Particulier^ 


'  t  '     '  CHA' 
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C  H  A  P  irR  E  III. 

De  la  Fille  de  Grave. 

|A  Ville  de  Grave  eft  fituée  fi!r  SinittiMi 

la  rive  gauche  de  la  J\hHje  ,  à^^^ 
deux  lieues  de  Cuyck  ,  trois 
de  Nimcgue  &  lix  de  Bois 4e» 
Duc.  Quoiqu'elle  foît  lituée 
i  reitremité  du  Pars  de  Cuyck  ^  elle 
n'en  eil  nullement  la  Capitale^  comme 
bien  des  gens  fe  IMmaginent  mal  à  pro- 
pos. C'cft  une  Seigneurie  particuliè- 
re ^  qui  a  toujours  été  féparée  de  celle 
àeC^iyck^  &  qui  fait  partie  de  la  fuccel^ 
fîôn  de  Guillaume  III.  Roi  de  la  Grande* 
Bretagne. 

C'fST  une  Place  très  forte,  tant  par  iâ  Ses feitifi- 
fitnation  que  par  les  ouvrages  qu^on  ya**^^"** 

faits.  La  Meufe  remplit  fcs  foflez  qui  font' 
fort  larges  &  profonds, &  qui  eavironncnt 
les  remparts,  £anque:&de  cinq  baftioQ8.& 
défendus  de  quatre  demi-lunes  ,  outre  l*ati« 
cienne  muraille  &  les  tours  que  la  Ri- 
vière arrofe.  L'enceinte  des  remparts  eft 
environ  d^nn  quart  de  lieue.   t>e  r4iutrc 

côté  de  la  Meufe  ,  fur  le  territoire  du 
Quartier  de  Nimegue  ^  &  vis  à  vis  de  la 
Ville,  il  y  a  tm  fort  qui  p&  un  ouvrage 
à  couronne^  pour  défendre  le  paâage  a$ 
la  Rivière»  Ge^  forli&cationsXont  fort  ré* 
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gnlières,  très  bien  entretenues' ,  6c  font 

ràdrnîratîon  des  Etrangers. 

Hîftoîre       y  Al  déjà  dit  que  cette  Vîlle  étoit-  au- 
trefois  un  Franc-alleu  qui  appartenoit  aux. 

^        anciens^  Seignèurs  do  Cuyci &  dont  Ton 
prétend  que  Herman  IL  z  été  de  Fonda- 
teur ,  &  qu'il,  lui  avoit  donné  le  nom  de 
Grave  ^  c'èft  à  dire  Comte  ,  dont  il  avoit 
{yexdu  le  titre.   J'ai  auflî  rapporté  (m'Oiio?$ 
en  1325"  engagea  cette  Ville  au  Duc  dè 
Brdhant  pour  la  fomme  de  cinq  mille  li^ 
vres  tournois  ,  auquel^  ayant  remtourfé 
cette  fomme  en  1328,  le  Duc  ne  lui  reivr 
dit  Grave  j  qu'à  condition  que  ce  feroit 
un  Ffef  mouvant  du  Duché  de  Braisant.  A 
-    i*égard  des  dîfputes  entre  les  Brabançons  St 
les  Gueldrois  pour  la  fouveraincté  de  cette^ 
'Ville,  je  me  réfère  à  ce  que  j'en,  ai  dit*,, 
en  faifant  THiftoire  abrégée  dès  Seigneurs 
àé  Chych    Au  commencement  des  trou-- 
bies  dfes  Païs-Bas ,  leDucdM/^r  s'empara» 

_  ^  de  la  Ville  de  Grave &  la  confifca,  fous- 
prétexte  que  GniUanme  L  Prince  à^Oraf^^ 
\  s'étoît  révolté  contre  le  Roi  à^Efpa^ne^-^ 
mais  le  27.  Avril  15-68  un  nommé  Sander 
Turck  s'en  rendit  maître  par  fiirprife  ,  au 
nom  du  Frihc^  Orange.  Sur  cette  nou- 
velle le  Gouvernement  de  Bruxelles  en- 
voya un  Corps  de  Troupes,  pour  repren*-. 
dre* cette  Place;  &  Turck ^  fe  Tentant  trop 
foîble  pour  la  défendre  ,  prit  le  parti  dé 
ràbandonner.  Le  Duc  à'  Alh  y  mit  alôrs 
une  bonné  Garnifon  ^  &  en  donna  le 
fcoinmandement  à  un  nommé  Gafpardéom- 

mes  ,  qui  maltraita  fi  fort  les  Habitans  ^ 
qu'en  iS77  ils  rcfolurew  de  fc  délivrer  de 
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fen  joug  tîrannique.  Pour  cet  effet  ^  les 
Ma^iArats  Tiavitèrent  à  une  collation  dans 
le  petit  Château  fur  la  Meufe ,  où  ils  ft- 
voient  fait  venir  fccrètement  quelques 
Bourgeois  armez.  Il  n'y  fut  pas  plutôt 
entré,  qu'ils  levèrent  le  pont  ^  le  iîretR 
prîfonnier  &  quelques  jours  après  ils  le 
mirent  dans  un  bateau  ,  pour  k  tranfporter 
à  Maeftrtcht.  Les  Magiilrats  en  donnèrent 


envoya  du  fecours,  pour  aider  les  Bour- 
geois à  chafler  la  Garnifon  Ej^aimle  ;  ce 
qui  fut  heureufement  exécuté.  La  Ville 
refta  au  pouvoir  des  Confédérée,  jufqu'i 
ce  que  le  Prince  de  Parme  ^  rafficgca&la 
prit  en  15-86.  Le  Prince  Maurice  l^flîégca 
i  fon  tour ,  &  la  reprit  en  i602«  *  Dc« 
puis  ce  tems^là  elle  refta  fbm  H  domina- 
tion d^s  Etats  Généraux  jufqu'à  ce  que  les 
François^  s'en  rendirent  maîtres  en  1672  ; 
mais  eniôy^Gmillêunte  lU.Fîinwd^OroKgê 
la  reprit  fur  eux. 

La  Ville  eft  fort  petite,  â:  ne  contient  Dcfcrip- 
environ  que  quatre  cens  maifoos,  la  plu-y^Sj^^^ 
part  fort  vieilles  6c  mal  bittes ,  outre  quel« 
ques  cafernes  pour  loger  une  partie  de  la 
GaruifQn.  Il  n'y  a  auffi  que  neuf  ou  dix 
îues  dont  quatre  aboutiuenl  à  la  pkce 
d'armes ,  qui  eft  aflex  grande  &  entourée 
des  plus  belles  malfons  de  la  Ville ,  excepté 
celle  de  M.  le  Prince  Guilfaume  de  Hejfê* 
Cafel'Pbilipsdahl^  Colonel  d'un  Régiment 
de  Cavallerie  au  fervice  des  Etats  Géné- 
raux , 

^  Voyca  le  Jouciuil  d^^  ce  iicge  isMj^iMirm Lir^  34* 
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rauz ,  quî  e(l  la  plus  t>eUe  de  touies ,  & 
tuée  près  du  rempart.   Il  y  a  fur  la  place 

un  très  beau  puis. 

DehMaU  Maifon  de  Ville,  fituée  fur  la  pla- 

fou  de  VilZ-^e  eft  Tédifice  public  le  plus  remarquable* 
JElle  contient,  outre  le  Tribunal  de  la  }u- 
ftfce  en  bas ,  di\  erfes  chambres  où  les  Ma- 
gillrats  s'aliemblcnt  ;  &  au  delFous  étoit  la 
prîfon  où  Ton  renfcrmoit  les  Crirara- 
nel5  &  dont  on  va  faire  la  boucherie. 

DcsEgU-  •  Il  y  a  deux.Eglifes  ;  la  principale  eft  fi- 
tuée  lur  la  place^  &  dédiée  à  Ste.  Elijabeth^ 
pm  il  y  avoît  autrefois  un  Chapitre  de»  fix 
.Cfaanoines  avec  un  Doyen  ,  fondé  par  yem 
iw  .Seigneur  de  Cuyck.  Cettç;  Eglile  elt  oc- 
j^upée  par  les  Proteflam  dont  le  tiqmbre'eft 
beaucoup  plus  petit  que  celui»des  Ccuholi'^ 
aues  Romains'.  Elle  eft  delTervie  par  deux 
iVliniftres,  &  la  plus  grande  partie  en  a 
^té  détruite  par  les  bombes  q^e  les 
dois  y  jettèreat  en  1674,  lorlqu'ils  afllégc 
rent  la  Ville,  fous  la  conmiapdemem  du 
'  Général  Rêkimkafih.  Le  haut  du  clocher 
•    fut  aulî  alors  abbatu,  mais  il  a  été  un  peu 

.  ,  '  réparé.  Les  revenus  de  cette  Eglife  pour 
:fQn  entretien  9  outre  les  profits  du  fou  des 
cloches  éc  des.enterremens ,  ibnt  peu  con« 
liderables ,  &  radmîniftration  en  eft  corn- 
inife  a  deux  Kerkme^Jicrs  *  qui  en  rendent 
^compte  tous  les  aas  aux  Magiftrats.  La 
.féconde  Eglife  eft  celle  des  traçais ,  qui 
fut  fondée  en  16S6  par  Guillaume  III.  Prin- 
ce à,'Ora»£ey  en  faveur  des  Rcfngiez  qui 
Vinrent  s*itablir  k  Grave.  Le  Miniftre  étoit 

alors 

#  Yoyct  le  LW.  1.  Cbap*  X.  pag. 
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■ors  entretenu  en  partie  par  la  Ville»  & 
Im  partie  par  la  Garnifon  ;  mais  aujourdhuî 
%îi*a  d'autres  appoîntemcas  ,quc  ceux  que 
Ijpéciôez  dans  le  Chapitre  précèdent. 
^Gimame  îl  n*y  a  plus  que  deux  ou  trois  Fa- 

iuîlles  Fra^çoifes  à  Grave  ,  on  doute  que 
cette  Eglife  qui  étoit  autrefois  celle  des 
ikligieufes  dé  St.  François  fubfifte  long 
tems. 

Ces  Religieufes  y  font  encore  tolérées, 
ÈL  jonHIènt  de  tous  leurs  anciens  revenus, fm 
moyennant  une  certaine  fomme  annuelle 
qu'elles  payent  au  Conicil  des  Domaines  à 
M  H^e  ;  mais  elles  n'ont  Texercice  de 
leur  Religion,  que  dans  une  Chapelle  pri- 
vée,  &  il  leur  cft  défendu  de  paroitredans 
ks  rues  en  habits  de  leur  Ordre*   £n  les 
laiiTant  dans  ja  ppfleÏÏion  de  leur  Couvent , 
îl  avoît  été  réfolu  d'éteindre  leurCommu-  * 
Muté  avec  le  tems ,  en  leur  défendant  d'y 
èdînettre  à  l'avenir  de  nouvelles  Religieu- 
fes; mais  on  en  ufe  envers  elles  à  cet 
égard  9  avec  la  même  indulgence  qu'on  a 
pour  les  Moines  de  Ste.  Agathe*  Il  y  «volt 
auffi  autrefois  un  Couvent  de  Frères  Croi* 
fier  s  ^  mais  ce  Couvent  n'a  pu  obtenir  la 
même  grâce  que  celui  de  Ste.  Agathe  ^  & 
a  été  aboli.    Comme  la  Chapelle  des  Re-  - 
lîgîeulcs  eft  trop  petite  pour  tous  les  Ha- 
bitans  Catholique s^Romahts  ,  il  y  en  a  une 

autre  deflervie  par  un  Prêtre  à  un  Vi- 

•  ,  •      •  • 

caire. 

L'Hôpital  fubfifte  encore,  &  fes  re-j^^^p 
venus  font  aiFeôei  au  foulagement  des  âiu 

Malades  &  des  Pauvres.  Entre  autres  re-  ' 

?enus  ,  il  jouit  de  la  moitié  des  dîmes  des 


ter- 
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terres  nouvel! entent  défrichées  ,  qu'on 

nomme  novalia^  &  eft  fous  la  régie  de  troîç- 
Provifeurs  &  d^un  Receveur  qui  rend  comp- 
le  tous  les  ans  de  fon  adminiAra^on  ià 
.ces  Provifcurs  qui  font  Membres  du  Ma* 
giftrat.  Il  y  avoit  cî-dcvant  une  Chapelle 
qui  cioula  en  1689  ^  faute  de  réparations- ^ 
après  avoir  été  fort  endommagée  pendant 
le  fîége  de  1674. 

De  h  Mal-        y  avoit  ci  devant  derrière,  la  grande 
Eglife  une  Maifon  d'Orphelins,  qui /ut 

'Uipbeimt.  ni^truîte  pendant  le  même  lîége;  &  Ton  en 
a  fait  un  jardin.  Cependant,  les  revenus 
de  cette  Maifon  font  adminiilre^  par  deux 
Direâeurs ,  chargea  de  l'entretien  des  Or- 
phelins, ,  &  qui  rendent  tous  les  ans 
compte  de  leur  adminiilratioa  aux  Magif- 
-  trats. 

BeiiBôa*  I^A.  Boucherie  qur  eft  aiTei  belle  fut 
chcric^  bâtie  en  1699,,  fur  le  terreîn  qui  fervoii; 
auparavant  de  cimetière  ;  mais  le  Cbnfeil 
d?£tat  a  acheté  ce  terreio ,  pour  en  faire 
la  Grande  Garde  qui  étoît  fous  la  Maîfon 
de  Ville,  &  la  Boucherie  y  va  être  traus- 
ferée. 

3ies  portes.    Il-  y  a  troî5  Portes  ^  Tune  que  Ton  nom^ 

Vfït  la  porte  de  la  Meufe  ,  &  qui  conduit  à 
Nimegue;  la  féconde  le  Hampoort  qui  coxiî- 
.  duit  à  Boîs4e^Du€ ^  &  la  troifième  IcBrug^ 
pù$rt  par  laquelle  on  pafTe  dans  le  Païs  de 
Cu%^ck.    La  féconde  eft  magnifique  &  à 
l'abri  de  la  bombe  ;  elle  eft  fi  grande , 
que  dans^  un  fiége  on  y  peut  Loeer  corn* 
modément  deux  Bataillons  d'intanterîe..  • 
Bu  Magt-    Le  Magazîn  eft  aflex  grand,  &  il  y  a 
siiu       des  aruxes.  à.  feu, pour  trois  ou  quatre  mille 

,Hoœ* 
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Rommes ,  avec  toutes  fortes  d'attîraîls  de 
l^re  en  grande  quantité*  Ce  Magasin 
HLibus  la  direâîoa  d'un  Commis  étabU 

le  Coafeîl  d'Etat, 
.  Le  grand  Château ,  qui  étoit  autrefois^^ 
le  fcjour  ordinaire  du  Baron  4u  P^i^àLde^^ 
il  Ville,  ayant      fort  endomnfaçé  pen- cbâtcai. 
•fcnt  le  fiége  de  1674  ,  fut  entièrement 
péétruit  quelques  années  après,  pour  aug* 
ijEicntec  les  fortifications  de  la  Ville  de 
ec  côté-là.    Il  a!en   rcfte  plus  aujour- 
4iiui  que  les  écuries  dont  on  a  fait  le 
magaxîn  des  armes ,  &  Savant  -  porte  qui 
fert  de  magaiin  à  poudre.    Le  petit  Châ- 
teau qui  dominoit  fur  la  Meufe  ,  fut  bâ* 
ti  fous  le  règne  de  Philippe  le  Bel  Roi 
à^Éfpagney  à  l'occafion  des  Guerres  entre 

les  Gueldroii  &  les  Brabançons  ;  mais  il  a 
^cé  entièrement  détruit  ,  depuis  qu'on  a 
augmenté  les  fortifications  de  cé  c6té-]à; 

On  compte  environ  trois  mille  Habitans 
à  Grave.    Le  droit  de  Bourgeoiiîe  étoittias. 
autrefois  fi  confiderable,  qu^un  Etranger 
5*eftimoit  fort  heureux,  quand  il  pouvoît 
obtenir  en  mariage  la  Fille  d'un  Bourgeois^ 
£ui$  autre  dot,  que  ce  droit  qu'elle  lui 
procuroit.    11  y  a  huit  Corps  de  itoétîers, 
■  qui  font  ceux  des  Tailleurs,  des  Tilfe* 
rans,  des  Maréchaux,  des  Cordonniers , 
des  Boulat)^ers\  des  Merciers ,  des  Bate* 
liers  ;  les  Charpentiers ,  les  Maçons ,  les 
Couvreurs  &  les  Marchands  de  bois  ne 
forment  qu'un  feul  Corps.   Comme  les 
'  cafernes  ne  fufEfent  pas  pour  loger  toute  la 
Garnifon,  les  Bourgeois  font  obligez  de 
>  loger  ie  . rcfte  des  Troupes.  Il  7  a  encpré 

parmi 
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parmi  les  Catholiques* Rmmns  fept.  ou  huit 

Confrairies  qui  ont  chacune  quelques^  ren- 
tes pour  le  foulagemciit  des  Pauvres.  La 
Bourgeoiiîe  forme  quatre  Compagnies  qfii 
ont  chacune  un  Capitaine ,  xxn^  Lieutenant  \ 
&  un  Enfeigne,    Celle  des  Clevemers  ' 
erce  tous  les  ans  à  tirer  à  Toifeau.   Les  ; 
Bourgeois  avoîent  autrefois  de  grands  ^pri*  \ 
vîlèges,  &  prétendent  être  encore  excmts  i 
de  tous  droits  fur  les  marchandifes  &  den-  ' 
rées  qu'ils  tranfportent  en  Braba^it  ,  en 
GueiJtc  9  en  HQllamie ,  en  Zélande  ,  &  en 
Frife. 

DaGott-     La  Vîlle  de  Grave  eft  gouvernée  par 
venienicatle  Grand  Bailli ,  le  Schout  &  deux  Bour^ 
poliâqiiCi  guemaitres  qui  ont  Tadminiflration  de  \t  î 
^  rolice.    Le  Schout  qui  eft  à  la  tête  des 
'  Ecbevin^  a  vingt  florins  par  an  pour  une 
robe  de  drap ,  cinquante  pour  fes  com'par 
.  rations  à  la  Maifon  de  Ville,  &  trois  flo- 
rins neuf  fols  pour  fon  pot  de  vin,,  outre 
fes  émolumens  provenant  des  amendes  & 
des  aâes  qui  fe  paiTent  devant  les  Edie^ 
vins.    Le  premier  des  Bourguemaîtres  eft 
pommé  le  Bourguemaitre  du  Seigneur ,  & 
Tautre  le  Bourguemaitre  de  la  Ville  dont 
îl  garde  le  fèau.    Les  Bourguemaîtres  font 
changez  tous  les  ans  par  le  Confeil  des 
Domaines  à  la  ^4y^ ,  fur  la  nomination  da  \ 
Grand  Bailli.   Ils  ont  chacun  cent  florins 
par  an,  outre  la  mcmc  gratification  qu'on 
fait  au  Schout»   La  Jufticeeft  adminiilrée  I 
par  fept  Echevîns  qui  n'ont  d'autre  revenu 
que  cette  même  gratification,  excepté  les 
droits  qui  leur  reviennent  des  ades  qui  I 

fy  paiTwt- dieivant  eux..  Ils  jugeât  de  toui- 
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telles  aftair^s  civiles  &  criniiaellcs ,  nuus 
on  peut  appeller  de  rieurs  jugemetis  aa 

Gonfeil  de  Brabam  à  la  Haye  ^  par  voie  de 
réformation  de  la  fentence.  Outre  ces 
Magiilrats,  il  y  a  huit  Jurez  qui  n'ont  que 
quarante  &  un  fols  par  an  pour  un  pot  de 
vjn  y  &  qui  n'entrent  au  Confeîl  ,  que 
quand  ils  y  font  appeliez  par  les*MagiftratS| 
lotiqu'U  s'agît  de.  quelqize  nouvelle  impo^ 
fîtion  fur  les  Habitans ,  ou  de  quelque  au- 
tre affaire  qui  concerne  toute  la  Ville. 
Le  Secrétaire  a  deux  cens  florins  de  gage$ 
par  an  »  outre  cinquante  pour  fes  compa* 
riUtions  àla.  Maifuii  de  Ville  &  fes  émo- 
lumens  ;  il  eft  établi  par  le  Confeil  des 
Domaines^  lies  Echevins  &  Jure^.  font 
établis  par  le  Gfand  Bailli ,  avec  T^pro* 
barion  de 'ce  Confeîl.  Tous  ces  Magîf- 
trats  doivent  être  de  laReli^gion  Réformét:^ 
La  manière  de  pro^seder  devant  le  Tribur 
nal  des  Echevins  eft  à  peu  près  la  même, 
que  dans  le  Païs  de  Cuyck. 
L£  Receveur  de  la  Ville  eii  établi  à  vie  De  cliver* 

p^r-  le-  Seigneur,  ^  a  deux  cens  fi^i"^  ^siaviMe 
d'appointenvens  par  an  ,  avec  un  pot  devin  ^  *  * 
de^  Upi^^^ri.ns  neuf  fols*  Sa  recette  n'eft 
Pfis  foetr  COQ^crable^/ear  leS'  revins  d^ 
la  Ville  necônfiftent.  que  dans*  leis  etcifes 
fur  le  tabac  ,  le  vin  ,  la  bîerre  &c.qui  font 
fort  modiques  ;  il  reod^compte  tous  les  ans 
<te  Ibn  adrmniûmtion  aux  Magiftrats.  Le 
Sergent  exploitant  *  des  Magiftrats,  qui 
eil  établi  à  vie  par  le  Seigneur ,  a  en  cette 
;    ^  qualité 

«  EU  mmnhk  GaiçhtiMe^  (*<&  l  #rcM€&tCt  de  U 
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qtialité  vingt-huit  florins  par  an ,  &  forfab**  | 

cinq  comme  Major  de  la  Bourgeoîfie ,  o.utrc  i 
les  droits  de  les  exploits.    Il  y  a  un  Quar-  i 
ticr-Maitre.  ou  Maréchal  des  logis,  qoi 
eft  chargé  du  logement  des  Troupes  chei  , 
les  Bourgeois;  cette  Charge  lui  rapporte 
deux  cen$  florins  par  an ,  avec  neuf  florins 
pour  fon  papier.   A  chaque  porte  dé  la 
Ville  il  y  a  un  Portier  qui  a  cent  florins  ; 
par  an  ,  &  qui  va  prendre  &  reporter  foir  i 
&  matin    les  clefs   de  Ville  chez  le  j 
Commandant^  accompagné  de  quelques  ! 
Soldats.    L'Effayeur  a  cinquante  florins 
par  an ,  le  Jaugeur  quinze  ,  l'Ëtalonnier 
trentre- quatre  fols,  &  Tlnfpeâear  de  la 
Spucherie  quarante  florins.  La  Sage-Fem^ 
me  n*a  que  le  logement  franc.  Le  Régent 
de  rEcoleLij//»^a  trois  cens  florins  para% 
le  Maître  de  r£cole  H^Uamkife  cent  trente, 
outre  fon  logement  franchie  leûeur  de 
l'Eglife  Holkndoîfe  deux  cens,  &  celui  de 
l'Eglife. /rniif cent  quatre^vingt.  Outre 
le  Sergent  exploitant ,  il  y  a  deux  autres 
Sergens  de  Juftice,  dont  le  premier  a  cent 
florins  par  an,  outre  fon  logement;  Tauirc 
fait  la  fonâion  de  Klaf^perman^  c'eft  à  dire 
de  Guet  qui  pendant  la  nuit  parcourt  toute 
la  Ville,  crie  l'heure  qu'il  eft,  &  veille 
au  feu  &  contre  les  Voleurs.  Les  Habi* 
tatis  font  cotifez  pour  lui  payer  une  cer* 
taîne  fomme  tous  les  trois  mois.  Ces  trois 
Sergens  &  les  trois  Portiers  font  obligez 
d'affifter  le  Schout  ^  pour  arrêter  ou  txe* 
cuter  les  Crîmiftels.   Tous  ces  Emplois  ! 
font  à  la  difpofition  des  Magifîrats  ,  ex- 
cepté celui  dé  Sergent  exploitant ,  qiii  eA 

con- 
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Içonferé  par  le  Seigo^ar.   Il  y  a  encore  ^ 

Sous  Schout ,  qu'on  appelle  autrement 
îiflellâger  ambulant ,  &  qui  dépend  enticre- 
du  Schoat.   La  Ville  fait  tous  les 
i«p$  un  préfent  de  cent  florins  au  Greffier 
mt  Confeil  des  Domaines,  &  en  paye  cent 
I  Cloquante  à  T  Agent  qu'elle  entretient  à  la 
avec  le  Païs  de  Cuyck. 
'  Sa  Jurifdîciion  cfl  d'une  fort  petite  étcn-  îârîfdîc- 
ûae,  &  juc  comprend  qu'un  petit  Polder  A?^^^^  ^ 
m  terrcîii  entouré  de  digues  ,  que  Ton  \  * 
nomme  Mars  &  IVythy  dont  le  Schoutcit 
Dyckgrave  ,  de  môme  que  des  Villages 
â^Èefcbaren  &  de  GafeL  II  7  a  un  Collè- 
ge de  fept  Confeillers  *  >  qui  accompagnent 
le  Schout  dans  les  vîfites  qu'il  fait  des  di- 
gnes 9  &  qui  jugent  des  amendes  qu'on 
doit  împolèr  à  ceux  qui  oflt  négligé  de  ré* 
parer  ces  digues. 

La  Chambre  des  Fiefs  eft  compoféedu 
Grand  Bail  H  ,  en  qualité  àe  Stadi^der ,  ^^^^ 
ou  Confervarcur  des  Fiefs  ^  de  fept  AlTef-  ^* 
feurs,  d'un  Greffier  &  d'un  Huidîer.  Le 
Greffier  eft  en  même  tetns  Receveur  des 
BîOîts  Seigneuriaux ,  &  en  rend  compte  au 
Confcii  des  Domaines. 
Quoique  la  Ville  de  Gr4wfoît  une  des  d»  Com- 

principales  Glez  de  la  République  du  côré  «"•ft^'** 
des  Etats  du  Roi  de  Prufe,  ce  n'eft  point 
an  (iouv ornement^  mais  un  fîmple  Com- 
mandement qui  ne  rapporte  environ  que 
mille  florins  par  an.  Celui  qui  en  eft  pour- 
vu a  la  même  autorité  que  les  Gouver-* 
K^ms  des  autres  Places  de  guerre  .  mais  il  \ 

n  eu 

*  En  HollandoU  Hmirum» 
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n'en  a  aucune  nî  fur  les  IVlagillrats  ,  n 
fur  les  Bourgeois.  Outre  ces  appaintCj 
inen5^  îl  a  une  maifon  affet  commoi 
de  ,  Que  la  Ville  eft  obligée  d'cntrete- 
nir.  j 
Da  Majbi  Le  MajoT  de  la  Plice  eisecuteles  ordres 
ac  la  Place  du  Commandant,  &  a  fous  lui  un  Aide- 
Major  qui  a  foîn  de  la difpofidottdes  Gar- 
des &Cj.  Ce  Major  de  la  Place  eft  aulSi 
loge  dans  une  maifon  qui  eft  entretenue 

*  aux  dépens  delà  Ville.   Ses  appoiutemen^ 
*  font  peu  confiderablesi. 

L'Amirauté'  de  RottérJam  ciïXïtiicnt  ài 
delà  Grave  un  Bureau  pour  la  perception  des' 
Douane  de  droits  d'entrée  &.defortie.   Il  y  a  pour 

•  cet  effet  un  Receveur  ",  Controllear  & 
quatre  Commis  des  recherches.  Le  Rece- 
veur rend  compte  tous  les  ans  de  fa  recet-; 
te  &  de  fa  dépenfe  à  rAmirautédejftt»^/er-; 
éiam^  &  le  Controlleur  y  porte  auflî  tous; 
les  ans  fes  livres^ pour  les  confronter  avec i 

f      -ceux  du  Receveur^  ^  j 

  Le  Baron  de  Cuy^i  y  a  parellleinent 

Baiott.     un  Bureau  pour  la  perception  des  droits  de 
fon  péage  fur  la  Meufe^  &  ejft  compofé| 
d'un  Receveur,  d^un  Controlleur  &  d'un 
Viftteur  des  bateaux.    Le  premier  rend 
compte  tous  les  ans  de  fa  recette  &  de  û^j 
dépenfe  au  Conf^ll  des  Domaines,  &  le; 
Controlleur  y  porte  fes  livres.  Il  s'en  faut 
bien  que  tous  ces  Bureaux  rapportent  au- 
tant que  par  k  paifé ,  à  caufe  de  la  dif ca<- 
dence  du  Commerce  de  la  Meufe ,  caufée 
par  la  quantité  de  Bureaux  qui  font  établis 
rur^  cet  e  Rivière  entre  ^fl/laejiriçbt  &  Grmi^ 
dcpus  ^aPiûx  ^Utrcçht^ 

.Us 
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Les  dçux  Minîftres  de  Grave  &  les  Gj^^^q^ 
luttes  du  Païs  de  Cuyck  font  du  reilbrC  fcmemcnt 
Sinode  de  Guekire ,  &  Membres  de  la  ^«^^ 

ClalFc  de  Nime^ue  ;  mais  l'Eglife  Fran-^^ 

fûije  fàit  partie  du  ^aode  //^n  de  la  Ké^ 
publique.  ,      .  . 

Les  armes  de  la  Ville  font  d'aïur  àArmwae 
faiât  merles  dVgeDt  entre  deux fafcesd'ar»  Ui  viUc» 
gent,  farmonteï  d^ôn*  château  en  pointe  de 

gueules. 

D  A  N.s  l'Hiftoire  fuccînte  que  j'ai  faite  LciScî- 
dès  Barxïns  de^Cr^f  &  du  Païs  de  C^^i^  ^^'^^ 
y  ai  dit  que  Guillaume  L  Prince  à'' Orange  J  de 
n'obtînt  de  Philippe  IL  Roi  à^Efpagne  laCuyck 
poiFefiion  de  ces  deiis  Seigneuries ,  que  coin-  ^^^^  * 
me  Eiiga^îfte,  de  forte  que,  fi  cette  Ville  Maurice 
&  ce  Fais  fuffent  refteifous  la  domination 
de  Vlifpagne^  Philippe  IL  ou  quelqu'un  de 
fes  SucceÏÏÎiurs  auroîent  pu ,  en  rembour* 
iant  lafommc  avancée. par  le  Prince  d'(?r^»- 
ge^  rentrer  en  poâclïïon  de  ce  Domaine 
aliéné.    Ler  Etats  Généraux,  s'en  étaEnt 
rendus  maîtres,  avoient  le  même  droit  que 
le  Roi  à'Efpagne'^  mais^  en  coniideratioQ 
des  fêrvices  édatans  que  le  Prince  Maurice 
avoit  rendus  à  la  République,  ils  renon» 
cèrent  à  ce  droit ,  &  lui  cédèrent  ces  deux 
Seigneuries ,  à  titre  de  Fief  héréditaire  i 
perpétuité,  ne  s'en  refervant  que  les  droits 
attachei  à  la  haute  Souveraineté.  L'aÛQ 
pdTé  à  cette  occaiion  eft  daté  du  Décem-» 
brc  i6i  I.  ♦  ' 

Ayant  que  de  pafler  à  la  defcrîptîon  de  DeliSe!- 
k  Mairie  defiWx-»/r'£>l«^,  il  eft  à  propos  de  f'^"^/^ 

t  \ùf9ir  »m  fléUâd  iêdi^ll.  "Dut,  f^.  %U7* 
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fiïre  on  mot  de  la  Seigneurie  de ♦ 
puifqu'elle  eft  enclavée  dans  le  Br«baM-H»t^^ 
ianJcis,  &  qu'elle  en  eft  un  Fief  mouvant. 
Les  anciens  Seigneurs  de  ce  Pa.s-  là  étoient 
de  la  Mtîlbn  de  FmqttnmM.  iVahran  étant 
mort  fans  Enfans  en  1378 ,  RtnatidïonFxer 
relui  fucccda,  &  fit^hom^mage  deja  bti- 

rut  ai 

IX  iu»t«w*>  pour  

Comtes  de  in/»/  ,  Ënfans  de  fa  Sœur  Phi- 
lippine. 3fw», ayant  été  pns  dans  un  Combat 
en  1397  par  Adolphe  Comte  de  Clevet^  m. 
contraint  de  céder  pour  fa  rançon  à  ce  Conri- 
te  la  Seigneurie  de  Raveft an  ,  j^m  Adolphe 
reçut  la  même  année  en  Fief  de  Jeanne  Du^ 
cheflc  de  Brahant.  Adolphe  donna  cette  Sei* 
enjïttrJe  à  un  de  fcs  Cadets ,  &  c'cll  de  cç 
Cadet  que  defcewdoil  Àdt^be  Seigneur  de 

Raveftettt ,  <\\x\  mourut  en  HPi»*  «ï»^ 
pour. Succeffeur  Philippe  fon  Fils  unique. 
Cette  Branche  étant  éteinte,  la  Seigneurie  de 
•Ravrjlein  revînt  ad  Duc  de  C/w«,  &  refta 
dans  cette  Mailbn  jufqu'a  la  mort  de  Jean" 
Gnitlanme  Duc  à^  CUvcs  &  de  >/^r/ ,  ar- 
rivée en  1609.  N'ayant  point  laiflé  de  li- 
ÉDée,  fa  fucccffion  caufa  une  Guerre  qui 
Sut  des  fuites  fort  facheufcs  pour  1  Alterna- 
é„e,  &  pendant  cette  Guerre  les  Etats  Gé- 
néraux s'emparèrent  de  la  Ville  &  du  Châ- 
teau de  Raveflein.  Ce  dtfterent  ftit  enfin 
terminé,  par  1?, P^^tage  provifionel  qui  en 
fut  fait  entre  l'Eleâcur  de  Brandebourg  &  le 
Duc  de  Neubourg.  Par  ce  partage  la  Sei- 
gneurie de  Ravefiein  eft  demeurée  au  DuC 
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én  cft  aujourdhui  en  poflcflîon.  Les  Etats 
GéoîDraux  fe  fout  confervé  le  droit  d^ii^ 
trettDir  une  GarniTon  à  Râiveftein^  & 
avoir  une  E%\\Çt  Réformée  ^  àom  leMiniftre 
eft  Membre  de  la  Clafft  déBois  Ic-Duc.  Ils 
y  ont  auâi  un  Coaitnis  Coliedcnr,  pour 
la  perception  4es  droits  far  HMtitfe.Ctn^ 
Seigneurie  contient  quatorze  Bour^^s^  utt 
Villages.  La  Ville  deRave/lcm^  fîtu^e  fur 
la  rive  gauche  de  la  Meufe^cù  peu  confide- 
rable.  Xe  Chiteau  eft  très  ancien  &  aflet 

fort.  L'Ele^lteur  Palatin  prétend  ne  point 
relever  des  £uts  Généraux  pour  cette Seir 
^  neurie,  quoique  le  Roi  A^E^agne  leur  ait 
cédé  la  Souveraineté  de  tout  XtÈrêbant  H*»l* 
ia^cUis.  Les  armes  de  la  Vilte  &  de  la  Seî^ 
gneurie  de  Raveftem  font  de  gueules  au  rai 
a'cfcarboucle  fleurdelifé  d'br«  ^ 

Quoique  le  Comté  Megbenîo\tz\}f{\  Q^^^é  de 
enclavé  dans  le  Brabant  HoUandoii  ^  je  n'en  Mctdca. 
i^tai  rlefifi  jparceque  ce  Païs  ni  larVillequi 
porte  le  même  nom  ne- dépendent  en  au- 
cune manière  des  Etats  Généraux.  La  ViN 
le  eft  fîtuée  fur  la  rive  gauche  de  la  Meufe^ 
i  une  lieue  demi  au  déiToûrde  iCdt^e^'if. 
Cette  Seigneurie,  qui  relevé  de  la  Cour   

Fdodale  duFrii^^^?#  à  Br^^W/rj,  apf>artenoît  ^ 
autrefois  à  la  Maifb;i  dt  Brlm^u^  &  apaflé 
dans  celle  de  £Wy»  :Ses  'armes^  fe^hf 
cùeules  au  Chef  d'or.  *      '    • -*  ^- 
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&  tendue 
decctii» 


A 'Mairie  . d«iPMir/<-I>i(^  fft  hor* 

'  née  aU  Nord  par  la  Gueîdre  & 
par  \ix  ^Hdlémdc  \  à  TOrieiU  par 
la  Seigneurie  ' de  Raveftein  ^  par 
le  Païs  de  Cuyck  &  par  le  Haut 

guvder  àt  Gueldr.e\  z\à  Midi  par  l'Evêché 

de  Turnhùut\  &  au  Couchaut  par  i^  Çom* 
de  ifoogflraten  &  par  la  Baronie  dcBr^^, 
£lle  a  ^qjYÎron  quinze  Uc\ies  <^e  Ipiigueu^ 
duijlord  au  Midi ,  ^      -de  largeflp:  4'0* 
rient  en  Occident,  &  elle  rcRfernaç-  CWit? 
Yiijgt  &  Ujiç  Paroifles. 
^  •  •  ^  -1^'  Ce  rionpt  de  Mairie  lui  ^  ét^  donné  ,piirir 
SrSS."^  teque  fon  Terrîtpir*  étpit  autrefqjs  goût 
verné  par  un  Maire  que  rpn  nomme  au?- 

ce  nom- eft  fl^iPimu^  à  div^ers  autres 
du  Brabant.  On  Tappelle  la.  Mairie  .  d« 
Bois'U-Duc  du  nom  de  fa  Capitale,  &  par- 
ceque  les  quatre  Quartiers  de  ce  Territoire  ^ 
qui  avoient  cbac&n  |e  titre  de  Mairie,  ont 
été  avec  le  tcms  annexez  à  celle  dcBois-lc- 
Duc.  G*eû  ce  qu'on  peut  voir  par  les  Let- 
tres patentes  de  IFenceflas  &  Jeanne  Duc 
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&Dacheile  de£r^^/,  datées  de  Bruxd^ 
jet  "le      Septembre  i^fo,  pour  réonir  \k 

.yL^Aïic  dWofierw^'k  à  celle  de  Bùis-k-Duc.^ 

Cette  Mairie  eft  divifée  en  quatre  ^ai- 
Qaartiers  qai  font  ceux  à^Oofiermk  y  desie  d.vtfce 
Ktmpenlmi,  de  Peelland  &  de  Maefiand ,  & 
qui  ont  chacun  leur  Schout  ^  ou  Bailli  par-"" 
ticulîer ,  indépendant  du  Grand  Baiili  de 
Bois^ie^Duc  y  pour  les  affaires  cîvîle« ,  oom^ 
me  on  le  verra  dans  la  fuite.    Avant  que 

entrer  dans  la  defcription  de  ces  quatre 
Qaartiers  9  nous  ferons  ceUe  de  la  ViHe  de  ; 
Ums-le-Duc  ^  puisqu'elle  eft  la  Capitale  de 
loute  la  Mairie. 

La  V ilï^     Bùis-lemDuc      fitnée  daiw««uation 
le  Quartier  à'Ooft.rwyl,  fur  U  Rivière  dej^ï^;^||.t 
Dommei  qui  y  reçoit  VAa^  &.  qui,  après  duc. 
cette  jonâîon ,  prend  le  nom  4e  & 
va  fe  jettçr  dans  la  Meufe  au  Fort  de  Cr#- 

vccœur. 

C£TT£  ¥Hle  fût  bâtie  dans  \ifie  pleine  ongiue  de 
près  d'un  bois,  où  les  Ducs  de  Bràbokom'^'^^^^* 
prenoienj  fouvent  le  divertiffement  dé  la 
ichaiTe.  God^oi  JIL  Doc  de  BraiHmty  pour 
s'oppofcr  aux  fréquentes  conrfts  que  les' 
Gueldrois  faîfoient  dans  fon  PaVs ,  fit  abbat- 
Ire  ce  bois  versî  Tan  11^ ,  &  jetta  les  prV 
mters  fbndemens  de  cette  ViHe,  comme 
il  eft  exprimé  dans  ce  vers  chronologie 
ijue.  - 

GodefrldUXJUXtflU^a  feCIf  cppm^m: 
C'eft  à  dire,  le  Duc  God^rot  a  fait  d^uli 
bois  une  Vilie;  ^  c'eft  de  là  auifi  qu'elle 

*  Voj^T  CCS  Lettres  dans  la  Dôfaiprion  de  la  ^(«luiç  4f  ^  n 
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il  pus  le  nom  qu'elle  porte,  parceque  ks 

arbres  de  ce  bois  reivirciit  à  la  conftruélioa 
des  Maîfons.   En  1196,  He^ri  I.  Fils  de 
,  Gêd^jroillL  fit  achever  cette  Ville,  &  Ten^ 
toura  de  murailles  &  de  foilèi ,  former  des 
rivières  que  l'on  vient  de  nommer,  &  qui 
produifent  divers  canaïUL  d'eau  vive  dans  la 
Ville.  Elle  fut  beaucoup  agrandie  en 
.  en  HJS,  &  encore  plus  en  15-99;  de  f^ï^tc 
qu'elle  eft  atîjourdhui  une  des  plus  belks 
Villes  du  Païs-Bas* 
sa/oift.  iîtuatroQ  la  rend  naturellement  fo/« 

te  par  les  rivières  &  les  marais  qui  Tenvi- 
xonncut  ;  mais  cette  abondance  des  eau^  y 
caufe  quelquefois  de  grandes  incommodi- 
rez,  &  des  inondations  qui  ne  permettent 
d'y  entrer  qu'en  bateau.   Pour  s'en  garan- 
tir, les  Magiilrats  ont  fouvent  propofé  à 
K£tat  de  faire  des  digues  ;  mais  les  Etats 
de  Gficldre  s'y  font  toujours  oppofez ,  par- 
ceque ces  digues  fer  oient  très  préjudicia- 
bles à  cette  partie  de  leur  P/ovince  ^  qqi 
eft  fituée  fur  la  Meufe.  ^ 
:>ttfoitifi.    Cette  Ville  eft  d'une  forme  triangulai- 
«OloM.    re,  &  entourée  d'un  beau  rempart  revêtu 
de  iept  grands  battions  j  &  d*un  foiTé  fort 
large  &  profond  ,  avec  plafieurs  demi-lunes 
&  une  bonne  contrefcarpe.    Elle  a  plus 
d'iine  lieue  de  circuit,   11  y  a  plufieurs 
Forts  qui  renvironnent,  &  qui  en  rendent 
Taccès  prefque  impraticable.    Les  princi- 
paux font  ceux  de  Crevccœur  près  de  la 
Meufe^  à  une  bonne  licue  de  la  Ville ^ 
à^IféelleSc      St.  Antoine  ;  ceux  à'*Engelen  & 
de  PetteUr  ont  été  démolis.    I!  y  a  aufl] 

'4ans  la  Ville  uu  Château  ciuouré  defoifei^^ 

•  qu'on 
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iqu^oû  nOtmnePapefÊMljùvt  Ltmettè  des  Prê- 
tres ^parce  que  les  Etats  Généraux  lefirent 
bâtir  dans  le  iiècle  pzffé^  pour  tenir  ea  htU 
de  les  Catbolifues'^hamains  qui  font  encore 
aujourdhui  en  beaucoup  plus  grand  nom- 
bre que  les  Réf&rmez*  il  y  a  quatre  portes 
principales  qui  font  celles  de  l^ucîn  du  cô- 
té Anvers  ^  celle  de  Uintem  poor  aller  à 
Grave  ^  celle  AWrten  vers  Bommel^Bc  ceile 
de  St.  Jean  qui  conduit  à  Het^jden;  outre 
trois  portes  d'eau  dont  H  plus  coniixlerable 
eft  appellée  Jl«f  flww,  ou  la  Barrière,  la 
Seconde  le  grand  Hikcl ^  &  la  troifième  le 
petit  HekeL  Enfin,  cette  Ville  eft  une  des 
principales  Clei  de  la  République^ 

Il  y  a  dans  cette  Ville  envirom  deuïHtfcrîp^^ 
mille  maîfons  grandes  &  belles,  outre  un^SSf^** 
grand  nombre  d'autres  moins  confiderables. 
On  y  compte  jufqu'à  vingt* fept  à  vingt- 
"huit  mille  Hibîtans ,  &  l'on  peut  dire  que 
cette  Ville  eft  une  des  plus  grandes,  des 
plus  belles  &  des  mieux  peuplées  4es  Païs^ 
Bat*  La  place  du  marché ,  fort  grande  & 
belle,  ell  entourée  de  beaux  édifices,  & 
huit  des  plus  belles  rues  y  aboutiiTent.  Il 
y  a  plufieilrs  canaux ,  fbrmez  par  le  Dom^ 
mel  &  VAa  dont  quelques-uns  portent  de 
grands  bateaux,  &  fur  lefquels  il  y  a  cixi'^ 
quante  &  un  ponts  de  pierres,  trente-huit 
ée  bois ,  &  prefque  autant  (^autres  pctiti 
ponîs  pour  des  Particuliers. 

Entke  les  Edifices  publics,  on  remar*- Eglîfe Ca^. 
que  principalement  la  grande  Eglife,  dé<*  tb«di»lct 
diée  à  St.  Jean  VEvanj^eli/lc.   Elle  efl  bâtie- 
de  pîerres  de  taille,  &  repofe  fur  centcîn- 
^uapte  piliers  à.Tamique.  La  première 
^    —  D  f  pieixfi 
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piçrrç       pofée  en  T^Qaép  i^So,  &  les 
fondeoien$  foac  far  des  jr^aux  de  bœufà«  | 
Cette  Eglife  eft  en  forme  de  croix  ;  le  | 
chœur  a  cent  piez  de  Jonguciir,  &  la  nef  ' 
en  a  cent  ciqquante ,  avec  une  grande  al* 
I6c  de  cliaque  côté ,  garnie  de  cinquante 
piliers  chacune,  Tune  de  vingt-cinq  piez 
de  largeur,  &  l'autre  d^  cinquante.  Elle 
eft  fort  exh^uilée  &  «magnifique  en  dedans 
jfc  et)  dehors.   Le  portail  du  côté  du  Mi- 
di eft  à  la  Gothique ,  &  orné  de  figures; 
jpeluî  du  Nprd  &,Jes  murs^  dehors  fon^ 
i(irne%de  la  nni^mé  manière.  En  15*26,  oa 
y  avoît  élevé  une  tour  de  bois,  d'une  hau- 
teur prodigieufe,  pofée  fur  les  quatre  der- 
niers piliers  du  chœur  ;  &  au  haut  de  la 
floche  il  y  avoit  pour  girouete  la  figure  de 

&t.  yean  V Evani^elifle  t\\  cuivre,  qui  pefoit 
çent  cinquante  livres  ;  mais  le  haut  de  ce 
fçlojchet  /yt  çonfumé  par  1^  feu  du  Cie)  en 
J'apnée  i5;84.   De  Tautre  coté  à  J*Occi- 
dent,  il  y  a  une  autre  tour  conftruite  de 
pierres  de  taille  &  de  bi^iques  ,dont  la  char- 
pente fut  htulée,  f&  toutes  les  cloches  fu* 
rcnt  fondues  par  cemcmefeu.  Le  premier 
çloeher  a  été  un  peu  réparé,  &  Tautre  eft  au-r 
jx3i^rdnui  plqs  beau^  qu'il  pe  l'a  jamais 
4té.   It  y  4  deux  grandes  cloches ,  dont 
Tone  pefe  quatorze  mille  tioi§  cens  vingt- 
cinq  livres,  ^  l'autre  doute  mille,  outre 
vingt-fix  autres  qui  forment  un  beau  caril- 
îon.    Les  orgues  de  cette  Eglife  paiTent 
pour  les  plus  belles  &  les  plus  harmonieux 
fes  qu'il  y  ait  dans  tout  Xt  PdisrBff.  Itf 
avoU  autrefois  un  Çhapitre:4e  trente  Cha^^ 
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Evéque  de  Liège  ^  &  confirmé  en  1413  par 
Je  Pflpe  JeM^  XX IK  En  1481 ,  MaximUim 
Archiduc  à,^ Autriche  y  tint  uU  Châpftre  de 
rOrdre  de  la  Tùifon  d^or^  dans  lequel  fl 
créa  huit  Chevaliers.  On  vott  encore  dans 
cette  Eglife  le  tombeau  de  TEvéque  Mê^ 
Jim  ^  &  le  maître  ftutel  où  les  R/farmez  oftt 
placé  les  dix  Commau démens  de  Dieu  ea 
deux  tables. 

Il  y  avoît  quatre  autres  Eglîfei  pteôtf- Autres 
iales  y  lavoir  celle  de  Ste.  Catherine ,  cel-  »lif«, 

le  de  St,  Jaques  dont  on  a  fait  des  éCurie^ 
celle  des  Frères  Croifun  ^  &  celle  de  Sé^ 
Pierre  fur  refpîanade  du  Château ,  quî 
été  dénfïolîe.  Ces  Paroîfles  avoîent  été 
érigées  en  15-69,  par  François  Sonnius  pre- 
mier Evoque  de  cette  Ville;  car  il  n'y 
iroît  auparavant  que  la  grande  Eglife  de  J/. 
Jean  ^  qui  fût  paroîflîale. 

Il  y  avoit  auffi  autrefois  fei^e  Monaftê^  MooaÔi* ' 
res  tant  d'Hommes  que  de  Filles^  faVDîticfc^ 
ceux  des  Dûmimicains ,  des  Récolets ,  des  Frè^ 
tes  CrVîJïers  doift  on  a  fait  la  prifon  mîlî* 
faire  ^  des  Qs^gards  y  des  Akxiensy  des 

fiiiêes  dont  on  a  Aft  la  maifon  du*  Goitycr^* 

neur  ,  des  Capuàns  &  des  Chartreux.  Les 
Monaftères  des  Filles  étoîent  ceux  des 
Clariffes ,  des  Reli^ienfes  de  S$e.  Gerirmède  ^ 
A^Onen  A  ^Uylenhergb ,  des  Sœurs  Noires , 
des  Hofpîtaîières  &  des  Béguines.  Tout 
ces  Couvens.  oiu  été  convertis  à  d*^autrea 
t^fages  publics^  ou  vendus  pour  en  faire 
des  maîfons.  Les  Bogards  vinrent  s'éta* 
blîr  à  Bois'k'Duc  Tan  1319.  C^étoîentdea 
Laïques  qui  faifoient  des  draps  ^  A;  quf  eil^ 
fteteaoiem  on  Filtre*  pour  leur  dire  la 
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Mcfle.   En  1439,  îls  fc  réFormèreiir  ^  ^ 
prirent  Thabît  religieux.    En  ij-if,  ils  a| 
IttBdonnèrent  la  draperie  ,  &  embrajOny 
rent  la  Règle  de  St.  François.  Enfin  ,  pif(|i 
Tautorité  du  Pape,  leur  Couvent  fut  don^ 
aé  aux  Btguimes  Régulières  ài!  Annenbcr^  à 
Roosmdem^  dont  le  Monaftère  avoir  €té 
brûlé  ^  fans  qu*on  en  fâche  la  raîfon  ^  & 
depuis  ce  tems-là  on  n'a  plus  entendu  par- 
ler de  Bêgards\  Les  AUxiewi^  ainfi  00m- 
mez  à^AUxius  leur  Inftîtoteur^  Soient  des 
liaïques  qui  fuivoient  la  Règle  de  St.  Au^fif- 
tm^  &  qui  gagnotent  leur  vie  à  enterrer  les 
gens  morts  de  la  pefte# 
Iftquesdc    Le  Pape  Paul  11^.  érigea  en  l'année  i  5-5-9 
Bois*k*    \%  Ville  de  Bois  lt-Duc  en  Evéché  qui  avoic 
fous  fa  jurîfdidion  dix  Villes  &  cent  qua- 
tre-vingt neuf  Bourgs  ou  Villages,  divîrez 
en  neuf  Doyennei  ruraux,  &  coAtenaur 
^îftgt  lîéues  en  longueur  &  dix  en  lar- 
geur.  Le  principal  revenu  de  cet  Evêché,' 
qui  étoit.fuâragant  de  TArchevéché  de 
Malines^  provenoît  de  TAbbaye  de  Tanger^ 
h.    Depuis  ce  tems-là  jufqu'à  Tannée 
ijS47  ,  il  y  a  eu  fept  Evéques  qui  font 
frmçoii  Sannins  ^  Laurem  Me t fins ,  Cleme^ 
Cfabbeels^  Gisbert  Mafims  ,  Nicêlas  Zwjiua  , 
Michel  Of^hove,  &  Jofeph  de  Bergaigve.  A-  • 
près  la  mort  de  ce  dernier  qui  étoit  Plé- 
nipotentiaire du  Roî  à'Efpagne  au  Congrès 
de  Mnnjler^  on  convint  par  le  Traité  de 
Faix,  qui  y  fut  conclu  en  1648,  qu'il  n'y 
auroit  plus  d'Ev^que  de  BM'le-Ducyài  les 
Etats  Généraux  confentîrent  à  TétabliiTc* 
ment  d'uD  Vicaire  Apoûoiique.  •  ^ 

L£S  Réformet  occupent  jtrois  Eglifes 

qui 
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font  celles  de  ilf •  Jean ,  des  Frères  Cro»-  cgUCh 

rs  &  àcSte,  Genruidc^éi  qui  font  deifer-  Ç^S]?! 

les  par  cinq  Miûiftres.   II  y  a  auflî  une 
^£g!ife  Frmçoife  ^  qui  étoit  autrefois  la 
'  Caapclle  de  iî/^.  Anne  ^  &  quf  ell  defîervic 
par  deui  Fadeurs,  &  une  Ltuhcrienu^ .o^ 
ii  n^y  a  qu'an  Miatâre. 

Les  CotboUques-Romaim  dont  le  nombre  chapelles 
farpaffe  de  beaucoup  celui  des  Protejians  étsc^xho. 
ont  le  libre  exercice  de  leur  Religion^  dans  ^ 
onze  dlâferentes  Chapelles,  deflervîes  par.™**** 
dwers  Prêtres  fournis  à  la  Jufifdiâiou  du 
V  icaire  Apoilolique ,  quand  H  y  en  a  un; 
mats  il  doit  être  approuvé  par  les  Etats 
Généraux.    Le  dernier  a  été  P.  Gêvnrts 
qui  mourut  ii  y  a  trois  ou  quatre  ans.  De- 
rais  ce  tems-là»  Tlnternonce  du  Fape  â  ^ 
UrftxelUs  s'étoit  ingéré  de  donner  fon  ap- 
pîobation  aux  Prêtres  qui  font  le  fervice 
dans  toute  la  Mairie.    Mais  les£tatsGé* 
i»éraux,  ayant  été  informez  de  cette  inno-* 
vatîon ,  ont  déclaré  par  une  réfolution  , 
que  nui  Prctre  de  TEglife  R4)maine  ne  fera 
admis  ^  ai  toler-é  dans  ta  Mairie  de  Bois^ 
le-Duc ^  à  moins  qu'il  ne  produife  une  au- 
tre admiiïïoQ  ,  que  celle  de  rinternonce 
du  Pape  à  Bruxelles.  Les  chofes  relieront 
fur  ce  pîé-là  ,jufqu'à  ce  qu'il  y  ait  un  Vi- 
caire Apoftoiique^i  approuvé  par  TEtat. 
L^Internonce  en  a  propofé  quelques-uns  ^ 
mais  inutilement;  Tun  n'étoit  pas  né  Su- 
jet de  TEtat,  l'autre  étoit  un  Prêtre  Ré- 
gulier^ Tautfe  étoit  un  Homme  trop  tmr 
porté  pour  fa  Seâe,  un  autre  enfin  trop 
dévoué  aux  Jéfuttes:  Aînlî  ,  ce  choix  ren- 
fiOJUie  encore  bien  des  difficultés^ . 
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8d       Diî   LA  Mairie 

Maîfonde  Maifon  de  Ville  efi  fitoée  fur  Ift 

\iUç»  grande  place.  C'cft  un  grand  bâtiment  ré- 
gulier y  conftruit  de  pierres  de  taille  cii 
i67Q.  11  y  a  pluiîeurs  appartemens  fore 
propres  ^  où  s^aueitibleiu  les  dîâTerens  Corps 
du  Magiflrat  ,  avec  une  grande  falle  où 
£c  tieiu  rAffemblée  générale  de  la  Mai- 
fie.  Le  carillon  de  la  Maifon  de  Ville 
furpa0e  de  beaucoup  celui  de  TEglife  de 

tfepcttbfil.  IjM  Paftnbril  eâune  efpcce  de  Citadelle 
^uî  commande  la  Ville ,  &  un  Ouvrage 

régulier,  flanqué  de  cinq  baftions,  qui  fut 
conftruit  par  la  raifon  que  j*ai  rapportée 
ci-deiTus, 

Mafidsin.     Le  Magasin  eft  un  a0ez  grand  bfttiment^ 

fituc  dans  un  coin  de  Tefpîanade^  proche 
le  PapenbrîL   II  eft  entouré  d'uo  foiTé^À 
éloigné  de  loot  autre  bàtimeor  ^  autant  que 
cela  a  pu  fe  faire, 
chimbtc      II  y  a  une  Tour  fur  les  remparts ,  qu'oa 
ifc  faicic»^ UQum^g      Chambre  de  raretez  où  d'anti- 
quitez ,  où  Ton  voit  une  nombreufe  col« 
leftion  de  toutes  fortes  de  merveilles ,  pro* 
duites  par  la  Nature  ou  part  l*Art.  Tou* 
les  Etrangers  ne  manquent  pas  d'aller  vais 
'^ette  Chambre  qui  mérite  Tadmiration 
tout  le  monde. 
Ditgrani     Lje;  grand  Hôpital  eft  fi  ancien,  qu'oa 
Mèpim.   en  ignore  rortgine.   Entre  divers  corps 

logis  dont  il  eft  coinpolé  ,  il  y  a  trois  fal- 
les  pour  les  Malades  ;  Tune  de  quarante 

fiez  de  longueur  &  vin-gt- trois  de  largeur, 
la  ftconde  a  cent  trente  piez  de  longueur 
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qxkzffmte^^t^  4e  largmr  ;  au  bout  de 
;ette  f^llc  îl  y  a  aneEglife,  avec  un  clo- 
cher. La  troilîème  a  cent  vingt  &  uq 
ne*  4<9  loogueur  &  vingt-fept  de  larg^Qr. 
il  y  a  autre  falle  féparée  pour  les 
Pefîiferez,  qui  fut  bâtie  en  1483,  &  qui  a 
iCeut  trente-trois  piez  de  longueur  &  vingts 
trois  de  largeur.  £n  1631 ,  on  6t  un  ctn^ 
<}uième  appartement  ,  pour  ceux  qui  ont 
la  dilTenteric  ;  &  quelque  tems  après  un  - 
a»tre  de  quatre-vingt  dix^fept.  pîe%  de  1«|q« 
^ueur  ,  &  <itiarante-trQis  de  largeur.  Enfin, 

il  y  a  tant  d'efpace  dans  cet  Hôpital ,  qu^eii 
1635-  il  y  avQit  plus  de  trois  cens  Malades^ 
Cet  Hôpital  a  de  grands  privilèges,  &  eft 
txemt  de  toutes  fortes  à^accifes  ^  comme 

^mtc$  deâine%  à  TentretieD  des 
Pauvres.  Les  biens  de  ceur  qui  y  meu- 
rent fans  tellament  appartiennent  à  la  Mai-% 
fou  qui  eil  fous  la  direâion  de  quatreK.^ 
gens,  tous  Membres  du  Magiûrat,  dont 
deux  font  changez  tous  les  ans.  Quatre 
Daœes  qui  font  ordinairement  Femmes 
des  quatre  Régens  ont  auffi  infpeâion  fur 
eette  Maîfon.  Outre  un  Clerc  ,  il  y  a 
un  Receveur,  chargé  de  la  perception  des 

revenus  de  cet  tiôpital,.daitttl  rend  compte  . 

aux  Rcgens^  • 

La  Maifon  des  Aumôniers ,  qui  fut  fon-  Maifondci 
dée  en  1268^  eft  fort  riche,  &  faumit  lar- Aumonicis 
gementaux  bcfoinsdes  Pauvres.  Elle  eftJ|^„J^\^ 
gouvernée  par  quatre  Régens  du  Corps  du  vca. 
Magillrat  t  >  dont  deux  forteni  de  Charge 
tous  les  ans.   Ils  ont  fous  êox  on  ReceA 
V«ax  &  ua  Qerc^.  . Il  y  avoii. autrefois  une  • 

Maifon  *  ... 
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Mïiifon  pour-  les  Ejiftos  trourez  ;  tDa?$  ^ 

'  aprè»  la  prîfe  de  Bofs*te-Duc  par  Frédéric^ 
Henri  ^  cette  Maifon  fut  réunie  àccUedcs 
Aumôniers  ;  qui  eft  chargée  de  rentretien 
'  de  ces  Enfâns ,  &  qui  les  pfaee  daiis  H 
Maifon  des  Orphelins  ,  moyennant  une  cer- 
taine iomme  une  foîs  pay^e,  ou  une  penûon 
annuelle. 

Maifon  des   APRES  la  retraite  d«$  AkxîMs^  oti 

Orphelins.  <îe  leur  Couvént  en  ij6o  la  Maifon  des 
Qiphelins,  qui  cft  gouvernée  par  quatre 
Regens  du  Corps  du  Maffiftfat ,  &  un  Re« 
ceveur  ,  &  par  quatre  Dames.  Pour  Je 
gouvernement  intérieur  de  la  Maifon  ,  il  y 
a  un  Père  àc  une  Mère,  qui  ont  foin  de 
Teiuretien  êc .  de  Péducatlon  des  Enfans 
>  auxquels  on  fait  apprendre  toutes  fortes 
-de  métiers. 

,  .  ,  .  En  1390,  un  Particulier,  nommé  Cw* 
^^^^lii^r^d  tmDrUK  fonàz  PHÔpital  àtSt.  Lonis^ 
pour  y  recevoir  les  pauvres  Voyageurs  qui 
y  étoient  logez  &  nourris  pendant  vingt*, 
quatre  beiîres  ;  mais  ^cet  Hôpital  ae  fuj^fifte 
plus. 

Mai{biid€8  Maifon  des  Bonifài^s^  ou  Bons-En- 
BoQs-En-  fans^  fut  fondée  en  1401  par  Henri  d€  Duc 
fans.  la  âotz ,  p^w^y  entretenir  dîx  pauvres 

Etudîans  qui  fervoient  en  même  tems  d'En- 

f^ns  de  chœur  dans  l'Eglîfe  de  St.  ^^m. 

Cette  Maifon  eft  abotie. 
Il  y  avoit  autrefois  hors  de  la  Porte  de 
"^^^^ Hifitem  une  Maladerie  ,  mais  elle  a  été 

ruinée  durant  les  Guerres  entre  X^Effi^nt 

&  la' République* 

Mftîfoiidtt         Maifoa  d£S  Fols  fut  fondée  en 
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144a  ,  ^ZT  René  iPArckeî  quî  la  dota  riche- 
ment. Elle  eft  gouvernée  par  quatre  Ké- 
jfens  nommci  par  les  jMagiftrats.  , 

OoTRE  toutes  ces  AdaifeiH  de  charité.  Autm 
on  en  compte  quatorze  autreç  moins  con- 
fiderablcs  pour  des  Vieillards  ,  &  dix-huit 
pour  de  Vieilles  Femmes*   £Hes.ont  été 
tond<5es  en  divers  tcms  par  des  Particuliers 
qiiki  les  ont  rentées,  pour  y  entretenir  un 
certain  nombre  àt  vieilles  gens ,  &  les  uns 
fewt  plos  riches  que  les  autres.   Voici  les 
ijoms  des  Fondateurs  de  ces  différentes 
Maiions»  avec  le  aocnl;>re  des  per(bûBes 
qui  y  font  entretenues. 

Four  les  Hommes» 

^dam  '&an  Mierde ,  dans  le 

Schilderitraaty  pour      13*  jHi(>nmaes« 
Cbriftme  Meehnaus  y  pour  13%       •  ^ 
Jacob  den  R  nyter  d  '  0  ofier^- 

wyk ,  àiMecheU  Sfronek 

fa  Femme,  le  19*  Juin  • 

1408^  pour 
Jean  Mmys  6ç  Alida  fa 
«  Femme,  ïxttï^Papen^ 

buljiy  pour  '11. 
Jean  VM  Samieeky  pour  12. 
Gbifel  van  den  Broeck , 

dans  la  rue  de  St. 

George  ,  le  19.  Juin 

1464,  pour  7« 
Henri  van  Deventer  fur 

le  IVyHt'Moîenbergb  en 

1407,  pour  6. 

Guih 
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.  GHillaume    Logtrs ,    fur  '  > 

VUylenborgh  >  ,cn  1407, 

pour  *  é.  Homme 

\  Arnold  di  Oudcn^  pour  -  4 
iST.  Heym^  fur  la  I^^ue 

de^^i^/ay^  pour  4-  - 

Hepitf  Sm^edts ,  pour  4, 
^   Girard  de  IVjetrt ,  pour  40* 
3^tfiw  Croytr^  derrière  les 
trois  moulins  ,  <k  enri-î 
chie  par  Cathcrm  I4^4h 
lema»s^  pour  - 
,   Hffiitw  vm  Gfimveen ,  fur 
\^lVynt'MoUrW€f^h^  en 
i^xi ,  pour  ij. 

Pour  les  Femmes. 

«4  jtdam  va»  Minde  ^  pour    i|.  Femmes^ 

Uemi  va»  N^e$ffel  ^  da^ 

Hintemerftraat  y  pour  XJ^ 
Arnold  Keps  ^  fOVLT  xi». 

*va9Ê 

.pour  $^  ' 

Antoine  Mynfchot^  pour 
Chrijiine  (JUmMU^  dans  le 

PeperflféM^  pour  8. 
Jean  Schilànrs yi\xï  VUylen- 

borgh^  çour  Sg^ 
Catherine  Katers^  dans  la 

rue  »y/,  Jaques^  pour  4. 
Jeanne  Hamers  ^  dans  la  rue 

du  Lombard ,  pour  SU 
Quaherus  van  Oeciel ,  dr 

d^[argucrite  fa  Femme 
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dans  la  roc  A^ûrten  ^  ' 

'    le  y.  Septembre  i394> 

pour  7»  Femmes. 

ÀleyMs  vm  B^chci^  en  1 5-36, 
pour  S* 

Henri  BrmU  ,  eu  1485-  , 

pour  î- 
Marguerke  Ueeren  ^  dans 

le  Put'Jlraat  \  pour  4. 
MargHcrhe Spykers  ,  dans  le 

bre  pour  •  4^ 

fi  "ou  ter  Ooms  &  Bcairix 
iLckaerts  ,  fur  la  place 
iks  Tofferans ,  te  zj.  Fc- 

vrier  i^H?  P^" 
S^airix   van  den  Heuvel  ^ 

près  de  la  CbapeUe  de 

Si€.  Béoriè^  pOUt  ' 
'  M^nri  Smits  mm  Vejfen  ,     •  ^ 
•dans  \t  BtrwùHtJtraà^^    '  • 

le  lé.  Jttio  i394t  l^^^^^  ^ 
Etft^r  tkm  Crifv^  j  fur 
le  iVynt'Mohiêb^rgb ,  en 

Xe  Lombard  eft  une  Banque  ftmM.alifcouLoBir 
à  celles  qui  font  établies  dans  toutes  les-tad» 
«aires  Villes  des  PéUfBMt  où  l'on  peut 
emprunter  de  l'argent  fur  de*  gages  ,  t  ^ 
un  intérêt  un  peu  fort,  mais  règle  parles 
Magihrats.    Ce  Lombard  eft  donné  en 
ferme  à  oii  Particulier ,  pour  un  ccrtaia 
nombre  d'années  ,  &  pow  une  ÇertainJ 
forame  annuelle.   On  appelle  ainfi  ceS 
fortes  de  Banques ,  parccqu'autrcfoxs  ceut 

qui 
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qui  faifoient  métier  en  France  dç  prêter  à 
intérêt  étoient  la  plupart  Lomiards  ,  ou 
Juifs;  mais  ils  furent  chaiTez  de  ce  Roy  au- 
lne, à  cauie  de  leurs  extorfions  &  de  leurs 
ufures  eiceffives.  Après  bien  desdiiput«s 
fur  cette  forte  de  pt£{  à  ufure,  eile  fut 
enfin  approuv<Se  par  autorité  publique  daiîs 
les  Pats  '  Bas  ^  comme  une  chofc  licite 
&méme  ayantageufc  k  l'Etat.  Cela  eft  al- 
lé fi  loin  ^  que  dans  les  Païs-Bas  Catko- 
Kques  les  Eccleiîaftiques  même  y  font  va- 
loir leur  argent  de  cette  manière,  fans  que 
perfonne  y  trouve  à  redire;  éc  c*.eft  par 
cette  raifon  que  l^op  y  nonrune  cette  forte 

de  Banque  un  Mont  de  Piété*  Les  princi- 
pales Villes  des  Provinces-Uhies  ,  parti- 
culièrement celles  de  1%,  HoUmêic iovùL^^, 
valoir  leur  argent  dans  les  Lombards  qui 
7  font  établis.  Quoique  Tiiucrit  de  l'ar- 
gent qu'on  y  emprunte,  foit  exorhititnju  & 
qt'il  monte  jufqu^à  vingt-^cinq  ou  Irente 
pour  cent  par  an  ,  cepei^dant  ^  c'eft  tojqours 
une  grande  re/Fource  pour  ceux  ,  quf  fe 
trouvent  dans  le  befolii^  I)  eft  à  rooiar- 
quer  que ,  quand  on  emprunte  i^e  f^mme 
de  mille  florins  &  au  de  là ,  fur  des  joyaux 
ou  fur  àfi  Targenterie ,  on  n'çiï  plye  Tin- 
terét  que  fur  le  pî^  d*  cinq  ou  fit 
cent;  maïs  il  faut  que  toutes  les  foinn^es, 
grandes  ou  petites ,  foîent  rembourfées  au 
bout  d'un  an  &  iix  femaines  ^  faute  de 
iQuoi  les  effets  font  vendus  publiquement^ 
à  moins  qu'on  n'en  paye  l'intérêt  échu 
avant  ce  terme  ^  &  qu'oti  ne  prenne  en 
même  tems  un  nouveau  billet.  Je  fuis 
çntr^  49R^<;e  4étaiU  p9l?r  éviter  4'eïip^rr 
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1er  y  dans  la  defcrîption  des  autres  Villes 
des  Provinces Unies  ,  oùril  y  a  l^oxu* 
bards  établis. 

Pau  bae  Réiolatîoa  des  Etats  Géne*nu  Mas'i'' 
raux,  du  ii.  Mars  1660,  il  eft  ordonné^^*^* 
que  le  Magiilrat  de  Bois-le- Due  doit  être 
campofé  de  quarante  Conièilièrs  qui  font 
à  vie  ,  &  dont  Leurs  Hiutcs  Puiflunces 
fe  font  refcrvé  la  nomination.  De  ce 
noinbre  oa  forme  deux  difiereas  Goa« 
s. 


LiE  premier  eft  compofé  de  neuf  Eche-^w  Eche- 
vîos  &  de  fept  Jurez  ,  &  on  rappelle  Ic^.^^ 
Freinier  Membre.   Tous  les  ans  «  les  £* 
tats  Généraux  nomment  fept  nouveaux  E- 
chcvîiis  ^  &  en  confervent  deux  des  anciens 
qui  )  .joints  aux  fept  nouveaux  j  font  le 
nombre  de  neuf.  Ceux  qui  forcent  de  Char  ^ 
ge  font  appeliez  Jurez  ,  &  au  bout  d*un  an  ils 
■redeviennent  Confeillers*   LcFréiident de 
ce  Tribunal^  qui  a  fous  lui  un  Vice^Fré* 
lident  ^  eft  le  Chef  non  feulement  de  la 
juflice,  mais  auffi  du.  Gouvernement  po- 
litique.   Ce  Tribunal  >  cojnpofié  de  neuf 
Ëchevins  &  de  fept  jureï,  adminiftre  la. 
Juftice^  dans  les  affairés  civiles  &  crimi- 
nelles, tant  dans  i:i  Ville  que  dans  Téten^ 
due  de  fa  jurifdiâiou  >  &  Ton  j  appel- 
le  pour  le  civil  de  toutes  les  fenten- 
ccs    rendues  par  les  autres  Tribunaux 
de  la  Mairie.   Cependant ,  tous  fes  ju- 
gémens  font  fujets     la  réfor motion  de 
la  îentence  par  le  Confeil  de  Braimt  â  la 
May^»  .  La  Juftice  s'y  adminîftre  fuivant 
tine  Ordonnance  de  Charles  Quint  du  I2«  ' 
loin  1530,  &/celiC  i^Alèm  &  Jfatelle  dtt 

2Z. 
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2^2,  Novembre  *  1  ^99 ,  maïs  ttjujoars  con* 

formémant  aux.  Décrets  des  Etacs  Géné- 
raux. 

Termes.     '^^  y  a  fix  twaies  '  reglet ,  pendant  lef* 

quels  ce  Tribunal  rend  la  Juftice.  Lcpre* 
mîer  terme  eft  au  commencement  d'Oâo- 
bre,  le  fécond  le  premier  Mardi  après  les 
Roi«,  le  troîiièine  le  premier  Mardi  du  Ca- 
rême, le  quatrième  le  premier  Mardi  après 
les  Fêtes  de  Piques ,  le  cinquième  le  pre- 
mier Mardi  après  celles  de  la  Pentecôte, 
&-Ie  fixicme  le  deuxième  Mardi  après  la 
'  Foîre  de  Boss-ie-Duc.   Le  Rôle  a  été  éta- 
bli le       Oâobre  1^37. 
Serment      Voici  le  ferment  que  les  Ëchevins  pré- 
dés  tchc*  tent,  avant  que  d'entrer  en  Charge, 

Je  promets  &  je  jure  d'être  fidelle 
9,  aiÈix  Seign^rs  £tat$  Généraux  des  Prâ* 
^)  n^imes-umer  ^   de  .m'oppofer  à  ce  qui 
.       peut  tendre  à  leur  préjudice  &  à  celui 
^4  de  cette  Ville;  que,  quand  jeferai  pla- 
,y  cé  fur  le  (tége d'Échevin  Je  rendrai  bou<^ 
ne  Julliçe,  fuîvnntle  Droit  &  l'Equité; 
ft  que  je  maintiendrai  âdellementrhonncur 
,y  &  la  fouverairreté  des  S^gneiH^s  Etats 
,i  Généraux,.  âuffi-Wen  que  iMnterét,  les 
droits  &  les  privilèges  de  cette  Ville, 
^;  fuivaut  la^  Capitulation,  &  la  nouvelle 
,^  Ordonnance  publiée  en  cette  Ville  pour 
l'adminiflration  de  la  Juftice;  à  quoi  je 
ne  manquerai  pour  l'amour  de  Pere  ou 
9,  Mere,  ni  de  Sœur  ou  Frère ,  ni  de  Nié* 
„  ce  ou  Neveu')  ni  pat  aucun  autre motSf, 
„  ni  même  par  la  crainte  de  la  mort*  Ain- 
^1  fi^Dieu  me  foit  en  aide. 

lu  Y  a*ea»«e;  autre»'  <ieux^  ReglettKWs  4e 

Leurs 
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(ÉfiBfs  Hautes  Puiflances,  que  tes  £che- p^egiemcnt 

lifls  de  fî^'/V-Zr-Z)^^  font  obligea  de  luivrc  de  L.H.f. 
kQS  i'admîniftration  de  la  Jultice.   i-i^  ^^q-^J^^'' 
mier  eit^daté  du  i.  Mars  1664,  &  por** ^^^de  it - 
entre  autres  chofes  Ce  qui  fuît  :  *  I.  Nuhjuftic»-  - 
chevîn  ne  poura  s*abfenter  de  la  Ville ^ 
^ns  en  donner  connoilfance  au  Préfident 
Siftdoîc  avoir  foin  qu'il  y  ait  toujours  un^ 
Sombre  fuffîfâut  d'Echevins ,  pour  expédier 
les  aftaires.    Qu?nd  le  Prélident  eft  obligé 
de  £6rtk  de  la  Ville ^  il  faut  qu'il  en  doua- 
ne connoilTancc  au  Conicil,  ou  du  moins 
Vice-Prélîdent.   IL  Le  Préfident  fom- 
me  tott»  les  £chevtns  ^  en  cas  de  befoin , 
âe  fe  rendre  au  Gonfeil  à  une  certaine  heu- 
re, fous  peine  de  douze  fols  pour  ceux  qui 
ne  s'y  trouvent  pas  ^  â;  de  trots  âorins  > 
lorfqu'il  s'agît  d'affaires  criminelles,  ex»- 
cepté  en  cas  de  maladie,  ou  autre  excufe 
valable.    IIL  Nul  procès  criminel  ne  peut 
<tre' jugé  ,  qu'en  préfenire  de  fept  Eche^ 
vins.  IV,  Aucun  procès  civil,  ni  concer-* 
fiant  les  Fermiers ,  ne  peut  être  eiami- 
né,  ni  auccm appointement  figné  dans  det 
affaires    de  quelque  importance  ,  qu'en 
préfcnce.  au  naoins   de   cinq  EchevinSi 
V.  On  M  peut  aliéner  ni  charger  les  biens 
des  Orphelins  ou  des  Mineurs  ,  que  de 
l'avis  des  plus  proches  Parens;  &  pareille 
aliénation  ou  hipothèque  doit  être  enre^i« 
trèe  à  la  Secretaîrerïe.   VL  Les^  Echevmr 
font  obligez  d'affifter,  fans  interruption, 
à  toutes  l«s  fiildices  délibérations  9  depuis. 

k  commAQemetit  i  jufi|u^à  fai  fin  ,  le 
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Fenfionaire ,  cm  le  Greffier  civ  tient  utte 

note,  &  fpccîfie  les  Echevîns  qtiî  ont  été 
préfens  à  ladécifion  de  raffaire.  VII.  Tous 
les  Avocats  qui  font  faits  Ecbevins  font 
objigex ,  avant  que  dîentrer  âans  Texercice 
de  leur  Charge,  de  déclarer  par  fcirncnt 
entre  les  mains  du  Grand  Baîlli,&  de  faire 
enregitrer  toutes  les  afiaires  non  encore 
décMées  quMls  ont  entreprifes ,  on  fur  lef* 
quelles  ils  ont  été  confulte^;&  îlsnepeu* 
vent  donner  leur  foffragedans  le'jugement 
de  ces  moines  affaires ,  ni  en  donner  aueu» 
nés  lomières  à  d'autres  Avocats.   Il  leur 
eft  anfîî  défendu,  pendant  tout  le  tcms  de 
leur  £chevinage  ,de  prendre  aucune  aâàire 
én  main,  on  de  ta  remettre  à  quelque au^ 
tre  Avocat ,  direftcîTient  ou  indîrcôeiTient^ 
fous  peine  d'être  démis  de  leurs  fondions  , 
&  déclarez  inhabiles  pour  Tavenir,  VIIL 
Aucun  £chevlti  ne  pcutaffifterà  la  difcuf- 
fion  ,  ni  au  jugement  d'une  affaire  qui  le 
regarde       particulier  ,  ou  quelqu^uo  de 
fts  Parens  jufqn'au  dixième dégré  de  con* 
fenguînîté  ou  d*aifinîté,  fbivant  la  fuppu- 
tatîon  des  Loîx  Impériales ,  fous  la  même 
peine  que  ci*deifus«    £n  ce  cas  ,  ou  en 
d^Autres ,  lorfque  quelque  Echevin  eft  re« . 
cufé  ,  les  autres  jugent  de  la  validité,  ou 
de  la  nullité,  de  cette  recufation.  IX. Le 
Penfionaire ,  ou  le  Greffier  ^  doit  affifter  à  la 
vUitation  de  tous  les  procès  ^  & ,  à  la  requifî- 
tien  du  Préfident ,  ou  du  plus  grand  nombre 
desEchevins,  il  doit  donner  fon  préavis; 
mais  ni  le  Penfîonaire  ni  le  Greffier  ne  peu* 
vent  donner  aucun  avis  aux  Parties,  dans  au- 
cune affaire  ^ui      préfentée  »  ou  qui  ddit 
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être  préfentée  devant  les  Echevins.  Dans 
éts  aâ^ires  difficiles ,  il  cft  permis  aux 
chevins  de  confulter  quelques  habiles  A- 
vocats ,  pourvu  que  cela  ne  foît  point  aux 
fraix  des  Parties.  Chaque  Echcvin 
préfent^  le  Penfionaire  &  le  Greffier  ont 
dix  fols  par  heure  de  leurs  vacations,  XI. 
Deux  Echevins  Commiflaires  dans  d'autres 
affaires  ont  quinze  fols  par  heure  de  leurs 

^  Vacations ,  &  âome  fols  d'une  ftinple  vifi- 
tation.  XII.  Toutes  les  affaires  eommiT- 
foriales  doivent  fe  traiter  à  la  Maifon  de 
Ville,  fatts  aucuns  fraix  pour  les  Parties. 
XIII.  Les  affaires  des  Pauvres  font  expc- 

'dîêes  gratis. 

Un  autre  Règlement  des  Etats  Géne- Antfe 
taux,  daté  du  24.  Septembre  1667 ,  *  porte  f|;^^^^J^^^^ 
que,  I.  Pour  mieux  adminîftrer  la  Juftice 
dans  la  Ville  de  Bois^U-Duc^  un  Père  & 
un  Fils  9  deux  Frères  ou  deux  Beaux- 
Frère^  ne  pouront  être  Échevînsen  même 
tems.  IL  Qu'aucun  Membre  de  la  Ré-  • 
gence,  Echevin  ,  Jure  ou  Confeiller  ne 
poura  comparoitre  à  la  Maifon  de  Ville  ^ 
encore  moins  à  la  Chambre  du  Confeîl , 
répée  au  côté.  III.  Qu'aucun  Avocat  ne 
poura  être  reçu  Echevin,  avant  que  d'avoir 
prêté  ferment  entre  les  mains  du  Grand 
i3aillî  ,  de  n'avoir  eu  en  mains  d'autres 
caufes  que  celles  qui  ont  été  terminées, 
conformément  à  l'article  VIL  du  Règle- 
ment de  1664.  IV.  Qu'il  n'y  aura  que 
les  Echevins,  le'Penfionaîre,  &  le  Gref- 
fier, qui  ont  été  préfens  à  ladifcuffiondes 
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atîatres  ^qui  puriTent  prétendre  dix  fols  par 
'heure  de  leurs  vacations;  &  que  le  Pen* 

fîonaire  ou  le  Greffier,  tiendra  une  note 
des  vacations  de  tous  les  Membres  préiens. 
V.  Que  tous  les  procès  feront  mis  dans 
un  coffre  à  deux  ferrures  ,  dont  une  clé 
fera  gardée  par  le  Préfident ,  &  l'autre  par 
le  plus  anciçn  £chevin  qui  n'eil  point 
Avocat  ;  &  que  ces  clct  ne  pouront  être 
doimces  à  l'un  ou  àTautre,  fans  une  Ré- 
folution  des  Echevins  préfens  :  Chargeant 
^xpreilément;  le  Grand  Bailli  de  tenir  la 
main  à  Texecution  de  tous  les  points  ci* 
defTus  ;  &  pour  cet  effet  ,  il  fera  prêter 
ferment  tous  les  ans  aux  £chevinst  qu'ils 
obfcrveront  ces  points  &  tous  ceux  men- 
tionnez dans  le  Règlement  de  Î664,  dont 
'  '  il  donnera  avis  à  Leurs  Hautes  Puiilances^ 
un  mois  avant  le  changement  (ies  £che* 
vins. 

Ces  deux  Reglemens  ont  été  confirmer 
ïicieic-"^^  &  amplifiez,  par  un  autre  du  20.  Avril 
mentCit  j6^^.  ♦   Entre  autres  ampliations  ,  il  eft 
le  même  dit  dans  ce  troîllcme  Règlement ,  que  ,  fans 
porter  atteinte  au  droit  qui  appartient  aux 
Echevins  de  convoquer  les  Membres  delft 
Régence,  &  qui  leur  avoît  été  confirmé 
par  une  Réfolutîon  de  Leurs  Hautes  Puîf- 
fances,  du  y.-  Novembre  i6j7  ,  .le  i^téû* 
dent,  dans  des  aâfaires  extraordinaires , oa 
par  ordre  de  Leurs  Plautcs  PuilTances, 
avertira  les  Echevins  de  faire  une  telle 
convocation,  ou  la  fera*Iui-même  à  leur 
défaut*  Lorfqu'un  Emploi  viendra  à  va* 

querj 
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P"  «nort,  ou  par  démiflîon  ,  le 
'frefiaent  ou  les  Echevins  convoqueront 
les  Membres,  pour  en  dirpoler  trois  jours 
-.«près  l'enterrement  de  celui  qui  pofTedoit 
cet  Emploi,  ou  huit  jours  après  que  quel- 
qu'un s'en  fera  démis.   Le  Préfidem  & 
le  plus  ancien  Gonfeiller  feront  tenus  de 
laire  rendre  &  liquider  dans  leur  tems  lès 
comptes  de  ceux  qui  ont  l'adminiftratioa 
Tles  deniers  de  la  Ville,  des  Maifons  de 
chanté,  des  Eglifes  &  d'autres  Fondations. 
Le  Préildent  déterminera  les  points  fur 
lefquels  on  doit  délibérer,  à  moins  que  le 
plus  grand  nombre  des  Echevins  ne  trouv  e 
a  propos  de  propoler  quelque  point  d'im- 
portance, préférable  à  tout  autre.  Le'Pré- 
lîdent  feraob(èrver  un  bon  ordre  dans  TAf-» 
femblce,  &  empêchera  les  querelles  &  les 
injures  ;  &  celui  qui  fera  trouvé  coupable 
d'une  pareille  faute  par  les  Echevins ,  fera 
fufpéndu  de  fa  Charge,  &  condamné  i 
une  amende  de  cent  florins  pour  la  pre- 
mière fois ,  &  au  double  pour  la  féconde 
fois ,  le  tout  au  profit  des  Pauv  res  ;  &  pour 
mieux  obferver  cet  article,  aucun  Membre 
de  la  Régence  ne  poura  compai;okre  dans 
aucun  des  Conlèils  Tépée  au  côté ,  excepte 
les  Oflkiers  de  la  Bourgeoifie,  qui  feront 
de  garde.    On  ne  fera  aucun  préfent  ni 
gratification  à  perfonne,  que  du  confen- 
tement  des  deux  tiers  des  Membres  de  la 
Rcgeaice.  Tous  les  Emplois  fubalternesi  • 
comme  ceux  de  F(nirier  ,  d'Ecrivain  de 
billets,  de  Maître  du  quai,  de  Clerc  de 
quitances  ,  de  Sous-Maitre  de  Police  & 
autres  m  pOuroat  être  «ercez  par  des 

E  a  Mem- 
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Membres  de  la  Régence,  mais  feront  con- 
férez aux  principaux  Bourgeois.   Tous  les  * 
Membres  de  la  Régence  prêteront  ferment . 
tous  les  ans  entre  les  mains  du  Gxand  Baillf , 
ou  de  fon  Stadhouder,  qu'ils  n'ont  reçu, 
ni  ne  recevront  aucun  préfent  de  ceuxqui 
font  revêtus  des  fufdits  Emplois;  mais  il 
.fera  permis  de  charger  ces  Emplois  d'ime 
•£bmme  proportionnée  à  leurs  revenus,  & 
cela  au  proiit  de  la  Ville.   Le  Fenfionair^, 
le  Greffier.^  ni  les  Secrétaires  ne  pouront 
être  Membres  de  la  Régence.    Le  Penfîo- 
naire  ni  le  Greffier  ne  pouront  donner  leur 
préavis  fur  des  affaires  dont  leurs  Pères, 
Fils,  Frères  oja  Beaux-Frères  doivent  être 
les  Juges;  &  dans  ce  cas  ,  les  Echevfns 
pouront  confulter  quelque  habile  Jurifcon- 
lulte  ,  pourvu  que  ce  ne  foit  point  à  la 
charge  des  Parties.   On  ne  décernera  au- 
cune commiflion  hors  de  la  Ville  ,  fans 
i^ne  nécelfité  abfolue ,  &  une  pareille 
commiflion  fera  donnée  au  Penfîonaire  & 
à  un  autre  Membre  de  la  Régence  ,  qui  j 
auront  chacun  quatre  florins  par  jour,  ou*^  i 
.   tre  les  fraix  de  leur  voyage,  &  leMeffager 
c[ui  les  accompagnera  aura  trente  fols  par 

jour.  Dans  les  affaires  civiles  ou  politiques,^ 
ie  Préûdent  aura  deux  voix.  , 
Tfs  con-  Gonfeillers ,  au  nombre  de  vingt-» 

ièiiicis,  quatre,  forment  ce  que  Ton  appelle  le  fé- 
cond Membre  delà  Régence, &  fe joignent 
aux  Echevins  &  aux  Jurez  ^  lorfqu'il  s'agit 
4e  fi|ire  quelques  reglemens  de^Police ,  ou 
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e  délibérer  fur  ce  qui  concerne  les  ûue- 
êts       la  Ville  &  de  Tes  Habitans. 
il.  y  a  dans  cette  Ville  feize  Corps  deoct 
'me tiers  ,  qui  ont  chacun  leurs  Doyens  &t>oyais& 
■;j€urs  Jurez*   Les  Doyens  formaient  au-i?o«sac 
!  trcfois  un  troifième  Membre  de  la  Régen*  meueu. 
1  ce.    Ils  font  choifis  tous  les  ans  par  les 
i£chevins,  fur  la  nomination  de  leurs 
Corps  ;  mais  ils  n'ont  aujourdbui  rien  à 
dire,  que  dans  les  affaires  qui  regardent 
leurs    Communautés  particulières.  Les 
Serruriers,  Maréchaux,  Chaudronniers  & 
Couteliers  forment  le  premier  Corps  ^  & 
ont  trois  Doyens  &  quatre  Jurez.    Les  ' 
Meuniers  &   Faifeurs  d'huile  ont  deux 
Doyens  &  tois  Jureï.   Les  Boulangers  ^ 
deux  Doyens  &  trois  Jurez.    Les  Mar- 
chands de  blé,  deux  Doyens  &  trois  Ju« 
m.   Les  BoQchers ,  deux  Doyens  6c  trois 
Jurez.    Les  Marchands  de  poiffon ,  trois 
Doyens  &.  quatre  Jurez.   Les  Cordon- 
niers ,  Tanneurs  &  Conroyeurs  ,  trois 
Doyens  &  quatre  Jurez.  Les  Ouvriers  eu 
laine,  deux  Doyens  &  trois  Jurez.  'Les 
Merciers,  trois  Doyens  &  quatre  Jurea. 
Les   Tailleurs ,  Manufacturiers  &  Mar- 
chands de  drap,  trois  Doyens  &  quatre- 
Jurez.   Les  Pelletiers  ,  deux  Doyens  &. 
trois  Jurez.  Les  Gantiers  &  Faifeurs  d'aï- 
Buill êtes ,  deux  Doyens  &  trois  Jurez.  Les 
Çpingliers'  &  Aîguilliçrs ,  trois  Doyens  & 
quatre  Jurez.   Les  Menuiiiers ,  Charpen- 
tiers ,  Tonneliers   &   Coffretiers  ,  deux 
Doyens  &  trois  Jurez.  Les  Teinturiers  , 
deux  Doyens  &  trois  Jurex.  Les  Chape- 
i^eij  ,  deux  Doyens  &  trois  Jurez.  Ce 
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Règlement  fut  fait  le  28.  Mars  i6io,  par 
rArcliiduc  Albert. 

Le  Grand  Bailli  *  eft  le  Chef  de  la  Ju- 
ftice  &  de  tout  le  corps  des  Magiftrats.  H 
cft  à  la  tête  des,  Echevîns  au  Rôle,  dans 
le  Tribunal  criminel  f ,  mais  il  n'y  a  au- 
cune voix.  Il  n'y  paroir,  que  comme  De- 
mandeur, &  quand  la  fentence  a  été  pro- 
noncée ,  foit  qu'elle  porte  une  punition 
corporelle  ,  ou  une   amende  pécuniaire  , 
c'eft  à  lui  à  la  faire  exécuter.    Il  interro- 
ge les  Criminels, en  préfence  desEchcvins  • 
qui,  fur  cet  interrogatoire  &  fur  les  prea- 
ves  qu'il  produit  contre  eux,  forment  la 
fentence.    11  cft  mis  le  premier  à  la  tête 
de  toutes  les  ordonnances  qui  fe  publient 
au  nom  des  Magiftrats  ,  &  ,  quand  les 
Etats  Généraux  en  envoyent  ^Bois-le-Duc  ^ 
elles  font  adrefiées  au  Grand  Bailli,  auX- 
Echevins,  Jurez  &  Confeillers  de  la  Villet 
de  Bois-Ie-Duc.  Le  Grand  Bailli  prétendoitt 
ci-devant  être  auflî  le  Chef  du  Gouverne-f 
ment  politique,  &  il  y  a  eu  de  grandes^ 
difpufes  à  cet  égard  entre  cet  Officier  & 
les  Magiftrats.    Des  remontrances  furcnf 
faites  fur  ce  fujet,  de  part  &  d'autre,  aux. 
Etats  Généraux  qui  renvoyèrent  cette  af-' 
faire  au  jugement  du  Haut  Confeil  da 
Hollande.    Ce  Confeil  ,  par  fon  arrêt  du- 
30.  Juillet  165-0,  déclara  que  le  Gouver- 
nement politique  delà  Ville  doBbis-le-Duc 
appartenoit  uniquement  aux  Echcvins  ^  Ju-- 
rez&  Confeillers,  fans  que  le  Grand  Baillî 

•  tût 

^*  En  Hollandols  îJoor-Sihut.  .       '    •  .  •» 
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|fcût  droit  d'aflîfter  à  leûrs  délibérations  ♦ 

[  concernant  le  Gouvernement  de  la  Ville 
[  &  radminillration  de  fes  finances  i  lui  rc-^ 
I  fervant  ieuleitient  de  drcDit  de  revoîr 
j  d'examiner  les   ordonnances   des  Magt- 
I  ftrats,  &  d'afiîiler  à  Icuripublicatioo,  auf- 
fi-bi£n  que  de  donner  ùjjx  avîs  fur  le  con- 
tenu de  ces  ordonnances.    Par  ce.mcmc 
srrét ,  il  eft  ftatué  que  les  Magiftrats  ne 
peuvent  accorder  le  jDcoit  de  Bourgeoilîe  à 
aucun  Etranger,  fans  le  confentcment  du 
:  Grand  Bailli,  ou  de  fon  Stadhouder.  G'cll 
auili  eutre  ies  mains  que  ks  Ech^vins  psâ**: 
'  tent  tous  les  aiisr  Le  ferment  que  j'ai  rap- 
porté *.    Sa  Jurifdîâîon  dans  les  affaires 
I  cjiouuelles  s'étend  dans  toute  La  Mairie  ^ 
j*en  parlerai  plus  amplement  dans  ta  fuite» 
Cette  Charge  eft  à  vie ,  &  conférée  par 
les  Etats.  G^ueraux.   11  a  fous  lui.  ua 
Ste^ii9«uier,  oat^  Sub/litut^  qui.e(l-  à  £êl  ne* 

mination  ,  qui  exécute  fes  ordres  &  qui  fait 
fes. fondions  en  fou- abfence..  1/EmpJofc 
de  GraudSaini  eft  atijcrufdibui  pefiedif  yuL 
M.  le  Baron  de  iC^/^^Z, Lieutenant-Géne*'' 
ral  dQ$  Ai^^s  de.LeufiS.Hautcs.Puilïan*. 

Le  Penfîonaire  eft  .  le  principal  M iûiâarc^Du  Fen- 
des Magtftrats.  Il  afifte  à  toutes,  leur  a 
I  Afiecnbl^es  ^  dans  kfquelles  il  ^  i&ois  déli-/ 
,  heratîve ,  &  fa  fondian  eft  dit  dODoer  foi? 
avis  dans  les  affaires  qui  concernqnt  le 
GouVernemeut  &  le  bien  commun  de  la 
Ville.  C*eft  toujours  un  Jurifccmfalter  ex- 
pert dans  les  lois  à  aoutumes.  du  Païs.  H, 

o    '  •         £  4  caur 
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couche  auffi  par  écrit  toutes  les  réfoltb. 
tiens  &  ordonnances  des  Magiftrats,  dont 
il  tient  un  régitre.  "  - 
BU  Gicf-  Echevins  ont  un  Greffier ,  dont  la 

fiss*        fonâîon  eft  d'écrire  &  d'expédier  toutes  les. 
pièces  qui  concernent  les  caufes  civiles  & 
criminelles,  &dedreirer  les  fenterices  de» 
Echevins  ;  il  tient  un  régitre  de  tout  ce  qui 
fe  pafle  dans  ce  Tribunal. 
x>es  Scac-    Il  y  a  deui  Secrétaires  qui  écrivent  tous^ 
ttiics.      les  aâes  juridiqtiies  qui  fe  paiTent  devant 
les  Magiilrats,  &c  dont  ils  font  obligez  de 
tenir  un  régitre  exaâ. 
x>tê  Kece-    Il  y  a  deux  Receveurs  de  la  Ville ,  Tun 
vciixs*     |>our  la  Police,  &  Tautre  pouries  renies^ 
qui  tous  les  ans  rendent  compte  de  leur 
admiaiitration  aux  MagiÛrats. 
j>€s  Huif.    PoVK  ^exécution  oe  la  Juftice  crvile , 
ilc:$.       il  y  a  trois  Huifliers  qu'on  nomme  Huif- 
fiers  de  la  verge  verte,  parcequedans  Tex- 
ercice  de  leur  charge  ils  portent  une  ba- 
guette verte.  Tous  ces  Emplois  &  autre» 
font  à  la  dîfpofition  des  Magiflrats, 
Desfjâ*  prifon  où  Ton  renferme  les  Crîmî-* 

fytth  Itels  eft  dans  la ^Maifon  de  Vaille ,  oà  il  f 
a  auffi  u  ne  Chambre  où  Ton  loge  ceux 
•  '  qui  font  pourfuivis  en  Juûice  pour  dettes. 
Il  y  a  une  autre  pîifon  pour  les  Gens 
de  guerre  ,  ibos  la  direâion  d'un  Pré^ 
vôt  ,  établi  &  eutreteau  par  le  Coufeil 
d'Etat, 

Turîfdîc*      La  Jurifdiâion  de  la  Ville  s'étend  fur 
tion  dç  la  les  Villages  àiWrtben ,  àeHintbem ,  de  Deu^ 
,       gen  &  de  Reut^  &  renfermoit  autrefois  un 

Srand  nombj^e  de  maifons  qui  formoient 
es  eipcces  de  Fauxbourgs,  &  dontlaplti- 

par; 
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-  y trt  ont  été  ëétraites  à  rocafion  des  Gaer*« 
te€.  Les  limites  de  cette  J-uriTdi^lon  fiN 
rent  réglées  par  des  Lettres  parentes  de 
IFcHceJlas  &  de  Jeamme  Duc  &  Ducbctic 
de  Brahmt^  datées  le  ly.  Septembre  135-6, 
confirmées  par  les  mcmes  en  1374  ,  & 
amplifiées  le  4.  Août  441    pat  le  Duc  . 

7^a$f.  * 

Ortkkn  <toît  sutrefois  un  Villa^ -oiiiic*, 
ge   aflez  conliderable  ,  mais  il  fut  brûlé 
pendant  la  Guerre  de  léyi^  &  fon  Egli'-- 
fe  abbatue  $  de  forte  que  ce  n^eft  plus 

-  qu'un  Hameau.  Une  ancienne  Famille 
noble  portoit  autrefois  le  nom  de  ce  Vil-* 
iage ,  &  a  produit  de  grands  Hommes  ,  dont 
y  fan  à^Ortben ,  le  dernier  de  eette  Famille, 
i^oadn  en  1409  un  Monaftcrc  de  Religieux 
fes  ,  qu'on  appelloit  les  Sœurs  à^Orthen 
ilom  de  leur  i«ondftteur.  Elijkteiè  f%  Sœnr^ 
qui  mourut  en  I45'7,  en  fut  la  première 
Superieuré;  mais  ce  Couvent  fat  détruit, 
après  la  prife  de  Bois-Ie^Dtu, 

Lë  Village  4e  Himèemy  fitué  pris  du  Himivcm; 
lîeu  où  ctoit  une  grande  foret  des  Ducs  de  ' 
BnàanP^  étoit  autrefois  entouré  de  haies 
pour  fe  garantir  des  bêtes  faMfes  &  des 
fanglTers  dont  cette  forêt  étokrempHe*  Ce 
Village  eft  peu  de  chofe  aujourdhoî,  &  il 
n'y  a  point  d'£glife.   Il  y  avoit  autrefois 
une  Maladerie  que  les  Guerres  ontcuiaée^ 
comme  je  t-aî  dit  cî-deffus* 

Le  Dungen  eft  un  Village  confiderable^uai^fcai 

4k  ion  terroir  fon  j»xû\»  en  houblon  Jk 

*  Tovez  ces  Lettres  dans  It  Defcrigûoa  de 
ftf  €tiMMivi94  CiMPf  Vit  &  £9V. 
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en  toutes  fortes  de  fruits,  furtout  en  ce* 
nTcs..II  y  a  une  Ëglife  qui  fut  fondée  en 

fLcitt#         Reut  eft  aujourdhui  enclavé  dans  le 
Fort  dWfahJIe  ^  &  il  y  a  une  Eglife  Réfor^ 
mée ,  deifervie  par  un  Mtniftre. 
DnDrok     Outre  cette  Jurifdidion,  la  Ville  de 
de iouuiiâ- jouit   d'un  droit  particulier 
' ,     qu'ôti  nomme  en  Uollmdois^  V  Reehi  van 
Ingehodt  ^  c'cft  à  dire  Droit  de  fommation, 
&  qu'elle  a  toujours  eu  grand  foin  de  fe 
conferver.  Ce  droit  qui  e(l  prefque  aulii 
ancien  que  la  Ville,  conflfte  à  pouvoir  cî-» 
ter  devant  le  Tribunal  des  Echevîns  de  la 
Ville  tous  ceux  qui  ont  paffc  quelques 
.  aâes  devant  ce  Tribunal;  &rU'ctend  juf- 
ques  fur  cent  quarante-deux  Bourgs  ou 
Villages,  dont  on  voie  une  lifte  alphabéti- 
que dâus  la  DeIcriptioa.de  Roû^U-ûmc  psa 
Ôndinbaven.  * 
Autres         La  Ville  de  Bois  Ic-Duc  jouît  de  plu* 
dwits.     iîeurs  autres  droits  &  privilèges  fort  ann 
'  cîens  y  dont  Albert  &  IfabtUe  firent  faire  un 
recueil ,  &  qu'ils>  approuvèrent  en  Tannée 
1605-.  t 

Chambre      OuTKE  tous  Ics  divcis  Confeils  qui 
/«^^  compôfent  -le  Gouvo^nDement  de  .  ÉUs-^U* 
Pcigw.    I^^^c^  il  y  ^  une  "Chambre  des  Fiefs  &  de^ 
Péages ,  corapofce  d'un  Président ,  de  deux 
^  Confeillers  &  d*un  Greffier.  Cette  Cbam? 
bre  connaît  de  toutes  ïes  affaires  domanîar 
les,  &  a  rinfpeâîon  fut  les  chemins,  ri- 
vières 9  rulileaux  ^  fojtklvl-ccauleineiitdei 

eaux 

*  Chap,  XXIV.  Païr;  . 
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ipâa  ê^.   £lk  juge  iw  diâ^rens  qui  fur- 

f  viennent  fur  la  ferme  du  poids  public,  fur 
celle  du  Lombard ,  fur  le  dfok  4^  mou* 
lias  9  iTttf  ks  diœes  4e$  leri^  ooBveJie- 
ment  défrichées,  les  petites  dimes,  parcs, 
garennes  &c.  Les  difputcs  au  fujet  des 
biens  des  Bâtards  qui  n'ont  point  été  légi* 
tmet  font  auffî  de  la  compétance  de  cette 
Chambre  ,  &fes  jugemens  font  fans  appel , 
excepté  dans  ies  prpces  çoacernanc  la 
chaiiè^dont  on  peut  appell^r  «a  Confeilde 

Brabant  à  la  //tfy^.  * 

Les  revenus  de  l'Etat  ^  fojut  perdus  paf  DivmRe* 
un  Receveur  Génml  des  Domaines,  un 
Receveur  General  des  Becdt^s  *  du  B^^'\^um1^^ 
ioj^j  par  un  Receveur  Général  des  biens 
ecclefiaûiques ,  par  un  Receveur  Général 
des  Bourfes,  par  un  Receveur  du  f^erpon-^ 
dmj^^  ou  taille  fur  les  fonds  de  terje,  par 
un  Receveur  des  revenus  <;ommuns,  & 
par  un  autre  Receveur  du  vingtième  denier 
&  du  collatéral.  L'Amirapté  de  Rotter- 
dam entretient  aufli  un  Receveur  des  droits 
d'entrée  &  de  fortie ,  un  Controlleur  & 
plufieurs  Commis  des  recherches. 

La  Ville  eft  divifée  en  dix  Quartiers 
gouvernez  par  des  Quarlenîers  quionten  d^x 

foin  Qiiauieii« 

•  Bfede  fignifîe  pnirc,&  c*eft  ce  «ju'on  appel  le  «n  France 
Van  gratuit.  C'étoit  autrefois  un  fubCdc  que  les  Ducs  de 
Bradant  y  en  tems  de  Guefre  OU  dans  d'autres  befoins.  de-  " 
mandoienr  à  tous  leurs  Vaffaux  &  Sujets  ,  qui  avoicnt  la 
liberté  de  l'accorder,  ou  de  le  refufcr.  Infcnilblcmcnt  ce 
fubfidc,  ou  don  grannt,  étant  deraandé  ^  accordé  tous 
les  ans  ,  a  pafTé  pour  une  taxe  réglée  fur  les  fonds  de  tcrre> 
fans  autre  formalité  s  ôc  cette  taxe  cft  dificientc  de  celle 
qu'on  nomme  le  Verfondtn^       çft  ujjç  clpccc  de  tâilk  iU| 

ibmaifoa$  Se  les 
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foîn  des  ponts ,  des  rues ,  des  pompes ,  def 
puis  À  de  tout  ce  qui  concerne  le  bien  de 
leurs  ditFerens  Quartiers.  Ces  Officiers 
font  auffi  chargez  du^foinde  ramaffer  les 
aumônes,  &  de  les  diâribuer  à  leurs  Pau- 
vres ;  ce  quMis  font  trois  ou  quatre  fois 
par  an. 

Compta  CHA<iUE  Quartier  formoîr  autrefoîs  une 
gnics  de  Compagnie  de  Bourgeois  ,  &  toutes  ces 
••ttrgcojs.(2;ompagnîes  avoiem  chacune  à  leur  téte 

un  Capitaine,  un  Enfeignc  &:  autres  Offi* 
cîers,  mais,  après  la  réduûion  de  la  Vil- 
le "en  1629 ,  elles  furent  réduites  à  quatre. 
Elles  ont  chacune  leur  différent  quartier 
d'aiïemblée,  où  les  Bourgeois  s*cxcrccnt 
certains  jours  de  Tannée  à  tirer  au  blanc  ^ 
'  ou  à  Toifeau-   Ces  Bourgeois  font  géne^ 
ralement  bons  Soldats,  comme  tous  ks 
'     autres  Brahançms  ^  &  ils  en  ont  donné  des 
preuves  en  dîverfts  occaiions*  Ces  Com» 
pngnîes  ont  toujours  été  d'un  grand  ufage 
pour  le  maintien  de  Tordre,  &  l'on  eu 
peut  voir  les  reglemcns, publiez  le  17.  Dé-* 
cambre  15^77 ,  dans  Ja  Delcripiîon  de  Bùis^ 
U'Duf  par  Oiidcnho^'en ^  Chapitre  XIL 
a&elwfoE-     II'  y  ^  ^^^^  fortes  de  Bourgeois ,  les  uns 
tes  de     le  font  par  droit  de  naifiance,  &  les  autres 
Bçttf..     par  droit  d^acquifition.  Les  premiers  doî- 
vent  être  bâtiTcï  dnus  Tenceinte  de  la  Vil- 
le^ ou  de  fa  Jurîfdidion,  &  ne  pcrden* 
jamais  leur  droit  de  Bourgeoilie^  quelque 
tems  quMs  s'abfcntent  de  la  ViHe.  LeS 
'auir^s  ne  peuvent  acquérir  ce  droit,  fans 
av-oRT  eii  un  domicile  fixe  dans  la  Ville  , 
pendant  trois  ans  confécutîfs,  ni. en  yomt 
Uiis  î  eatreccnk  un  domjcik, ,  Us  peuvent 
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s^abiieiiur  txoi&  fois  par  an ,  pend wt  le  ter- 
me de  fil  femtmes  a  chaque  fois ,  &  mê- 
me plus  long-tems  ^  lorfque  leurs  affaires 
le  requièrent.  Ces  conditions  font  cou- 
chées dans  les  lettres  patentes  de  ^rn^^^ 
&  de  Jeam$e  DttC  &  ducheiTe  de  Bwmè^jtt  ^ 
datces  le  içu  Septembre  1363.  Les  Habî« 
tans  des  Villages  de  la  Jurifdiâion  de  la 
Ville  ù>nt  qualifiez  du  titre  de  Bourgeoit 
de  dehors ,  &  ont  les  mêmies  prérogatives  t 
qtte  ceux  de  la  Ville*  * 

Les  Bourgeois  de  Boij*U-Duc  jouî/Tenl  tcnripci* 
de  plttfieurs  privilèges  qui  leur  ont  été  ac^vil^ci, 
cordez  par  divers  Ducs  de  Erabant^  &con-* 
firmet  par  TAriicle  VIIL  de  la  Capitula*» 
tioo  de  cette  Ville,  iisnée  le  14^  i>eptem-« 
bre  1629  par  FrtdcPÛ^Henri  Prince  é^Oram'^ 
fi^  ^  &  ratifiée  par  les  Etats    Géneraiiy.  v 
Un  desi  plus  anciens  de  ces  privilèges  eit 
celui  de  pouvoir  demander  la  paix,  lorf* 
qu'on  Bourgeois  a  quelque  différent  avec 
autre  Habitant.    Si  ce  dernier  la  lui  rc- 
fuie  il  eil  condamne  â  une  ainende  de  dix 
Uvies  de  gjos  ^  faifant  foiiante  âorins,  oa 
a  avoir  le  poing  coupé.    Un  autre  privi- 
lège confiderable  ,  c'cft  qu'un  Bourgeois 
«e  peut  être  cité,  que  devant  les  £che- 
vîns  de  la  Ville ^  &  qu'on  ne  peut  le  faK 
r^arjiêter,  ni  faifir  fes  biens,  hors  de  la 
Ville;  &  lorfque  quelqu'un  veut  faire  ar«. 
xéter  un  Bourgeois^  il  faut  s'adrefler  pour 
cet  effet  au  Graiid  Baillt  &  aux  Echevins. 
Un  Bourgeois  ne  peut  aufli ,  pour  quel- 
que ^rime  qj^j^e  ce  fuit  »  ^tre  transféré  hors 

"  de 

#  Yoicz  encore  Oudenhovciit  Cluip.  XXiv,pa{,  i5p«,  ^ 
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de  la  Ville  &  de  fa  Jurifdiâion ,  ni  être 
jugé  que  par  les  £chd!irins«  Il  eft  autant 
en  fureté  dans  fa  maîfon ,  que  dans  ua 
lieu  facré  ;  quand  la  porte  &  les  fenê- 
ue&de  fa  maifoo  font  fermées^  le  BailU 

-  ne  peut  y  enlever  perfonne  ^  qae  du  con** 
fentement  &  en  préfence  des  Echcvîns^ 
Un  Bourgeois  n'en  peut  faire  arrêter,  ou 
afligner  un  autre  quî  eft  hors  de  la  Ville ^ 
i  moins  qu'il  ne  foît  fugitif,  ou  fufpeâ:,. 
Tous  les  biens  des  Bourgeois,  fituez  dans 

'la  Mairie ,  étoient  anciennement  exemta 
du  Btede  ;  mais  ce  privilège  a  été  aboli  de* 
puis  la  rédu£lion  de  la  Ville.  Ils  étoiene 
auffi  exemts  des  péages  fur  le  Rhsf^ ,  en 
Brabanti  en  GuMr€^  en  HoUandi^  en  2/« 
hmde  60  en  d'autres  endroits.  * 
Com*  Par  les  feîxe  Corps  de  métiers  ^  qui 
mcrcc  fubliilent  encore  à  Bais-U^Duc  ,  on  peut 
juger  que  l€  Commerce  7  étoit  autrefois 
très  floriffant,  furtout  celui  de  la  Drape* 
rie.  Les  Manufaâures  de  toiles  y  vont 
encore  ailez  bien,  de  même  que  la  fabri^ 
que  des  couteaux  &  celle  des  épingles  ; 
mais  la  Guerre  avec  VEfpagne  y  a  fort  di- 

^mînué  celle  des  draps,  parceque  la  plu- 
part des  Manufaâuriers  ,  pour  éviter  i« 

-  Pca-fecutiôM  en  fait  de  Religion,  fe  retirée 
rent  alors  en  /Ipf^/eterre  &  en  Hollande.  Le 
Négoce  de  la  bierre  &  de  Thidromel  y  eft 
encore  ûfffi  confiderdble.  Enfin ,  la  Vil* 
le  de  Boh'h'Duc  entretient  aûuellement 
un  grand  Commence  avec  celles  de  Coh^ 

gne  y 
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/ii:>C' la- chapelle^  Maefiiriçh^^  Auvtrs  & 
tes  Places. 

Outre  un  marché  qui  fe  tient  tous  les  r)cs  ma* 
[radis  9  il  y  en  a  fept  francs  par  au.  Le^^"* 
prenuer   continence  trois  joors  avant  la 
yean^  &  finît  trofs  jours  après.  Le 
.fécond    cominence  huit  jours  avant  la 
Nitre'L>a»m  d^Âout  ^  &  finît  huit  jonrs 
après-  LfC  troifième  fe  tient  depuis  la  veille 
de  la   St.  Bartbelenti  jufqu'à  la  St.  Ciler. 
Le  <iiiatrième  qui  eâ  celui  des  bœufs  com- 
mence le  îendemaîn  de  la  Si.  Sevrm^  âc 
dure  jufqu'à  la  Touffawts.    Le  cinquième 
commence  trois  jours  avant  la  S^.  Nicolar^ 
&  finit  trais  jours  après.   Le  fixième  eft 
celui  des  cochons ,  qui  commence  la  veille 
du  Dimanche  /?^;72/>/yîr^r^,.&  finit  la  veille 
du  L4etar€.  Le  feptième  eft  celui  des  bétes 
maigres,  qui  dure  depuis  le  jour  Rameaux 
iufqu'à  la  veille  de  Pi/^<jr^  Il  y  aauâi  tous  • 
)es  ans  une  Kermjfe ,  ou  foire  qui  corn» 
riience    le  deuxième  Dimanche  du  mois 
d^Aout,  &  qui  dure  huit  jours." 

Comme  le  Païs  du  côté  de  la  Meitfe  eft  Des  Coi. 
fcvrt  bas ,  &  fujet  aux  incmdations ,  on  y  a  lf8«**î« 

fait  des  digues  d  une  certame  hauteur,  non  den, 
préjudiciables  au  Quartier  de  Nimegue^  & 
Tentretie»  de  ces  digues  eft  commis  à  qoa^t 
tre  difFerens  Collèges,  compofe^  d'un  cer- 
tain nombre  de  Heemraden  ^  oxi  Confeillers 
des  digues.  Le  premier  CoUège  comprend 

les  Villages  d'6>j,  Lith  ^  Lith^Oyen  ScGef' 
femi  &  il  a  été  créé  en  1323  par  Jea»  III^ 
Dmc  de  Broiata.  Le  fécond  renferme  ceux 

de  Mareny  Aletu  &  ^#^1  &  ^  ^t^^i 

en  j  349  y  par  le  même  lDu$u  ,  X^^  ^oilî^et. 
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créé  en  1509  par  le  Dixcjean  IL  compte» 
les  Villages  de  Roosmalen ^Niemkmd  9  &  Oà^ 
ten.  Il  y  a  dans  ce  Collège  fept //?<ri^r-^^i?«r 
trois  Echevins  de  La  Ville  de  BwV-/r-Z>^^ 
deux  de  RoosmaUn ,  nn  de  Nieuland  Se  un 
àWrten.he  quatrième  n'eft  compofé  que  des 
Echevins  à'Ewpel^  &  a  été  établi  en  137:2.  par 
Jeamte  Dacheue  de  Br4dMnt.   Le  Viilagei 
de  Fucbt  forme  an  autre  petit  Collège  poai' 
lavifitede  fes  propres  digues,  fuivant  Je 
privilège  qui  lui  fut  accordé  601463  pai 
Philippe  Do€  de  Bourgogne*.   Le  Grand 
Bailli  de  Bois-le-Duc  préfide  dans  tous  ces 
Collèges  )  quand  il  s'agit  d'aâfaires  qui  les 
concernent  tons  eti  gênerai  ;  &  c  Vft  en 
qualité  de  Dykgrave  fuprcme,  dont  l'au- 
torité s'étend  fur  *outes  les  digues  ^  de* 
puis  la  Ville  étGrMe  fulqu'àreflibauchu*' 
re  de  la  Dâefe  au  ¥ oxi  àt  Crevecœur  ^  fui-- 
vant  les  lettres  ^patentes  de  Jeau  D.uc  de 
Bralfont  du     Février  1419. 
thi  Goo-     Les  Etats  Géneranx  fe  renditeiit  maî*  , 
^«ncutr^ctres  de  cette  importante  Place  en  1629^ 
Bois  le-  valeur  &  la  conduite  de  ir^^^^r/V- 

Henri  Prince  à^Orange ,  après  uii;  fiége  de 
quatre  mois  &  demi.  ♦   Le  premier  Gou«»  , 
iTtf  neur  qui.  y  fut  établi  ^  de  la  part  des 
Etats  Généraux  ,  étoit  te  ComtfiaÉÉleor 

Philippe  van  Ithien.  Depuis  ce  tems-là  ,  la 
République  eft  reftée  en  poffeflion  de  cet- 
Place,  &  a  toujours  eu  foin  d'y  C^tre* 
tenir  une  bonne  garnîfon ,  &  de  la  pour- 
voir de  toutes  les  muninion^  néceflaires. 

Comme 

«  '  Tpyex  1»  CapitubjUaa  jic  VU»  YlUe  àt»  (Hiftoi»  4t 
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Comme  elle  eft  une  des  principales  Clet  de 

la  République,  c'eft  toujours  un  des  pre- 
miers Généraux  ,  qui  en  eft  Gouverneur ;& 
ce'  (iouvernement  eit  aujourdhui  rempli  par 
le  Comte  de  Hompefcb  Général  en  chef  de 
la  Cavallerîe.  Son  autorité  s'ctcnd  fur  . 
tous  les  Forts  qui  défendent  l'accès  de  la 
Place.  Sa  Maifon  ^  qui  étott  autrefois 
celle  des  Jéfuhes  ,  eft  fort  belle,  fpa* 
deufc  &  bien  entretenue.  Le  Gouver- 
neur a  fous  lui  un  Commandant  qui 
GCcope  le  Palais  épifcopal.  Il  y  a  aufii 
un  Major  de  la  Place  &  un  Aidc*^ 
Major.    '  \  ' 

Il  y  a  quelques  cafernes^  mais  elles  necarcrnei 
iliffifent  pas  pour  toute  la  Garnifon  ;  de  ^  *wwH 
forte  que  la  plupart  des  Soldats  font  logez 
chez  les  Bourgeois.   Mais  on  a  conftruit 
(dans  le  Béguinage^  dans  TEgliie  de 
yaquts  &  dans  la  Chapelle  de  Ste.  Barbe  des 

écuries  qui  peuvent  contenir  au  delà  de 
Iluît  cens  chevaux^ 

'  Je  ne' dois  pas  oublier  de  dite,  qu^'t  yCcoM 
a  à  Bois'k'Duc  un  Collège  où  Ton  enfeî^  Lsdaii 
gne  le  Latin  &  le  Grec,  divifc  en  cin(| 
GlalFes  qui  ont  chacune  nn  Régent ,  foua 
la  diredion  d'un  Re(9:eur.    Il  y  a  aulR  ' 
quatre  ProfefTeurs  qui  enfeignent  laPhîlo-* 
fophiei  lei  Qreç  ^  Tiiebrea  &  la  Théo«^ 
Jogîe.  . 

liES  armes  de  cette  Ville  font  de  fable  Armfid^ 
\  un  rameau  d'or,  au  canton  dextre  de U  ville 
Brabanp  &  de  Luxmbiurfr  écartelé.  Ces 
armes  lui  furent  accordées  l'an  135-$^  par 

Jeanne  Duchcfîe  de  Brahayit  ^  &  TEmpe- 

ïcur  ùhminùU^n^  lui  permit  d'y-  ajouter  ua 
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aigle  pour  timbre.  Cette  Ville  prend  ÎQ 
titre  de  PuceJIe^  fans,  qu'on  en  puHTe  dire 

]a  raîfon. 

ftétcti-       Quoique  la  Ville  deBois-U  Di/c  ait  été 
lions  de  laconqniTe  par  lesi  Ânnes  d«  la  Képublîque 
Boilf-i^   en  i6z9,  comme  nous  Tavons  dît,  elle 
Duc       prétend  ne  devoir  pas  être  régardée  com- 
me une  Ville  de  jconquéte»  mais  comme 
un  Membre  de     République.   Les  autres 
Villes  &  les  B^innerets  du  Brabant-HoilaH-^ 

dois  ont  forn^  la  même  prétention  ,  «Sç- 
fsdt,  avec  les  Magiftrats  de  Boifile^£>M^  ^ 
diverfes   remontrances  fur    ce  fujet  aux 
£tats  Généraux,  &  même  aux  PrQVin^eA 
^  '  p^ticttUèr)^,  Ils  alleguôîenr  efUrje  autres 
'  '     raîfons  ,  „  que  la  plupart  des  Nobles  cou- 
9)  iederex  I  qui  avoient  ligné  &  préfeiaté  €A 
5^  1^66  la  requête  àja  DuceKTe  i^  Tarm^' 
y,  Gouvernante  des  Pass-Bas  y  étoient  du 
fy  Quartier       Brahant^  dont^  Upurh^-LtiK^ 
'     ett  ta  Villfi'CapitalQ:  Qw- (te<^imrîs& 

de  Brabant  n'écoît  pas.  moins  comprîîs^ 
Si  qïic      autres  Provinces^  ,4ftn4  la  Pijci- 

^  ceà^QrangCy  en  qualité  de  Banneret  dq 
^  Brabant  y  avoît  flgné  l'Union  à^Utrecb^  ^ 
^'{q  3.  Mai:iî79.;  Que  pett  .de.iems  aprè^ 
^  1&  Province  de  ^  Br^i«^' avok  accepté  6& 
figné  cette  Unio»,  &  qu'en  particulier 
les  Magiftrats  de  Bois-U'^Df^c  ràv.oieut 
pareîllcmisnt  fignée  &&k  publier:  Que 
les  Etats  de  Brabant  ont' eu  leurs  Dé- 
pjitez  à  TAflemblée  des  Etats  Genê- 
ts raux  5  êc  qu^^ils  fe  font  joints  i  ceux  do 

I,  Gueldre  ,  de  ILUandc  ,  de    7je lande  ,  dé 

^1  M(^ms  ^  .  d'Uirc^ii  ^  pouj:..  format:  le 

^  Péçret 
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M  Décret  folemnel  du  26.  Juillet  ifSi , 
9j  par  lequel  le  Roi  à'Efpagne  étoît  décla- 
5,  rc  dcchu  de  toute  Souveraineté  fur  les 
Païs'Bas:  Que  depuis  ce  tems-là  ils  on^ 
»,  été  reconnus  comme  Confédérée  ont 
j-,  été  admis  au  Gouvcrnemeiu  général  des 
3,  Provinces-Unies ,  fans  que  cette  partie 
9,  du  Brabant^  ni  aucun  de  fes  Membres  ^ 
f,  ft.foit  jamais  départie  de  cette  Union: 
„  Q'il  eft  bien  vrai,  qu'une  partie,  &par- 
„  ticalièrement  la  Ville  de  Bois-le-Duc^ 

I,  en  avoit  été  féparée  par  la  force  ,&  fau-^ 
99  te  de  fccours  de  la  part  de  fus  Confcdc-' 
99  rez  ;  mais  que  cela  n'empéchoic  pas  V 
J9  qu'après  la  rédudjon  de  la  Ville,  pà^ 
19  les  Armes  de  fes  propres  Confédérée , 
5,  elle  ne  dut  rentrer  dans  les  droits  qur 

lui  appartenoient ,  en  vertu  de  la  Faci-r 
59  â cation  de  Gâ»^  &  de  l'Union 
9^  &  que  cette  partie  du  Brabant  ne  dût  ' 
9,  auflî  être  regardée  comme  uni  véritablê 
99  Membre  de  la  République,  de  la  mé- 
99  nïfc-rtianière  que  cela  s*étoit  pratiqué 

9,  à  l'égard  des  Villes  de  GroningHe  ^ 

II,  MiddcWourg^  à^^Nimegue  &  de  quelque* 
^1  jauttes  ^  auffî*bien  que  des  Provînce*" 
9^  eSïîères,  qui  avoîent  été  reprîfes  fur 
91  TEnnemî  :  QuMI  paroilfoît  par  diver* 
^9  fes  Réfolutlons.  des  £tats  Généraux 
9,  dans  les  années  15^84  &  que 

9,  les  Députer  des  Etats  de  Bràhant 
9,  avoient  affifté  à  -leur  AfTemblée  :  Que^ 
99  malgré  le  droit  inconteflable  que  ce 
„  Quartier  de  Brabant  avoit  d'être  regard^  , 
9,  comme  un  Membre  de  la  République, 
99  il  ne  laijluit  pas  d'éue  traité  comme  un 

.  '  „  Pâïs 
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♦ 

^  Pays  conquis.  Ils  réduifoient  leurs 
^)  plaintes  fur  ce  dernier  article  à  trois 
9^  chefs,  L  ia  r^Jence  du  Confiil  dé  Bra* 

I,  bant  hors  de  la  Province  \  ce  qui  était  di- 
^  reSement  contraire  aux  privilèges  de  cette 
,1  Province:  JJ^  La  difpojition  des  Emploît 
yy  politiques  en  faveur  des  Etrangers  ^  taudis 
<fue  les  Brabançons  en  choient  exclus^  ^ 
»i  regardez  cor/ime  tnJbaùiles  à  en  pojfeder  dans 
les  atttres  Provinces.   IIL  L*in$pqfition  des 
taxes  j  fans  leur  conferétement  ^  même 

fans  les  écouter  fur  ce  fujet,  „  Ces  re- 
montrances finiiToient  par  une  aUernacî* 
ve ,  ou  que  le  Brabam^  Hollandois  eût 
fÉance  &  fufFrage  dans  rAiTemblée  des 
Etats  Généraux,  ou  <iu*il  pût  fe  gouver- 
ner lui-même,,  en  fourniflant  à  la  Qéiie« 
lité  un  coniiiigcnt ,  à  proportion  des  autres 
provinces. 

*^ttMi      Ces  Remontrances  qui  furent  faîtes  ea 

&  réitérées  en  i^fQ,  &  après  lare- 

|cu  '  traite  des  François  hocs  des  Provinces- 
Unies,  n'eurent  aucun  e&et.  Les  premiè* 
res  furent  préfentées  aux  Etats^  Généraux 
^juî  les  renvoyèrent  aux  Provinces*  Sur 
ce  renvoi ,  les  Députez  des  Bannerets 
4es  Villes  du  Bndwrt  Hollandois  s'adreiTè- 
tent  aux  Etats  de  chaque  Province ,  qui 
éludèrent  leur  propofitîon  par  des  rcColu- 
tions  dilatoires.  La  Hollande  entre  autres, 
ne  voulut  point  en  entendre  parler,  &  fe 

Îlaigaoit  même  de  ce  que  ,  payant  elle 
en  le  plus  que  toutes  les  autres  Provinces, 
elle  n'âvoit  pourtant  pas  plus  à  dire  dans 
TAflerublée  des  États  Généraux  ,  que  la 
moindre  des  Provinces.   Les  autres ,  ne 
;  .  VouU- 
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Voulurent  point  auflî  que  le  nombre 
oîx  fut  agmenté,  &  trouvoient  qu'ii  fc* 
k  déraifonnable  ,  que  des  Villes  qui 
voient  été  conquifes,  aux  dépensée  lŒtat 
du  fang  de  fes  Uabttans ,  prefcriviûent 
loi  comme  les  autres ,  &  fouyent  contre 
le  fentiment  des  Membres  qui  les  avoieut 
conquifes.  f 

Ck  mauvais  faccès  ne  rebuta  point  lesKouvèUcs 
Bannerets  &  les  Villes  de  Bradant;  ilsen-wraon- 
voyèrent  des  Députez  à  la  H^e^  avec  de""^^^' 
de  nouvelles,  remontrances,  a  la  grande 
AfTembîée  des  Etats  Généraux  en  lôyi. 
Comme  ces^  remontrances  n'étoient  point 
eu  forme  de  requête ,  &  qu'ils  fe  donnoient 
le  titre  de  Confcderez  qui  formoient  même 
le  premier  Membre  de  rUnîon  ,  elles  eu* 
rem  le  même  fort  que  les  précédentes;  ÔL 
les  Députez  qui  s'étotent  adreflet  à  cette 
grande  Aflemblce,  aulTi-bicn  qu'aux  Pro- 
vinces particulières  furent , renvoyez  «avec 
une  réponfe  honnête  v  niais  vague  ce  qui 
ne  concluoit  rien.  *    Les  reprefentations 
qu'ils  ârent  après  la  retraite  des  FramfM 
hors  des  Provinces-Unies ,  n'eurent  pas  des 
fuifes  plus  heureufes.    Sans  pénétrer  trop 
avant  dans  les  raifons  qui  portèrent  les 
Etats  Généraux  &  les  Provinces  particu* 
lières  à  ne  point  écouter  toutes  ces  remon- 
trances »  peutêtre  trouvera-t*on  qu'elles 

n'étoient 

t  Voyez  ^Akxjmé  in  ^  Vî.  Dal^  XXVllL  B$ek^  fâg^ 

^  Voyez  cocoie  Uit^mé  h  ^  VU*  DêU  XXXI^ 
3JO. 
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n*étoient  pas  fondées  fur  la  Capitalatioa 
de  la  Ville  de  Bois  le-Due,  lorfqu'elle  fe 
rendit  au  Ftince  Frédéric- Henri  en  1629,  ou 
que  les  Bannerets  &  les  Villes  de  Broiaitt 
.les  firent  trop  tard. 
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Q  H  A  P-  It  R  E  F. 

i)^  Quartier  d'OoJfrwyk. 

^^^^  Quartier  d'O^/^riz/^  /è^a  au  Nord  situtdon 
|.   ^  la  HoUémde  ^  à  l'Oneot  les  Quat-  deoeQ^« 
L  ^  tiers  de  Maajland^  àePecJIay^d&c^^^ 
I  de  Kempenland^  au  MidilaMai- 
^  rie  àtTmrubouty  &  à  l'Occident 
la  Baronte  de  Breda,   II  a  environ  neuf 
lieues  de  longueur  du  Nord  au  Midi,  & 
fept  de  largeur  d'Orient  eu  Occident. 

OuTKE  Bm-h-Dus  ,  Capitale  de  toute n  eom- 
la  Mairie,  ce 'Quartier  qui  eft  le  pluspioidi^. 

conlidcrable  &  le  plus  fertile  des  ^^^^^^^  viUalcs. 
comprend  vingt -fix  Bourgs  ,  ou  Villa-  *  ^ 
ges  ,  parmi  leiquels  il  y  a  dîverfes  Sei- 
gneuries qui  ont  haute,  moyenne  &  baffe 
Jfuftice,  &  dont  nous  allons  parler  fuccin« 
tement» 

OosTERWYK  ,  fitué  au  confluent  de  deux  DuBourg 
petites  rivières,  à  deux  lieues  de  d'oolkt- 
.Dmcy  efl:  le  Bourg  principal  de  ce  Quar-^ï^ 
tîer,  &  jouit  du  même  droit  que  les  Vil- 
les ,  ce  qui  lui  fut  accordé  en  1230  ,  par 
Henri  L  Duc  de  Brahant.   Ce  Bourg  étoit 
autrefois  très  confiderable  ^  &  il  7  avoit 
une  rue  pavée,  qui  avoît  cinq  cens  pas  de 
longueur,  bordée   de   chaque   côté  de 
ifiauons  joignant  les  unes  des  autres.  ^ 
On  y  comptoit  jufqu'à  cinq  cens  snétiets 
^        -  d'Où- 
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d*Ouvriers  ea  laine  ou  en  fil ,  &  trente* 
huit  bradfènes^  Il  y  a  une  grande  plade, 
oià.  il  fe  fient  un  marcM  tous  les  Mercre* 
.dis,  &  trois  marcher  francs  tous  les  ans, 
le  2.  Mai,  le  Jour  de*  la  Si^  Barthelemi^ 
&  le  lendemain  de  la  St.  Simm  &  St.  Jude^ 
Il  y  avolt  autrefois  une  grande  &  belle 
Eglîfe  y  deflervie  par  vingt-cinq  Prêtres , 
&  Ton  y  coiTjPtoit  jufqu'à  cinq  xnil le  Corn.- 
munians.^  Cette  Ëglife  fût  brûlée  en 
15-83,  &  ixbatie  quelque  tems  après;  mais 
la  nouvjslle  Eglife  n'approche  point  de 
l^ancienneiy  furtout  depuis  que  la  tour  en 
eft  tombée.   Elle  eft  aujourdhuf  deflervie 
par  un  Mîniftre  qui  fert  auffî  ctWtd'Uden^ 
hoHt^  mais  les  Réformez  qui  occupent  ces 
deux  Eglifes  font  en  beaucoup  plus  petit 
nombre  ,  que  les  CatholiqHes-Romams  qui 
ont  Texercice  de  leur    Religion  dans 
des  Chapelles  privées.  Il  en  eft  deœéme 
dans  tous  les  autres  Bourgs  6c  Villages  de 
la  Mairie. 

Le  BoMtgàWoJïerwyk  a  une  Jurîfdîélîon 
fort  étendue,  puifque  les  Vf  liages  d'£/^« 
bout  ^  de  Hcukelum^  Berkel  ^  E^fchot  ^  Ha-^ 
ren  &  Belveren  en  dépendent.  Son  Tri* 
bunal  eft.compofé  du  Scbtmt  du  Quartier  « 
de  fept  Echcvîns,  de  fept  Jurez  &  d'un 
Secrétaire;  &  il  y  a  un  Gerechts^Bode  ^  ou 
Huiflter  exploitant.  On  peut  appel  1er  des 
jugemeos  de  ce  Tribunal  i  celui  des  Eche- 
vins  dcBoh-Ie'Ducy  &  de  celui-ci  au  Con- 
feil  de  Brabant  à  la  Haye^  par  voie  de  ré- 
formation  de  la  lentence.  Il  en  eft  de 
même  de  tous  les  autres  Tribunaux  de  la 
Mairie* 

Dams 
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Dans  la  ParoiiTe  de  Haren  c(l  le  Châ-chatet» 
tçau  de  Nemeiaer^  qui  étoît  autrefois  uned«  Ncm«* 
Maifon  de  chaiTe  des  Ducs  de  Braiatn^^^* 
<\xiQU^enceflat  donna  en  Fief  l'art  135-7  à 
Jean  de  Roovere  fon  Maître  d'Hôtel.  Ce 
Château  a  paiTé  de  la  Famille  des  Rooveres 
dans  celle  de  Vladeracken  ^  qui  en  a  été  en 
polTeffion  jufqu'à  ce  qu'un  des  Dcfccndans 
de  cette  Famille  s'en  elt  déuît,  en  faveur  du 
Baron  de  Cronjlroms  Suédois  de  naifTance  ^' 
de  rOrdre  fupericur  de  lu  NoMefTe  de-ce 
Païs-là  ,  Maior-Géneral  d'infaïucrie  au^ 
fervice  de  la  République,  &  Commandant 
de  la  Ville  de  Fumer.    Ce  Château  a  le' 
droit  de  la  chafle  dans  toute  l'ctcndae  d'0^>/- 
terwyk^       Haren  ^  Udenhout^  Berkrl  ^  Hert^ 
àelkmy  Hehmrt  &d^Efche^a  Texclufion  dé 
tout  autre,  &  celui  de  la  pcchc  dans  la  Pvi-' 
vière    de   Neemer   ou  petit  Aa  ,^epuis 
Oùfierwyek  ]yûLi(\\Ck  Efche^  avec  les  mêmes 
prorogatives  que  le  Duc  d^  Brabam  av  oic 
autrefois.  '  ^ 

Le  Village  de  St^  Micbiels-Gejiel  %  fonst.MU 
Tribunal  particulier,  compofé  comme  ce^Thiek- 

lui  d^Oq/lerivyk  j  &  ftijet  au  même  appel. 
Ce  Village,  où  il  y  a  une  Fglifc  Jiefor' 
mit  y  éfl:  fitué  fur  la  Rivière  de  Dommel\  (t 
Ton  voit  aux  environs  pluficurs  Châteaux, 
ou  Mtiifons  nobles,  entre  autres  celles 
à' 0 ud'Herlaer  ^  NieuwHerlaer  de  Ztf- 
gewerfy  qui  ont  dîvcrs  droits. 

Gemunde  ,  quoique  Village  à  clocher  Gemundc 
&  une  ParoiiTe,  n'a  point  de  jurifdiâion;' 
&  fes  Habitans  font  fujets  aux  Tribu- 
iiaux  qui  en  font  les  plus  voifins.    Le  ' 

Tom.  IL  .  F  Mi- 
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Moer- 


111      Du  Quartier 

Miniftre  de  Si.  MUhieis-G^ficl  y  vieii|^ 

prêcher.  ,     ^     -  .Jà 

......        Le  Village  de  Moer-Gejlcl  a  fa  Junl^ 

Ccftcl.    diaion  particulière,  &  il  y  a  uue  EgliTon 
Reformée.   Il  y  avoit  autrefois  un  Château  . 
qui  a  été  détruit.    Le  Seigneur  nomme  le-^ 
•    Droffard  &  les  Echevîns  du  Village,  &. 
relevé  du  Coufcil  àt  Brabtntt. 
Tiibonrg     TiLBOURG  eft  un  Bourg  très  confîde- 
&  doede^rable,  6r  fort  renommé  par  fes  manufac- 
.  tiires  de  draps  &  d'autres  étoffes  de  laine. 
'  C'eft  une  Seigneurie  qui  a  haute,  moyen- 
DC&  baffe  JuAice,  qui  appartenoit  ci-de- 
vant au  Comte  de  Grobbendamk^  &  qui  a 
été  vendue  au  Prince  Guillaume  de  Hejft^ 
Cajfel.    La  Juftice  eft  adminiftrée  par  un  - 
Droffard ,  un  Bourguemaitre^  fept  Eche- 
vîns &  deux  Décemvîrs  ;  il  y  a  aufllun Se- 
crétaire &  un  Huiffier  exploitant.  Le  Dra€^ 
lard  dont  l'Emploi  eft  affez  confiderabic 
&  tous  les  Membres  de  ce  Tribunal  font 
établis  par  le  Seigneur  qui  a  dans  Je  Bourg 
un  ancien  &  grand  Château,. &  dont  les 
revenus  montent  à  cinq  ou  fîx  mille  flo- 
rins par  an.  Tilbofirir  eft  fi  peuplé ,  qu'on  y 
<;ompte  plus  de  quatrejniile  Communians; 
&  il  peut  mettre  encwe  aujourdhui  quin^e 
cens  Hommes  fous  les  armes.    Il  y  a  tous 
lies  Samedis  un  marché^  &  quatre  mar- 
chex  francs  tous  les  ans,  le  lendemain  de 
la  fête  de  St.  Paul  y  le  Lrundî  après  le  Di- 
manche des  rameaux,  à  la  J/-  J^a^t  &  le 
Lundi  après  la  Ss.  Simon.    L'Eglife  eft 
allez  belle,  &  TAffemblée  des  Réforme^ 
(    •    çû  plus  noijibteiîfe^  (ju'aiileurs.  ;  Le  Mî- 
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niftre  fert  aufG  xelle  de  Gaerie ,  Village 

voîfîn  dont  le  Trîbunal  eft  réuni  avec  ce- 
lui de  TiJhourg^  &  le.DroiTard  en  ell  le 
Chef. 

VcKLOOK  ^  OU  LooH  op  bit  Samdy  eft  un  «  , 

allez  grand  Village  ,  &  une  bcigaeune 
qui  appartient  au  Comte  de  Bockhovd^  qui 
eil  devenu  iimple  depuis  quelques  années  ^ 
&  dont  on  ne  fait' qui  fera  l'Héritier.  Il 
y  a  un  très  beau  Château  avec  une  Eglifc 
pour  les  A<yi?rwtf^,&  un  Tribunal  compofé 
de  fept  Echevins. 

HiLVARENBEEK  efl  un  grand  &  beau  ^.j^ 
Village,  &c  une  Seigneurie   confiderable  jjJçJJJ'*'** 
qui  comprend  auflî  les  Villages  de  Diefen^ 
U^efttr^Bferfe  &  RyL    Tous  ces  Villages 
ne  forment  qu'un  feul  Tribunal,  compo- 
fc  de  cinq  Echevins  de  Hilvarenbeekj  deux 
de  Diefym  &  de  fept  Juret.    Il  y  avoîc  au- 
trefois une  Eglife  Collégiale,  qui  fut  bru»"^ 
Ice  dans  le  fiècle  palTé,  &  rebâtie  quel» 
que  tems  après.    Il  n'y  a  qu'un  Mi- 
niilre  pour  cette  Eglife  &  pour  celle  de 
Diefen.    Cette  Seigneurie  appartient  moi- 
tié à  r£tat|  &  moitié  à  la  Familleide  Dê 

Village  de  Druenen  eft  iîtué  à  ^^^^x^^^^ 

tremîté  orientale  du  Lan^-ftraat  ^  ou  Long  &  can» 
Chemin.  C'cft  une  Seigneurie  qui  appar-foy«»» 
tient  au  Comte  IVaméind  de  Varfufi ,  du 
Corps  de  la  NoblefTe  du  Païs  de  Lie* 
çe.  Le  Tribunal  eft  compofé  du  DroA 
%xà  &  de  fej)£  Echevins.  Il  y  a  un 
beau  Château ,  &  une  Eglife  pour  les  Ri^ 
formez,*    La  Seigneurie   de  GiUifoyen  dé- 

F  2  pend 
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pend  de  celle  de  Dru€?^e9$^&c  il  y  aauffi  un 
Château. 

Cuycfc      -CovcK,  OU   Nieuw^Cuyck  ^  a  fon 

Tribunal  j^articulier  ;  mais  pour  le  fpi- 
rituel  ,  îl  dépend  de  la  Faroilfe  de 
Drutften. 

waciwyk.  Le  Bourg  de  Waelwyk  eft  aflez  confîde- 
rable,  &  '^fean  IL  Duc  de  Brabant  lui  ac-- 
corda  en  120^  les  mêmes  privilèges  qu'à 
une  Ville.  £q  1409,1e  Duc  GniUmme  de 
Bavière  &  VI.  du  nom  Comte  de  Motion^ 
de  ^  exemta  les  Habitans  de  ce  Bourg  des* 
pcages  en  Hollande.  C'eft  une  Seigneurie 
,  qui  appartenoit  autrefois  à  la  Maifon  de 
Brecj'crode  ,  &  dont  îa  Famille  de  Le  Lcu  de 
IVitUm  ert  aujourdhui  en  polleflîon.  Sa  Jurîf- 
didîon  s'étend  jufqu'à  Ganfoyer: ,  &  fon  Tri- 
bunal efl:  compofé  d'un  Droflard,  de  fept 
Echevîns  &  d'un  Secrétaire,  nommez  par 
le  Seigneur.  Il  y  a  un  marché  tous  les 
Vendredis ,  &  deux  autres  marcher  francs 
tous  les  ans ,  l'un  au  mois  de  Mars  le  jour 
de  St.  Thomas  d'A  juln^  &  l'autre  en  Sep- 
tembre deux  jours  après  la  St,  Laurent.  Il 
y  a  une  Eglife  Réformée^  &  un  Couvent 

de  RcligicuiVs  qui  y  font  toUrces. 
BoTtd  BoxTEL  eft  un  Bourg  qui  a  le  titre  de 
'  Baronîe  ,  lîtué  fort  agréablement  iUr  la 
Rivière  de  Dommel^  où  l'on  trouve  plu- 
jfîeurs  moulins  à  eau.  Sept  Villages  ou- 
Hameaux  dépendent  de  cette  Baronie,  qui 
font  CtloQen^  Hd  &  tiwet  ^  l'ongeren  ^  le , 
Roont  y  henmg'Heuvel ^  hreuckel  ,  le  Petit 
hyfitndy  Mhnjcl  &  Btnncn'-Brugghen.  Le 

j^aron  qtii  eft  aujourdbai  1«  Prince  à^Hi^r^. 

nés 
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nés  poiTede  un  beau  Château  ,  avec  une 
challe  d'une  grande  étendue  6c  aucrcs  pri- 
vilèges très  conliderabies.  Il  nomme  ie 
Droflard,  les  Ecbevins-.&  le  Secrétaire, 
qui  coinpolciu  !c  Tribunal.  L'Eglifc  dont 
les  Reformez  font  en  poilcâioo  éloit  autres- 
fois  une  Collégiale ,  où  il  yavoic  quelques 
Chanoines  féculîers  &  un  Doyen.  Ce 
Chapitre  fut  fonde  en  1490  ,  &  fublîlle 
encore. .  Le  Seigneur  donne  les  Canoni-* 
cats ,  mais  il  faut  que  ce  foit  à  des  Pro- 

tefians.  ^  Le  feu  prit  à  iFaclwyk  en  1340  ,  & 
confum*a  un  Mouaftcre  ôcplus  de  cent  loi- 
xante-dix  maifons.  Il  y  a  dans  ce  Bourg 
un  Hôpital  renté  pour  dix  vieilles  Fem- 
mes 5  qui  fut  fondé  en  Tannée  .1644  , 
par  M ag  de  laine    van    der  S  t  appert  ,  Veu- 

:ve  de  Jtan  Scbeffen  Libraire  ,de  Bois-ie^ 
pue. 

Le  Village  à^Ecfch  étoît  autrefois  Eefch. 
une  Seigneurie  qui  appartenoit  au  Ba* 
ron  de  Boxtel^  mais  qui  s'en  àâfrat^chit, 
^moyennant  une  certaine  foaime  d'ar- 
gent. C^eft  un  beau  Village  qui  a  un 
Tribunal  particulier ,  compofé  de  fept 
£chevins.  • 

Le  Grand  Bailli  eft  Seigneur  temporel  vucht  ôc 
des  deux  Villages  de  Vucht  &  C romvoin  ^  cr^ym- 
qui  forment  un  Tribunal,  compofé  du Stad- 
bouder  du  Grand  Bailli  ,  de  cinq  £che-  ' 
vins  de  l^uch^  dei^x  dcjCramvora ,  &  d'un 
Secrétaire,  tous  à  la  nomination  du  Grand 
Bailli  ;  fix  Hameaux  dépendent  de  f^ucht. 
H  y  a  encore  deux  Eglifes  qui  font  def* 
fervics  par  un  Miuiilre  qui  proche  le 
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inatia  dans  l'uae  ,  &  raprcs^midi  dans 
l'autre. 

Combat      La  ïiruy ère  de  f^uchf  eft  fameufe  par  ic 
tuyère    <^onibar  fingulier  qui  s'y  donna  en  1600, 
éfVucfat.  entre  un  Gentîlhomme  Franph  ^  nainmé 
Briattte^  Capitaine  de  Çavallerie  au  ier* 
vice  des  Etats  Généraux,  &  un  nommé 
Girard  Abraham ^  iurnommc  Lechrbeei^jen  ^ 
Lieutenant  de  la  Compagnie  da  Comte  de 
Crobbendonck  Gouverneur  de  Bois^le-D^c  , 
Tun  &  l'autre  à  la  téte  de  vingt  Cavaliers. 
Briautê  fit  des  merveilles  dan$  c&  combat, 
&  tua  d'abor J  Leckcrbcetjen  d'un  coup  de 
pîftolet.   Quelques  autres  du  parti  de  ce 
dernier  furent  aufli  tuez«  mais*Br/tfjy/e  qui 
•    avoît  eu  trois  chevaux  de  tuez  fous  lui  , 
étant  fort  afFoibli  par  la  perte  de  pluCeurs 
de  Tes  Cavaliers,  &  abandonné  par  quel- 
ques autres,  fut  obligé  de  céder  à  la  for- 
ce, &  de  fe  rendre  priTonnier  avec  le  peu 
de  monde  qui  lui  reftoit.   Comme  on  les 
conduisit  à  Boh-k-Ùw^  le  Gouverneur 
envoya  à  leur  rencontre  un  Détachement 
qui  les  maflucra,  contre  la  promeiTe  qui 
leur  ,  avoît  été  faite  de  leur  donner  tftiar-* 
t  er.  Ce  Combat  ell:  amplement  décrit  par 
rHiiloriea  va»  Metcnn  &  par  Bos  Cbri^ 
ftiaenlh."" 

Hcifoicr*      ''^  ^  Village   de  HcJvoirt  eft  proche  de 

Fuch$,^  &  a  un  Tribunal,  compofé  de fept 
Echevins.  C'eft  une  Seigneurie  qui  appar- 


tient 


•  Kedirlan^chê  Hifiêrk ,  XXIL  Soek,^  fil.  444* 
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tient  à  la  Famille  de  &  il  y 

a  un  Château. 

Deux   Villages   qu'on   nomme  lenooge- 
Haut  &  Bas  Mierd ,  &  celui  de  Hulfil,^^^  '^ 
ont   ua  feul  Tribunal  ,  où  le  premier  ^li^i 
a  trois  Echevius  ,  &  les  autres  chacun 
deux. 
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Du  Quartier  de  Kempenlani. 


situation 
lie  ce 


^I^E  Quartier  de  KempenïaTtd  a  au 
r»  .rriiT   s-^-^  r   ¥^  Nord    &    à   TOccident  celui 
É  ^  É  ^'Oojïcrwyk,  à  rOrîent  celui  de 
'^i^M^  P<rf//W,  &  au  Midi  le  Païs  <ie 

L/V^  &  la  Mairie  de  Herentals. 
Il  a  environ  lept  lieues  de  longueur  &  au- 
tant de  largeur.  Outre  la  petite  Ville 
à^Eyrulhoven  ^  on  compte  dans  ce  Quartier 
jufqu'à  quarante -deux  Bourgs   ou  Vil- 

lagcs.         ^-^^^^'^  -  S^^  . 
Eyndho-      Eyndhoven',  fîfué  fùr  la  petite  Rîvîc- 

re  à'Eynds  qui  fc  jette  un  peu  au  deflbus 
dans  celle  de  Dommef^  qù:  la  feule  Ville 
qu'il  y  ait  dans  ce  Quartier.    Ce  n*étoît 
autrefois  qu'un  Bourg  qui  fut  érigé  èH  Vil- 
le l'an  1232,  par  Henri  Duc  de  Lothier  & 
de  Brabcm  ^  qui  lui  donna  en  même  tems 
le  privilège  de  tenir  un  marché  toutes  les 
femaincs ,  &  une  foire  tous  les  ans,  avec 
ordre  aux  Habitans  des  environs  de  n'aller 
à  d'autre  marché  ,  qu'à  celui  là.  *  Cette' 
Ville,  quoique  petite,  étoit  autrefois  aflez 
bien  fortifiée  ;  mais  ,  fur  la  fin  de  la  Guer- 
re avec  VEfpagvc^  elle  fut  démantelée ,  du 

cou- 


V 


♦  Voyez  ce  prîvi'ègf  dans  la  Defcription  de  la  Mairie  dc 
BoiS'lc-buc  par  Oudcnhêven ^  Chap.  V.  pag  5Z. 
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con&ntement  des  deux  Partis.   Il  y  a  une 

grande  Eglifc  dont  le  clocher  fut  abbatu 
en  lyij',  par  un  ouragan.    Cette  Eg^UCc 
fut  érigée  en  Collégiale.  Tan  1399,  par 
Jean  de  Bavière  Evêque  de  Liège  ,  &  le 
Chapitre  étoit    compofé  d'un  Doyen  & 
de    huit    Chanoines    féculiers.  *  Ell^ 
eft  aujourdhuûà  Tufage  des  Réformez^  & 
defTervîe  par  un  Miniftre  qui  va  auffi  prê- 
cher à  Stryp  &  à  Straabem.  Outre  le  mar* 
ché  qui  fe  tient  tous  les  Mardis ,  il  y  en 
a  dix  autres  francs  paran;  fato{r  le  Mardi 
après  le  premier  jour  de  Tan,  le  Mardi  avant 
la  vfeille  du  Carême,  le  Mardi  avant  le 
Dimanche  des  rameaux  ^  le  Mardi  avant 
les  Rogations  qui  précèdent  TAfcenfion, 
le  Mardi  avant  la  Fête-Dieu  ,  le  Mardi 
avant  la  foire  de  Bois-le-Ducy  le  Mardi 
avant  la  St.  Jaques  ^  le  Mardi  après  le  pre- 
'  xnîer  Dimanche  de  Septembre ,  le  Mardi 
après  la  Su  Ba^m^ài  le  Mardi  avant  la^. 
Martin,    La  Ville  à^Eyndhoven  a  pour  ar- 
mes un  lion  de  fable  ^  avec  trois  cornes 
.qu'elle  tient  de  la  Maifon  de  Heome.  C'eft 
une  Seigneurie  qui  a  haute  j.  moyenne  & 
baffe  JuUice^  &  qui  relevé  aujourdhuî  du  ^ 
Confeil  à^Brakam  à  la  H^r^e ,  de  même  que 
celle  de  Cranendonk  àc  de  lkoe»feL  Elle  ap- 
partenoit  autrefois  à  la  Maifon  de  Milett'^ 
6ergj  enfuite  à  celle  de  Hoome  y  puis  aux 
Comtes  de  Buereff^  dont  le  dernier  l'a  fait 
paffer  dans  la  Maifon  des  Princes  de  Naf- 
fou  Orange ,  &  elle  fait  partie  de  laSucccf- 

fian 

*   •  Voyez  Dercription  de  \z  Mairie  <fe  Bois  le-Duc ,  {at 
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iion  de  Guillaume  JJL  Roi  de  la  Grande^ 
Bretagne.   La  Régence  eft  compofée  d^utr^# 

Dfollard,  de  deux  Bourguemaitres  ,  fept  C 
iichevins  ,  ckiq  Kaadimannen  ou  Coafeill ers 
&  d^tto  Secrétaire;  &  ils  ibat  taus  établis'* 
par  le  Confeîl  des  Domaines  à  la  Ha^e.  Il 
y  a  auffi  un  Huîflier  exploitant. 

Apr^s  Eyndhovem  ,  le  principal  Bourg 
du  Qtiarcîcr  de Kempenland  eft  Oirfchot ,  dont 
la  Jurîfdiâion  a  onze  lieues  de  circuit. 
Ced  une  Seigneurie  qui  a  haute ,  moyen  ne 
&  baife  Jaftice ,  &  qui  appartient ,  moitié 
à  TEtat,  &  moitié  à  la  Famille  A^Siverts. 
C'eft  auffi  un  Fief  qui  relève  du  Confeil 
de  Brahant.  La  Régence  eft  compofée 

fcpt  Echevîns ,  fept  Jurez,  fept  Raaditnan^ 
nen  ou  Confeil  1er  s,  deux  Kerkmeefters  & 
trois  Âdminiftrateiirs  des  deniers  des  Pau- 
vres. Les  Charges  d*Echcvîns,  de  Jure^ 
&  de  Confcillers  font  à  vie,  &  s'exercent 
alternativement  tous  les  ans^  c'eft  à  dire 
que  ces  Magidrats  font  Echevîns  pendant 
un  an  ,  enfuite  Jureï  &  enfin  Confeillers. 
Ces  Charges  font  auâi  conférées  alterna- 
'tivement  par  les  Etats  Généraux  &  par  le 
Seigneur  à' Oirjc h ot  \m^\s  le  Seigneur  a  feul 
la  difpofîtion  de  la  Charge  de  Droflard. 
Ce  Bourg  eft  partagé  en  huit  Quartiers  q\it 
font  les  environs  de  l'Eglife, les  Hameaux 


tenbeji^  Aarle^  Notet  &  Hedei.  Tous  ces 
quartiers  forment  quatre  Compagnies  de 
Bourgeois  ou  "  Païfans  ,  fortes  d^environ 
quatre-vingt  Hommes  chacune ,  qui  ont 
obtenu  quelques  privilèges  des  Souverains 
de  Braka»tf  &  qui  certains  jours  de  Tan- 


née 
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réc  fe  diveitiflent,  &  s'exercent  attirer  à 
l^oiiean*  Ce  fcmt  aursnt  de  Confraîries 
qui  ont  leurs  Patrons.  *l!  y  a  un  mouHn 
i  eau  à  Spoordonck^  fur  une  petite  Rivière 
fort  {>oiâbnneQfe-  11  fe  tient  à  Oirfibùt  on 
marché  tous  les  Samedis,  &  quatre  autres 
francs  tous  les  ans,  le  Mardi  après  \z.St. 
jimtoimt  I  le  Mardi  après  le  Dimanche  des  ra» 
meatix ,  le  lendemain  de  la  St.  Servais  6c 
le  lendemain  de  HSt.  Hubert.  OirfchQp  tÇk 
le  Bourg  capital ,  où  fe  tiennent  les  Af- 
fimblées  du  Otiartier^  &  où  le  Bailli  fait 
réfidencc.  JL'Eglife  eft  fort  grande,  & 
il  y  avoic  autrefois  un  Chapitre  d'ontc 
Chanoines*  Ce  Chapitre  eft  aboli ,  mai» 
les  Prébendes  fubfillent,  &:  font  conférées 
aiternativement  par  les  Etats  Généraux  èc 
parle  Seigneur  du  Lieu.  Cette  Eglife  fer» 

aujourdhui  aux  Réformez^  &  le  Minillre 
va  auflî  piéchcr  à  Beft.  Le  clocher  avoir 
autrefois  une  aiTex. haute  flèche,  mais  elle 
fur  brûlée  dans  le  dernier  fiècle,  par  le  feu  . 
du  Ciel.  Il  y  a  encore  à  Oirjchot  une  pe* 
tite  Bglife  fort  ancienne  »  mais  dans  laqud«» 
le  on  ne  ftît  préfcntement  aueun  fervice. 
Outre  la  Maîfon  de  Spoordonck ,  il  y  en  a 
dans  rén ceinte  de  cette  Seigneurie  quelques 
«nfres  qui  ont  appafteati  i  des  Cadets 
la  Jbamille  de  Merode.  Le  Schout  demeu- 
re dans  un  vieux  6c  grand  bâtiment  au  mi* 
lieu  du  Bourg  li  y  a  aufli  quelques  mai* 
fons  de  charité ,  qui  ont  été  fondées  &  do- 
tées par  des  Seigneurs  de  Merode  &  par 
À'atitres  Particuliers. 

Oerle,  qu'on  nomme  autrement  (7^/,  Ocik. 
eil  un  Village  aifei  confiderable ,  &  fou 
•  . .  F  6  Tribu- 
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.Tribunal' eft  ccmpofé.de  fept  'EchevÎHS. 
/Huit  autres  Villages. dcpeadoieht  autrefois 
idêioe'fTtfitbuntl  ,tma}9  ils  fuirent  fépa> 
ï£Ï  eii  1560,  (Se  obrinrciit  une  Jullîce  par- 
ticuJicre,  il  y  a.trdis  Coinpagaies.ou'Con- 
fraîrîes^m  joak  divècs  privilèges;  Ce  Viih 
Uge  a  fept  marchât  ffancs  pasan  ,>ldLirii!' 
di  après  la  fête  de  j*/.  Paul^  le  Mercredi 
après,  la  Mi-carème^  le  Mercredi  après  la 
'Sé.  ^J^^  Ile  L>ttl>di  aprèii  la  Metmais ,  Ije 
Lundi  après  le  Dimanche  quifuit  l'Aflbtap[- 
tion  de  la  ViergCy  le  Mercredi  après laiî/:. 
Milieu ^  &  leMeicrfidi  après  IxSte^  Cathe* 
rhte.  Otttrc  tous  ces  marcher  ^  îFs'éfl  trciît  " 
un  tous  les  Lundis ,  &  c'eft  un  privilège 
qui  fut  accordé  à  ce  Bourg  en  ij'fi.  Le 
terroir  eft  fort  fec  &  fabioimeiix ,  &  ce 
ji'eft  qu'à  force  de  fumier  qu'on  en  tire  des 
fruits.  Ce  Bourg  a  beaucoup  foufFert 
durant  les  .Guerres  avec  VE/papie^j  mais  il 
ne  laiiTe  pas  d'être  zECet  beau-  awjôutdfaui  ; 
Je  Village  de  Half-rnyl eu  dépend.  Les  Ha* 
bitans  prétendent  être  exemts  .des  péage! 
.4aDS  .t0ttt  le  Brabant.  11  y  a  une  Egiife 
'  ^     Réformée  dont  le  Minîftre  fert  auffi  celles 

jde  7.€tlfi  &  de  14  mtelrée.        _  * 
«c^efcit.  ^  Le  Village  de-  Merefelton  MerefeUioven^ 
tfitué  fur  la  petite  Rivière  ^  a  iba 

Tribunal  particulier.  •         -    !  ' 

Zedâyâcc'    Ceux»  de  Zeel/i^  Vehhoven  &i  Blacrthem 

ne  forment  qu*un  fcul  Tribunal ,  compofc 
de  trois  Echevîns  de  Zeel/l  ^  &  deux  de 
chacun  des  autres:  Il  y  aun  Miniflrepour 
les  deux  Egliles  Réformées  de  Fehhùvtn 
Bidértbem^  Dans  ce  dernier  Village  il  y 
a  trois  ,C!4uaux  dont  ruû  a|'j)artient  àja 

.  Mai* 
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Mail  oQ.  de  Inonder  Eyck  ,  le  Xecond  à  celle 
ée  SnremoM^  &  le  troifième  à  xelle  de 

Blaeytbem. 

Les  Villages  à'Otjier-beerf  éiMidM^^crs  oiOet- 

ae  forment  qu^un  fetil  Tribunal  compofféBceit. 

de  quatre  Echevins  du  premier  &  trois  du 
dernier.    Il  y  a  un  Miniilre  pour  les 
firmez.  de  ces  deux  Villàges. 

Vessem  ,  Kmchfel  &  IVinterle  n^ont  VefTcm 
qu'an  feul  Tribunal  de  fept  Echevins^^^^ 
icois  du  premier  Village,  &  deux > de  cha* 
cun  des  autres.  Fejjem  çft  fitué  fur  la 
petite  Rivière  à'^Âa^  le  long  de  laquelle  il 
7  a  de  bonnes  prairies*  Il  s*y  iz»  un  af- 
fex  grand  Commerce  de  mouton»  &  de 
laines.  Tous  les  Habittns  font  proprîctaî- 
rcs  des  maifons  qu^'ls  habitent  &  des  terr 
tes  qvi^ils  culiiveiït*  .il  y  a  jmc  EglifçjR/- 
for  race ,  dont,  le  Miuîûre  va  auffi  prccher  à 

.  Eersel^  h  Sie^nftliouK  un  Trî# 

bunal ,  où  le  premier  a  trois  Echevins,  & 
les  autres  chacun  deux.  'EerÇel  eftunafTeï 
grand  Village  dont  dépendoieot  autrefets 
neuf  autres  Villages.  II  y  a  un  marché 
tous  les  Mercredis ,  &  huit  autres  grands, 
marchex  tous  les  ansji  le  Mercredi  après, 
les  tto\%  Rois ,  le  Mercredi  avant  la  mî^Ga^ 
réme  ,  le  Mardi  après  le  fécond  Diman- 
che qui  fuit  Pâques,  le  Mercredi  après  la 
Féte-Dku,  le  Mercredi  après  le  Oimancha 
qui  fuit  la  fête  de  St,  Pierre  &  Paulj 
le  Mardi  avant  rAflfomptioû  de  la  Vierge^ 
le.  Mercredi  aprè$  IfL  Bavom^  &  le  Mar- 
di après  le  Dimanche  qui  fuît  la  St.  Mar-^ 
m.  Il  y  a  ^uois  Qomrair ie^ ,  <S^  une  ^imr^ 
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de  Eglife  dont  le  Miniftre  fcrt  -^ufli  cell*! 
'^e  Dmifil  Se  de  SuenfeL   Etrfel  ftic  entière» 

mentfaccagé  &  brûlé  en  ifSi  ,par  T Armée 
du  Comte  de  Mamfelt^  au  liège  à^Eyndho-^ 
'  vem;  &  peu  de  tems  après  la  pefte  en  en- 
leva quatre  cens,  c'eft  à  dire  la  moitié  des 
Habitans. 

fùsmàct.    Les  Villages  de  JHapert ,  Hotfgeloon  & 
Ca/ter09f  ne  forment  qu'un  Trîbtinal  où  le 

premier  a  troiî  Echevins,&  les  autres  chacun 
deux.  Ces  Villages  dont  quelques  autres 
dépendent  font  fituez  fur  la  petite  Rivière 
d^ka;  il  y  a  de  bonnes  pr^tîes^  &  de  bon* 
ncs  terres  labourables.  Il  y  a  à  Hapert 
un  moulin  à  eau ,  &  une  Eglife  dont  le 
Miniftre  fert  auffi  celles  de  BlâéUl'àL  de 

ReufeL 

Hcnftlto         ^'y  ^         qu'un  Tribunal  pour  les 
'trois  Villages  de  Reufel .Bladelài  Neterfel^ 
le  premier  y  a  trois  Echevins ,  &  le»  antres 
.  chacun  deux.    Les  Habiians  de  Po/igl  font 
lujets  .à  ce  Tribunal. 
B   ,    .     Bergheyck  ,  IVefieriowm  &  Rythovm 
iccT       forment  un  Tribunal ,  où  il  y  a  trois  Echc- 
Tins  de  Bergheyck^  &  deux  de  chacun  des 
autres^  lieux*   En  1468,  Charles  \t  Hard^ 
Duc  de  Bwrgogne  érigea  le  Village  de 
Bergheyck       Ville;  mais  ce  privilège  ne 
Ta  pas  rendu  plus  confidcrable,  qu'il  ne 
rétok  auparavant.   Il  s'y  tient  un  marché 
tous  les  Samedis ,  &  cinq  autres  tous  les 
an«;  favoir  le  Samedi  avant  le  Dimanche 
des  rameaux  )  le  Vendredi  après  les  Roga« 
tionS,  la  VeiUe  de  \%  Su  Jean^  Iclende* 
main  de  la  St*  Luc^  &  la  veille  de  la  St. 

Ibomas.  li  y  avoit  autrefois  un  Château 
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aiTcx  bien  fortifié,  mats  il  fut  détruit  pat  ^ 
Mûmdragon^  durant  les  Guerres  avec 
gne.  £n  Tannée  1331  ^  quatre  cens  Habi* 
tans  de  ce  |^iea  mourarent  de  la  pefte.  It 
y  a  une  Confraîrie  qui  a  quelques  privilè- 
ges. L'Eglife  cû  belle  &  erandc^&leMt^ 
oiftre  feri  auffi  celles  de  Irtfitrhovtm  &  de 

Le  Village  de  Lontmeî  eft  fitué  fur  les  T,MimA 
frontières  da  Païs  de  Liège.  Comme  cette 
fitoatton  le  rendoit  fort  fujet  aux  irruptions 
des  Liégeois Habîtans  obtinrcuten  1322  ' 
la  liberté  d'entourer  ce  Village  de  murs^ 
avec  celle  d'établir  quelques  imp6ts  pour  > 
fnbvenir  i  cette  dépenfe.  L'ouvrage  fut 
commencé,  mais  non  achevé;  &  les  ma- 
tériaux furent  employez  à  conAruire  ua 
clocher  pour  l'Eglife  qui  eft  occupée  au« 
jourdhui  par  les  Réformez*  Cependant  ^  ce 
Village  prétend  depuis  ce  tems-là  avoir  le 
même  droit  qu'une  Ville.  La  Juftiqe  eft 
admrniftrée  par  ièpt  Ecbevins  dont  trofs 
font  élus  une  année  ,  &  quatre  Tannée 
fuivante*  Il  y  a  deux  Confrairies  qui  ont 
quelques  privilèges.  Ce  Village  eft  fitué  fur 
une  petite  Rivière  qui,  à  quelque  diftance 
de  là,  coule  fous  terre  pendant  un  afTci  long 
efpace  de  chemin,  &  qui  en  fortant forme 
deux  différentes  branches*  £n  l'année  isiS^ 
il  mourut  à  Lommel  ou  aux  environs  deux 
mille  perfonnes  de  la  perte.  Ce  Village  a 
été  brûlé  deux  ou  trois  fois»  entre  autres 
le  20.  Novembre  1^86  9  par  la  Garnifonde 

Gertruydenberg. 

Aelst  eft  un  afièz  grand  Village  &  une  hiàSu 
Seigueurié  «  oÀ  il  y  a  un  Tribunal  de  fept 

Echc- 


if. 
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Echcvîns,  &  dont  TEgliTe  eft  occupée  p^r 
les  Reformez.  Le  Mîniftreva  auflî  prêcher 
à  IVaelrtn  Le  Seigneur  y  a  uu  beau  Châ- 
teau* 

Wacltc       Waklre  &  Weert  font  aulîi  deux  Sef- 

^c.  gneurics  qui  ne  forment  qu'un  feul  Tribu- 
nal, où  il  7  a  quatre  £cheviQs  du  premier 
Lieu ,  &  trois  de  l'autre.  II  y  a  tous  les 
ans  troTS  nnarchez  à  U^aelrc  ,  le  premier 
Mardi  du  Carôme,  le  premier  Mardi  dans 
la  fetnaine  de  la  foire  de  Bois^/e-Dw ,  &  It 
Mardi  après  la  St.  André. 

GcOelêcc^  Gestel  ,  Stry^  &  Straîhem  font  trois 
Seigneuries I  réunies  à  celle  à'^EvndbovtH^ 

wocnfel  WoEKSEï;  eft  un  grand  Village,  lîtué 
fur  la  Rivière  de  Dommel^  &  une  Seigneu- 
rie réunie  à  celle  à" Ryndhovea.  l\  y  a  un 
Tribunal  de  iept  Echevins  que  le  Broilard 
renouvelle  ou  confirme  tous  les  ans ,  &  une 
Eglife  Réf^Ê-mée  dont  le  Miniftre  va  auffi 
prêcher  à  Tongelre. .  Il  y  avoit  autrefois 
trois  Hôpitaux  pour  les  Pèlerins ,  fondhs& 
&  dotez  par  des  Particuliers. 


CHAFl- 
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C  H  A  PII' RE  VIL 


Du  ^uartiiT  de  Ptelland, 


|E  Quartier  de  Ptelland^^  c'eft  ajif^nion 
V    ^  ^^^^  Terre  de  marais  ,  ainii  dece  Qyai^ 

1-r  ^  nominc  d'un  grand  marais  d'où**» 
Ton  tire  des  tourbes ,  &  qui  le 
répare  à  TOrient  du  Païs  de 

Cuyck  &  de  la  Gueldre-Pruffienne  ^  cft  bor- 
ne au  Nord  par  le  Maejland  &  par  la  Sei-* 
gneurie  de  Ravinftein^  à  l'Occident  par  le 
Aiémpenîand  ^  &  au  Midi  par  le  Païs  de 
Liège.   Sa  longueur  du  Nord  au  Midi  eft 
d*enyiron  huit  lîeuçs^  &  fa  .largeur  d'O- 
\  rîené  c»  Occident*  de /îx  lieues  &  demi.  ] 
*    'Ce  Païs.  étoît  autrefois  un  Fief  moi;- Hiftoi»*! 
vaut  4e  rÉvéché  à^Utrecbt  ^  àiréc  titre  de  tcOim- 
!  Comt^  ^yi^oïit  on  prétend  que  le  der;nief  Pro* 
priétaire  qui.  étoit  Grand  Ecuyef  de  TEvô- 
qiûe  d'6^/reVi^^^'fut  tué  dans  la  Bataille  (juife 
■  donna  ïWoefrlngefi  en  Tannée  iz88  »  entre  te 
Duc  de  BraBant'&c  VÈ\èqxï'c  ,à'L/t:recl>i.  Cht 
'  l^vêqùe,  ayant  été,déf|Uit  dans  cette  Batail- 
le, ^  i'a^t  pftfdnnlérl^'Tut  obligé  ,  pour 
bbtenîr  fa  liberté,  de  céder  au  Duc  de 
BrahaHt  toutes  feis  prétentions  fur  les  Païs 
de  Reelland  &  de.  iLernpe^lattd.   Depuis  ce 
tems-Ià  \  le  Quarller  de  Feelland  a  eu  un 
Schuut  paaiculier.  *'  * 

*  Voyez  Grammdfe  ésità  fik  rftfctîpîtbh  <!«•  TaJtaadda. 
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.  La  feule  Ville  qu'il  y  ait  dans  ce  Quar- 
tier eft  celle  de  Helmont.  Elle  eft  petite, 
&  fituée  fur  la  Rivière  à^Aa  qui  prend  fa 
fource  dans  le  marais ,  &  qui  abonde  en 
poiflbns.  C'eft  une  Seigneurie  affez  con- 
lîderable,  qui  relevé  du  Confeil  de  Bra- 

^  tant  à  la  Haye  ^  qui  appartenoit  autrefois 
aux  Seigneurs  de  Berlair  &  Keerber^he  ^C{\n 
a  pallé  dans  la  Famille  àt  Cortenbach  ^  & 
qui  appartient  aujourdhui  à  celle  d^/lrem* 
bcrg.  Il  y  a  un  fort  beau  Château  près 
duquel  droit  autrefois  un  Monaftère  de 
ChanoinefTes  régulières,  qui  fut  brûlé  en 
'HS  5  ordre  ou  du  confentement  du 
Seigneur  de  ilelmont ,  parceque  ce  Mona- 
\  itère  fervoit  de  retraite  aux  Troupes  de  1 
Martin  de  Rojfem ,  qui  fefoient  de  grands 
ravages  dans  ce  Païs-là.  Le  Comte  de 
Hohenlo  s'étant  rendu  maitre  de  la  Ville  de 
"Uelmont^si  15*88,  elle  fut  réduite  en  cen- 
dres, excepté  une  feule  maifon  &  le  Châ- 
teau. Depuis  ce  tems  là,  elle  a  été  reba» 
tie  ;  mais  il  s'en  faut  bien  qu'elle  foit  au- 
jourdhui aufli  confiderable,  qu'elle  l'étoît 
auparavant.  Les  Habitans  de  ce  Lieu  pré- 
tendent être  exemts  des  péages  dans  tout 
le  Brahanty  &  d'avoir  divers  autres  privîlè- 

-  ges.  La  Régence  confifte  en  un  Droflard, 
deux  Bourguemaitres  &  fept  Echevins,  qui 
font  établis  par  le  Seigneur.  Il  y  a  une  af- 
fez  grande  Eglîfe  pour  les  Réformez^  dont 
le  Minière  va  aufli  prêcher  à  RixteL  11 
fe  tient  à  lielmont  un  marché  toutes  les  fe- 
maines,  &  quatre  autres  tous  les  ans,  le 
Samedi  avant  la  fin  de  Mars,  le  Samedi  après 
la  St.  J^a^^  le  même  jour  après  le  pre- 
mier 
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miçr  Septembre ,  6ç  le  Samedi  après  le  25^* 
Novembre. 

Le  Village  de  S(.  Oden-Roy  cft  aînfî  ap-sc.odca« 
pellé  d'une  Fille  à^EcoJfe^  nommée  OÀ^^* 
quî  s'y  étoît  établie ^  &  qtiî,  y  étant mor« 
te  Vierge  &  ea  odeur  de  faintetc,  fut  ca- 
non ilée  Tan  713*  On  prétend  que  c'étoit 
autrefois  un  <Jomté  qui  renfermoit  qua« 
torze  autres  Villages  &  dont  les  Seigneurs 
portoîent  le  titre  de  Comte  àt  Rode  ;  &  Ton 
ajoute  que  ce  Comté  rclevoit,  comme  ce* 
lui  de  Peelland,  de  TEvéché  d'U$recèi,  & 
qu'il  eut  le  mcmc  fort  aprcs  la  Bataille  de 
Pf^oerime».  Ce  Village,  fitué  fur  la  Ri- 
vière de  Dammeljçfk  alTez  confîderable ,  & 
'&  il  y  a  un  bon  nombre  d'Ouvriers  en  laî- 
ne.  On  voit  aux  environs  fept  Châteaux 
ou  Maifons  de  Gentilshommes,  qui  ont 
le  privilège  de  la  chafle  &  de  la  pêche*  Il 
y  avoît  autrefois  un  fi  grand  nombre  de 
Familles  nobles  dans  ce  Quartier-là,  que 
le  Tribunal ,  qui  eft  compofé  de  fept  Eche* 
vîns  &  fept  Jurez,  étoit  rempli  par  autant 
de  Gentilshommes,  Outre  un  marché  quî 
fe  tient  tous  les  Mercredis  ,  il  y  en 
^  deux  autres  tous  les  ans  ,  le  Mardi 
avant  la  St.  Servais  ^  &  le  Mardi  après  la 
Bavoff,  Les  Habitans  jouîfTent  des  rriô- 
mes  privilèges ,  que  ceux  de  Bois^ie-Diu; 
ces  privilèges  leur  furent  accordez  en  i zgr 
par  le  Duc  Henrl^  confirmez  en  1340  par 
le  Duc  Jean  ^  &  amplifiez  en  1403  par  la 
Ducheile  Jea$$ne.  C'eft  dans  ce  Lieu  queje 
tiennent  toutes  tes  Affembléesdu  (Quartier  ^ 
entre  autres  trois,  où  tous  les  Chefs  do       ,  ' 

famit^ 
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.familles  ont  la  liberté  de  propofer  tout  ce 
qu'ils  jugent  de  plus  convenable  au  biea 
public.  Qufltorie  Villages  font  encore  au- 
joiirdhui  du  rcfTort  du  Tribunal  àcSf.  Oden- 
Jioy.  Les  Habicans  forment  quatre  Corn-  ^ 
pagnies ,  ou  Confrairies ,  qui  $'exer.cent  i 
certains  jours  de  Tannée  à  tirer  au  blanc 

,ou  à  roïTean.  11  y  avoir  autrefois  une  E- 
glife  Collégiale  ,  dont  le  Chapitre  ctoit 
compofé  de  huit  Chanoines  fécuHers  & 
d'un  Doyen.  L'Eglife  cil  fort  grande  &  a 
une  fort  belle  tour.  Joignant  cette  Eglîfc 
îl  y  en  a  une  autre  qui  en  auflj  zÛéi  gran- 
de, &  qui  étoît  TEglife  ParoilTiale.  Avant 

.la  Reformations  on  y  comptoit  jufqu'à  d«uï 
mille  Gommunians.    Cette  Eglile  eft  au- 
jourdhui  occupée  par  les  iS^^rii^^^^^&def- 
.fervie  par  un  Minifire.  Il  y  a  encore  deux 
Chapelles  qui  ne  font  d'aucun  ufage.  Ce 
.Village  a  été  fujet  à  divers  accidcns.  En 
^1S4}  i\  fut  entièrement  brûlé  parles  Guel' 
^drois  y  il  fut  pillé  en  15*72  par  les  Troupes 
,commandées  par  le  Prince  de  Holfiew ,  en 
iSlà  un  grand  nombre  de  maifons  fut  dé- 
.truit  par  un  Détachement  de  la  Garnifon 
de  Bornmely  celle     Heufden  en  ruina  cent 
dix  en  lySi ,  le  ikron  à'Tjfeljlem  ,  i  la  tê- 
te d'un  Détachement  ^  brûla  les  deux  £•  ! 
glîfes  en  1^83,  &  en  1^87  ce  Village  fut  ; 
pîllé  pour  la  féconde  fois  par  les  Troupes 
des  Confederez.    Après  la  Bataille  qui  fe 
donna  cette  même  année  dans  ce  Quartier* 
la,  le  Fais  fut  rcduît  fous  contribution, 
&  délivré  par  là  de  toutes  ces  vexations. 
Li£;mfi>ë  eft  un  Village  alTez  con/idera*- 

blc 
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|Ue  qui  a  un  Tribunal  de  fept  Echevins. 
^1  7  a  une  EgJîfe  Réformée  dont  le  Mini- 
■Jûtre  va  aufli  prêcher  à  Scheyndel. 

RiXTEL  ,  ÂerU  &  Beek  forment  un  fe^lp^j^ 
Tribunal  de  fept  Echevins    Le  Minîftre 
de  Helmont  va  prêcher  à  Rixtel  ^  &  il  y  en- 
a  un  pour  les  Réformez,  ài^Acrle  &  Beeh  Ce 
dernier  Village  eft  une  Seigneurie  qui  ap- 
partient au  Marquis  à^Afle^  &  il  y  a  deux 
marcher,  tous  les  ans ,  le  Mardi  après  la    .  " 
mi'^Carème,  &  le  M^rdi  après  la  foire  de 
Bois'le^Duc. 

Stiphout  a  Ibn  Tribunal  particulier «Stipteuu 
&  c'eft  une  Seigneurie  qui  appartient  au 
Marquis  A^Afie.    Les  Réformez  y  ont  une 
E^life  qui  eft  deiTervie  par  le  Miniitre  d# 
mierh. 

Erp  a  auffi  fon  Tribunal  particulier  ,Efpi 
dont  la  Jurifdiélîon  eft  d'une  afTez  grande 
étendue.  Ce  Village  eft  iitué  fur  laKiviè* 
re  à^Aa^  &  il  y  a  un  moulin  à  eau.  Le 
Minière  de  Vechel  y  va  prêcher.  Il  y  a 
deux  marchez  tous  les  ans  ^  Tun  le  2i6.  Mai , 
&  Tautre  la  veille  de  la  St.  Jaques. 

L  eft  un  Villagç  allez  coii/idera-V«di 
ble,  litué  fur  la  Rivière  à'Aa^  &  il  a  un 
Tribunal  particulier.  Il  y  a  un  afTe^  bçau 
Château,  mais  fans  aucun  droit  feîgneu- 
rial. 

SCHEYM0EL  étoit  autrefois  une  Seigneu-  schcjiMkL 
rie  qui  appartenoit  aux  Comtes  à^Ooft-Frifey 
avec  le  vol  de  la  perdrix  ,  mais  les  Habi* 
taus  ont  racheté  ce  droit  feigneuriaU  Ce  Vil-      -  , 
lage  qui  a  fon  Tribunal  particulier  fut  en*  ' 
tièrement  bralé  en  ij'ii  par  les  GueLlroh. 
Le  Miniftre  de  cette  Egliie  va  prêcher  à 
biemfdc.  Son  . 


Digitized  by  Google 


142       Bu  Quartier 

son  &  *  Bretîgel  forment  tin  Tribunal 

fixeugel.  comporé  de  fcpt  Echevins,  quatre  du  pre- 
mier lieu  9  &  trois  de  l'autre.  Ces  deux 
Villages  ont  chacun  une  EgHfe»  mais  il 
n^y  a  qu'un  Miniftre  pour  les  deux.  Il  fe 
tient  trois  marchez  tous  les  ans  à  Son  ,  le 
.  premier  Jeudi  après  la  mi-Carcmc,  le  Mardi 
qui  fuit  le  fécond  Dimanche  après  TAf- 
fomption,  &  le  Mardi  qui  fuit  le  troifîème 
Dimanche  après  la  F  été  de  St.  Simo»  âcSt* 

•*  yudes. 

Nîineti  &  NuNEN  &  Gerwen  forment  un  feul  Trî- 
Gowca.   bunal,  &  il  n'y  a  qu'un  MImftre  pour  les 

Kéjbrmez  de  ces  deux  lieux. 
Nedow^-    Le  Village  de  NeJerwetten  n'a  rien  de 
«cn#     .  cpnfiderable,  fi  ce  n'eft  qu'il  y  a  un  Trî* 
bunal  de  fept  Echevins,  qui  comprend  le 
Village  d'O/wtfUtfir. 
Ljshoat      Lyshout  a  un  Trxbunàl  particulier ,  & 
'  c'eft  une  Seigneurie  qui  appartient  à  la  Fa- 
mille de  Bo$t$. 
Bâkd*        Bakel  eft  un  Village  d'une  aifet  grande 
étendue,  mais  dont  le  terroir  eft  fort  fa-- 
blonneux.  Il  y  a  un  Tribunal  de  fept  Eche- 
vins^ &  une  Eglife  qui  eû  occupée  par  Jes 
A/formez* 

l><iimc  &  Djeurne  &  Liefcl  font  deux  Seigneuries 
lÀtcL  qui  appartiennent  à  la  Famille  de  Caymans^ 
et  qui  ont  chacune  un  Tribunal  particu- 
lier. Il  y  a  à  D'emimê  un  Château  qui  a  le 
vol  de  la  perdrix,  &  une  Eglîfe  pour  les 
Réformes^.  11  y  a  auili  un  Château  à  LiefeL 
Vliadcn.  VwERPEN  eft  aufli  une  Seigneurie  qui 
appartient  au  Baron  de  Quaadt  ^  &  il  y  a  un 
Tribunal.de  fept  Echevins,  avec  UflieEgU-* 
ie  Réfiitméc^  où  le  ^Iwiftfe  de  t^^nrne  v%. 
prêcher.  ,  Tom* 
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ToNGELREE  formc ,  avec  trois  Ha-  ffmrim, 
paeaux  qui  en  dépendent,  un  Tribunal  de 
fept  Ëchevins»  Il  s'y  tient  trois  marchex 
par  an,  le  Jeudi  avant  U  Pentecôte,  le 
deuxième  Mardi  après  la  St.  Denis  &  le 
troitième  Mardi  après  l^Ste.  Lucie.  U  y  a  un 
Château  dans  ce  Village, dont  le  Proprié*' 
taîre  a  le  droit  de  la  chafle.  L'Eglife  Réfor^ 
mie  e(l  deiTervie  par  le  MioiUrè  de  IVocu^ 
fel  ccrnime  on  Ta  dit. 

LiEROP  forme  auffi,  avec  fcs  deux  Ha-j^^, 
meaux  ,  un  Tribunal  de  fept  Echevins»  Le 
Mînîflre  de  Somerem  y  vient  prêcher. 

Mi£RLO  eft  une  Seigneurie  fort  éten-nicslo. 
due  qui  appartient  à  la  Famille  de  Grèvent 
broek^  &  qui  a  un  Tribunal  compofé  du 
Drouard  &  de  fept  Ecbevins.   11  s'y  tient 
deux  marchex  par  an ,  le  deuxième  Mardi 
du  Carême  &  le  Mardi  avant  la  Ste.  Cate* 
rine.    Le  Seigneur  y  a  un  beau  Château, 
&  il  y  a  une  Èglife  Réformée ,  dont  le  Mî* 
niftrc  va  aulli  prêcher  à  Sûpbout.    Il  y  a 
encore  un  Hôpital  pour  douze  Vieillards, 
fondé  &  doté  au  mois  de  Septembre  15*31  , 
par  le  -CztdixuLï'GMUlMmê  d^Èmcievoart  j 
lîf  de  ce  lieu-là;  &c  cette  fondation  fut 
confirmée  par  une  Bi^Ue  du  Pape  CU* 
men$  VII.  * 

AsTEN  eft  auffi  une  Seigneurie  aifex 
.  étendue ,  dans  laquelle  eft  compris  le  Vil- 
lage d'Ommel^  &  qui  a  un  Tribunal  com- 
pofé d'un  Droilard  6c  de  fept  Echevins.  Il 
s*y  tient  trois  marchez  par  an  ^  le  premier 

Mardi 

*  Yoyez  cette  Bulle  (tans  la  Dffciiptipa  dc  Soif-lc-Doc 
i  PME  Oudaétveiif  Chap.  IV.  Tag*  lU    '  ^  ' 
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Mardi  avant  la  St.  Mathieu^  le  deuxîc 
Mardi  avant  la  St.  Servais  ^  &  le  troîfièm 
Mardi  arant  la  St.  Martin.  Le  Seigneur 
y  poflede  un  beau  Château  ,  &  il  y  a  une 
H^W^^  Reformée  ^  dont  le  Miniftre  va  aulîî 
prêcher  à  OwmeL  Cette  Seigneurie  a  ap^ 
partenu  autrefois  à  la  Famille  de  Becke^^  y 
cnfuite  à  celle  de  Fertaing  ^  puis  à  celle  de 
Baxen^  enfin  à  celle  de  Brederode.  Elle 
eft  aujourdhui  pofledée  par  la  Famille  de 

Doerne. 

SoMEREN  <toît  autrefois  un  Bourg  très 
confiderabîe.  Il  y  avoit  trente  rues ,  &  Von 
y  comptoît  jufqu'à  dix  mille  Habitans;  & 
quoique  la  Guerre  y  ait  caufé  de  grands 
ravages,  ce  Lieu  ne  laifle  pas  d'être  enco- 
re un  des  plus  grands  Bourgs  du  Quartier 
de  Peelland.    Il  y  a  environ  huit  cens  mai- 
fons  de  PaVfans ,  outre  celles  des  Boutî-  ' 
quîers ,  des  Artifans  &  d'autres  qui  ne  s'oc-  " 
cupent  point  à  l'agriculture.  Il  y  a  un  Tri- 
bunal de  fept  Echevins ,  &  une  Eglife  Re- 
formée^ dont  le  Miniftre  fert  auffi  celle  de 
Lier  op. 

Heeze  Leefide  îoxmtiM  une  Seigneu- 
rie &  un  Tribunal ,  compofé  du  DrolFard  ^ 
de  quatre  Echevins  de  Heeze  &  trois  de 
Leerîde.  Cette  Seigneurie  eft  d'une  aflez 
grande  étendue,  &  appartient  à  la  Famille 
de  Snoeckart  de  Schauivburch.  Il  y  a  un 
très  beau  Château.  Les  deux  Eglifes 
Reformées  de  ces  Villages  font  deflcrvîes  par 
un  Miniftre.  . 

G  F  LD  R  o  r  ou  Geldorp ,  eft  un  Bourg 
confiderabîe,  fitué  fur  la  Rivière  de  Dom- 
^mel  '^&i  une  Seigneurie  qui  a  haute,  moyen- 
ne 
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|jic&  baiTe  Juftîcc,  &  qui  appartient  depuis 

f^ifott  long  tems  à  la  Maifon  de  Hornes,  En* 
l^tËb  autres  prérogatives,  ]e  Seigneur  jouit 
I  4e  la  moitié  des  dîmes  dont  Pautre  moitié 
I  appartient  aux  Etats  Généraux,  de  cert;ii-. 
!  aes  redevances  fur  ]es  maîfons  &  iur  les 
I  fimds  de  terre^  &  d'tane  acctfe ,  oh  impôt 
fur  la  bîerrc.    Il  a  auffi  un  certain  droit 
fiir  les  chevaux  &  les  beliiaux  qui  fe  ven« 
dent  les  jours  de  marcbé,  &  fur  toutes 
fortes  de  voitures  qui  paffeiit  fur  fes  ter- 
res.   Il  tire  un  droit  des  los  &  ventes  des 
terres  &  maifon  s  &  de  tous  les  baux ,  &  le 
I  poids  public^  lui  appartient.    Il  hérite  des 
biens  des  Bâtards  ,  des  Domeftiques  qui 
n'ont  point  d'Héritiers,  &  toutes  les  amen- 
des &  eonfifcatîons  font  pour  luî.  Les 
cflains  d^abeilles  &  les  beftiaux  égarez, 
qui  ne  font  point  reclameï ,  lui  appariien* 
nent ,  de  même  que  les  garennes ,  la  chaf- 
fe  &   la   pêche.    Il  polFède  un  moulin 
banal  fur  la  Rivière  de  Dùmmel ,  &  fon 
Château  eft  grand  &  fart  ancien.    Il  a 
anfli  le  droit  de  patronage  pour  la  nomi- 
nation du  Minière  4e  TEglife /J^c^m/^ , 
&  enfin  toutes  les  "Charges  font  à  fa  difpo- 
fition.   Cette  Seî^^neurie  eft  un  Fief  mou- 
vant du  Comté  de  Zutphen.   La  Régence 
eft  compofée  d*un  Droifard  y  d'un  Eche- 
-vîn  Préfident  &  de  fix  autres  Echevins, 
de  deux  Bourguemaitres ,  de  deux  f^orfiers  - 
&  d*un  Secrétaire  5  outre  THuiffier  ex- 
ploitant.   Tons  ces  Emplois  font  à  la 
difpolicion  du  Seigneur.    Les  jugemens 
de  ce  Tribunal  font  fujets  à  l*appel  aux 
Echevins  de  Bvss*  h-Duù  ^  mais  il  n'ell 
iTom*  IL  G  point 


Digitized  by  Google 


îr^é      Du    QuAiixi£R  I 

.    '      point  oblige  d'envoyer  de  Diputez  à  1*  Aj 
lemblée  générale  du  Quaitier.  Il  Xe  .  ^ii^ 
à  GeUrop  quatre  marchez  tous  Icsan», 
premier  Mardi  après  le  premier  Dlman^ 
cbc  qui  précède  la  Chandeleur  ,  le^ 
cond  Mardi  ^après  le  troffîème  Diraan 
qui  fuit  Pâques,  le  troifième  Mardi  après 
le  Dimanche  qui  précedô*  la  St.  Jean  ^  A 
le  quatrième  Mardi  après  le  Dimauelli 
qui  précède  la  Ss.  Bavon.    Il  y  avoir  an  m 
autrefois  un  marché  .lous  Les  Vendredis^' 
mais  ^1  ne  (è  dent  plus  il  régulièrement:^ 
depuis  que  les  Guerres  &  la  Pefte  ont  fort 
dépeuplé  ce  Bourg.    Cependant ,  il  y  a 
encore  un  *grand  nombre  de  Manufaâii«- 
riers  en  draps  &  autres  étoffes  de  laîne^ 
dont  quelques-uns  entretiennent  jufqu'à 
cent  cinquante  &  deux  cens  Opvriers. 
L'Eglîfe  cft  affeî',  grande  &  fert  anr  Réfmr^ 
mez  dont  le  Mîniftre  va  aulïî  précker  à 
JtUly  mais  le  clocher  fut  renverf4eni627 
par  un  ouragan,  dont  environ  trois  cens 
perfonncs  furent  tuées  ou  blefTées.    Il  y 
a  dans  ce  lieu  deux  Compagnies,  ouQon* 
'   frairies  de  Bourgeois  &  de  Paifans  ,  qui 
ont  quelques  privilèges^  qui  fe  divertif- 
fent  certains  jours  de  Tannée,  &  qui  s'cx* 
èrcent  à  tirer  à  Toifeau^   Ces  Compagnies 
font  obligées  de  prendre  les  armes  en  cas 
de  befoin,  &  au  premier  con^mandemeiK 
du  Seigneur  ou  de  fon  Drolfard» 
Baronîc  Baronîe  de  Cranendonck  comprend , 

de  cra-    outre  ce  Village  où  il  y  a  un'ançien  Qiâ- 
«cndon^l^  tean  ,  ceux  de  Maerheeze ,  Soerendonck  & 
BftdeL   Cette  Baronie  eft  de  la  fuccef- 
ilo^  de  CnillaHim  IIL  Koi  de  la  Cran^ 
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4le'Br€ia^ne^ôc  foas  !c  Gouvernement  d'uni  ' 

DrolTard  ,  nommé  prdfeutcment  par  le 
Goofeîl  des  Domaines  à  la  Haye.  Maer* 
beeze  ^  Soerendonek  &  un  autre  Villa^ 
^  qu'on  nomnie  Gajfel  forment  un  Tribu* 
nal  de  fept  Echevîns ,  dont  trois  font  de  ! 
Maerheeze  ,  trois  de  Soerendonck  &  un  de  ' 

GafieL   Le  Village  de  Budil,  qui  cft  fur 

les  Frontières  du  PaVs  de  Liège  ,  a  fou 
Tribunal  particulier  ,  d'où  il  y  a  appel 
à  Aix-U^chapelle ,  &  il  s'y  tient  quatre 
marchez  par  an,  le  premier  Lundi  après 
la  St,  Servais^  le  fécond  Lundi  après  l'An- 
nonciation, le  troifième  Lundi  après  la 
;  St.  Bavon ,  &  le  quatrième  Lundi  après 
I   la  Ste.  Cutherine.   Ce  Village  abonde  en 
!    petits  Merciers  qui  courent  le  Païs.  Il 
y  a  une  Eglife  Réformée  dont  le  Miniftre. 
va  prêcher  à  Gafiel,   Il  n'y  a  auffi  qu'un 
Miniftre  pour  les  Villages  de  Macrbeez/e  & 

Qeu^lk  i  elt  une  Seigneurie  fouveraine 
&  une  Commanderie  qui  appartient  à 
VOràtt'Teutoniqne.    Il  y  a  eu  ci-devant 

de  grandes  conteftations  fur  cette  Souvg- 
rainetc  entre  le  Grand  Maitre  de  cet  Oi^ 
\   dre  &  les  Etats  Généraux  ;  mais  cette 
j    dîfpute  fut  enfin  terminée  le  8.  Juin  ï66z 
.par  l'Accord  qui  fe  fit  à  cette  occafion. 
Leurs  Hautes  PuiiFances  cédèrent  pour 
toujours  aux  Chevaliers  de  l'Ordre  T^nr/a* 
nique  la  Soaveraînetc  &  Commanderie  de 
Gèmert  en  toute  propriété,  moyennant  la 
£3mme  de  quarante  mille  florins  ,  une 
rfbis  payée  en  trois  termes:  A  condition 
"       '        G  2  '  feu* 
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feulement  que  les  4^at^tans  de  Gemert 
rcfter oient  fujets  à  l^appel  &  au  droit  3è 

fommation  du  Tribunal  des  Echevins  de 
'  Bois-le-Duc y  en  fécond  lieu,  que  le  Com- 
xmndeur  de  Gemert  y  permettroit  le  libre 
exercice  de  la  Religion  Réformée^  &  qu'aux 
<}épens  d€  l'Ordre  T'cntonique  ,  il  feroit 
h%xS!c  u{i€  Chapelle  pour  le  Culte  public 
de  cette  Religion,  une  maîlbn  convena-- 
ble  pour  le  Minîftre,  &  une  autre  pour  le 
Leûeur  &  Maître  d'école,  à  la  fatisfac- 
tion  de  Leurs  Hautes  FuiÛances.  A  con- 
dition auffi  ,  que  le  Droit  de  patronage  fur 
cette   Eglife  Réformée  appai-tiendroit  aux 


préfenter  dans  le  terme  de  deux  mois  un 
Miniftre  reconnu  capable  par  Ifi  Clalïc  du 
Quartier  d'exercer  un  tel  Emploi,. &  ap- 
prouvé enfuite  par  Leurs  Hautes  Puîf- 
fances  qui  s^engagoient  à  fournir  à  l'en- 
tretien du  Mînîftrc  &  de  fa  maifon.  Une 
autre  condition  étoît  ,  que  l'Ordre  Teuto- 
nique  n'érigeroît  ni  ne  fouffriroit  aucua 
Couvent  de  Moines  ou  de  Relfgieufes  dans 
toute  retendue  de  cette  Seîgneurîc  ,  & 
qtt^on  ne  feroît  aucunes  vexations  à  ceux 
de  4a  Religion  Réformée  ^  qui  en  faifoieot 
^uellement  profeflion,  ou  qui  l'embraf^ 
feroient  à  l'avenir.  *  11  fe  tient  à  Gemert 
deux  marchet  tous  les  ans,  l'un  le  Lundi 
avant  la  &t.  Marc  ,  &  Ilutre  le  Lundi 
avant  la  St*  MaPhieu^  Il  y  a  un  Tribund 


*  yoyçz  cet  Accord  dans  la  Defciiption  de  U 


Chevaliers   de  l'Ordre 


de 
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de  Itpt  Echevins,  dont  il  y  a  appel  à  ce- 
lui de  Bois'Ie-Duc ^  comme  je  viens  de  le 
dire.  Lanckvelt  eft  un  petit  Village  qui  rele- 
vé de  la  Seigneurie  de  Gemert^  &  où  il  y 
a  ua  Château  qui  appartient  a  une  Fa- 
mille noble  du"  même  nom  ,  &'  qui  a  le 
droit  de  chaffc  &  quelques  autres  privi^ 
lèges. 


\ 

I 


I 


C  HAPITR  E  VIII,. 
Du  ^uêtim  de  Matjland» 

situation  ^îrtjhî'^^^E  Quartier  de  Maejland,  c'eft  à 
*  ^         dire  Païs  de  la  M^ufe  ^  eft  aiu/î 
Quartier   tii?  ^   pj^  nommé  du  fa  fiiuation  fiir  cette 
éicadue.  ^         ^  Rivière  qui   Tînonde.  prefqire 
^^^?t»^$  tous  les  ans.   Ce  Quartier  eft 
borné  au  No.(d  par  XzMeufe  &  par  le  Com- 
té de  Meghen ,  i  rOrient  par  la  SaignecHrie 
de  Raveftein  y  au  Midi  par  le  Pecllajti^  & 
à  rOccideat  par  VOûJiervjyk.   Il  a  enviroa 
cinq  lieues  de  longueur  du  Nord  au  Midi^ 
&  trois  de  largeur  du  Levant  au  Couchant. 
Crammétye  prétend  que  ce  Païs  étoit  autre- 
fois un  Duché ,  &  un  appanagedes  Qadets 
des  Ducs  de  Lotbitr ,  fondé  peutétre  fat 
ce  qu'il  a  pour  armes  un  bœuf  de  gueules 
aux  cornes  d'or  dans  un  champ  de  fable  ^ 
avec  un  couronne  ducale,  ornée  de  divers 
'  plumages  qui  marquent  la  dignité  ancien- 
ne de  ce  Pais.    Il  eft  rempli  d'excellens 
pâturages  ^&  comprend  dix-fept  Bourgs  ov 
Villages* 

Osfc         Os  eft  le  Bourg  capital,  où  fe  tiennent 
Htelch.    les  Aflemblées  du  Quartier*  Jeanne  Du- 
chefTe  de  Brabant  donna  la  permiffion  en. 
j   1399  aux  Habitans  de  ce  Lieu  de  l'entourer 
de  .murailles  &  de  foflez,  pour  ks  garan- 
tiir  des  courfes  des  GueUrM  qui  peu  de 

tems 
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ems  après  renvcrfèrent  ces  murailles.  Ce- 
fi|^aat ,  il  ea  refte  encore  queloues  mo- 
■Émens ,  entre  autres  les  tours  des  deux 
portes  ,  l'une  fur  le  chemin  à^Bm-U-Duc ^ 
&  Tauire  lur  celui  de  Grave.    La  même 
Princefîe  \tm  accorda  aufli  lé  privilège  d'a- 
voir un  marche  toutes  les  femaines,  &  deux 
autres  par  an  ^  l'un  la  veille  de  la  1  (;te- 
Dieu  y  &  l'autre  la  veille  de  la  S$.  Michtl; 
CCS  deux  marchez  font  fameux  par  le  grand 
nombre  de  chevaux  qui  s'y  trouvent.  El- 
le Y  érigea  en  même  teois  un  Tribunal  de 
ftpt  £chevin3  &  aatantde  Jureï  ,  avec  le 
droit  de  foinmatîon  dans  tout  le  Quartier 
de  Maejlatul^  ôc  autres  privilèges  pour  les 
Habrtans ,  particaHèrement  pour  les  Ma* 
'  nufaclurîers  en  laine.    Il  y  a  une  aflfc^ 
belle  Eglife^  occupée  par  les  Réformez^  & 
dont  le  Minillre  fert  auffi  celle  dt  He^cb. 
Les  Bourgeois  ou  les  Païfans  forment  qua- 
tre Confrairies  ou  Coippagnîcs.    Heefch  a 
fon  Tribunal  particalkr,  conipofé  de  Icpc 
£chevms. 

Berlicum  eft  un  grand  Village,  fi^^^^ Bcxlinim* 
fiir  la  Rivière  4?^^,  &  une  Seigneurie  qui 
appartient  à  la  Famille  de  Le  Liu  de  iVil^ 
Um.  Il  y  a  un  Tribunal  de  fépt  Echevins , 
&  un  moulin  banal  fur  la  Rivière,  &  Ton 
▼oit  aux  environs  plufieurs  Châveaux  ou 
Maîfons  de  Gentilshommes,  ht  Mioiftre 
de  TEglife  Reformée  fert  en  même, tenu  ce> 
ks  dé  Middeirode  &  de  Kaatboven. 

HeesWyck  eft  un  fort  beau  Village,  &Heer. 

une  Seigneurie  qui  a  un  Tribunal ,  compo-  wyck, 
fç^de  fept  Echevins.   Le  Château  du  Sei- 
gneur câ:  fort  grand  &  fupe]:be.'n  y  aune 

G  4  '  Eglîfc 
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EgViCQ  Reform/e ^  dont  le  Minilhc 
prêcher  à  Dimer. 

Diûicr.        DiNTER  eil  un  autre  beau  Village  , 

une  Seigneurie,  où  il  y  a  un  Tribuiîal  àc^^ 
fcpt  £chevin$*   C'eft  dans,  ce  Lîeii  qt^^efl^  1 
lié  Edmond  Dinterus  qui  a  été  Secnet^ai re  de 
quatre  Ducs  de  Brabant  y  Antoine^   'yean  ^ 
'    Philippe  ài  Philippe  U  Bon.    Ces  dcujc  Sei- 
gneuries de  Heesvjyek  èc  de  Dinter  ont  an- 
cîennemcnt  appartenu  aux  Comtes  d'^OoJî^ 
Frife ,  enfuite  aux  Serclas  Comtes  de  TsÛy  ^ 
&  font  aujourdhui  poflèdées  par  M./^isr^fr 
Jloeven.    Bernbefca  dépend   en  partie  de 
JJecfwyck^  &  en  partie  de  Dinier. 

rmpclSc     £mp£L  &  Meerwyck  forment  une  Sei^ 

w^aT  *  gï^curtc  &  un  Tribunal  de  fept  EcheWn^. 
^  *     Cette  Seigneurie  a  appartenu  autrefois  à 
l'Abbaye  de  Cri/pin ,  doift  les  Moine»  Ja 
tranfportèrent  au  Comte  àt  Mtghen  ^  en» 
échange  de  quelques-autres  terres  ;  enfuîte 
elle  tomba  à  la  Maifon  à^Àremiergj  &  eft- 
sujourdhut  poifedée  par  la  Famille  de /r^^/*- 
Le  VlWa^ç  d^E'rnpel  a  perdu  beaucoup  de 
fou  terreinpar  les  débordemens  de  HÀÎeu'' 
fe\  qui  ont  même  emporté  TEglife,  à  la^ 
place  de  laquelle  on  en  a  bâti  une  autre 
^  dont  les  Réformez  font  en  pofleflion ,  & 
qui  eft  deiferviepar  le  Miniftre  de  Rofmalem'. 
Il  y  a  encore  quelques  reftes  d'un  ancien 
Château  qu'on  croit  avoir  été  bâti  par 
les  Romains.  * 

Rarmiitii  Village  de  Rosmalen  forme  un  Trî- 

bunaly  compofé  de  fept  Echevins* 

*  Voyez  Ottdenhiven  dans  (à  Dc(aipU0A4c  la.  idaiciCvilc^ 
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fsTiEULAND  eft  une  Seigneurie  qui  ap*  ^%b|h 
partîeat  à  la  Famille  àtSpcelmofêi  il  y  a  un 
Château. 

Il  y  a  à  Alem  un  Tribunal  de  feptEche-  ai 
vins,  &  c'eft  une  Seigneurie  qui  appartient  Miicn. 
à  r Abbaye  de  Ste.  Truye.  Il  y  a  un  pareil 
nombre-  d'Echevin^  à  Matem^^  avec  trois*' 
Sous-Echevins.  Jats' Réformez      ces  deux 
Villages  n'ont  qu'un  feul  MiniftfC^ 

GfiFFEN  a  fon  Tribunal  partîcuKef ,  Gcftm 
compofé  d'uii  Bailli,  de  fépt  Ëchevin^;& 
d'un  Secrétaire,  tous  à  la  ;iominatioa  du 
Seigneur.  G'ell  une  Seigneurie  qui  a  le 
éroît  du  vol  de  la  perdrix^  qui  appartc- 
noit  autrefois  à  fa  Famille  de  yiadrackem^ 
&  qui  ell  aujourdhui  polTcdée  par  M.  Cra- 
nter. Le  Miniftre  des  Reformez  de  ce  Vil- 
lage va  aui&  prêcher  à  Nûmiaffd. 

Berchem  ,  fitué  fur  une  petite  Rivière ,  Berc^ei 
a  un  Tribunal  de  fept  Echevins ,  de  même  &  Nci 

Nejielrode.   Il  n'y  a-  qtt*ua  Miniftre 
pour  les  Réformez  de  ces  deux  Villages.  • 

LiTH  &  LHb^OyeH  font  deux  Villages  L;th& 
voifins ,  qui  ont  chacun  un  Tribunal  deftpt 
Echevins ,  &      feul  Miniftre  pour  lesiS/^  Oyco.- 
fmnez*   Lith  eft  une  Seig.Qeurk  qui  appar** 
tient  au  Chapitre  à^St.  ïnami^rt  a  Liège.  • 

Kessel  a  fon  Tribunal  de  fept  Eche-  Reflet 
vins  )  &  c'eft  une  Seigneurie  qui  appartient 
à  la  Matfon  de  Homes.  Il  y  a  une  Egiiie  * 
Réformée.    On  prétend  que  ce  Village  a 
.^onné  ion  nom  à-  l'ancienne  Famille  de 

IL  y  a- un  Tributtarde  fept  Echeyias.â  ^^^ç^ 
Heefch,  où  le  MiiiiÛre  à' Os  vient  prêcher 
mi^  Réforme 
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Gewakde  eft  un  Village  ûMé    fbr  l^b^ 
Meufe^  près  de  TEclufe  bleue ,  où  il  ,7  41 

un  Tribunal  de  fept  Echevins  ;  &  c'e/tj'p^ 
ce  Village,  que  nous  finîflbns  la  delcrfp-'| 
tiQQ  da  Quartier  de  Maejland  &  celle  de*^ 
toute  la  Mairie  de  Boisée-Duc. 
$a  terroir    Toute  la  Mairie  de  Bois  le-Duc  c/î  Tfft 
Niai*  d  ^^"^^'^  lablonneux  &  naturellemeat  iléri- 
Boulc-*       excepté  quelques  Villages,  lîtae2  dans 
]e  voîfinage  de  la  Meufe.    Le  refte  ne  pro- 
duit rien,  qu'à  force  d*un  travail  conti- 
nuel desHabitans  qui  font  à  la  vérité  moins 
laborieux  que  les  Allemans  ^  maïs  plusaiîî- 
dus  à  leur  travail,  depuis  la  pointe  du  jour 
jufqu'à  U  nuit.    \\  ne  faut  jamais  laiiier 
yepofer  un  champ ,  autrement  il  feroit  coa- 
Tcrt  de  bruyère,  comme  la  plus  grande 
partie  de  ce  Païs  Tétoit  originairement* 
On  laboure  &  Tonfeme  un  champ  tous  les 
ans,  &  quelquefois  même  deux  fois  en  un 
été;  mais  il  faut  le  fumer,  fi  Ton  en  veut 
avoir  du  prolît.   Aufli  perfonue  n'entre*» 
prend  le  labourage,  qu*irne/foît  en  état 
*  d'engrainer  fes  terres;  ce  qui  eft  affex  dif- 
ficile, parceque  le  fumier  y  eft  rare  &mat« 
gre.   Les  prairies  même  produtroient  peu 
; .       tri'hcrbe,  fi  on  ne  les  fumoît  de  tems  en 
,  rems;  îl  en  faut  excepter  celles  qui  font 
'  '       ituée»  près  des  Rivières,  &  qui  font  inon-  I 
^ées  en  Hiver  ;  encore  le  foin  ne  vaut-il 
.  pas  grand  chofe.    Cependant  ,  il  eft  à  re- 
marquer que  quand  une  4erre  a  été  .bien 
éngraiifée^tout  ce  qu^el  le  produit  eftmeîl- 
\     leur  ,  que  ce  qui  fe  recueille  dans  les  Païs 
-    gras»   Tous  les  légumes  y  font  excellens^ 
4c  feigle    Mt  4e  lâeiUear  J>wi  ^^4iUeurs^ 
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^  le  farazin  y*  eft  fort  bon.  Ces  deux  for* 

tés  de  grains  font  la  principale  récolte  ;  îl 
y  croit  peu  de  froment  &  d'orge ,  mais  af- 
iei  d'avoine  &  de  lin.  La  volaille  ^  les 
pigeons ,  les  moutons  &  furtout  le  gibier 
ibnt  d'un  gout  délicieux,,  de  même  que 
les  fruits  des  arbres.  L'air  eft  fort  faia» 
&  l'on  y  vît  fort  long  tems.  - 

Les  Habitans  ne  font  pas  moins  propres  du  i 
à  ia  Citterre,  qu'à  T Agriculture.   Mais  ,  ^«^ 
eomme  la  Mairie  eft  d'une  gramle  étendae,  ***** 
&  entrecoupée  de vaftes  bruyères  favorables 
aux  Voleurs,  Ton  y  en  voit  beaucoup 
plQS ,  que  dans  les  autres  Pats  de  la  Gé* 
neralité.    La  profeflion  de  Voleur  eft  la 
rcflburce  ordinaire  des  Païfans  ^ui  fe  laf- 
ieni  de  cultiver  une  terre  ingrate  ;  quoi* 
qu^OB  en  fafle  une  juftice  ^très  fcvère  â 
Boij'le-Duc.    Aurefte,  tous  lés  Habitans 
font  fort  enclins  à  la  obaiTe  &  à  la  jfauconne«* 
tie  ;  6c  c'eft  auffi  de  ce  Pais^là  qu0  yien* 
nent  les  Fauconniers  dont^prefque  toùsiçf 
l^jiûQ^  de  VEuropi  fe  &rvem. 
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Gouverjiemènt  eivtl  eccîejtaftiqu^ 
49  la  Mairie  de  Bm-k-Duc. 

t 

?aiii?'*"'^^®®5)E  Grand  Bailli  de  Bois^^Duê 
V\  r-  0  «crce  la  haute  Juilicc  dans 
^  *^  toute  l'étendue  de  la  Mairie^ 
(S2)CS^  excepté  dans   les  Seigneurie». 

^  qui  jouifTent  de  ce  droit,  &  qui 
ibrit  en  aflcz  grand  nombre.  Il  connoît  de  • 
routes^  Ijes  afîaîres  criminelles,  arbitraires* 
.     &xafuelUs,  &  les  fait  juger  par  les  £chc- 

fioîi    des   Baillis  paniculîers   des  , quatre* 
Qaartkrs,-fiùvant  une  fentence  dû  Cou*» 
fe^tdc  Brakémt  ^  Brvxellfs  du  14,  Noveîn^ 
"     br^^i623;  mais  il  n*a  »rîeji  à  dire  dans  les- 
;  affaires  cfvîles  &  politiques,  qui  font  uni-  ' 
quemcnt  du  rellort  de  ces  Bail  lis.    Il  a- 
.    r  a^fïî  le  droit  de  convoquer  à  Bois-U-Due. 
TAftemblée  générale des-quatre  Quartiers, . 
lorfqu'il  s'agît  d'affaires  qui  concernent 
^ute  la  Mairie.   Les  Baillis  particuliers^ 
avqîent  voulu  -litr  difputer  ce  droit  ,,  mais. 
.  ;  \    les  Etats  Génerau»ie  lui  confirmèrent  par 
,^  .  une  Réfolutîondu  20v Mai  1634,  &  par  une 
:  >  autre  du  19.  Février  1639.  Un  autre  droite 
.  ■        ^qu'il  a^à  l'exclufion  dcsBaiHîsptrtkulicrs,. 

c'éft  qu'aucun  Prêtre   Catholique- Romain 

^  £eut  «Mcaj^lk.  4aa5  la  Mairie,  ^fans  fon.^ 
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mftobatiim^  fuivant  ane  Reiblution  4e 
jb^ors  Hautes  PailTaaces  du  ly.  Novem* 
1  bre  1726. 

I     C  H  A  Q  u  R  Quartier  a  fon  Sdottt  ^  ou  ©es  BaiP 
Baiili  particulier ,  qui  eA  le  Chef  du  Gou-  Us  des 
Ternement  politique.    Il  eft^  exclu  de  laQH«ni«^ 
haute  Jurifdîâiooj  mais  il  connoit  de  coo»» 
les  les  aifaires^civiies  ^  &  profite  de  toutes 
les  amendes  pécuniaires  que  payent  ceux 
qtrî   contreviennent   aux  ordonnances  & 
aux  reglcmens  de  i^iitat  ;  &  outre  ces 
amendés  ,  il  a  cinq^eens  flcnrins  d'appointé-» 

îîicns  par  an.  '  Il  établit  &  change  les 
Bourguemaitresv  les  Echevins  &  les  Offi- 
ciers des  1  ribunaux  des  Villages*  de  fon 
reflbrt,  excepté  ceux  des  Lieux  qui  ont 
leurs  Seigneurs  particuliers.    JI  publie  & 
fait  afficher  les  Ordonnances-  de»  £tat^ 
Généraux  &  du  Confeîl  d'Etat.   C'eft  le 
Bailli  qui  convoque  rAflemblée  générale 
du  Quartier  ,  compofée  des  Députez  de 
sous  les  Bourgs«&  Villages  de  fon  reflbrt, 
&  de  toutes  les  Seigneuries.    I]  s'en  tient 
une  ordinaire  tous  les  ans,  dans  laquclle- 
OQ  traite  de  tout  ce  qui  concerne  Tinteréi 
conHnim  du  Qnartier,  &  bàceuxc|nifon& 
chargez  de  l'adminiftration  des  deniers  pu* 
biicsen  doivent  rendre  compte.  Il  ne  peur 
convoquer  d'autres  AiFemblées  extraordi^ 
naires ,  à  moins  qu'il  ne  s'agille  de  quel- 
ques affaires  importantes  ,  dont  il  doiti 
même  donner  connoii&nce  an  Gonfeil  d'E- 
tat. On  ne  peut  délibérer  dans  une  Af- 
fcmblée  ordinaire  ou  extraordinaire,  que 
fioC}  les  .points  eoutenus^  dàfus  les  lettres  ile' 

G  7  con» 
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•  convocation  ,  que  le  Baîlli  eft  obligé  d'en* 
voyer  à  tous  les  Membres  du  Quartier 
quinie  jours  avant  celui  de  l'Aflemblée, 
•  •  &  dont  il  doit  envoyer  auffi  une  copie  au 
Confeil  d*Etat  ,  auflî-bîen  qu'aux  Rece- 
'  veurs  de  l'Etat  établis  dans  ce  Quartier* 
Le  Bailli  iiHi  point  de  voix  dans  l'AlTeiii- 
blée,  &  ne  peut  même  y  dire  fon  avis, 
fans  en  être  requis  ;  îl  propofe  feulement 
les  points  fur  iefquels  TAlIembléc  ell  cor* 
.  iroquée ,  &  enfoite  il  forme  la  conclulSoii 
à  la  pluralité  des  voix;  mais  lorfqU'il  s'a-  * 
gît  d'impoiitions ,  il  faut  les  trois  quarts 
«les  voix  des  Membres ,  pour  former  une 
concluiion.  Quand  il  s*agit  de  délibérer 
fur  la  conduite  du  Bailli,  il  eft  obligé  de 
fe  retirer.  Gomme  il  furvient  de  tems  en 
tems  des  affaires  qui  ne  font  pas  aifez  im- 
portantes ,  pour  convoquer  l'Aifemblée, 
mais  qui  ne  peuvent  être  renvoyées  à  TAf- 
femblée  ordinaire,  fans  caufer  du  préju- 
dice au  Quartier,  il  y  a  trois  Députex  des^ 
Villages ,  &  troisdes  Seigneuries ,  qui  ex- 
pédient ces  affaires  avec  le  Bailli.  Cepen- 
dant, ils  ne  peuvent  difpofer  d^unefomme 
au  deiTos  de  cinquante  florins*  Ces  irx 
Députez  qui  doivent  être  de  la  Religion 
Réformée  ,  &  des  principaux  Habitans  du 
Fais ,  font  obligez  de  s'allembler  ,  toutes 
les  fois  quMls  en  font  requis  par  le  Bailli; 
&  ils  font  changez  tous  les  trois  ans4  Ils 
doivent  remettre  à  la  première  Affemblée 
du  Quartier  un  rapport  par  écrit  de  tout 
ce  qu'ils  ont  fait,  k  ce  ^rapport  doit  être 
figné  par  le  Bailli  &  par  les  fix  Députez* 

TQtttc 

*  m 


Digitized  by  Google 


DE    VA    MaI  &  I  £.  159 

Toute  ordonnance  pour  le  payement  d'une 
fomme,  grande  ou  petite,  doît  êtrefignéc 
par  le  Bailli  &  par  trois  de  ces  Députez» 
Lorfqae  Tititerét  du  Quairtier  demande 
d'envoyer  une  Dépuration  quelque  part, 
elle  eft  compofée  du  Bailli,  d'un  Député 
des  Villages  de  r£tat ,  &  d'un  autre  des 
Sièigneurîes.   Pendant  tout  le  tems  qu'ils 
font  abfcns,  le  Baillî  a  quatre  florins  par 
jour ,  &  les  deux  Députez  deux  florins  cha- 
cun y  outre  les  fraix  des  voitures ,  ét  ils  font 
rapport  de  leurs  négockitfons  à  laprochaw 
•  ne   Affcmblée.    Chaque   Quartier  a  foa 
Greffier  dont  la  fondion  eft  d'écrire  tou- 
tes les  réfolutions  de  rAifemblée,  &  d'en 
tenir  un  regîtrc.  * 

Il  y  a  dans  chaque  Quartier  divers  Re- rcccw 
ceveurs  pour  la  levée  du  l^erpondtnj^  ou  lavcmsôcc 
Taille ,  pour  les  fiiens  ecclefiaftiques  & 
autres  revenus  de  la  Généralité ,  qui  doi- 
vent rendre  compte  de  leur  adminiltratioa 
au  Receveur  Général  de  la  République  à 
H  H^t.   A  l'égard  des  dimes^  des  accî* 
fes  &  autres  impôts,  tant  dans  la  Ville  ^ 
<fé  Bois'le-Dîic  que  dans  les  quatre  Quar- 
tiers de  la  Mairie  y  le  Confeiid'Ëtat  y  en- 
voyé des  .Députez  tous  les  ans  ^  pour  don- 
ner les  dimes  &  les  accifes  en  ferme  à 
ceux  qui  en  offre  le  plus.    Les  dîmes  ne» 
s'amodient  que  pour  un  an ,  mais  les  ac- 
ctfes  &  autres  impôts  s'âfierment  pour  deuiD 

Ott 
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eu  trois  années,  i  condition d*en  payer ^f^i 

nioiuant  tous]  les  trois  mois  aux  Récev^ 
prépofex  pour  cela.    Toutes  les  fufdf 
Charges  de  Grand  Bailli ,  de  Baillis  c 
Quartiers,. des  Receveurs,  des  Sccrerafreci  - 
&  autres  font  conférées  par  îes  Etats  G<S^  • 
neraux^r  ou  par  4e  Cçnfeil  d'Etat ,  fui vai^lr- 
là  répartition  qni  en  a  été  faite  entre  c^-^ 
deux  Collèges,  f    L'Amirauté  de  Rotter^ 
éUm  a  dans  le  Quartier  de  Petllaud  un  Re- 
ceveur &  on Controlknr  kBmdel^^n  Coxor^ 
mis  Colleâeur  &  un  Commis  Controlleoc^ 
à  HelmoTJt  \  dans  le  Quartier  de  Kempen^ 
land  un  Receveur  &  im^  CouiroUeur  à- 
Eymdbavin^  un  Receveur  &  un  Controlleuir 
à  Bladely  &  un  Receveur  &  un  Controlleur 
à  Loemcl;  dans  le  Quartier  dWo/ierwyk  un 
Receveur  &  un  Controlleur  à  7/i!&mr^,ua 
Commis  Golleâeur  &  un  Commis  Cou* 

troUeur  à  Walwyh 
PciSd*      Les  Seigneuries  <|ui  ontlahaute  Juilice 
fMuics;  ne  dépendent  en'  aucune  manière  ni  da 
Grand  Bailli  pour  les  caufes  criminelles, 
^     ni  des  Baillis  des  Quartiers  pour  les  aftai* 
res^civiles.   Dans  les  premières  leurs  Tri-  - 
bunaux  jugent  fouverainemenr  &:fans  ap<» 
pel ,  mais  dans  les  autres  leurs  jugemens 
font  fujetsà  Tï^pel  aux  Echcvins  de£9i> 

U-I>H€. 

DuGott-     Dans  la  Ville  ou  dans  la  Mairie  de  " 
fcrncmciit  Uq$s-U-Dhc  •  11  Y  a  foixaute  Minières  ou 

.  '  Pafteurs 

« 
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JPjifteurs  pour  les  Eglifes  Réformées^  dont 

ïa  plupart  en  ont  deux  ou  trois  à  deffervir^ 
&  dont  il  y  en  a  cinq  dans  la  Ville  capi- 
tale, comme  nous  l'avons  dît.  Tous  ces 
Minîftres  font  partagez  en  deux  Clafles  , 
la  première  eft  celle  de  Bois-Ie-Duc  ^  qui 
comprend  les  Quartiers  àWoJierwyk  &  de  _ 
lUaesland  ^  ài^vÀ  tO,  compofée  de  vingt-neuf 
Mîbiftres  ;  la  féconde  eft  celle  de  Ptellani 
&  de  Kempenland^  où  il  y  a  trente  &  un 
Miniftres.    Là  première  s'affemble  trois 
fois  par  an,  le  Mardi  après  les  fêtes  de 
Pâques,  le  premier  Mardi  du  mois  d'Août^ 
&  le  premier  Mardi  d'Oâobre.   La  fecon- 
de  tient  auflî  fes  Affemblées  trois  fois  par 
an,  le  fécond  Mardi  après  Pâques,  le  der- 
nier Mardi  du  mois  de  Juin,  &  le  dernier 
Mardi  de  Septembre.  Nous  avons  déjà* 
parlé  dans  le  premier  Livre  de  cet  Ouvra- 

5e  *  des  matières  qui  fe  traitent  dans  ces 
Lflèmblées  ecclefiaftfques.  Cès  deux  Glaf« 
fes  font  partie  du  Sinode  de  G«^Wr(f.  Quand 
uneEglifceft  vacante,  le  Conûftoire  de- 
mande an.  Confetl  d'Etat  la  permiffioa 
d*àppeller  un  autre  Miniftre ,  &  lorfqu'îl 
a  obtenu  cette  permîfliôn  ,  il  en  choîfit 
un»  t         «tte  élcdlion  doit  être  ap--' 
prouvée  par  Vt  Confeil  d'£tat,  &  dans  les 
Eglifes  dont  rAffemblée  n'èft  pas  aflez 
•  nombreufe,  pour  foriner  un  Confiftoire,, 
ce  Confeil  y  envoyé  un  Miniftre  defa  pro* 
pre  autorité.   Il  en  faut  excepter  les  E- 

glifcs 
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glîfes  des  Lieux  dont  les  Seigneurs  ont 

Je  droit  de  patronage ,  c'cd  à  dire  de  pré- 
fenter  un  Miniftrc  ;  mais  cette  prefenta- 
lîoQ  doit  fè  faire  dans  Telpace  de  deux 
mois,  &  être  approuvée  par  la  Clafle,  ♦ 
Comme  le  Gonfeil  d'Etat  jouit  des  dîmes 
&  de  tous  les  biens  ecclcfiattiques  dans  la 
Mairie  de  Bois-le-^Duc  ^  c'çft  auflice  même 
Confeil  qui  fournit  à  Tentretien  de  tou$ 
les  Miniftrcs. 
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JDi  la  Barauie  de  Breda.  ' 

A.  Baronîe  de  Breda  a  pour  bor-  sîftatîon 
nés  au  Nord  les  Seigneuries  de^^^^^î^ 
GertruideMberg  ^  Swàmwe  &  Se-^^^^^ 
venhergue  ^  qui  font  partie  de  la 
Hollande;  à  l'Orient  la  Mairie 
de  Bois  le-Duc,  au  Midi  le  Comté  de 
ftrmen^  &  à  rOccidcnt  le  Marquîfat  de 
Birgen-op^zoom.  Elle  a  environ  neuf  lieues 
4e  longueur  d'Orient  en  Occident,  &qua-> 
tre  à  cinq  de  largeur  da  Midi  an  Nord* 
Cette  Baronîe  eft  fort  ancienne,  &  corn- 
prenoit  autrefois  le  Marquifat  de  Bergem^ 
êp^toom  9  le .  Comté  de  HoogflroÈen  &  lei 

Villes  de  Gertruidenberg  &  Sevenbergue  ; 
mais  aujourdhuî  ,  outre  la  Capitale  qui 
porte  le  même  nom^  elle  ne  renferme  que 
dix*huît  Bourgs  ou  VillageSé  Le  Fais  eft 
fort  fertile  en  grains  &  en  pâturages  ,  & 
arrofé  de  deux  Rivières  le  lVegreyf€  ik  la 
Merfk.  On  compte  au  de  là  de  trente  mil* 
le  Habîtans  dans  le  Plat-Païs.  Il  n'y  a 
point  de  Seigneuries  particulières  dans  cet- 
te Baronîe  9  que  celles  qui  appartîeiinenc 
au  Baron.  Cependant  ,  î!  y  a  quelques 
Seigneurs  qui  prétendent  avoir  la  moyen- 
ne ài  balle  Juuice  ;  ^mais  on  n'en  connojt 
point  qui  Teaercent,  excepté  le  Seigneur 

de 
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de*  Èurgjiel.  L'Abbefle  de  Tboor  a  auffi 
tine  efpece  de  Jurifdiâion  dans  le  Village 

de  G  'iifc ,  où  elle  établit  un  Banc  ou  Tri- 
bunal ,  compofé  d*un  Schout  &  de  quelques 
EchevinSyféparé  de  la  Jurifdiâion  ordinal* 
re  du  S<rhout  &  des  Echevins  établis  par 
ICi  Baron.^ 

Hîftoîfc  Cette  Baronie  efl  un  Fief  mouvant  du 
df  cette  Brabant  HoUandois  ^  &  faifoit  partie  de  l'an* 
cien  Comté  de  Stryen  ^  qui  fut  démembré 
après  la  mort  de  HHzonde  dernière  Com- 
tefle  de  ce  Païs-ià  *•  Ce  démembrement 
fit  vers  Tan  iioo^  &  le  Duc  d^Bralumê 
.  s^'empara  de  la  meilleure  partie  de  ce  Com- 
té; ce  qui  caufa  de  grandes  Guerres  entre 
les  Brabançons  &  les  Hollandêisy  qui  duré* 
rent  jufqu'à  l'accord  conclu  en  Novem- 
bre  i2oq,  tntx'i  Henri  Duc  de  Brabant  & 
Itbiery  Comte  de  Hollaïade  f.  L'an  1212, 
la  BaroHie  de  Br€da  appartenoit  à  Godeftoi 
de  Berguty  eomme  Feudataire  du  Duc  de 
Brabant.  Ce  Godefroi  laîfla  un  Fils, nom- 
mé Henri ,  qui  eut  trois  Enfans  ,  Henri ^ 
Godefffii  &  Ifahelle..  Henri  le  Frère  ainé 
D^eut  point  d'EnfanS'  de  «S'^/^it/V  de  Maiineù 
On  prétciKl  que  Godefroi  mourut  auffi  fans 
laiïTer  de  lignée,  de  forte  q\i^Ifalpeiie  fuc- 
cedà  à  fes  Frères  $«  Cette  Dame  épou-^ 
iâ  ÂrnoH  dé  Lwvain^  &  de  cè  mariage  na« 

quîrent  deu-x  Filles  ^  Adélaïde  &  Mane, 
L'tinée  ép.oufa  Rafon  de  Gavre^  Seigneur 

dt 

^  ♦  Grammdye  ^Antlfuitata  BreJéPid^  Çaf,  VII,  fai,  !• 

^ëutk^  Tiophéeide  inbaUtt Tûm.  IL  Llv.IM-pas.7v 
ft'te  Sup^caciit^U]L.Tioph<c$»  Tom»  II*  pag.  . 
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Liedekerkf  ÔL  Tautre  fujt  mariée  à  Gi* 
rard  de  tfezemale;  ce  qui  donna  lien  au 
partage  que  Jean  I.  Duc  de  Brabant  fit  de 
la  Terre  de  Breda  en  12^7.  Il  adjugea  à 
Rafim  de  Gavre  la  Seigneurie  d^Bredai^ïO^ 

? rement  dite,  •  &  celle  de  Bergen-op-zoam 
Girard  de  JVezentale  ;  &  î]  leur  accorda 
tous  les  droits  domaniaux  &  régaliens, 
fans  s'en  refcrvcr  aucun  ,  que  celui  de  foi 
&  hommage       Rafon  étGavre  laiflaPi&i* 
Vipj^e  qui  fut  Père  à' Alix  y  niaricc  à  Girard 
jde  Rajftghm.    Celui-ci  vendit  en  132.6  Xa 
Baronie  à  y  ta»  Hl.  Duc  de  Brabam^  qui 
en  135'!  la  revendit,  du  confentement  de 
fon  Fils  Goâouart  ^  à  J^an  de  Polaneft  SqU 
gneur  de  la  Leck  f.   j^ea»  à^Polanen  moa« 
rut  en  1 25^7, &  laifla  un. Fîls^ nommé 3^<<ï;!r, 
dont  la  Fille  unique,  Jeafme^  fut  mariée 
en  1^04  à  Kngelbcrt  de  Najjaii  Stadhouder 
de  Brabant  9  qui  mourut  en  1442.  JtM 
fon  Fils  ,  qui ,  lui  fucceda  ,  mourut  en 
&  laîfla  de  fon  mariage  avec  Marie^ 
Fille  de  j^^^w  Comte  de  Loon^  deux  Fils 
Engelbert  &  Jean.    EngeWert  étant  mort. en 
*  15*04,  fans  lignée  ,  3^^411  fon  Frère  4ui  fuc- 
ceda.   Celui-ci  époufà  Elifabeth  Fille  de 
Henri  Landgrave  de  hejje^  &  eut  de  ce 
mariage  deux  Fils  ,  Henri  &  Grallaume» 
Henri  qui  fut  fait  Stadhouder  de  Hollande  & 
de  Zélande  cpoufa  Claudine  de  Chalon^  Fil- 
le 

•« 

•  Gràmmnys  ^nùquitiiUi  Bredan^y  Cap,  VII.  pag  .  50. 

Grammayê  ihid.  pdg.  $1,  Lf  Roi  notttia  Murchiothitm  S, 
J?.  /.  Ub.  X.pa^.  47  g.  Voyez  aulfi  Le  R§i  Kâtitia  Mardm* 
fintufj  Ltb.lX.Câp^  i,  fé^*  440»  ^  YfM  Meterin,  X,  Botk» 
fol.  1^1* 
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le  de  Jean  Prince  d'Orange,  qui  mourut  â 
Dieft  en  ifiî ,  &  qui  laifla  un  Fils  ,  nomf 
mi  Ktni.   Philibert  de  ChaUn^  Frerc  uil^ 
que  de  cette  Dtme,  fut'taé  en  1^30  ^ 
fiége  de  Florence  ,  &  ,  comme  il  n'ayoît 
point  d'Enfans ,  il  inaitua  pourfon  Hérî- 
tîér  Rm/  de  Naffim ,  Fils  de  Henri  6c  de  m- 
Sœur  Claudine  ,  à  qui  il  laifla,  outre  î% 
Priacipauté  d'Or^»?^, trente-deux  Seigneu- 
ries dans  le'  Comté  de  Bourgogne.  IU$^ 
'    qui  étoît  Chevalier  de  la  T'oifin  d^Or  ,  & 
Stadhouder  de  Hollande  f^i  de  Zélande^  fut 
tué  en  ij'44  au  fiége  de  St.  Dizier,  à  côté 
de  Charles-Quint  ,  fans  lailFcr  de  lignée* 
Après  la  mort  de  Henri  fon  Pere,  qui  lui 
furvêcut,  Guillaume  dt  Najfau  Frère  cadet 
de  Henri,  qui  faifoit  fa  réfidence  à  Diilef^ 
iourxj  hérita  de  tous  fes  biens  &  de  ceux 
de  Ren^  fon  Neveu.    Ce  Guillaume  eut  de 
fa  Femme  Julienne  de  Stolberg  fix  Fils  & 
cinq  trilles.   L*aîné  fut  le  fameux  Guil^ 
hume  I.  Prince  à!* Orange  ^  dont  les  Defcen- 
dans  ont  poiTedé  la  Baronie  de  Breda  juf- 
qu^à  Guillaume  m.  Roi  de  IzGraude-Breta^ 

fne  y  mort  en  1702,  fans  laîflerde  lignée. 
>tte  Succeffion  eft  encore  en  litige  entre 
le  Roi  de  Prujfe  &  le  Prince  de  Nafam-- 
Orange      &  fous  la  régie,  du  Confeildes 
Domaines  à  la  Haye  ,  excepté  quelques 
I  Seigneuries  dépendantes  de  cette  ISaronie^ 
-  qui  ont  été  adjugées  au  Prince. 

La  Souveraineté  de  la  Baronie  &  de  la 
Sottvoriiii  Ville  de  Breda  appartient  ^ux  £tats  Géne^^ 
de  cem  raux 

laiMiti 

•  Voyez  Tom.  I.  de  cct  Ottviage^  Cbap.  X-pi£.  X4^>K 
Chap.  Xi.  pag.  }o*é 
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X,  qui  y  lèvent  les  jttiétnes  im{>ôts ,  que 
ns  tous  les  autres  Pais  de  la  Généralité; 
le  Seigneur  relevé  da  Conleil  de  Brai^ 
m  k  \^  Haye  ,  comme  tous  les  autres 

eudataîres  du  Brabant  Hollandais. 
j  CsPENJDAKT ,  le  Baron  f  y  jouit  d^auffi  f  rérogaii- 
randes  prérogatives ,  qu'à  Gruve  &  dans  le  JJJ^^ J^' 
aïs  de  Cuyck.    Il  établît  tous  les  Magi-BaJon.. 
rats  de  la  Ville  &  les  Officiers  du  Plat- 
Païs.   On  fie  peut  pas  dire  précifément  à 
combien  monte  fes  revenus ,  parceque  le  ca«- 
fuel  eft  fort  confiderable.  Ce  cafuelj  confifte 
cotre  autres  dans  la^difpofition  des  Char*- 
ges  politiques  ^  tant  dans  la  Ville (^uedans 
le  Plat-Païs;  ce  qui  produit  de  très  gran- 
des femmes.   Il  tù,  en  poiTeffion  de  tous 
les  biens  eccleiiaftiques  des  Caiboltques^Ro^ . 
mains  ^  excepté  ceux  qui  appartiennent  à 
r Abbaye  de  Tboor^  à  celle  de  Tongerloo  ^  à 
TEvéque  d'/invers  &   à  quelques  autres 
Maifbns  Religieufes^  &  dont  la  jouiflaiice 
leur  a"  été  accordée  par  le  Traité  dcMun^ 
fier,  'Dxs  biens  ecclefiaftiques  dont  le  Ba- 
ron eft  en  poiTefiion,  on  paye  les  gages 
de  la  plupart  des  Mînîftres ,  des  Lcfleurs» 
des  Maîtres  d'école  &  des  Organiftes ,  tant 
de  la  ViiJe  que  du  Plat-Pais  ^  de  forte 
qn*il  ne  lui  en  revient  que  cinq  à  iix  mille 
florins*    Les   autres  Minîftres  ^  Lefleurs 
&c.  ibnt  payez  par  le  .Confeil  d'£tat» 
.    Tons  les  moulins  à  grain  dans  Ja  Ville  ^ 
I    &  la  plupart  de  ceux  des  Villages ,  appar- 


1 


t  On  trouve  ritimologîê  de  ee  tîtri  dans  le  Sap^lemclU 
luix  Tio^hccs  de  Mrtikâia ,  Ton,  II.  fag.  3« 
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tkanent  au  Baroa.    Il  poflede  aulTj  pfci-| 
iieurs  dimes  &  une  grande  quantité 
cens  &  de  redevances. 
DefesUc*    PouR  ia  perception  de  les  revenus  ,  le 
wcuis.    Baron  a  un  Receveur  des  Domaines,  ^^Mt 
dans  la 'Ville  que  dans  le  Plat-^Pais,  um 
Receveur  des  bîens  ecclefiaftiques^  un  au-* 
tre  des  Domaines  d^OoJferbout  &  de  Z><>;s^- 
gâff ,  un  autre  des  Domaines  de  K^ofendael^ 
quî  efl  en  même  ^ems  Receveur  des  Ck^ 
maînes  de  Steenhergue,    Le  Receveur  de^ 
dimes     a  aufii  la  receue  de  certaines  re^* 
tes  fonctèrti  qui  appartiennent  au  Baron^ 
&  qui  font  une  partie  de  fes  Domaîn^es^ 
Le  Receveur  de  Braake  a  la  recette  de  tous 
les  biens  qui  appartenoient  autrefois  â 
unelCommanderie  de  Maltèe  ,  nommé  la 
Braake  près  du  Village  à^Âlphen^  &  dont 
le  Baron  eft  en  poiTefliou  depuis  la  Faix 
de  Munfier^  moyennant  une  pen^oti  afi- 

nuelle  de  trois  ou  quatre  mille  florins  qu'il 
eil  obligé  de  faire  à  cet  Ordre.   11  a  auâi 
un  Controlleurde  fes  Domaines  ^  &  une 
Chambre  des  F'iefs  ,  compofée  de  fept 
Confeillers,  &  d'un  Greffier;  le  Droâard 
en  eft  Stadhouder  &  le- Président.  * 
Hîftoîredc    Brida  n'étoit  autrefois  qu'un  Bourg 
3a  ville  de  que  Henri  Fils  de  Godefroi  érigea  en  Ville 
Tan  I2J2^  en  lui  accordant  le  droit  <i'E- 
ebevinage  f.  Elle  fîit  entourée  de  mu-  \ 
railles  &  de  foflcz  en  1^34,  par  Henri  de  j 
Najfauy  qui  fit  auffi  jetter  les  fpndemens 
du  Cbâteau  dont  je  parlerai  dans  la  fuite. 

Cette 

♦  • 

•  In  Hollandols  ^rfyranen. 
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rj:€ïette  Ville  a  beaucoup  fbuffert  pendant  les 
i:î.€Luerres  que  la  République  a  eu  à  foutenîr 
I  Centre  VEfpagne,   En  1^67,  le  Duc  d*^/*e 
I  Va  déclara  conâfquée^  avec  toute  la  Baro- 
\  aie,        profit  de  Philippe  II.  Roi  d'E/pa^-' 
fous  prétexte  que  Gmllanme  L  Prince  ' 
^tOrange  s^étdit  révokë  contre  fon  Souve- 
rain ,  &  il  y  mit  une  forte  Giirnifon. 

En  15-77»  la  Garnifon  livra  la  Ville  aux  Lm&i« 

mais  en  15*^1  ^  Claude  defi^r^confcde* 
(     liunpmt  Seigneur  de  Hautepenne  la  leur  enle- ^'••P*^ 
va  le  18.  Juin,  par  les  intrigues  du  Baron  îuSiii!  ^' 
de  Frejin  qui  y  étoit  détenu  Friforinîer  de 
gnerxe;  &  elle  fat  pilJée  par  les  Efpagmh. 
Aulîi  depuis  ce  tems-là  ,  n'a-t-on  plus  mis 
de  Prifojinicrs  de  guerre  dans  les  Places 
frontières- 

Le  4.  Mars  lypo,  le  Prince  ^W^^r/V^  lîi  Surprife 
reprît  par  le  ftratagème  d'an  bateau ,  chargé  le 
de  tourbes  fous  lefquelles  Charles  d^  Herau  ^^^^^^ 
gierès^  Gentilhomme  da  Cambrefis  &  Ca-^***'^^ 
pîtaîne  au  fervicc  des  Confederez  ,  s'étoît 
caché  arec  un  Lieutenant  nommé  Mathias 
Htldt  &  foîxante-dix  Hommes..  Comme  il 
faifbît  grand  froîd ,  &  que  la  Garnifon  du 
Château  manquoit  de  chaufage  ,  les  Soldats 
aidèrent  à  y  faire  entrer  ce  bateau.  Herau' 
gierts  en  forrit  la  nuit  avec  fon  Détache- 
ment ,  &  fondit  toùt  d'un  coup  fur  la  Gar- 
de de  la  Porte,  dont  il  fe  rendit  maître  ^ 
&  où  quarante  Efpagnols  furen^t  tuet  fur  la 
place.    Le  Comte  de  Hobénïo^  qui  com- 
mandoît  r Avant-garde  de  l'Armée  du  Priu- 
.ce  Maurice  ^  entra  deux. heures  après  dans 
le  Château  9  &  accorda  au  Commandant 
la  pcrmiflion  de  fe  retirer,  avec  le  peu  de 
Tome  IL  H       .  monde 
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monde  qui  lui  étoit  re(lé.  A  la  première 
aUrme^  la  Gàraifon  de  la  Ville,  qui  con* 

fifloit  en  une  Compagnie  de  Cavalerie,  & 
cinq  d'Infanterie  Isaiteniu  ^  s'enfuit  à  Àfj* 
vers,  l^e  i^rince  arriva  peu  de  tenu  après, 
contraignit  les  Bourgeois  à  lui  ouvrir  les 
portes  de  la  Ville,  &:  à  fe  racheter  du  pil- 
lage, moyennant  la  femme  de  quatre-vingt 
dix-fept  ntille  foixante  &  quatorze  florins. 
Il  donna  le --Gouvernement  de  la  Place  à 
Heraugieres ^fi  fît  avoir  une  penfion  au  Ba- 
telier ,  nommé  Adrien  van  Bergen,  Les 
Soldats  furent  aufii  gratifiez  d'une  certaine, 
ibmme  d'argent ,  outre  une  médaille  dW 
qu^on  leur  diftribua  à  chacun,  &  fur  la- 
quelle ctoient  ces  paroles;  Breda  à  Servi* 
tute  Hifpaniea  vindscata ,  duSu  Principis  Mau^ 
ritèi  À  Naffau  4.  Martii  1590.  C'cft  à  dire, 
Breda  délivré  du  joug  des  Eipagnols,  fous  la 
conduite  du  Prince  Maurice  de  Naflàu  le  4^ 
Mars  iiJ90.  Sur  le  revers  on.voyoit  un 
bateau  de  tourbes,  avec  ces  mots;  Parasi 
viiscere  aut  mort  :  C'elV  à  dire ,  Priu  a  vain* 
cr^  ou  M  mourir  *. 

nefmftpar  ,  Le  GiSneral  Ambroife  Sfiuola  reprit  cette 
spmoia»   Place  fiir  les  Etats  Généraux ,  le  s-  Juin 
.  ,    162$-,  après  un  fiége  de  dix  mois,  &  fit 
brûler  publiquement  le  bateau  qui  avpit 
fervî  à  la  furprendre. 
?rîl«  par      Ekfin  ,  Breda  fut  repris  fur  les  Efpagnt^b 
Frcdefic    le  20.  Oftobre  1637 ,  par  Frédéric- Henri 
Prince  d'Or^r ,  après  uû  fiégc  d'onze  ^e^ 

maines,^ 

*  Vey^E  un  plus  grand  détail  de  cette  aâlon  dans 
l^HiftoîïC  des  Pnvfntes^Vnhi  par  M.  Le  Citrc^  TOflU  l.  X&V* 
i V.  pa isi.Yém  Httirtn  fKS,  Sâdtt  fil.  sps. 
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Biaînes        Depuis   ce  tems-là  ,  les  E- 
l^ts  Généraux  en  font  reftez  les  maîtres^ 
&    en    ont    conliderabteinent  augmen- 
té  les  fortifications  ;  de  forte  que  c*eft 
aujoiirdhui  une  des  Places  les  plus  fortes 
des  Pats-Bas^  &  la  principale  Clé  de  fa 
tHllande^  du  côté  du  Brabant.    Au  reOe, 
cette  VHIe  eft  fameufe  par  la  Paix  qui  y 
fut  conclue  en  16671  entre  \^  France  &  la 
<£rémd€'Bretag^e ,  entre  cette  dernière  Gon* 
ronne  &  les  rrovhçcs-Uytiei  ^  &  eatre  cette 
même  Couronne  &  le  Ûanemarc. 

Les  fortifications  *de  cette  Ville  fontjojjig^. 
ailèi  régulières  «  &  fort  bien  entretenues,  dont  d«' 
Le  circuit  de  la  Ville  eft  d'environ  cmqS'^*^*** 
mille  pas  communs, dans  une  heure ott 
peut  faire  le  tour  du  rempart  qui  eft  fort 
large  ,  revêtu  d'une  bonne  maçonnerie  dans 
les  endroits  les  plus  acccffibles,  &  orné 
de  trois  rangs  d^arbres.   Le  rempart  eft 
flanqué  de  treize  grands  baftionf ,  où  il  f  * 
a' aufn  fix  rangs  d'arbrt$;cc  qui  forme  une  ' 
charmante  promenade  tout  autour  de  la 
Vijie.  Les  ouvrages  détachez  ^  comimeles 
ravelîns,  les  demi-lunes,  les  ouvrages  i 
corne ,  les  contregardes  &  les  lunettes  i 
la  Coeborne^  dans  le  chemin  couvert ,  font 
a'afli  revêtus  d'une  bonne  maçonnerie  ^  de 
même  que  le  foll'é   capital.   Les  folfez 
ibnt  larges ,  profonds  &  remplis  des  eaux 
du  IVegreyfe  &  de  la  Merek.   Ut  ^Itts  ^cet* 
te  Ville  eft  entourée  de  prairies  baffes  qui 
peuvent  être  facilement  inondées* 

La 

*  Voyez,  le  Jonmal  àt  ce  fiigc  dans  VUiiloiie  de  Frdf< 
rk^Htfsri  »  Mg«  )»9  âa  fui» 

H  a 
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Defitip.      La  Ville  deBreda  eft  innée  dans  Iccen* 
tiondci?  tre  de  la  Baroniedont  elle  cil  Ja  Capitale, 
■        au  confluent  des  deux  Rivières  du  lî  egreyjt 
&  de  la  Merck.    Cette  dernière  conftrv^ 
ion  nom  jufqu^an  Fort      Biamk  où  elle  fe 
j.etrc  daiiS  le  Roovnert  qu'on  appelle  autre- 
nient  le  Nur-vaert.    Ces  deux  Rivières 
perdent  en  fuite  kui*  nom,  &  prennent  çe« 
lui  de  Dinuly  far  Le  moyen  de  laquelle  la 
Ville  a  communication  avec  la  Mer.  On 
prétend  qu'ejle  tire  Ton  nom  d*e  fa  fitiiation. 
fur  le  IVegreyfe  qu'on  appejloiî  autrefois 
y  An ,  &  que  Ion  yérîfîable  nom  eft  Breed-^ 
4ci       c'eft  à  dire  ,  le  large  Aa  qui  efFecli- 
•v^inenf ,  joint  à  la  Merck ,  iorme  une  Ri- 
vière affcz  coniiderable ,  &  porte  degrands 
hatcauj*   Cette  Ville  efl  à  huit  lieues  de 

Bois  le-Duc  ^  à  fept  Bergen- op- zoom  ^  à 
dix  à!* Anvers  &  à  trois  de  Geriruidenberg, 
Elle  triangulaire^  ^rande^  i>ejle  &  biea 
percée.  Jl  y  a  environ  vingt  rues,  tant 
grandes  que  petites^  la  plupart  larges  & 
belles,  ^ians  les  cafernes,  on  compte  en-  • 
virou  quinze  cens  maifons  dont  pluiieurs  - 
font  bâties  1  la  moderne,  &  Ton  en  coV 
ftruit  tous  les  jours  de  pareilles;  ce  qui, 
avec  le  tems  rendra,  cette  Ville  une  des 
plus,  m^nifiqnes  des  Pats-B^s.  H  y  a  un 
fmt  beau  quai  le  long  de  la  Rivière ,  bordé 
d'arbres ,  &  quatre  places.  La  première 
eû  ceUe  ^ju'on  nomm^  de  Groote-hlerkt ^  ovl 
la  grande  place  qui  eltfort  beUe  &  tirée 
au  cordeau.  Huit  des  principales  rues  y 
abojutifTent,  &  c\ft  là  où  fe  fait  la  parade 
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pour  la  (Jiftribution  des  Gardes.    La  fé- 
conde place  ,  qu'on  appelle  la  place  du 
Château  ,  eft  preCque  contigue  i  la  premiè- 
re, &  vis  à  vis  l'a  M  ai  fo  a  du  Gouvernent; 
elle  eft  ornée  de  tilleuls.    La  troiiièirle 
v\açc    nommée  de  f^^fc-mcràf  ^  ou  le  mar- 
ché aux  bêtes ,  a  cent  cinquante  pas  de 
longueur.  La  quatrième  çi\  le  Groen-merh^ 
ou  le  marché  aux  herbes.    Il  y  a  quatre  . 
port«  qui  font  celles  de  Bois-lcDuc  ^  de 
'Gimeken^  d^Anttrs  ou  du  Héiagje^  &  celte 
de  la  Rivière.    Il  y  .a  une  aiure  porte  au* 
Château,  mais  elle  ne  fert  préfentement 
-ça*à  entrer  dans  \çs  ouvrages  de  dehors* 

Le  havre  eft  très  confiderable,  &  îl  en  Du  hwt, 
part  toutes  les  fcmaines,  à  certains  jours 
réglez  ,  des  bateaux  prefque  pour  toutes  les 
Villes  de  HoJJaffJc  &  de  Z/ianJe,  11  y  a 
atiffi  une  barque  tirée  pit  un  dl'eval ,  qtfî 
part  tous  les  matins  pour  le  Village  de 
Terheydcn  ^  <Sc  qui  en  revient  tous  les  loirs. 
•Les  Maîtres  de  ces  bateaux  font  établis  par 
les  Magiftrats ,  &  l'Emploi  de  Batelier  eft 
'même  alTez  brigué. 

Pour  la  commodité  dfe  îa  Vîlle  &  dUonCfn-îi 
Fais,  il  y  a  un  beau  canal  qui  a  environ  j^f^o"'* 
quatre  à  cînq  lîeues  de  longueur,  &  qui 
s'étend  dans  les  bruyères  entre  Sundert 
bi^Hïfpen,  Il  y  a  environ  quatre- vingt 
ans,  que  ce  x:anal  fur  formé  par  une 
Compagnie  de^  principaux  Hàbitans^,  qui 
acheta  du  Baron  une  certaine  quantité 
de  terres  d'où  l'on  tire  des  tourbes.  Ce 
canal  fert  à  tranfporter  dc^a  'Campagne 
dans  la  Ville  non  feulement  ks  tourbes, 
mais  auifi  toutes  fortes  •  de  denrées.  En 
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^tournant  de  la  Ville,  on  charge  les^  bar* 
ques  de  fumier,  pour  engraîfler  les  bruyè" 
res  dont  on  a  détriché  une  partie  coufideT 
nb)r.  Pour  ménager  l'eau  qu'ion  tire  de 
plufienrs  étangs  aux  environ^s ,  on  a  con* 
ftruit  dans  ce  canal  trente  éclufes  quîfou- 
ticunent  chacune  autour  de  cinq  piei  d'eau. 
£t,  comme  cea^  étangs  ont  environ  cent 
cinquante  piez  de  hauteur  plus  que  le  ni- 
veau de  la  Ville  de  Breàfa^  ce  canal  eft 
d'une  grande  milité  en  texns  de  Guerre  ^ 
•  pour  en  inonder  les  environs,  &  en  reudre 
rapproche  plus  difficile. 
^^tmtm  On  eft  pourvu  à  Breda  de  tout  ce  qui. 
Ville"*  eft  néccffaire  à  la  vie  &'  à  la  bonne  chère* 
La  boucherie ,  fituée  fur  la  grande  place > 
eft  garnie  ^e  toutes  fortes  de  viandes.  La 
poi(Tbnnerîc,  qui  eft  fur  le  quai,  fournit 
toutes  fortes  de  poilfons  de  mer  &  de  ri* 
vière.  Le  iaumon  y  eâ  en  abondance  y  & 
à  très  bon  marché  dans  ta  faiion^  Le  gi^ 
hier  y  eft  excellent,  &  nullernent  rare.  La 
volaille  n' eft  pas  moins  abondante, /&  k$ 
chapons  en  Xbnt  délicteiix  &  renommes . 

dans  toute  la  Hollande.    L'air  y  eft  fort 
fain,  &  la  fituation  de  k  Ville  charmante, 
par  fes  promenades  tant  en  dedans  qu'au 
dehors.   Tous  qes  avantages  y  ont  attiré , 
&  y  attirent  tous  les  jours  un  grand  nom^ 
bre  de  perfones  de  dîftinâîon ,  qui  forment 
'  une  agréable  fociété  où  les  Officiers,  de  la  . 
Garniibn  &^les  Etrangers  font  reçus  fort 
gracieufemént. 
Dû  chà-     Le  Château  fut  commencé  en  i^^o  par 
tcm.       Henri  Comte  de  Kajfau  ,  &  achevé  par 
CmUaamc  ///•   C'eft  Un  Bâtiment  grand  ^ 

quarré 
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^asmé  ët  entouré  d'un  large  folVé  ;  com- 
me c'eft  un  dés  plus  fuperbes  qu'on  puiffc 
y^a^ir  -^ans  tous  les  Pau- Bas  ,  on  ie  pcuf 
kiaannner  à  jude  titre  une  Maifon  Royale, 
Pour  s'y  rendre^  on  paiTe  le  premier  fo[Çè. 
&  H  ne  porte  qui  e/l  au  Nord  de  la  Ville^ 
Sv^  laquelle  on  voit  te$  armes  impériales  ^ 
<V€c  cette  devife^  Plut  nhruy  &  jiu  def* 
Ibus  un  Ange  qui  foutîent  récuflbn  de 
Mojffim-'Oraffgf*    Apr^s  avoir  pallc  cette 
porte  on  trouve  uae  gratide  place  plantée 
de  tilleuls,  &  à  gauche  on  voit  le  Château 
qui  eft  entouré  d'an  fécond  folfé.  La 
porte      laquelle  ou  y  entre  eft  à  TOrienti 
&  a  la  vue  fur  la  place  dont  je  viens  de 
parler  ,  &    fur   le  jardin  du  jf^alkc^derjr, 
Quaad  on  a  pailé  cette  port&  ,  on  enUQ 
dans  une  cour  quarr^e,  fpacieufe  &  eth* 
tourirc  d'un  corridor  fur  les  piliers  d'i^iiel 
OB  vois  un  grand  nombre  d^£ni|>ereurs^« 
mmnsm  En  trftVerfant  cette  cour ,  on  jnon«  « 
te  par  un  perron  magnifique  à  une  fuUo 
de  cent  foixante-fix  piez  de  longueur  & 
tr^e-UAuf  de  largeur ,  qui  occupe  un  côté 
entier  du  bâtinrent.   De  cette  grande  falle 
ou  entre  dqjis  la  Chapelle  du  feu  Roi  GwiV* 
laumc  ,  où  Ton  voit  fur  une  table  le  pUn  de 
la  .Ville,  avec  toutes  fes  fortifications f 
fort  ingenîeufcrnent  reprefcnté.  Les  autres 
ailes  renferment  des  appartemens  xnagnifi- 
^  ques  &  fort  bien  proportionnez.   £n  re* 
batiffant  ce  Château  ^  on  a  confervé  dan*» 
un  des  coins  une  vieille  touf  qui,  fuivant 
une  ancienne  tradition  ,  auroit  le  droit 
d'exiger  de  la  Ville  de  Sevenhergue  tout  le 
chauffage  doni  la  Garuifon  du  Château  a 
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befoîn  ;  maïs  ce  n^eft  qu'un  conte  qu*W# 

ne  nranqiîc  pas  de  faire  aux  Etrangers  ,  &. 
Ton  ne  lait  fur  quoi  cette  tiadition  eft  foa-^ 
déc.   Ce  qu'il  y  a  de  vr«i\  c'eft  qu^on  % 
,  trouvé  à  propos  de  confcrver  cette  tour  ^ 
comme  un  vieux  monument ,  &  on  y  a 
fait  les  cuifines  &  les  offices  dii  Chât-eosl 
Il  eft  vrai  aulîi  que  la  Province  àtHoUawsfdÊ 
'  fournit  les  tourbes  &  les  chandelles  dont 
)a  Gnrnîfon  de  Brcda  a  befoin,  quoique 
cette  ViHc.fbil  fitoée  dans  le  Brakamt  y  &L 
qu'elle  dépende  de  la  Généralité  ;  maïs  ont 
en  iguorç  la  raifon.    La  longueur  du  ba^ 
teau  qui  ftrvit  à  furprendre  le  Ghâtiaù 
marquée  fur  la  murailte  du  foffé extérieur, 
par  de  greffes  pierres,  dans  le  mcnic  ea- 
droit  par  od'il  entra, 
ni.  Val-      Visà'Ws  rentrée  du  Château,  îl  y  a 
^^uQiig.   une  beiic  place  entourée  de  grands  arbres^ 
qui  a  la  vue  fur  le  jardin  qu'on  nommç  Je 
Vaiktnberg.  .Ce.  jardin  confifte  fcxiaflS'  n» 
très  grand  parterre  ,   entrecoupé  de  huit 
allées  en  long  &  en  latge,  &  orné  de  bel- 
les &  grandes  (latue$  fur  des  piédeftaux. 
IL  Un  grand  bois  de  haute  futaye  ,  coupé 
en  allées.    III.  Un  autre  petitbois,  corn- 
pofé  de  quatre  cabinets.    Le  tout  eft  fur^ 
monté  dSin'e  rerraile  qui  îegne  dlun  bout 
à  Tautrc  ,  &  qui  efl:  plantée  d'arbres.  Il 
y  a  une^autre  terrafle  qui  domin.e  fur  celle-- 
là, &  qui  c(l  formée  naturellement  par  le  '  . 
rempart.   De  ces  deux  terrafles  on  voit^ 
tout  à  la  fois  le  parterre,  les  deux  bois, 
le  Château  ,  la  grande  iigl ife.,  TEglife 
Frmçoife  ^  &  quantité  de  maifons;  ce  qui 
fait/une  très  agréable  perfpeétive.  Daiis 
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jr  jardin  it  y  a  aufllî  un  ^rand  vivier,  une 

très  beile  volière,  remplie  de  toutrs  for- 
tes d'oifeaux ,  &  au  milieu  eli  une  belle 
ihaifon  ,  occupée  préfentement  par  le  Drof- 
fierd  qui  la  loue  du  Confeil  des'  Domaines.  , 
Des  trois  autres  côtez ,  le  Château  eft  en- 
touré du  rempart.  h'Qntïét,  du  f^aikcfjhcrj^  • 
tÛ  permife  a  tous  le^  honnêbe»  gens  &  il 
y  a  un  portier  gagé. 

Les  environs  de  la  Vilte  ne  font  pas^pcbMai* 
moins  agréables que  le  dedans.    En  for*  <on 
tant  par  la  porte  de  Bùts-U-Duci  on  entre P^**^*°^^ 
dans  une  belle  &  longue  allée  de  tilleuls,, 
entre  des  prairies  bordées  de  chênes.  Cette 
alléè  conduit  au  BeUrum  qui  étoic  autrC'» 
fois  une  garenne,  &,  au  mîlîèu  d'un  petit, 
bois,  oti  voit  fur  une  colline  la  Maifoii 
de  plaifance  f ^  qui  efl  un  Bâtiment  oc^ 
.togone  de  pierres  ,  à*  cinq  étages^  donr 
chacun  fait  une  falk.    Le*  rerte  de  ce  ter- 
rain efl;  entouré,  de  la  contrefcarpe  &  de  la^ 
Mèrcki 

En  fortant*  par  la  porte  ^Anvers  ^  on  De  raiiéc 

entre  dans  un  chemin  pavé,  &  plante  de<iwHacgje. 
beaux  rangs  d'arbres  de  chaque  côté  y 
qui  conduit  au  Village  éu'  Haejrje.  Ce 
chemin  eft  auffi  bordé  de  part  &d*àutrede 
jardins  &  de.  petites  mnifons  de  plaifance, 
ce  qui  fdrme  une  promenade  des  plus* 
agréàbles  d'environ  une  lieue  ;  &  de  ce 
'  yîlla^e  on  pafîc  par  une  autre  belle  allée 
dans  le  bois  qu'on  nomme  le  Liesùos.  . 

Il  y  a  une  autre  charmante  allée  qui  Delà  pro' 
conduit  de  la  porte  de  Ginnthf$  jufqu'au  menacude 

Villa. 
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Village  de  ce  nom,  à  une  demi-lîcue 
viron  de  la  Ville.    Le  chemin  eft  pivé  Ôf^ 
bordd  de  chaqiïe  côté  de  beaux  langs  d'oJi^ 
bres  ;  &  de  cette  charmante  promenade  odH^ 
•  pafle  par  ua  pont  fur  la  Menkdu^^  le  boî^ 
Majibos.' 

Dttbûis.     Ce  qijî  augmente  la  beauté  desenviran^ 

de  la  Ville,  ce  font  les  trois  bois  ànMa/t- 
bos  ,  du   Liesbos    &  à'^UhenhêtUfebos . 

premier  qui  eft  tout  de  fapins^  &  à  ane 
demi'lieue  de  la  Ville, contiei^t  trois  cens: 
quatre-vingt-onze  arpens  &  demi  de  terre'. 
Lé  fécond,  éloigné  d'une  lieue  de  la  Vil- 
le,  eft  de  deux  cens  trente  arpeas  &  demi 
&  le  troifièmc  qui  eft  à  une  bonne  demi— 
lieue  contient  deux  cens  cinquante  arpens 
&  demi.  ♦    Le  plus  beau  de  ces  trois  bois 
cû  \t  Liesbos.   C'eft  un  quarré  long,  en- 
trecoupé de  très  belles   aljces  en   ligne  _ 
droite;  il  y  en  a  une  entre  autres  ^  qui  ^' 
trois  cens  verges  de  longueur ,  &  d^'oû  Ton 
voit  en  perfpeâîve  la  tour  de  Breda*  Eo 
•  entrant   dans  VUlvenhoutfebps  ^  on  trouve 
une  allée  de  cent  dix  verges  de  longue.ur^ 
,&  bordée  de  trois  rangs  d'arbres  de  chaque 
côté.    A  l'entrée  du  Majibos^  pn  voit  le 
Château  de  Bovrey  ^  avec  un  beau  jardin^ - 
qui  appartient , au  Baron. 
t>e  u        De  ces  charmantes  promenades  je  reviens 

î«ii(é?     ^^"^      Ville.    Les  Réformez  y  occupent 
trois  Eglifes*    La  principale  eft  dcjliée  à  • 
Nptre-Dame.^  &  fttuée  fur  la  grande  place^ 
C'étojt  amrefois  une  Collégiale  dont  lë 
Chapitre  étoit  compofé.de  duuie  Chaînoî- 

ncs  ' 
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«S  &r  dnin  Doyeî)  ;  ce  Chapitre  fuf  fondé 

I  en  I  303  ,  par  un  Précre  nomme  Jaques  de 
fGiiJen  &  Doyen  rural  de  Beek.  Les  re- 
'  lioius^  de  ce  Cha|»imt farent  eoluite  augmen- 
l  •»  par  Rafitf  cfe  Gmt^  ,  &  font  aujourdhuî 
li  partie  de  ceux  du  Baron.  Cette  Eglilecft: 
I  iort  belle  en  dedans  &  au  dehors^  &  roti- 
y  vqtt  encore  Quelques  tombeaiir  des  an- 
ciens Barons  de  Bredtt.  Le  plus  remarqua-  • 
ble  eft  ct\M\à''Epgelh€rt  H.  de  Nafau  mort: 
en  I  f04,&  de  Marie  de  Badif  fa  Femme:  He»^ 
ri  fon  Neveu  le  fit  faire  de  marbre  blanc 
&  noîr.  Quatre  grands  Hommes  del*An- 
tiquiié  ,  Numa  Pompi/ins  ,  Scipio»  \  Jtdes 
Cefar  &  Coton  portent  fon  cefcueîl ,  pour 
marque  que  ce  Prince  pofTcdoi't  également 
les  deux  plusgraitdes  qualitex,  la  Pruden- 
ce &  la^  Valeur.  G^èft  tin  des  plus  beau» 
monumens  modernes,  qu'on  puiiTc  voir. 
Ceux  d'Ë^rg'^/i'rr/  mort  en  144-2.,  &id^Jea» 
de  NaffoH  mort  en  1473  ,  qui  y  font  înhu- 
fiiex  avec  leurs  Femmes  Jeanne  dePolanen 
êt  Marie  àc  Loon ^  n'étoient  pas  moins  re- 
marquables i^mais  ils  ont  été  fort  endom- 
magea pendant  les  .Guerres  des  Païs-Bas^ 
La  tonr  de  cette  Eglîfecft  fort- belle,  &  hau- 
te d^envîron  trois  cens  pîé^  f.  Elle  fut 
brûlée  en  169 11  par  le  feu  du  Ciel ,  mais 
elle  a  été  rétablie  depuis ,  âr  ne  cède  en 
rien  à  fon  premier  éclat.  Elle  eft  moins 
haute  que  celle  à* Anvers ^  mais  plus  hauto^ 
^ue  ctW^  d^Utrechp..   U  y  a  dan^  cette  tour 

da: 


♦  Grwî  KerksïykTsnttl  van  BrêHm^  U:  Soékj  M  i^tî 
t  Mcfutc  de  Rhtmileei. 
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de  fort  belles  cloches^  entre  autres  une* 
dont  le  Prince  Guillaitme  de  Hejfe  -  C ajjel ^ 
cî-deyant  GouveVneiii»  éeEr^da^-  a  fiiîtpré- 
font  à  la  Ville,  &.  fur  laquelle  on  voit 
les  armes  de  ce  P-rince.    Il  y  a  auffi  un 
fort  beau  carillon^  delà  façon  d'un  très- 
habile  Maître  A- Anvers.    Les  orgues  font 
fort  belles  &  tics  hannonieufcs.     .  . 
AntrcsE-      OuTRE  la  grande  Eglifc,  il  y  a  celle 
de  Merckendael^  ainli  nommée,  à  caufe  do 
fa  fîtoation  fur  la  Merck  i  elle  efi  }a  plu& 
ancienne  de  toutes.    Ces  deux  Fglifes  lont- 
occupées  par  les  Réformez  liollandois  ,  3t 
delfervîcs  par  quatre  Pafteurs.    Il  y  a  en- 
core l'Eglife /îhj»p//i*,  qui  était  autrefois^ 
celle  des  Bcguines^  &  qui-  cft  deflcrvîe  par 
deux  Mîniftres.    Les  Luthériens  ont  aufîî' 
une  Eglife,  &  entretiemieoi  un  MioiAre  à 
*    leurs  dépens. 

chapelles  LeS  Catholiques- Romains  fnrpaflcnt  des 
ilesCatho- trois  quarts  le  nombre  des  Réformez  ,  & 
liqiics-Ro-Qj^j  ,  comme  à  Bois- le- Duc  l'exercice  de 

^^^^^  leur  Religion  dans  trois  Chapelles^  deflTer^ 
vies  par  des  Prêtres  féculîers,  des  Jéfnius 
&  des  Récoleis^  qui  dépendent  tous  del'E? 
véque  Anvers^  mais  qui  ne  font  point  ad- 
mis à  Breda^  fans  Papprobation  du  Drof- 
fard.  Il  en  eft  de  même  des  au^.res  Prêtres, 
du  Plat-Païs.  ^  ^ 

Couvent      Sous  la  protedion  à'Ifabelle^  Souvcrai- 
des  J^rui  j^^       PdtS'Bas,  lesyéfùhesfondèsentunei, 
Maifon  à  DreJa  en  1625-;  &  cette  Princef^. 
fe  leur  donna  cinq  mille  florins,  pour  les 
aider  dans  Pexecutioa  de  leur  cntreprife  *. 

Mais, 
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Maïs  leur  règne  n'y  fut  pas  long,  car» 
après  la  prifc  de  cette  Ville  en  1637,  il^ 
en.  furent  chaffez.  Cependant ,  ils  .Y  ont 
encore  des  habitudes,  &  y  tienaent4cs a£> 
femblées  fecrètes  de  tems  en  tems.. 

Les  Capucins  s'établirent  ^  Breda  âûti^^m^ 
]a  même  année,. mais  ils  eurent  le  même 
fort  que  celui  des  Jéfnites.  L'Arcbiduchef* 
fe  Ifaèelkxltùx  avoit  donné  qxiatre  mi  11^ 
florins  ,  ptisrui-  comxibuer.  à  leur  étâbliile<*' 
znent^  t    -  ' 

-.II,  y-  A  en  ao^erefois.  à  Brtdâ  unt  Gom«  ^f?^"^* 
mànderie  de  Templiers ,  fondée  au  commen-  x^^p|S, 
cernent  du  treizième  fiecle,  par  Henri  Sei- 
gneur  de  Breda^  xjur  leur  accorda  pluiieurs 
terres  aux  environs  à^Oofierbout  &  dM/»- 
phmi.   Cette  Coihnoanderie  fubfifta;  juf*  * 
qu'au  tems  que  l'Ordre  des  Templiers  fut' 
aboli,  fous  le  Pontificat  de  Clément  l^.  La^ 
jilupart.  àt  CCS t:ert'e$  furent  doaoées  à  TOr-  '  ' 
dre  de  St.  yeaH  de  Jernfatem ,  &  la  Gom-* 
manderie  fut  réunie  à  celle  de  Chmtram 
dans  le  voifioage 

hs.s ;3ègMi$fet  dont  la  MaUbn  fut  fon- J^S""^' 
dée^n- 125*0,  par  Ma$bi€iP  ^  ou  Matbilde^^* 
Dame  de  /)/V/î  ,  &  Femme  de  Godcfroi 
Seigneur  de  Breda^  font  encore  tolérées 
dans'cette  Ville,  &  y  ont*  uae.  dpèce  :  de  « 
Cloître  &:  uDe  Chapelle  *• 

Il  y  avoît  aufli  autrefois  une  Prévôté  i^digîcu- 
de  Religieufes  de  l'Ordre  de  Pr/;«^W,  £j,*J^** 

dont;  le  Cauyeot  fut:  fondé  prà»  à^^Woum 

en. 


.+  Cmt  Ks^^kiljkjtonttlf  ir,         fil*  i%9Î 
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t&  r  par  Servais  de  LkêekÊrk  &  pà^ 

Immezoele  fa  Femme.    Ce  Couvent  ayant 
été  fubmergé  en   T2S8  ^  Rafon  ào,  Gavre^ 
Seigiicttr  de  Liedekerk  &  de  ii^<?i^>  aecorda^ 
en  i29f  un  refu^  à  ces  ReIigiei:dH  dans^ 
Êi  Ville  de  Breda  ,  où  elles  fubfiftèrent 
mfqu'au  tems  des  troubles  des  Ptf/x-â^x.v 
Xies  £uts  G  énepmx  ayant  repris  Breda  etk 
1637^  ce»  Religienfts  Te  retîfèrènt  de  leoc 
propre  mouvement  à  Oq/ierhout Village  '  - 
voifin  de  cette  Ville,  où  elles  firent  ui^ 
nouvel  établttSemeht ,  &  cm  etics  font  en- 
core'tolérées     On  leur  permet  auffi  d^a- 
voir  une  maifon  dans  la  Ville,  pour  leur 
ièrvtr  de  refuge,  en  cas  de  Guerre.  Lie 
Cloître  qu'elles  y  avojènt  appartient  préfen^* 
témene  au  Baron,  êb  eft  habité  par  diverfes* 
perfonnes  ;  le  Cognmandant  de  la  Place  ea 
occupe  uîi  quartier.  • 
KajroA  de    lfA.Maifon  de  VfUe  eft  un  beaa  &  gnind^ 
bâtiment   fitué  fur  là  grandr  pleure  ,  & 
dont  le  derrière  eft  à  la  moderne.  Le»^ 
làlles  où  les  diftcrens  Collèges  des  Magi««^ 
firatss'aifem&Ient  font  fort  réguUèreSy  Ôc 
proprëment  meuMées.  Pans  celle  aù  fe 
tient  le  grand  Conferl,  on  voit  le  portrait 
de  la  Princeffe  Douairière  à' Orange^  te^ 
nant  fur  iès  l^a$  GuHUmme  UL  fon  Fils. 
On  y  a  mis  auflî  depuis  peu  ertnî  du  Prin- 
ce de  Najfau-Orange  ^  Stadhouder  de  GueU 
.  dre  &c.   Dans  cette  même  falle  il  y  a  la^ 
reprefentattioB  de  ta»  tenu?  de  JBf^,  avec 
^    tms  fes  comp^tîmen»  ,  fort  àrtiftement 
Uavaillce  en  bois>.  . 
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liA  Maîfon  des  (>//>i?^/iWBourgeoîl,  qui  Maifon 
tft  un  aflcz  beau  &  grand  bâtiment,  eftj^^^^'; 
bien  reniée ,  &  gouvernée  par  quatre  Di- 
reâreurs  ,  choifis  d'entre  ks'Magîftrats ,  & 
par  quatre  des  principales  Dames  de  la 
Ville;  il  y  a auffi  un  Secrétaire,  éuts  Eu-* 
fans  font  fous  la  direaion  d'une  Père  Se 
d^une  Mère  qui  ont  foîn  de  leur  cduca- 
tioii  ^  &  <|ur  Yeilleitt  à  leur  conduite  dont 
ils  rendent  compte  aux  Direôeurs, 

Ir.  y  a  une  autre  Maîfon  àWrphelim  qui  Autre 
ne  font  point  Enfans  de  Bourgeois  ;  outre  ^Îq^^?^ 
tes  diaritei  journalières  9  elle  a  quelques  linJ^"^ 
revenus  fixes,  provenant  de  legs  pies. 

JjA  Maifon,  ou  rHôpital  des  vieilles  Maîfon 
gens  eft  riche  9  &  gouvernée  par  quatre  ^« 
ÈHreâeurs,  &  un  Receveur  qui  rend  &s*^*" 
comptes  tous  les  ans  à  ces  Direfteurs. 
.  Cet  Hôpital  n*eft  deûiné  que  pour  les 
Bourgeois* 

Il  y  en  aune  autre  pour  Hautes  fortfes^e  Aiim 

Êcîrfonnes  ,  pourvu  qu'elles  foient  de  ^^^^^^ 
.eligion  Réformée.  Cette  Maifon  eft  beau-  VieîHet 
coup  moins  riche  que  la  première,  &  gcwh  aq»% 
vernée  par  le  même  nombre  deDiredeurs. 
Dans  Tune  &  dans  l'autre  on  peut  acheter 
fa  noviirure  pendant  toute  û  vie  5  pour 
une  certaine  lomme  d*argent  ,  une  foia 
payée. 

OuTltH  ces  deux  Maifons  pour  les  vieil- Maîfoir 
I45  gêna  de  l'un  &  de  l'autre  Sexe^  il  y  {^j^^i'* 
en  a  une  troifième  pour  les  vieilles  Fem* 
mes,  fous  la  direâion  de  quelques  Dames 
&  d'un  Receveur  %ui  rend  £ss  comptes  aux  *  • 
Magiftrats.  On  7  peut  auffi  acheter  fa 
vie.  . 
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Hôpital  de    L'HÔPITAL  de  la  Ville,  où  Von  a  ibm 
h  viUcâ  des  Pauvres  malades  »  eft  gouverné 

quatre  Direfteurs  dU  Gorps  des  MagiTtratSf  .1 
avec  un  Receveur  &  un  Secrétaire.     II   y  j 
a  aufli  un  Maître  de  rHÔpîtal  avec  fa  F^mf  \ 
me,  f^oiir  foigner  tes  Malades,  un  Mede^' 
cin  &  un  ChirurgîeH,  qui  font  tous  gagez, 
par  la  Vîlle.  * 
Hôpital      Un  autre  HÔpkal  efl  celui  des  Gens'  dé 
dci  Gens  gu^re  ,  qui  eft  grand  &  bîen  cntrcre* 

^  qui  a  fon  Dircéteur  avec  fa  Fem-- 
me,  un  Médecin  &  un  Chirurgien,  en* 
tretenus  par  le  Gônfeil  d*£tat.  ^ 
Boucherie.     La  boucherie  eft  fituée  fur  la  grande  pla- 
ce,  &  garnie  de  toute  forte  de  viande  qu'on  y 
a  à  un  jufte  prix.    A  Tégard  de  la  poil^ 
fonn^rfe ,  j*^en  ai  déjà  parlé.  • 
Lombard.     Le  Lombard  appartient  au  Baron,  &  eft 
donné  en  ferme  pour  un  certain  nombre 
d'années.   Ce  que  j'ai  dît  de  celui  "de  Bùis^ 
U'Dut        dHpeni^ ' d'eu  n'en  dire  de^ 
plus. 

Hcolc'La*     1j*Ecole  Latine  a  été  autrefois  fort  re-*^ 
nommée ,  tant  par  lê  grand  '  nombre  d'E^- 
cotiers  qui  y  venoient  de  toutes  parts,  que 
par  les  habiles  Maitres  que  Ton  avoit  foin 
d'y  appeHer,  Ge  Collège  eft  préfentement 
fous  lâ  dîreéWolt  d^ùn  Reéteur  ,  &  d'uii 
autre  Régent  qu'on  nomme  Conreâeur  ;  . 
ces  deux  Régens  ont  des  gages  &xes  de  la- 
VîHe,  outre  les  préfehs  c^'ilS'  reçoivenr 
de  leurs  Difciples. 
Maifoîi  de    1l  Y  a  une  Maîfon  de  correâîon,  où 
coïKâio».  |>oa  enferme  toutes  fortes  de.  gens  demau- 


-  • 
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yf^fc  vie ,  tant  Hommes  qtte  Femmes ,  qui 
i  fliit'  condarrlne?.  à  y  refter  pendant  iincfer- 
l^  ltktn  nombre  d'années",  ou  pour  le  rcftcde 
jpl^urs  jours,  &  à  travailler  pour  gagner  Itur 
vie.-  Oêtte  Maîfon  appartient  partie  à  la 
Ville,  &  partîe.^u  Plat-Païs,  &  efl  fous 
la  dîreâion  de  deux  Membres  duMagiûrat 
&  -4e  deux  Schouts  de  la  Baronie. 

•  LfA  prîfon  de  la  Ville  cft  entr-etenuc  par^**»- 
le  Baron  ,  &  le  Géolier  efl:  payé  pnr  les 
MagUlraift.   Il  y  a  uti  appartement 'féparé 
pour-  ceux  qui  font  pourfuivis  *pour  dettés'. 
il  -y  en  a  une  autre  pour  les  Gens  de  guer- 
re ,  fous  la  régie  d'un  Prévôt*  entretenu., , 
pai  le  Confeil  d'Etat.  '  TExécutetir  tie  U  ' 
haute  Jurtice-a  des  gages  fixes  de  la  Vîlle, 
&  eft  payé  d'ailleurs  de  chaque  exécution 
qu'il  fait.  j  .    •  .  -  »  ... 

-Il  y  a  plulkufi^  mkgà^ins  à  potidrc,  ^Maïuii 

des  arfenaux  pour  toutes  fortes  d*armes  6c 
d'attirails  de  guerre  ;  qui  font  fous  Pîn- 
fl>eâion  éhih  «Goihmis  &  d'un  SroiAî-Com- 
mis  ,  établis  &  payèz  par  le  Confeil 
d^^Etar. 

Sur  la  Merci  il  y  a  un  motriin  à  eaTtMooUni. 
à^m  te  Ville,  &  p>ufteiifs  à  vtfnt  for  Ifes' 
remparts,  qui  appartiennent  au  Baron,  fc 
qui  font  donnez  en  fertoe  tous  les  trois', 
ans ,  de  tt^m&  qtteto%  les  atàres^du  Plgt--  . 

Saks  la  Garnifon,  on  compte  environ  Des Habi- 
on^^miii^  Habîtans  dans  la  Vîlle  de  Qreda,^^^' 
Lfs  Bourgeois  forment  fix  Compagnies 
qui  ont  chacune  un  Capîtuine,  un  Enfei-  [ 
gne,  & -divers  Lieutenans  ou  autres  Offi- 
ciers-; &  <;és^  Compagnîes  font  dîvifKes  en 

•  -  dîfFe-- 


Digitized  by  Google 


\i6        De.  x..a^B /lk  OMIB 

diiTerentes  Efcouades  qui  tour  à  tour  mon- 
teut  la  garde  de  nuit  à  la  M^iioa  de  Ville* 
Le  Droifatd  e(l  Colonel  detouteitce^  Cowr 
49agnie1.It  y  en  a  une  autre  qui  eft  celle  dès 
Cleveniers  qui  s'exercent  certains  jours  de 
Tannée  à  tirer  de  Tare  ou  du  fuiil  aublauc 
&  à  roifeau*  Les  Bourgeois  ^  fans  diftinc^ 
tîon  de  Religion,  jouilleut  de  divers, pri- 
vilèges qui  leur  ont  été  confirnicz  par  Vzr^ 
tiele  V.  de  la  CapituJation  eu  Il  j 

A  trente  &  un  Gildens^^  ou  Cox^s  &t  mé- 
tiers »  dans  lefquels  il  faut  fe  faire,  re- 
cevoir 9  avant  que  4e  pouvoir  exercer  uujs 
profeflîon. 

ttcicfc^"**    Paji  le  nonibre  de  ces  Corps  de  métiers^ 

ÔB  peut  voir  que  le  Cômmerce  étoit  autre- 
fois afleï  floriflant  à  Breda^  mais^ les  trou- 
bles de^  tats-Eas  en  firent  transférer  alors 
.  la  pins  confide^able  partie  en  HolUmék^  & 
en  Zélande.  Le  plus  grand  négoce  confi*» 
lie  préfentement  en  quelques  marchandifes 
w'on  envoyé  à  Mnefiricht  y  dans  le  Pais 
de  ÏMge  &  dans  celui  àeUmiùurg ,  &  dans 
quelques  autres  denrées  qu'on  reçoit  en  . 
échange  de  cçs  Païs-la.  On  fabrique  en- 
çore^  des  draps  à  Brtda  ,  mais  xioa  en  û 
grande  quantité  q-u*ftutrefo4S  ;  &  le  débie 
de  la  bierrc,  qui  étoit  cî-devant  très  con- 

P^.Q^^^  fiderable,  a  prefque  entièrement  cefle. 

itetocmcot    La  Régence  de  la.  Vil  le  eft  cpxnporée 

poUtiqœ.  du  Droffard  ,  de  deor  Bourgueniattres^  ^ 
huit  Echevins,  dix  Confcillers ,  outre  le 
Greffier ,  &  le  Secrétaire. 

BoDiof-  Le  Droffard  reprefente  U  perfonne  da 
Baron  y  &  eft  le  Chef  du  Gouvençoement , 
tant  de  la  Ville  que  de  tout  k  Pigt-Païs. 

La 
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■ïM  Charge  <te  DroiTaré  cft  la  même  qlie 

;çclle  de  Grand  Bailli  dans  d'autres  Païs. 
il  cft  auâi  Schout  &  Stadhouder^  ou  Coq- 
i  ierratenr  des  FieiFs.  £n  qualité  de  Drof* 
1  ïkrd  il  eft  le  Chef  du  Gouvernement,  & 
S  comme  Schout ,  il  eft  à  la  tétc  du  Tribunal 
l  de  la  Juftîce^  fans  pourtaot7  avoir  de  voix 
\  daos  les  aiTaîres  criminelles,  parce  qu'il  ivit 
I   alors  la  foDdion  de  Fifcal.    C'eft  lui  qui 
I  fait  exécuter  les  fentences  des  £chevins 
;   contre  les  Criminels,  &  il  eft  chargé  de 
kl  publication  &  de  l'exécution  des  édits 
&  ordonnances  des  Etats  Généraux,  & 
louics  les  amendes  pécuniaires  lui  appar* 
tiennent.  II  fait  tons  les  amr  une  nominâ^ 
tîon  des  Bourguemaitres  &  dés  Echevîns  • 
de  la  Ville,  qu'il  préfente  au  Confeii  des 
Domaines  à  la  &  donc  ce  Confetl 

fait  réicôion ,  fans  pourtant  £tre  borné  à 
cette  nomination  ,  lui  étant  libre  d'en  choî- 
fir  d'autres ,  s'il  te  juge  à  propos.  Liés 
Schouts  dn  Pfeat'-Pa^V  qui  font  établis  par 

ce  Confeil  ont  le  même  privilège,  à  Tégard 
•  des  Echevins  de  leurs  Villages.  Enfin  , 
1  les  fonâions  do  Drolïkrd  font  à  peu  près 
!  les  mêmes,  que  celles  du  Grand  Bailli  de 
Grave  &  du  Païs  de  Cuyck.  Sa  Charge 
qui  rapporte  beaucoup  plus  efl  conférée, 
I    ou  vendue  par  le  Confeir  des  Domaines. 

Il  y  a  toujours  deux  Bonrgucmaitres  Des  Bour- 
regnans;  l'un  eft  nomme  le  Bourguemai- 
!    tre  de  dedans ,  ou  f  réiidcnt ,  &  après  le 
'  ^Droflard,  il  cft  le  Chef  de  tout  le  Mngr- 
'ftrat.    L'autre  eft  appelle  le  Bourguemai- 
tre  de  dehors ,  &  eft  en  même  tems  Tré* 
forier  de  la  Ville;  après  le  premier  Bour«  . 

guemal* 
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gueniaître,  il  m  prend  connoiflancê,  que 
^   des  alfarm  de  la'  police  &  des  finances. 

Le  Drc^fFard  ,  les  Bourgiiemaitres  &  les 
Echevins  forment  le  Confeil  qui  a  Tentiè-, 
re  direôîon  des  affaires. 
Des  Eche*    Les  Echevîns,  cônime  je  l'aï  déjà  dit, 
fin*.       font  au  nombre  de  huit,  entre  le  Bourgue- 
maitre  Prélident.    lis  s'allemblent  deux 
jours  de  la  femaine  pour  rendre  la  Jufticc, 
&  deux  autres  îotirs  pour  les  affaires  de 
Police.  Dans       caufcs  criminelles  ,  ]ci3rs 
jugemens  font  fans  îippcl  ;  mais  dans  les 
civiles,  on  en  peut  nppeller  au  Oonfcil  de 
BratMf\p^T  voie  de  rétormatî-ôn  die  ïafen- 
*    tence.    La  mnnièie  de  procrdcr  devant  ce 
•  Tribunal  rft  à  peu  près  la  même,  que  de- 
vant les  Echevins  dè  Bou-le-Duc.  Les  loJx 
les  coutumes  font  auflî  prefque  les  mfr* 
mes  ^  &  il  eft  à  remarquer  que  ces  loîx 
font  celles  que  TEmpereur  Otton  IL  don- 
na au.  Marquifat  du  St.  Empire  Rontatn 
;Un  Echevifi  ne  peut  faire  \%  fonâiond'A^ 

;VQCat.  '  ^ 
Dis  Corn-    Pour  IVxpeditîon  des  petites  affaires  ,  il 
miiîaiies.  y  ^  deux  Commiffaîres  tire*  d'entre  lés 
'Echevîns,  qui  fc  fuccedeht  alternativement 
tous  les  quinze  jours ,  &  qui  s'aflèmblcnt 
tous  les  jours  de  la  femaine,  excepté  Je 
Dimanche,  avec  le  J3ourg4iemaitre  Préfî- 
>  dent.    Le  fécond  fiourguethaitre  y  afiifte 
auffi  ,  quand  il  s'agît  d'affaires  de  Police; 
Pans  les  affaires  d'importance,,  le  premier 

Bour^-. 

*'  Ràmyn  de  Uooghe  y  Spîegêl  vanStaat  der  Vereenigde  Ntder^ 
Unden,      Unl^VlL  YtfdM^  ,  VU.  Tofiftel,  IV.  Hoffdfiuk^^, 


Digitized  by  Google 


D  £     B  R  £  D  A.'  189 

Bour^uemairre,  convoque  tom  tes  .£cbe^ 
vim.    Ces  CommiiTaires /font  chargez  de 

terminer  toutes  les  querelles  perfonnelIes\  ^ 
&  jugent  dé£nitiveinent  de  tous  les  diâfe* 
rèns.ifur  des  fooimiesau  dellbiis  de  cioquan-  , 
te  florins.  Â  Tégard  des  fofnmes  .plat 
conlidcrablcs ,  quand  les  P^irties  ne  peuvent 
être  accoxdées  par  les  Commîflaires  ,  l'af- 
faire eft  .portée,  au. Tribunal  des  £cbe^ 
vins. 

Il  y  a  un  autre  Tribunal  qu'on  nomme  • 
le    Tribunal    bupeneur  f  ^  auquel   on  iuiifup|.« 
appelle  ^  dans  les  caufe^  civiles^  de  tovstîeiii. 
ceux  du  Plat-Païs  ,  deméme^que  du 

Princelattd  &  de  la  Ville  de  Steenbergue  ^ 
quoique  ce  foîentdeux  Seigneuries  particu-.- 
lières  ,  fituées  hors,  de  la  Baronîe.  De 
ce  Tribuual  on  x^éforme  au  Coofeil  de  dntr 
bant.  Il  eft  compofé  du  Droflard  ,  des 
deux  Bourguemaîtrçs  &  de  tous  les  Éche», 
vins.  Suivant  uu  règlement  du  .Prince 
Maurice^  le  Receveur  des  Domaines  en  de- 
vroit  être  le  premier  Membre  après  le 
Droflard;  mais  cela  nVft  plus  en  ufage^ 
quoique  la  Ville  lui  paye  toujours  les  ga- 
ges ,  comme  Membre  de  ce  Tribunal, 

Les  dix  Confeîllers  font  bien  Membres  £)e,  r^^n. 
du  Magiftrat  ;  mais  ils  n'y  ont  plus  rien  à/ciUc». 
dire  ,&  leùr  autorité  cli  prefque  anéantie , 
quoiqu'il  n'en  fUt  pas  de  mémis  autee* 
fois. 

Le  Greffier  aïïi rte  à  toutes  les  ^^^'^^^^^'-jy^n^ 
tiens  des  Magiiirats ,  qn'il   couche  pargcR 
écrit  5  &  dont  il  tient  un  régitre.  Il  efi 

.   comme  , 


» 
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oomme  te  Feafionaîre  de  la  Ville,  &  en 
même  tenu  )e  Greffier  de  toute  la  fiaro- 

nie.  Cette  Charge  eft  à  vie ,  <Sc  cônferéc 
par  le  Confeil  des  domaines. 
Pu  scae-  Secrétaire  dont  TEmploi  eft  auffi  i 
vie  eft  établi  par  le  Baron  ,  on  par  le 
Confeil  des  Domaines-  Ses  fondions  ne 
regardent  proprement,  que  les  aâes  juri^ 
diqnes  qui  paflent  •  devant  les  £che^ 
vjns. 

Daaece-     Les  Magiftrats  difpofent  de  l'Emploi 
cSriimc       Receveur  du  centième  denier  ;  c'eft  une 
denia?^  taxe  qui  tient  lien  de  F^rpmJin^  fur  les 
maifons.'  Le  Roi  GmHkkme  qui  jouifToit 
de  ce  revenu  le  céda  à  la  Ville,  moyen- 
nant aac  fomme  qu'elle  fournit  pour  ache- 
¥er  la  conftmâion  du  Château  ;  mais  com- 
me elle  fut  obligée  d'emprunter  cette fom» 
me ,  les  intérêts  qu'elle  en  paye  abforbent 
,  prelque  tout  ce  revenu* 
Digiitici      iL  y  aun  grand  nombre  d'autres  Emplois 
Eoigais  dont  les  Magiilrats  ont  la  difpofition  ;  mais 


revêtus  font  taxez  à  une  certaine  foo^ 
me 9  une  fois  payée ,  ûiivant  une  lifte  wt^ 
rétéefurce  fujet,  qui  fert  à  rétablir  peu 
à  peu  les  finances  de  la  Ville.    Le  plus 
confîderable  de  tous  ces  Emplois  eû  celui 
de  Maitce  des  poftes. 
Da  Cfak-     Comme  la  Ville  de  BreJa  eft  une  des 
▼««air.    principales  Clez  de  la  République,  &  par- 
ticulièrement de  la  Hollande  du  côté  du 
BrabMt^  l'Etat  y  entretient  toujours  une 
bonne  Garnifon  fous  les  ordres  d'un  Gou- 
verneur, établi  par  les  Etats  Généraux. 
Depuis  qu'ils  font  maitres  de  cette  f  lace^ 

ils 
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ils  n'en  ont  donné  le  Gouvernement  qu'à 
quelque  General  de  réputation.  Celui  qui 
ca  efl  revêtu  anjourcSitt!  efl  M.  le  Baron 
de  &e€ht€r€H  Lietiteiiane-Géiieral  de  Oanfl* 
lerie.  La  Maifon  du  Gouverneur ,  fituée 
fur  la  place  4u  Château ,  eft  très  belle  & 
feacieufe  ^  &  le  jardin  eil  voi fia  de  celui 

àt  Falhmberg. 

Outre  le  Gouverneur,  îl  y  a  un  Corn*  d„  ^^^^ 
mandant  qui  e(l  logé  dans  un  quaVtier  du  mandant 
Cloirre ,  qf»;le  ùm  Roi  GiÊittamme  accorda 
i  celui  qm^€to)t  «lors  tevé»  de-cette^**' 
Charge.   Quoiqu'il  ait  le  titre,  dc  Com- 
mandant,  il  n'eft  proprement  que  Major 
de  Ja  Place,  &  il  n'a  fous  lui  qu'un  Ai-  . 
de*-Major  qu'ij  choifit  &  quHl  paye.  Qt 
Commandant  eft  établi  par  Leurs  Hautes 
PuiiTances.   Il  y  a  préfentement  à  Breda 
un  Drreâeur  .4es  fortiâ<eations  &  un  Inge« 
nieur,  avec  un  certain  nombre  4e  Cflnon* 

fîiers. 

•  L'Auditeur  cft  un  Officier  qui  doit  ^l'^w 
entendre  à  fonds  les  Loîx  martiales,  ^ameui. 
qui  fait  la  fonâton  de  Fifcal  dms  les  Con- 
Icils  de  Guerre..  Dans  toutes  les  Places 
de  Guerre  il  y  a  un  pareil  Ofiicier  qui  eft 
établi,  &  entretenu  par  le  Gonfeil  d'£tat; 

L'Etat  entretient  à  Breds  un  Réceveut  Dg  M* 
Général  des  Beedes  ,  ou  don  gratuit  * ^ 
4ans  le.  Quartier  Anvers  ;  deux  Rece- 
veurs des  revenus  communs,  ou  droits 
de  confoofiptîdn  ,  un  Receveur  du  Fer^ 
panding  ,à?ix\s  toute  la  Baronie  ;  un  Re- 
ceveur du  vingtième  &  du  quarantième 

ddiitt 
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df  nier  àûm  aoi^  U  Baroirie  ;  vtn  ftecfifanar 

du  Ferpvfjclinj!^  &  du  droit  des  facctfîîons 
eoU.aterales  dans  \t%  Juri^didions  de  Tete*^ 

perception  des  droits  fur  les  marchandifes 
qui  fe  iratiQioruat  dAujQ  licus  à  rautre<y^ui& 
y  entretient  pour  cet  effet  ua  Receveur 
un  Coûtrolleur  &  fix  Commis  des  rech^- 

Dtt^atp  II  eil  it^ms  *4|ne  je  parJe  :^es  Villages 
*  qui  ront  .renf^0Kt»t}aiis  Ia  fitoénîe  deâr#-^ 
4^1,  &  des  Seigneuries  qui  y  font  annexées , 
'  &  qui  appartiennent  du  Baron.  Ce^  Vil- 
lages iï>nt  ail  nombre 'de  dix-hnh)  &  for» 
ment  dix  Bancs,  ou  Tribunaux,  qui  ont 
chacun  Sçhout  ^  ou  Bailli  particulier, 
&  ffpt  Echevins.  ^  Ces  Tribunaux  jugent 
des  caufes  civiles  ^isnats  on  appelle  de  leurs 
jugemens  au  Tribunal  fupj:^rieur  de  Breda. 
Tous  ces  £chevins  font  changez ,  ou  con- 
tinttei  tous  les  ans  y  fuivant  le  bon  plaifir 
du  Çonfeîl  des  Domaines.  Les  Villages- 
qui  n'ont  point  d'Echcvîns  font  combiner 
fvec  les  autres  ^  mais  Us  âçhouts  ^n'oot 
que  la  baiTe  Jurifdiâion ,  eieepté  .ceux'  de 
Rofendacl  &c  à'Oo/ïerhofft ,  qu'on  nomme 
faillis  par  cette  raifoD*  Outre  Jes  £che- 
vins  ,  il  y  a  dfif  Jnret  dans  chaque  Village^ 
qui  font  d  pen  près  les  mêmes  fondions  f 
que  les  Confeillcrs  à  Breda,  >  ' 

1>el*i4iiii-    QoMME  le  Plat- Pais  efl  taxe  à  une  cer-  | 
niflration  taîne  fomnde  pour  le  l^erponding  ^  ou  la 
i9\\\t  c^m  revient  à  l'Etat  ,&  que  d'ailleurs  . 
chaque  Village  eft  fujet  à  d'autres  dépen- 
fes  particalîcres ,  le  I>rofli)r4r9  ^  &cboiif  ^ 

les 
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les  Ecltevins  &  le  Receveur  de  chacun  de 
^ce$  Villages  tiennent  tous  les  ans  une  a£^ 
femblée  daAî  laquelle  on  règle  ce  que  cha- 
que Propriétaire  doit  fournir  ,  tant  pour  la 
taxe-réelle  que  pcrfonnelle;  mais  ce  regl^ 
glement  &  la  liquidation  des  comptes  dvL 
Raceveur  doivent  îôtre  app^ouvc^  par  uti 
Commiflaîre  que  le  Confcil  des  Domaines 
envoyé  tous  les  ans  pour  cet  effet  à  Breds^ 
&  devant  lequel  les  Receveurs  des  Villages 
fendent  leurs  comptes  ,  en  préfcnce  du 
Proflard  &  des  Magiltrars. 

Le  Droflfard  convoque  chei  lui  deuxDel'AT- 
fcîîs  par  an  TAflemblée  générale  du  Erfs  ^«mbiét 
qui  eft  compoféc  de  tous  les  Schouts  Ade*^"****** 
deux  Echevins  de  chaque    Village.  Le 
Braâard  préiide  à  cette  Aifembiée  Tooi 
y  règle  tôut  ce  qui  concerne  Tinterétcom* 
mun  du  Plat^Païs.    Le  Secrétaire  du  Pais 
aflîfte  toujours  à  cette  Afièmblée,  pourca 
coucher  par  écrit  toutesjes  réfolutions*  Je 
pafle  préfentement  à  la  defcrîption  de  . 
tous  ces  Vîllages,  &  je  commence  par  U 
Seîp^neurîe  de  Roofendael. 

Cette  Scigiicurie  eft  fituée  «dans  leHooft^: 
'Marquifat  de  Bergtn^op-zwm ,  fur  une  pe- 
rite  Rivière  qui  fe  jette  dans  le  Steenbtrgfe^ 
Vliet.  Elle  appartenoit  autrefois  à  la  Maî- 
fon  de  Roomerswale  ou  Ryrnnterswale  ^  dont 
Ton  des  Defccndans  nommé  Nicolas  Sti- 
gneur  de  Loiytf-^&c.  la  vendit  en  rj-oi  à  En- 
g<lbert  Comte  de  Najja»^  Seigneur  de  Bndaf^ 

.   *  En  Holbudots  ^  Lartik  Vkr^éubrhiZ' 

t  Voyez  ce  cônma  de  vente  dans  /«  Rri  MiliW^  MsnUoruh 
S,  R.  r.  Oh.  iX.  C^fi  XfU.  f^.  474»  • 
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6c   depuis   ce   tems-là   elle  a  été  an- 
ncxéc  à  la  Saronie»   Le  Village  eil  fort, 
grand,  &  il  s*y  tiçht  un  beau  marché  tous 
les  Lundis.    Hors  du  Village,  il  y  a  un 
ancien  Château  qui  étoit  autrefois  le  fé- 
iour  des  Seigneurs  de  RoofendaeL   Le  Tri- 
bunal eft  compofé  du  Bailli,  de  fept£che- 
vins  &  d'un  Secrétaire,  qui  font  tous  cta-  . 
blis  par  le  Seigneur,  de  ménne  que  le  Re« 
ceveur  des  Domaines.  Il  y  àauiïideux  Col- 
leôeurs  ou  Receveurs  pour  la  levée  des 
deniers  publics.   Le  Tribunal  qui  s'affem^ 
ble  dans  une  fort  belle  Mailon  qui  eft  ujie 
efpèc«  d'Hôtel  de  Ville  ,  exerce  haute  « 
moyenne  &  bafle  Juftice,  &  il  n*y  a  potnc 
d^appel  de  fes  jugemens  .dans  les  caufes 
criminelles;  mais  pour  les  civiles,  on  en 
âppelte  au  Tribunal  Supedeur  à^Brêda^  il 
en  eft  de  même  de  tous  les  autres  Tribu- 
raux  du  Flat-Païs.    Cependant,  le  Drof- 
fard  de  la  Barooie  exerce  fa  fonâion  dans 
ce  Village,  comme  dans  tous  les  autres  ^ 
&  le  Bailli  &  deux  Echevîns  font  obligez 
d'affifter  à  rAflemblée  générale  du  Païs , 
quand  elle  eft  convoquée.    Il  y  a  un« 
r-JËgliCe  pour  les  Réformez^  deiTervie  par  un 
Miniftre  ,  &  une  Grange  en  forme  de 
Chapelle  pour    les    Catholiques  -  Romasnî. 
Toutes  leurs  Chapelles  dans  les  autres 
ViU^es  font  de  la  même  nature.  Le 
havre  étoît  autrefois  très   confiderable  , 
TO^is  il  .diminue .  tp.us  les  jours  par  le  dé- 
croiiTement  de  la  Rivière.   Le  Prïnce  de 
jNûJfaft'OrMgt  Stadhoudef  de  Gnelère  &€• 
eft  aôuellement  en  pcùi  iTion  de  cette  Seî- 
kneurie.  en  qualité  a'jticritier  de  Cf^Hl^u^ 
meJIL  .  J^IS^. 
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■flpmîeilt  auffi  au  Prince  de  NapH-Orange ^ 
&  qnî  eft  fuuc  dans  la  Terre  AoRye»^  euvjt-, 
mn  à  deux  lieues  à^Btrgen-op-zoom.  JiM^ 
DachelTe  de  Brakant  céda  ce  Village  en 
1387 ,  avec  ceux  du  grand  &  du  petit 
dert.j  da  Hagc»  &  de  Sprundel^  à  df 

JP^iémrm  Seigneur  dç  la  JU^ie  &  de  BreiAf^ 
pour  la  fomme  de  mille  francs  de  France^ 
qu'elle  lui  devoir  *•  Ce  Village  fait  par- 
^  du  TdbunaJ  .de  R^ofendaeL  JL#es  Réfurm 
nuz  y  ont  une  Eglîfe.  Une  partie  des  dî- 
mes appartient  à  l'Abbaye  de  Tongerlo. 

OosTFRHOUT  eft  une  autre  Seigneurie  Ooftei» 
dont  le  Prince  de  Nafau-Orange  eft  en  pof- 
feflîon  ,  &  qui  a  haute,  moyenne  &  baffe 
Jufticc.  Elle  eft  lîtuce  for  laFrontière  dç 
JJ^Hande^ài  diûinguéc  de  la  Baronie  de  Br^. 
Jlhc  Dame  de  Liedekerk  Se  de  Breda^  du 
confentement  de  Girard  de  Raffegem  £ofi 
Epoux,  transporta  en  132^  cette  Seigneu- 
rie k  Guillaume  de  Duveuvow'de ,  îffa  d*une 
branche  cadette  de  la  Maîfon  de  W'^^/^- 
uaer  f  •    Ce  GuiHaume  de  Duvenvoorde  laiiia 

un  Fils  raiiurel  ^  nommé  aufli  Guiliaume , 

qui  donna  cette  Seigneurie  par  fon  tefla- 
ment,  avec  la  plus  grande  partie  de  les 
autres  biens  ^  i  Jean  de  Polaneu  fo'a  Coii- 
fin,  quracquit  lafiaronie  de  Dreda^  conv- 
ie Tai  dit  ci-deffus  |.   Depuis  ce  tcms-là  ^ 

•  F/if|#«j,  Trophées  dcEraUnty  Tom.î.Lir.IV.  pig.  ^09. 
•    f  Le  Jiùi  NêtîfM  ÀUrcbtêtUÊiHt  $•  il.  I.  liik  JX»  Cap.  lH* 

4-  Tag.  1^5.  Btithfittt  fomîcntque  ce  GHufaumen'txo\^'^o\f\t 
^itârd ,  raaîs  Tiîs  lé^tirac  de  Philippe  de  Duvtnvêtdt,  Voj C£ 
«IcftTiçphQOS  de  BralMAt ,  Tom«4.  Liv.  IV,/pig, 
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la  Seigneurie  d'0^/7^rAô«^  eft  reftce  aniî«f  q 
à  la  Baronie  de  Breda.  Son  Triboiial  ei 
comporé  d'un  Sailli,  de  ftpt  Echeviûs  il 
d*iin  Secrétaire,  tous  établis  par  le  Sei- 
gneur ,  de  même  que  le  Receveur  des  X>oH 
inafnes.   Il  y  a  auffi  un  Colleâenr ,  poocl 

la  levée  des  denierè  publics.    JLe  Drollard! 
y  a  le  mênoe  drok  qu'à  Rofendael.    Il  y  ^ 
«ncore  ^  a  une  petite  diftance  du  Bourg.;,  i 
quelques  monumens  d'un  ancien  Château  , 
où  les  Comtes  de  iJ/rfy^»  faifoient  leur  de- 
meure,  &  que  Ton  nomme  encore  leCbâ-» 
teau  de  Sireyen.  Lie  Bourg  eft  aflci  grand^ 
&  il  s'y  tient  un  marché  toutes  les  femai-  ' 
nés.   Il  y  a  une  fort. belle  Maifon,  où  le 
Tribunal  fe  tient ,  •&  une  Egtife  Mé^hrmAi 
'dont  le  Mînîftre  va  auflî  prêcher  à  Dorjl. 
lues  Religîeufes  de  Pr^montré  y   ont  uu 
Cloitre  avec  une  Eglife,  mais  fens  cloches* 
Ce  Bourg  eft  fameux  par  la  vaidCelIe  de 
terre  ,  qu'on  y  fabrique  ;  le  Village  de 
Dorfi ,  &  les  Hameaux  de        Uom  & 
à^Uykndonek  en  dépendent* 
Poilgcn,      Le  Village  de  Dmgen  ^  ^tué  fur  une 
•petite  Rivière  qui  porte  le  même  nom,  eft 
jpeu  confidçrable ,  &  .  fa  Jurifdiétion  d'une 
petite  étendbe.   C'eft  une  Seigneurie  dont 
le  Prince       sNaJfau-Orange  a  été  mis  en 
poileûion.   Elle  fut  donnée  en  1324  â 
ferme  perpétuelle  à  ce  même  Guillaume  de  1 
'  DuvenvGorde  y  dont  je  viens  déparier,  par 
Ctii  de  Flandre  Seigneur  de  R^ckenboifrg^  & 
Bt^rix  Dame  de  Putu  &  dfiS^tryjtm  fou 
Epoufe,   Guillaume  de  Dtfvenvot^de  la  don- 
na en  Fief,  pour  la  fomme  de  déûx  mille 
lept  cens  vingt-deux  livres  noirs  tournois  , 
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à  Roelof  de  Duelhem  qui-  avoit-  .époufô  jCà 
Fille  Beatrix.  Cette  Seignearte  rei(|a  dans 
la  Famille  de  Daelhem^  jufqu'au  2f.  fé- 
y-rier  15'î2,  lorlqu'elle  fut  dcclardc  confif- 
quce,  par  la  Chambre  de^  fviefs  de  Breda^ 
i  Toccallon  d'un  mfortjre  qxx^J^ean  Sei« 
fineur  de  Dongen^2ivo\i  commis.  Ses  Hc* 
ritiers  furent  obligez  en  1^32.  de  renoncer 
à  toutes  leurs  prétentions  fur  cette  Sei- 
fleurie,  &  depuis  ce  tems-là  elle  a  ton* 

jours  tté  unie  à  la  Baronic   de  Breda  f. 
Le  Tribunal  eft  compofé  d'un  Schout,  de 
l^pt  Ëcbfivius  &  dJun  Secrétaire^  tous  ^ 
nommez  par  le  Seigneur^,  de  même  que 
le  Receveur;  maîs' le  DroiTard  de  Brcda.y 
<&ft  le  Chef  de  la  Juftice  crimîneîle.  Dan^ 
Territoire  de  ce  Village,  on  trouve  un 
grand  nombre  de  belles  mai(on9  qui  apparu 
iiennent    à  divers  Particuliers.    Près  da- 
.Village,  il  y  avoit  autrefois  un  Château 
^u!  ét^it  19  .deqieiure  du  Seigneur.  Les 
tk/fo$n»z  y  ont  une  Eglife  dont  le  Minif* 
tre  dclTert  aulîi  çeHedeTV»  iîyr»,  alterna* 
itjvement  avec  ceux  de  Donge^i  &  de  Gilfe. 
;  G^î^NEKEN  &  Giife  font  deux  petits  ViN  ûinneken 
Hges  aflez  jolis ,  le  premfer  diftant  de  Bre*-  Oiâ&» 
^  d'environ  une  demi-lieue,  &  Tautre  de 
troîs^   Ils  ferment  enfemble  un^^ribunal^. 
fcbmpof6d'un  Schout^  de  fept  ' 
A^xiXï  Secrétaire;  fl  y  n  un  Receveur  qui 
jrend  compte  de  fon  admîniftration  a  la 
Communauté.    Les  Reformez  ont  une 
g^ijfe  à  Gtmê^hn^  dont,  le  Mi^iftre  fert  aulli 

I3  • 
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celle  de  BaveL   II  y  en  a  une  autre  àG/V/î? 
deflervie  par  un  Miniftre.   Les  Virii^esd^ 
Bavel  &  de  Guider  &  le  Hameau  de  hew 
JenhoHt  dépendent  de  Cinneken  't  &  le  Vil- 
lage^de  Ten  E^en  dépend  de  Gilfe^    •  J 
Atphcn,      AlphIn,  Éaarle  &  Chaam  fonf  trors  pe«^ 
ckuîm^  tits  Villages  quî  ont  beaucoup  foufiert  dans 
les  Guerres  contre  VEfpagve^ài  qui  ne  for- 
ment qu'un  feul  Tribunal  qu'on  appelle  le 
Tribunal  d'A  B  C.   II  eft  conipolé  d^iil 
Schout,  de  fept  Echevins  &  d'un  Secré- 
taire i  maïs  chaque  Village  a  fon  Rece- 
'Veur.-  Alpben  où  Ils  Tribunal  s'ajSèmbleeft 
'fîtué  fnr  la  frontière  de  la  Mairie  de  Bofi* 
le-Ducj  la  Commanderîe  de  Braake  ^  dont 
j*ai  parlé      &  qui  ne  confifte  proprement 
que  dans  une  Métairie,  eft  dâns  Tétendiie 
de  ce  Village.    Il  y  a  une  E^Vifé^R/for^ 
niée.    Il  y  a  auflî  à  Baarle  une  autre  Eglî- 
fe  Réformée  y  dont  les  Habîtahs  d'C/iV^^^tf- 
Un ,  de  SonderlnuK^^  &  dè  Lweren^aar^ 
font  Paroiflîens.    Dans  le  dernier  Lieu  on 
voit  la  Maifon  de  Bruhefe.    il  y  a  encore 
une  Ëglîfe  Réformée  ^  Cbadm'y  dont  leMi^ 
uiflre  va  aufli  prêcher  à  ^gyplcrs^Ciium  qui 
n'en  eft  pas  fort  éloigné.  •      '       '  '  ' 
Zundcrtôc    ZuNDERT  &  R^sbergtn  fout  dcux  Villa-»^ 
l^^ysbcrgoi* ees  qui  np^  forment  <ju*un  feul  Tribunal^ 
remblable-à  ceux  dont  j*ai  parlé;  le  pre- 
mier eft  affe^  coniîderable,  &  on  l'appdfè 
le  grand  Zunderty  pour  le  diftinguerdu  pe^ 
tit  ZnndêTt  \  i\xA  n^en  eft  qu'à  une  petite 
demî-Heue.   Il  n'y  a  qtr^un  Miniftre  pour 
Hs  Réformez  de  ces  deux  Villages  &  des 
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J)  £    B  R  E  D  A. 

CDvirons.  Près  de  Rysbergeri  il  y  aunmou:- 
lia  à  eau  far  la  Rivière  de  l^^egreyfe,  Jean^ 
m^L>ixch^SQd^  BraéoMf  engagea  en  13S71 
pmir  la  fomme  de  mille  francs  de  France^ 
le  Village  de  Zundert^  avec  ceux  de/i^n^^     -  ^ 
$€  t  Sprundel  &  Nifpen ,  à  Jean  de  P^lmHmi 
&  depuis  ce  tems-là,  tous  ces  Villages 
ont  étd  ujiis  à  la  Baronie  de  Breda.  Ce- 
pendant,  comme  cette  PrînccflTe  avoit  iii- 
pulé  pour  elle  &  fes  Héritiers  ,  qu'en 
rembourfant  cette  fomme  de  mille  francs^ 
ces  Villages  feroicnt  réunis  à  fon  Domai'^ 
fie,  Chdiles  il.  Roi  é^Effé^fte  s^avifa  eu 
1664,  de  faire  offrir  ce  rembourièment  aa 
Pf  îuce  àî*Oran^e  ;  mais  cette  propofuion  fut 
rcjettée  avec  raifon ,  puifque  toute  la  Ba- 
ronie de  Breda  étoit  alors  fous  la  domina* 
tîon  des  Etats  Généraux,  à  qui  Philippe 
11^.  par  le  Traité  de  Munfler^  avoit  c4dé 
tout  le  Bréiba»$  H^lUmdais  f .  Lo  Hameau 
de  IVernhoHt  eft  une  dépendance  de  Zun^ 
dert^  &  n'en  ell  éloigné  que  d*une  demi- 
lieue.   Ce  Ham^u  eft  uue Seigneurie  par- 
ticulière, qui  a  un  Schout,  un  Secrétaire 
&  un  Receveur  des  Domaines,  &  qiTÎ  a 
été  acquife  de  la  Maifon  d'AoriJern  par  uu 
des  derniers  Barons  de  Breda.  •  . 

Ter  Heyden  eft  un  Village  conficjera- Ter  Hc|- 
Sie,  fitué  fat  Iz- Merck  ^â^ns  la  partie (ep- dciu 
tentrionale  de  la  Baronie ,  &  il  y  ^  uu 
Tribunal ,  avec  un  Receveur ,  comme  4ans  \ 
les  autres  Villages  dont  j*ai  fait  la  defcrip- 
tiou.   il  y  a  auâi  une  Eglife  fur  mie  ^ 

t  le  Ro,'  HmM  Mmbiêft.  s.  R.  U  m,  iX. Ùif*  xni^ 

I4 


Digitized  by  Google 


aoo  DelaBakokie 

une  Chapelle  pour  les  Catholiques  -  Ra^ 

Tctoift-      Tetiringeïï,  Village  fitué  à  un  quart 

de  lieue  de  Breda,  eft  de  la  Ji3rifdi6lîon  de 
cette  Ville,  &  il  n'y  a  que  des  Jurez.  Le 
Droflard  en  eft  le  Schout^  le  Secrétaire 
de  la  Ville  y  exerce  la  même  fonÔîon  , 
&  les  Echevins  y  forment  le  Tribunal  ; 
cependant,  il  y  a  un  Receveur  particulier»^ 
L'Eglife  eft  deflcrfie  par  les  Pafteurs  ée 
la  Ville,  qui  n'y  prêchent  que  de  tcms 
en  tems* 

r.ten  k,      Etten  &  Leur  fent  deux  jolîs%Vîllages 

Lciâc.      qui  ne  forment  qu'un  feul  Tribunal,  & 
iquî  n'qnt  qu'un  Receveur.  Le  premier  efl: 
à  deux  lieues  de  Breda^  &  l'autre  à  une 
lieue  &  demi.    Aux  environs  à?E^em  ^ 
il  y  a  quelques  belles  Maifons,  entre  au- 
tres celle  qu'on  nomme  '/  Huis  tem  Ou^ 
Un ,  &  la  Maifon  de  Nobelàtr.   Il  y  a  une 
Eglife  Réformée  à  Etten  &  une  autre  à 
Ltur,    Les  dimcs  à!*Etten  appartiennent  à 
l'Abbefle  de  Tî&^c^r,  qui  en  a  d'autres  fort 
confiderables  en  divers  endroits  de  la  Ba- 
ronie.    Elle  a  un  Receveur  qui  demeure  à 
Br^da^  &  dont  la  Charge  eft  alTez  lucratif 
Yc.    £lle  a  aufli  un  Schout  qui  eft  Vt 
Chef  d'une  efpcce  de  Cour  de  Juflice  , 
qu'elle  entretient   dans  le  Village  de 
Gilfe. 

Haaaic»  Haagje  efl  un  très  beau  Village, à  une 
demi-lieue  de  Breda^  &  environ  à  moitié 
chemin  entre  le  ïiQ\%  Mnftbo$  àL  celui  de 
Liesbos  ;  &  il  y  a  une  allée  d'arbres  quî  con- 
duit de  Tun  à  l'autre^  La  Régence  eft 
femblable  à  ceil«s  de  tous  ksautr£s  Villa** 
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gts  pfécedcnsr   II  y  a  une  belle  EgUfc 
pour  lc$  Jieforme:^  j  ôc  une  Chapelle  confî- 
lierablc  po&ries  CftlMi^sferoS^m^^ 
ftrvîe  par  des  Dominicains  Anvers. 

I^ANS  la Villeà  dans  laBaronic  deBr^^  CJou- 
»y avîiigC.cinq  EglxtesHolU^doiftiR^ormées,  ;?cŒ5 
.qui  font  deflervîes  par  vingt-quatre  Mi-  qtuu 
niftres;  Ces  Minîftre^,  arec  celui  dirPrm- 
€€Umd  forment  la  onzième  ClaiTe  du  Sinode 
ée  la^ivé^//oiAiiy^;&<xtte  Claflc  s'aflêmble 
trois  fois  par  an  à  Dreda      Mercredi  après 
£âques  ',  quinze  jours  avant  la  tenue 4u  Si-  • 
node^&  le*  premier  Mardi  du  mois  de  Sep» 
tembre.    Les  deux  Paftenrs  de  TEglift 
Fra?içoifc>àt  i3re^4-foQtMcmbreg.du.Sinod€ 


f. 


t  . 


1. 
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Ç  HJ  P ITR E   XL  . 

■  « 

Sîttwtiofi  «îf^tîfîîhjr^jbE  Marquifat  de  Bergen-op-Zoom 
dc  ccMar-  ^  cft  borné  au  Nord  par  le  //«/• 

^uiiat.     jj,  L   ij^Jêàdî^Diep  ,  â  TOmiU  partît 

^  par  la  Baronie  de  Breda  &  par- 
^^^^Wï»^  tie  par  la  Terre  écRyt»^  au 
:Midi  \^zi.SMtvUit  &  fon  Territoire,  & 
l'Occident  par  la  Z^/anJe  dont  il  eftféparé 
par  le  bras  oriental  de  VEfcaut  &  par  la 
Kivière  à'Eendracht  \(x,  fa  Jurifdiâion  s'é- 
tend jufqu'au  mflîeu  de  ces  deux  Rfvières*. 
Sa  longue»  Ihi- Noïd  au  Mîdf  eft  d'en- 
viron dix  lieues,  &  plus  grande  lar- 
geur d'Orient  en  Occident  d'environ  fis 
lieues. 

Ongmetc    La  Terre  de  Bergen-op-Zoom  fut  détachée 
2*M«-*^^^  celle  de  Bred^^  comme  je  l'ai  dit,  par 
^jSc/    un  partage  que  ta  Jean  /.  Duc  de  jBr^^^»/, 
en  '  faveur  de  Girard  de  iVefmaie  y  &  de 
Raton  de  Licdekerk  qui  eut  la  Terre  de 
Breda';  *  ce  qui  arriva  en  1287.    Le  Duc 
.à^Brabant  leur  tranfporta  ces  deuiTerre^^^ 
comme  leur  portion  maternelle, avec  tous 
ks  Droits  domaniaux  &  régaliens  ,  fans 
s'en  refcrver  aucun  ,  que  celui  de  foi  &~ 
Jjonm^age.  , 

V  Voja  Chap«  X«^piag.  x5}|. 
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]>£'       Jl  G  £  K  •  a  F*  Z  O  Oit^  2ûf 

'  Girard  de  IVefemalc  eut  deux  Fils  ^ 
jirnou  qui  luirucceda,  &  -Codefrai  Seigueur 
de  Mtxèm. 

Arnou  eut  de  fa  Femme N.  deBautef* 
fém  deux  Filles»  Mathiîde ,  &  une  autre  mzr 
t\ée  k  Richard  dt  Merode. 

Mathjl]>e  qui  avoir  éponfX  ÀlflÊn 
de  Foorft  eut  une  Fille  unique  ,  nom- 
mée Jeanne ,  qui  fut  Dame  de  Bergcn^of'^ 
Zoom. 

'  Jeanne  époud' 3^#»iir  de  Fa»f»emon^^  & 

tranfporta  de  concert  avec  fon  Mari,  la 
Terre  de  Btrgen-op-Zoom  à  Henri  de  Bau^ 
Urfem. 

.  Henri  de  Banterftm  eut  de  fa  Femme 

Marie  de  IFeferfialc^  trois  Enfans,  Henri ^ 
Girard  &  Marguerite. 

Henri  II.  de  Bauterfem  eut  de  fon  ma- 
riage avec  Beatrix  de  P^lamn  Hâmi^  &  une 

Fille  nommée 

*  Henri  111.  de  Bauterftm  époufa  N.  de 
Gruthuift  ou  de  Bruges  ^  qui  lui  apporta  en 
mariage  la  Baronîe  de  Grimiergne\ài  de  ce 
mariage  naquirent  Henri  &  Jeanne. 

Henri  IV.  de  Bauterfem  étant  mort 
fans  lignée  ^  3^<iiirM  fa  Sœur  lui  fuc* 
ccdar  ' 

Jeanne  de  Bauterfem^  Dame  dtBer^eth^ 

S^^Zoem  ,  de  Grimbergue  &  de  IValieim.^  . 
poufa  en  141 8  Jean  dt  Bréàmn^  autre-^ 
ment  de  (?/i«f^x,  qui  eut  pour  Pcre  J^^nr^  • 
Fils  naturel  de  Jean  III.  Duc  de  Brabant^ 
De  ce  mariage  naquirent ,  Jean ,  Anioino'  . 
mort  fans  lignée  ,  &  PiHippe  Èmm  4o 

Crimbergue.  * 

j£AM  furnosuné  Lde^  eut  de  £i»i  ma- 

i  6  f^pr 
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104    ^  V  Marquisat 

rîage  avec  Marguerhe  de  St.  Simon  ^  Jeafr 
qui  lai  fucceda  «  Hei^ri  Evéque  de  Cam^ 


êù^Zaom  &  de  IValheim ,  époufa  Aèrtemèm 
de  Brimem  ^  FiHe  de  Gmidm  Ck>mte  de 
Mej^en  ;  &  il  eut  de  ce  mariage  Je/iH 
mort  fans  poQeiité»  &,  ÀHtoine  luifuc» 
céda. 

Ahtotke  de  Glimes  ,  qui  étoit  fort  ri- 
che, prêta  une  fonmie  conliderablc  dan» 
^e  temS'Ià  à  Cbarlcs-^imt  qui ,  pour  fure^ 
té  du  rembourfement  de  cette  femme ,  lui 
engagea  la  Ville  &  lePaïs  de  Ter  Tholen  ^ 
&  quji.ré^eva  4  Ja  Dignité  de  Marquis  de 
Btrgtn-op-zmnr^.  Il  rat  de  fon  mariage 
avec  Cmhetjné'àt  Cray  Jean  qui  lui  fucce- 
da, Robert  Evéque  de  Z/^r^e  ^  Eve  que 
4q  Cambrai  j  &  trois  Filles  ^  Mark  j  Jtmmt 

écManeiei  les  deux  premières^  moururent 
fans  lignée. 

Jean  m.  de  Glimes  fut  envoyé  à  Afy^ 
érid^pout  y  faire  des  remontrances  contre 

les  cruautés  des  Efvagnok  dans  les  Païs" 
Bas,  &  y  mourut  de  poifon  en  1^67.  Far 
fa  mort  la  Famille  des  Giimes  fut  éîtim»» 
.  MANCts  faSœur,  devenue  par  la  mort 
de  fon  Frère  Marquife  de  Bergen-op-zoom^ 
avoit  époufé  en  15-^8  Jean  Baron  de  J^fy^ 
W9de^  Comte  à'Otle»y  Seigneur  dç/^^/?eri5?/ 
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Pâterfem,  GeJe  &  Pervjeys.  De  ce  mariage 
naquît  une  Fille,  nommée  Marguerite. 

Makgueuite  de  Merodty  Marquîfe  de 
Befg€mmop-Zoom  &  ComtelTe  de  IValbêim  , 

époufa  en  1^:77  .7^/?»  de  IVitthemy  Seigneur 
de  Berfele  ^   Bauterjem  &  Brame.    De  ce 

mariage  naq^uirent  trois  Filles^i  Métrit^ 
.  Mande  ^  Marguerite  &  Emeftine.   La  fHre* 

mi  ère  fui  mariée  à  Herman  Comte  de 
V  Heerenberg  y\z  féconde  à  Henri  Frère  de 
ce  Herman  de  V  Heereni^rg\  &  ]a  troifièmc 
à  François  de  Cmfance  Baron  de  Beanvoh» 

Marie-Elisabeth  Fille  unique  &  Hé- 
ïitière  de  Herman  Comte  de  'j  Heerenberg 
&  de  Marie^Maneia  de  IVittbem ,  Marquîfe 
de  Bergen-Qp^zoom  ^  époufa  AUntrt  Fils 
unique  de  Frédéric  Comte  de  V  Heerenberg^ 
&  fon  Coufi a  Germain. 

Elisab^eth  leur  Fille  unique  épou(a 
Eithel  Frédéric  Prince  de  Hebenzottem ,  &  lui 
porta  en  dot  le  Marquifat  dcBer^en-op-zoom. 

Ce  Marquifat  paiïa  en  i6^z  dans 
Maifon  de  la  Tour  à^.jluvergne^  par  le  ma-^ 
liage '"de  Françoifs  ^  Fille  unique  &  Héri- 
tière du  Prince  de  HohenzoUem  ^  avec  Fr^- 
eUric'Maurice  de  la  7i«r  à'  Auvergne  ^  Com*  ' 
X&    Auvergne  ^  Colonel-Géneral  de  laCa* 
vallerie  de  ir^^ifr^,  Gouverneur  &  Sénéchal 
du  Limojîny  qui  mourut  en  1707,  &  qui 
laîfTa  ce  Marquifat  à  Franfois-Égon  ion 
Fils.  Ce  Prince  quitta  le  iervice  de  Frauta 
en  1702,  &  fe  retira  en  Hollande  ^  où  il 
fut  fait  Lieutenant-Général  de  la  Cavalle- 
'  rie  de  Leurs  Hautes  Puiffances.   En  I7p7, 
il  é^OMÎ%  Marie'^AnnefïiX^  de  Philippe  Duc  ■ 
A'dremb^g^^d'Arfdot.   l\  mo\u\xiï Ùon^: 

I  7  €tt 
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ioâ     Du  Marquisat 

en  1710  de  la  petite  vérole,  à  la  fleur  de 
foQ  kgCf  laiiiant  une  Fille,  nommée  Ma^ 
tie^lumrime^  Héritière  de  ce  Marquifat.^ 
£lle  époufa  en  1722»  Jcan  Chriflian  Prince 
de  Sultsbach  ^  &  par  ce  mariage  le  Marquî^ 
fat  de  Bergen-ot-zoom  a  pafTé  d::ns  la  MaFfoii 
i^alatine  àt  Su^sboeh.  Celte  PrinceiTe  mou^  ^ 
rut  le  27.  Juillet  1728,  âgcc  de  dix-neuf 
ans  &  neuf  mois ,  &  n'a  lailTé  qu'un  Fils 
nommé  Châties  qui  eft  aujourdhui  Marquis 
de  Berg9U'0p'Z^9m, 

ioQfmw      La  Souveraineté  de  ce  MarquiTat  appar* 

îl^f^L? tient  aux  Etats  Généraux  ,  qui  jouiHent 
des  mêmes  revenus  &  impôts  ,  que  dan» 
Ui  autres  Païs  du  Brâèant-  HùHamdois  ;  mai» 
avec  cette  diflTerence,  qu*ils  n'y  pcuveat 
établir  aucun  impôt,  làns  la  participation 
du  Marquis.  Les  deux  Jurifdiôions  de 
fynam  &  de  jfiehwgen  font  cxemtes  de- 
toutes  fortes  de  taxes,  de  la  part  des  Etats 
Ciéneraux ,.  mais  elles  payent  à  la  Maifon 
de  Najfau  le  centième  denier  &  les  droits 
de  confomptîon,  qui  s'employent  par  cette 
Maifon  à  l'entretien  des  fortifications  de 
WilUmftad  &  du  Fort  de  Berlaque.  Comme  ce  ^ 
Marquifat  eft  un  Fief  mouvant  du  Duché 
de  BrahéiHt ,  le  Marquis  eft  obligé  d'en 
prêter  foi  &  hommage  au  Confeil  de  JSr^* 
hant^  qui  réfide  à  la  Hasf^  &  de  payer 
fbisante* trois  florins,  toutes  les  fok^  qu'ail 
fait  cet  hommage. 

jjlj^^   '  Gela  n'empêche  pas  que  le  Marquis 
re-  n^ait  de  grandes  prérogatives*   La  Juftice 

jwjas^tt  sféxerce  dans  tout  le  Marquiftt  unique-^ 
ment  en  fon  nom,  îl  a  lui  feul  le  pou- 
voir d'accorder  grâce  à  un  Criminel  con^* 

.  ^  damné 
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iamné  à  la  mort ,  &  nulle  fentcnce  de  mort 
Bc  peot  être  exécutée  ni  prononcée,  fans 
fim*  apprc^baffon.   li  établit  tous  les  Ma* 
gîftrats  &  Officiers,  pour  radmiinftfatioîi 
de  la  Police  &  de  }a  Juflice.   Toutes  les^ 
cottfiications  Itti  appartteniient .  de  même 
q^ue  tous  les  biens  abandonnez  &  qui  n'ont 
point  d'Héritiers,  avec  les  Succeflîons  des  . 
Bâtards..  Les  jugemens  de  tous  les  Tri* 
Vmiaiix  de  ce  Pa)Vlà  ,  eicepté  dans  les 
caufes  criminelles,  font  fujets  à  Tappel  à    '  ' 
fa  Cour  des  Fiefs,  d'où  Ton- peut  enfuîtè 
uppellw  cfn  dernier  reiTort  au  Con&rJ  d^ 
Brabant  ,  par  voie  de  réformat fon-  Les 
levenus  du  Marouîs  confîftent  en  Domaf- 
fies  t&  en  divers  Droits  ièigneuriatfx  ,«donfe 
ïioas  parlerons  cî^après.^  il  fuffit  de  dire 
ici ,  que  depuis  Tannée  1701  jufqu'en  1714^ 
ks  revenus  du  *  Marquis  ont  monté  an- 
nuel letti  en     fofxante-quaMrze  mille  trois 
ccn^  quntre  floirins  &  quator7e  fols.  Depuis 
eette  dernière  année,  jufqu'en  1724,  ils  ont 
inonté  i  quatre^vmgt*dix-fept-mille  trois 
cens  dnquante  quatre  florins  &  fept  fols. 
Mars,  depuis  ce  tems-là  ils  ne  font  plus 
monte!  ,  qu'à  quàtre^vîngt  deux  mille 
neuf  cens  dîx^neuf -florins  À  diVneuf  :fols 
)5ar  an.  *  Il  eft  â  rèriiarquer  que  ce  Mar- 
^ôifat  eft  obéré,  ôl  qu'^^il  fapt  déduire  des 
teveilus  çi^-delfus  fpéciâea  environ  cinquante 
à  foîxante mille  florins  par  an^pour  payer  les 
intérêts  des  fommes  principales  dont  il  eft 
itbargéi  &  les  charges  qu^on  pave  à  r£uc 

Ge  Marquifat  cft  dîvifé  en  quatre  Quar-  Dmfion 

tiers  ^  Xvot-  U  -^aMier  «McsdesiM^  ^  t^e  àn  vi^^ 

Quat- 
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Quartier  oriental ,  le  QAiartîer  méridional' 
&  celui  du  Nord,. &  qui  ont  chacun  leu» 
DrofTard  psxtàcxilm.  Nous  fcroo^  la  def* 
oriptian  de  tous  ces  Quartiers ,  ^après  avoir 
fait  celle  de  la  Ville  de  BergêH-op-Zoom y 
Capitale  du  Adarquîfât,  qui- akit  enclavéa 

,       dans  axicu&  de  ces  Quartier $« 

.  .  ^    Les  on^  prétendent  que  la  Ville  cfe 

^\l\}^dc  Ber^e?i'Op'Zo&m^  c'eft.  à  dire  Montagne  fur 
Bergeti-  la  Zoom^  tîre  fon  nom  de  fa  fituation  fu» 
•t*^®' une  peUie^ hauteur  &  fur  la  petite  Rivière 
de  Zoam^  qur  traverse  la  V^lle^  &fe  jette 
dans  VEfcaut.  D'autres  croycnt  que  cette 
Rivière,  qui  n'eft  propremunt  qu*uncanal^ 
tiré  il  y  a. quelques  (iecles  depuis  la  Ville 
jAifqu'au  marais  où  Ton  alloit  chercher  des. 
tourbes  tire  fon  nom  de  la  Ville  ;  parceque 
Zwm  (igniâe  bord,  &  que  cette  Ville  efl 
une  frontière  du  BrabafJt  du  côté  de  la 
Zélande  f  •  Girard  de^  IVefemael ,  premieF 
Seigneur  de  ce  Païs-la  ,  l'entoura  de  mu- 
railles en  11%-].  Après  la  mort  de  Jcém 
de  G  limes ,  cette  Ville  fe  déclara  pour  les 
Confederei,  &  fut  une  des  premières .  qui 
fîgnèrent  TUnion  à'Utrecht.  Auflî  a-t-elte 
envoyé  pendant  lon^  teois  des  Députex^  à 
rAifemblée  des  États  Qéntraux  f  ce 
qu^elle  difcontkiua  de  faire  par  une  écono<* 
mie  mal  entendue,  dont  elle  s'eft  repentie 
trop  tard.  £Ue  pxétend  avoir  fait  des 
avances  confiderables^  pour*  le  bien  de  la 
Caufe  commune  ,  dont  elLcedemande  en^ 
core  le  rembo.urfement  ,  en  vertu  des 
4;)rdonna&ces  qui  lui  furent  données  à  cetfo 
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Occa&on.   Elle  fe  glorifie,  à  jufte^  titre^, 
ieii^avoir  jamais  écéconquife,  ni  par  les 
armes  de  la  République,  ni  par  celles  de 
fes  Ennemis  ;  &  fes  Habitans  font  très 
bons  Soldats  9  comme  ils  en  ontdonné  des 
preuves  dans  les  deux  fiéges  qu^ls  ont 
foutenus.    En  clfet,  les  Confederez  firent 
û  bien  fortifier  cette  Ville  en  1577  »  q^e 
le  Prince  de  Parme  Tafliégea  inutilement 
en  ij88;  &  le  Marquis  âeSpimla  futaufli 
obligé  en  1612  d'en  lever  le  fiége  ,  avec 
perte  de  plus  de  dix  mille  Hommes. 
,   DEPtii^  ce  tems-là ,  on  en  a  renowreUé  ^ 
&  fi  fort  augmenté  les  fortîfkatîons  en 
>699  &  1700,  fous  la  direûion  du  fameux 
C^eboorn^  Ingénieur  Général  de  la  Répu«* 
blîque,  qu'on  la  regarde  aujourdhui  con> 
Bae  une  Place  imprenable.    Du  côté  d'if»* 
vert  9  il  y  a  une  grande  demi*lune  qui 
touche  i  unfe  ligne  tortifiée  v  nommée  Kyk 

in  de  Pot^ ,  garnie  de  quatre  redoutes  & 
bordée  de  canoiis.  Du  côté  de  VEfcauf^y 
il  y  »  d^ax  canaux  ^  l'un  qu'on  nomme  le 
vieux  havre,  &  Tautre  le  nouveau  havre ^ 

5>ar  où,  à  chaque  marée,  il  peut  entrer  du 
ccours  &  des  provisions  dans  la  Place  ^ 
fàDS  que  ks  Affiégean«  puiflfent  J^empè- 
cher.  L'entrée  du  vieux  havre  qui  eft  i 
]a  gauche  en  entra» t  étoît  défendue  par 
un  Fort  qu*on  nommolt  Noord-Sebam ,  ou 
Fort  du  nord  ;  mais  il  a  éié  (ubffiergé» 
L'entrée  du  nouveau  havre  à  la  droite  eft 
défendue  par  un  Fort  à  cinq  basions  , 
qu'on  xïommtZMyd'Sebantou  ff^aier^Seiaptf^ 

^«'eft  à  dite  Eoit  du  fud  ou  de  l'eau  ^  & 

qui 
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qui  fcal  fofSt  pour  défendre  les  deux  en- 
trées. Du  côté  de  SteenbergHc^  îl  y  a  les 
l^'orts  de  Mocrmont  ^  de  Pinjen  &  de  Roi^er^ 

iivec  uoe  ligae  très  bien  fortifiée,  que  l'oa 
a  faite  en  1727  ^  &  qui  sMtend  jufqu^aa 
Fort  de  Rover  ;  &  depuis  ce  Fort  jufqu'à 
S^eenhergue  il  y  a  une  inondation.  Il  y  a 
auifi  des  éc^ufes  par  le  moyen  defquelles 
on  peut  inonder  une  partie  des  environs 
de  la  Ville.  A  TOrient,  il  y  a  une  autre 
inondation  formée  par  les  eaux  de  VEfoaut  " 
&  de  la  Zoom^  qui  en  tend  les  environs  de 
ce  c6té«là  marécageux  &  înaccellibles.  Le 
corps  de  la  P]ace  eft  défendu  par  un  rem- 
part d^envif on  une  lieue  4^  ckcuiti  & 
£an<^t)é  de  dii.baftions,  avec  cinq  ouvra'» 
gea  a  cornes.  Il  y  a  toujours  un  Direc» 
teur  &  un  Ingénieur  qui  ont  fi)iii  de  l'ea* 
|4fetien.  die  c«$  foctiâcations. 
Dtrcrip*  !  Qk  compte  dans  la  Ville  enviroii  mtit 
tion  de    cens  maîfons  &  vingt  rues  affez,  grandes  & 

itovuk  y  ^        grandes  Pl»ce*,  fui: 

'  .deui  de£qi>eiles  il  fe  tient  iroîs  Mahei 
par  femaitoe»  te  Mardis  le  Jeudi  &  le  Sa* 

'>medi,  outre  une  foire  qui  fe  tient  tous  les. 
ans  le  tioi&ème  Lundi  après  Fâ<)ues,  & 
qui  dure  taule  la  iemaine;  il  y  a  auffî  un 
marché  franc  qui  fe  tient  eu  Automne,  & 
qui  dure  ûx  femaines., 
Le  Commerce  y  étoit  aUitrefois  très  âo<» 
Mm.  TifFantt  mais  la  Révolution  des  Païs-B4X  ' 
Ta  entièrement  détruit,  &  attiré  dans  les 
;Villes  de  Hollande  &  de  Zélande.  Il  y  avoit 
une  Bourfe,  une  Halle  aux  draps  ,  une 
JMaifoii  pour  les  VîUcs  AwJéoÊi^ues^  &  un  ^ 

Quai* 
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Qtjartier  pour  les  Marchands  Anglais  , 
qu'on  appelle  encore  aujourdhui  la  Kue 

■  îiES  Habitans  de  Bergen-op-zoom  paflent  Des  Habi- 
le  nombre  de  fept  mille,  &  il  y  a  quatre 
Compagnies  de  Bourgeois.  Elles  ont  cha- 
taac  un  Capitaine  &  autres  Officiers  parti- 
tulîers.  Le  Dtoflard  en  eft  le  Colonel. 
Les  Bourgeois ,  fans  diftinélion  de  Keli* 
cion,  jouiffent  de  divers  privilèges;  entre 
îutr«s,  ils  ne  peuvent  être  arrêtci  pour 
Bettes  dans  fonte  l'étendue  du  Marquifat. 
ils  ont  été  exewits  de  toutes  fortes  de  péa- 
;es,  mais  un  privilège. fi  confiderable a  ét« 

'^îl'^y  a  vingt-huit  ,  on- Corps  de  J^^^ 

jnétieis  ■»  qui  ont  chacun  leurs  Doyen* 
dont  on  en  .çboiat  fept  tous  les  ans ,  pour 
Confeillers"  du  grand  Cottftil  i&  ils  for- 
toeUt  le  troifième  ou  dernier  Membic  at 

*ée  Coûfeii.'.  L  .  -    ^  j 

'  La  ersmde  Ê£lîfe  .  dédiée  à  Ste.  GttttMde  »  xitSavo- 

eft  toùte  Toutle;  très-belle  &  ^ 
ftruaure.  EUe  fut  rebâtie  par  Autom*  de^JJ 
Climes  .  premier  Marquis  de  Bergen-op- zoom; 
&  l'on  y  voyoît  autrefois  plufieurs  tom- 
teaux  magnifiques ,  dont  la  plupart  ont   .  . 
été  détruits  dans  le  terns  de  la  Réyo- 
'  lution,  '  Cette  Eglife  fut  érigée  en  Colle- 
eiale  Tan  1442.  pour  huit  Chanoines  oc  nn 
Doven  .  par  Jeau  de  Brahaut,  nommé  de 
Ciims  *.  'Quoique  cç  Chapitre  ait  été 

^  aboli, 


•  •  voyez  Cmt  f^k'ykjrtMil  w»  *■,<*«»»  U,Stf^fif-. 
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«boJi,  deux  des  Prcbendes  fubfîftént  en- 
&  font  à  la  nomination  del'Abbef- 
«de  Stt,  Gertrude  i  NroeUe ^  qui  enfoite 
eu  confirmée  par  les  Etats   Géncraux  j 
WJais  elles  doivent  être  conférées  à  des 
Réforme^..   Les  Etats  Généraux  font  en 
poUeffion  des  antres  Br^kmdet^  auffi  bien 
que  de  tous' les  autres  Eiens  eccleh'aftiques- 
dans  l'étendue  du  Marquifat  ;  &  le  prover 
nu  de  ces  biens  fert  aujpurdhui  à  l'intre- 
^cn  des  Miniûros.  La  nef  de  cette  Eglîft- 
eft  fort  élevée  &  foutenue  par  dix  gros  pi- 
liers de  pierre  de  taille,  cinq  de  chaqu» 
coté.   Il  y  a  tout  autour  de  la  nef  un.fe 
galerie  ventée  &  large  ,  avéc  quelques 
GhapelleK.,  Le  chœur  eft  double  eh  formé 
d'une  double  croix  ;  il  eft  voûté  &'  foutenw 
par  quelques  piliers.   Tout  le  bâtiment  eft 
.  4e  pierre  de  taille,  l'extérieur  eft  d'une 
ancienne  &  belle  architeaure.    La  tour 
«û  d'une  hauteur  raifonnable,  &  fort,fo-- 
«dé.   S$e.  Gertrude.  Dame  de  Btrreit'gàî^ 
zoom  &  Abbeïïç  de  Niiietiê,tL  été  la  Fônda? 
•hCe  de  cette  Eglife.      *'  ' 
ïfîifes-      Ovjn,z  cette  Eglife  qui  eû  delTervîépat 
^"i^îîîkL  * î?'*  >1  y  en  .  a  une  autre  qui 

ïei^^  pacagée  en  deux,  dont  une  partie  fert 
mx^  Kéformez  Fra/rf  ois  qnî  ont  un  Mihiftre; 
ot  1  autre  ^xts.  Luthériens  qoLont  auffi.  uà 
Miniftre  qu'ils  ^retiennent  à  leurs  dé- 
P.«n«-  C'étoît  autrefois  TEglife  des  Réco^ 
Jets.  Cette  Eglife  fut  réjîarée,  (Scenquclque 

manière  rebâtie  par  la  Reine  £/^rt<ô\  pont  ' 
•    rufage  des  Troupes  ^«{f/wy*/.  . 
Cbfiettiir     Les  CtfthoU^ueS'RonKÙms  qui  font  en  aflcz 
^J2«»rgrMd  nombre  oat  une  fort  belle.Chapelle, . 
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dei&cvie       Qà  Café     un  Vicairé  ,  de 

rOrdre  dt$  R/colIe(s\  qui  dépendent  de 
r£vêque  d'Am/ers^  mais  qui  font  établis  . 
fn  le  Marquis.  Ils  ne  peuvent  paroiiure  ea 
public,  qu'en  habit  laïque. 

il.  y  a  eu  ci'devant  uu  Couvent  de  RAc^fmi 
€ùUeu^  flMi  fut'fondé  en  if4i9  mais  aboli, 
ioriqne  lâ  Vitle  embraflk  la  R^ormaiion.  14 
<jr  avoît  auffi  avant  ce  tems-!à  un  Mp- 
nallère  de  ChanoineiTes  Régulières  de 
MargfU(0i$€  ^  fxmàé  eo  1461  par  ^tm  lsxt^ 
nommé  Labeom  ,  Seigneur  de  Bergen-op^ 
Zfiom;  mais  cette  fondation  fut  détruite  en 

Le  Châteaii^,  demeure  du  Marquis,  eflDacai- 
•fort  ancien  &  grand.  Il  y  a  ttois  cours^^ 
^fpacieurfes  <|ai  le  féparent  ea  divers  appaiw 
iteffi^is  ^  &  une  de  ces  eows  a  une  galerie 
d'un  côté  ,  où  Ton  peut  fe  promener  à 
couvert.    Il  y  avoit  oi4evant  une  fort 
3belle  Chapelle  ,  mais  le  dernier  Prinoe 
d^ Auvergne  Ta  fait  abbattre ,  pour  don- 
ner plus  de  jour  à  fou  appartement.  C'eft 
4ians  ce  Château que  s'aiTemblent  la 
Chambre  des  conijytes  &  la  Cour  dés  - 
âefs.  '  ' 

LiA  Chambre  des  comptes  a  infpeâion  De  b 
Er  rons  les  domaines  &  droits  feigneufîaux  ^iai»i»e 
-du  Marquis,  &  eft chargée  éeradminiftra-^^**"»^ 
tion  des  finances,  dans  toute  l'étendue  du 
Marquifat»  Cette  Chambre  ell  compol^e 
de  cinq  Confeillers,  du  Tréforier  Général 
éc-d'un  Greffier.   Le  Droflard  de  la  Vîllé 
f 'ptiéfidoit  ci-devant ,  mais  à  préie«t  c^eil 
ie  plus  ancien  Confeiller^^         ;  ...  : 

Les 
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Desbo-      Les  Domaines  que  le  Mar<)uis  |K>Ade 
marnes  ^dans  la  Ville  font  le  Château;  un  moulin 

scSca-  ^  *  ^^^^^  ^  ^^^^  le  Xonabard; 
daio.     upe  rente  anaueUe  de  otiie  Aorinl  9  deux 

fols  &  fix  deniers  fur  deux  nnuTons  ;  le 

^oids  ,  la  bouchcrîe^;  une  reconnoiflancê 

.de  dnq«tiite  florins  i}iie  chaque  BraâËuf 

doit  payer  par  »^  &  uae  de  Tîngt-qwtrè 

florins  pour  chaque  Farinier;  une  maifon 

Îqus  la  prifoa.Y  le  droit  d'un  banc  dans  It 

4)oUroQBerk.  .  Lts  (iBraâeur^  ,  foB4v^aiuBi 

-eb1ige%  de  payer  chatsati  tous  lels  fept  ma 

trente-fix  florins  pour  le  renouvellement 

de  leur  oâroi ,  chaque  Farinier  vingt-quatce 

.    .  florins  ,  &  chaque  Bou^t  eîoqjuipie 

florins ,  lorfqu'îl  entre  dans  cetteCoimn» 

nauté,  outre  une  reconnoiflancê  annuelle 

:>de  trente-oeuf  fols  &  quelques  4enie£^«iLa 

Porte  ou  la  Priibii  hourgeoife  appartient 

auflî  au  Marquis/   Les  Domaines  qu'il 

poflede  dans  les  Quartiers  occidental  & 

méridional  rapportent  au  delà  de  vinxt* 

quatre   mille  florins*    Xres  dîmes  des 

Polders  à'^AHVtrgne  &  de  Glimet  montent  à 
xleux.  mille  huit  cens  florins  par  an  ou 
environ.   Une  métairie  de  la  dépendance 
-  de  Halfléren  s'afferme  deux  çenis  trente- 
deux  florins  &  douze  fols;  &  le  bois  de 
eette  métairie  rapporte  environ  quatre- 
'    i^ingt  florins  par  an*  Les  cens  des  chapons 
&  des  oies  daits  les  fufdits  Polders  rap» 
portent  environ  trois  cens  florins ,  outre 
le  .droit  .  de  la  pèche.  .  La  portion  des 
^^jti^^tttPaïs  gagner  du  J^roof«i«»Jy  q«i 
revient  au  Marquis  >  produit  environ  cent 
o  florin* 
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Aotiiis  par  an;  &  les  terres  qui  lui  appar- 
tiennent  dans  le  KrMyiiémd  ^  RMfgveis  & 

f^ifjfenter  font  affermées  pour  environ  deux 
mille  florins.    Le  Grand  Veneur  paye  dti 
Château  de  iVotm  &  des  biens  de  la  Cha« 
telienie  deu  cens  cinquante  florins  qni 
font  déduits  fur  fcs  gages  ;  &  le  Marquis 
polfede  aux  environs  de  ce  Château  autour 
de  vingt* cinq  ar|)eDS  de  bois  de  haute  fa- 
caye.  JLes  Domaines  do  Quartier  oriental , 
-rapportent   annuellement  environ  onie 
mille  florins*    Les  cens  de  Rofendael  &  de 
Nifpen  produifent  près  de  deux  cens  florins. 
I#es  Domaines  ^t  Santdaâtt-huyten  ,  avec 
les  dîmes ,  les  cens,  le  pafTagede  la  Rivière, 
la  pêche  &  autres  rentes,  rapportent  aa 
moms  treize  mille  florins  par  an.  Les 
antres  Domaines  du  Quartier  feptentrional , 
quiconfiftenten  dîx-huît  métairies  &  quel- 
ques autres  terres  ,  avec  les  dîmes  du 
tynawrd^  de  Rmygenbil  Jurifdiâion  de  IVit^ 
lentflady  &  de  Reymnge  ,  les  cens  de  /y* 
naard  ,  de  Heymnge  &  des  Polders  qui  en 

dépendent ,  le  pailàge  des  Rivières  de 
autres  rentres,  rapportent  environ  trente* 
deux  mille  florins.  A  quoi  il  faut  ajouter 
les  revenus  cafuels  qui  confiftent  dans  la 
vente  des  Charges  de  DroiTard  ,  de  Bailli, 
&  de  Secrétaire  dans  toute  l'étendue  du 
Marquifat.  Le  dernier  Prince  à' Auvergne 
en  a  iîré  plus  de  cent  quatre-vingt  mille 
florins  dans  reA)ace  de  dix  années,  qu'il 
41  poifedé  ce  Marquilàt,  Outre  tous  ces 
Domaines ,  le  Marquis  polTede  la  Seigneu- 
rie de  Borghvliet^  ntuée  dans  ie  Quartier 

-A^JbwrffOÛ  il    haute,  moyenne  &  baâe 

:  Jufticc, 
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Jullîce,  4c  y  jouit  de  divers  autres  dro 
«Dtre  autres  ce  eelut  de  faire  grâce  à 

Criminel.  Toutes  les  confifcations  & 
biens  déiailièz  dans  cette  Seigneurie  appâ» 
tiennent  auffi  au  Marquis. 
Des  Rcce*    I L  y  a  à  préfcnt  trois  Receveurs  de% 
wirsdcs  Domaines,  l'un  pour  la  Ville  &  le  Quar- 
*^*^^^tier  occidental  &,  méridional ,  le  fbcondp 
pour  )e  <^uartier  orîeutal ,  &  le  troiâème 
pour  le  Quartier  feptentrionaU    Ces  Re- 
ceveurs rendent  compte  de  <  leur  recette 
&  dépeofe  à  la  Chambre  <)es  comptes. 
I>€  Il         La  Cour  des   Fiefs  ,  qu'on  nomme 
Cour  des  autrement  la  Cour  de  Juftice,  eft  corn- 
pofée  d'un  Sfadhouder  ou  Confervateur 
-des  Fiefs,  qui  en  eft  le  Préiident,  de  <ept 
JLeenmaMnen  ou  Confeillers  &  d'un  Greffier, 
qui  font  tous  établis  par  le  Marquis  ,  & 
.qui   tous  doivent  être  de^  la  Religion 
Reformée  ^  ils  font  à  vie  ,  &  Ton  appelle 
,à  cette  Cour  en  première  iaftance  des  jut 
\gemen$  de  tous  les  Tribunaux  dul^lat«Fais, 
excepté  dans  les  affaires  criminelles  où  il 
n'y  a  point  d'appeL 
p<»  Fiefs    OuxK£  TadminiAratioA  de  la  Jufiice^ 
?emdu  ^*  chargée  par  appel, 

MaïQuts.  elle  a  infpeâion  fur  tous  les  Fiefs  qui 
relèvent  du  Marquis.  Les  uns  font  litue^ 
dians  le  Marquifat,  &  les  autres  hors  du  J 
Marquifit.  Les  premiers  font  au  nombre 
de  foixante-dix ,  parmi  lefquels  font  les 
Sdgneuries  éWJfendrecbt  ^  de  hûogerieyJeiÊ 
&  de  Kalfvemte.  Les  principaux  Fiefs  fi- 
tuez  hors  du  Marquifat,  qui  en  relèvent, 
font  la  Seigneurie  Mexem  dans  le  voi- 
iiMge  d^Aifvmf  celle  de  Htchrc^  j  &  celle 

dç 
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1^  Nifpen  qui  eft  de  la  fuccefiion  de  Gmt-^ 
v^âmme  ^Ili  &c*  '  Tuas  ceux  qui  Tienneni  à 
^fîrcndre  poffeffion  de  ces  Fiefs  font  obfî- 
f  de  prêter  foi  &  hommage  au  Mar-  ^ 
4uis  ^  &  de  lui  payer  foixante*trois  flo- 
aitos  ;  tant  pour  les  droits  du  Seigneur , 
^ue  pour  ceux  de  la  Cour. 

Lr£  Marquis  entrédent  un  Grand  Ve-DuGiaii4 
near  qui  a  infpeâion  fur  la  chaiFe  dans  vcacm. 
tout  le  Pla^^Pmi^  êc  qui  fait  fa  réfîdence 
au  Château  de  IVouw,  Il  a  fous  lui  un 
certain  nombre  de  Gardes-Chaffes^Â  cette 
Charge  pevt  lui  valoir  environ  fcpt  cens 
cinquante  florins  par  an.  Il  eft  aulTI  Grand 
Forétier,» 

1#£  Marquis  a  auffî  un  Secrétaire  de  fei  Da  secie* 
commandemens  ,  attaché  à  fa  perfonne  ,  ^  ^ 
pôur  expédier  fes, ordres  domeftiques  dans  5Sî3if?' 
tout  le  Fais ,  auquel  la  Ville  donne  pour 
étrennes  cinquante  florins  tous  les  ans* 

Le  Magîftrat  de  la  Ville  de  Bergen^op*  du  Drof- 
zoom  eft  compofé  du  Droflard  de  deux 
Bourguemaitres  de  huit  Echevins,  du  Pen-^*^^ 
fionaire,  du  Secrétaire  àc  du  Greffier.  Le 
Droffard  ert:  la  première  perfonne  de  la 
Régence,  &  rcprefente  celle  du  Marquis. 
£q  qualité  de  DrofTard  ^  il  eft  à  la  téte  du 
Confetl  de  Police  ;  &  il  a  féance  au  Cofi* 
feil  de  Juftice  ,  eu  qualité  de  SçboHt  ou 
Bailli: 

D£S  vingt  Confeillers  dont  le  Corps  de Dn.  Bout- 
Ville  eft  compofé  on  choîfît  tous  les  ans,?***»»* 
le  17.  Mars  Fête  de  Ste.  Gcrtrude V^tronxïQ^^ 
de  la  Ville,  deux  Bourguemaitres  &  huit 
Echevins  ^  qui  font  tous  établis  par  le  Mâr» 
quis.    Les  derniers,  après  avoir  prêté fer- 
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ment  entre  les  mains  du  Droiiârd,  citoi'^, 
fiflent  les  deux  Bourguemaitres  ,  à  la  re— ^ 
coaunandatiojQ  du  M^rq-uis.   On  aQmmfj,- 
•  l'un  le  Bourgueaiaître  de  dehors  pour  ,1». 
Police,  &  il  cft  le  premier  aprcs  le  DroiV  ' 
fard  dans  le  Confeil  de  Police.  Le  fécond, 
èft  appellé  le  Bpurguemaitre  des  Echevins 
.         ou  du  dedans  I  &*elt  à  laUte  de  ia  Jufti* 
ce.  Ces  deux  Bourguemaitres  s'aflemblent 
ordinairçment  l^e  Mardi  &  le  Samedi,  âc 
jugent  définitivement  de  tous  Iqs  difiçrens 
fur  des  fommes  qui  font  au  defibus  de  cin- 
quante florins.    A  l'égard  des  fommes 
plus  fortes,  quand  ks  rar-cks  qe  peAiveiu 
s'accorder  devant  les  Bourguemaitres ,  Taf* 
faire  eft  portce  au  I^jôliç  gui  fc  tient  de- 
vant le^  Echevips  *. 
.      Ecbfi*    Les  £ch6vîn$  sWembk&t.le  Luodi  & 
vms.       le  Vendredi ,  pour/rendre  la  Juftice  dans  les 
affaires  civiles,  &  le  Mercredi  pour  les 
caufes  criminelles.   Dans  les  aâaires  cîvi* 
t.        les  il  y  a  appel  d€  leurrs  jugemens  en  der« 
nier  reflbrt  au  Confeil  de  Brabant  ;  maïs 
poi^r  les  caufef  criminelles.,  leurs  fenteii* 
ces  font  fyxks  appel.   Cep«n(ianC ,  le  Mar- 
quis ,  comnae  je  l'ai  dit  ,  peut  accorder 
^race.  Ce  même  Tribunal  ell  autorîfé  par 
le^. Etats  Géneraujx  ,  pour  juger  des  con- 
traventions à  leurs  édits  &  ordonnances^ 
&  des  fraudes  commifes  dans  la  perception, 
des  droits, 

r  1  grand    ïi.  y  a  un  autce  Confeil  qu'on  nomme 
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Breeden  Raadx}\x  grand  Confeil ,  &  qui 
left  compafé  de  trois  Membres.  Le  Drof- 
lÊBktd ,  les  deux  Booraueimîtres  ,  les  huk  ^ 
Echevîns,  les  deux  Tréforîers,  le  Pénfio- 
&L  le  Secrétaire  forment  le  premier 
Membre.  Leiècond  eft  compofé  des  an- 
ariens  Magîftrats,  &  le  troilieme  de  fepc 
Doyeas  des  Corps  de  métiers.    Ce  Cou-  , 
Ikiï  eft  >coQvo<}ué  par  les  .  deux  Bourgue- 
maîtres mais* ce «^eft  qtier  dans  des  occa«., 
•fions*,  où  il  s'agît  de  quelques  affaires  im- 
portantes ,  de  mettre  quelques  nouvelles 
impofiftons  fixr  les  'Habitons  de  la  Ville, 
&  d'ouir  la  reddition  des  comptes  des  Re- 
ceveurs; .  , 

•inA  Chambre  des  Orphelins  eft  établie ,  De  h 
piAvit  avoîr  *fohi  des  biens  de»  Mineurs.  ^^i^^'nBrc 
Elle  eft  compofée  ordinairement  de  trois  y^^**^* 
^mciens  Magiftrats ,  choiiis  par  I es, £che- 
-vins ,  i  la  recommandation  du  Marquis , 
&  du  Secrétaire  de  la  Ville.    Ils  font  Tu- 
teurs fuprèmes  de  tous  les  Mineurs  qui 
ont  perdu  Père  &  Mère,  &  tous  ceux  qui 
fonf?  chargez  de  quelque  tutelle  doivent 
tous  les  ans  rendre  compte  dé  leur  admi"» 
niftration  à  cettè  Chambre,  &  y  remettre 
tontes  les  obligations  &  autres  efifets  ap>- 
partenant  à-leurs  Pujiîlles. 

Il  y  a  deuxTréforîers  de  la  Ville,  qui,  DesTré- 
•à  la  recommandation  du  Marquis ,  font 
.  choiiîs  'tous  les  ans  par  les  Ecfaevins,  le 
•lendemain  de  la  S  te.  Gertrude.  Ils  font 
chargez  de  radminillration  des  finances ,  de 
'  'Ventretien  des  rues  &  des  édifices  qui  ap- 
partiennent à  la  Ville.  Ils  affiftent  aux  Af- 
fejQblées,  où  il  s'agit  du  bien  commun, & 
<     .    *  Kl  y 
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y  <Mit  voix  dëliberativc  &  décîfîve. 
ibriant  de  Charge^  il&  rendent  compte  amc 
JMagifirais  ^  à  hois  ouvots. 
purcnGo.    Le  Penlîooaîrc  eft  un  Jurifconfulte  ex- 
pcrc  dans  les  U;ix  &  coutumes  du  Païs  ,  & 
ÙL  foDÛiao     4c  donner  ibo  avis  dans  Jcs 
affaires  qui  concerneoi  le  goavernanem 
&  le  bien  comman  de  Ja  Viile.    Il  affifîe 
à4outes  les  Ailemblées  qui  fe  tiennent  pour 
cet  effets  &  il  y  ^  voii  déliberaitive. 
m  sccie-    L£  Secrétaire  couche  par  décrit  jtoutels 
les  rerolutions  &  ordonnances  des  Magî- 
flratS)  concernant  la  Police  y     c&  obligé 
d*en  teaîr  un  riégitre. 
pu  Qrcf-     La  tondîon  du  Greffier  des  Echevîns 
^      -  cA  d'écrire  &  d'expédier  toutes  les  pièces 
•  qui  concernent  les  cauCes  civjles  crinu^ 
nelles ,  &  de  dreilër  les  fentences  de  ce 
Tribunal.  Il  eft  obligé  de  tenir  un  régitre 
e^â  de.topt  ce  qui  s'y  paiTe» 
To«sl<9     VTous  les  M«gi(lrats  de  Bergen-op^ 
Maglftnts  zoQm  doivent*  être  Brabafffons  ^  net  d'un 
Jtîto-  l^gî^în^e  mjuiage,      4e  la  Religipn  ^/r 

Des  Huif-  Il  y  *  deiix  KêrU'Â0edesj  c'eft  à  dire 
Cctf.       Huifliers  de  la  courlê   verge,  qui  font 

toutes  fortes  d'exploits,  en  exécution  des 

ordres  des  Magiftrats  ,  outre  trois  Ùie^ 

nnars  ou  Sergens  de  Juftice. 
Em^olf  Les  Emplois  de  Secrétaire  &  de  Gref- 
confcre?  fier ,  &  divcrs  autres  font  conférez  par  les 
£ift!r''^*'  Magîftrats, en  vertu  des  privil>ège$  qui  leur 
^  ont  été  accordc2  par  les  anciens  Marquis. 
Bcfciip  La  Maifon  de  Ville,  fituée  fur  lagran*  • 
rîon  de  Inde  place,  eft  un  Bâtiment  fort  beau  &  Ipa^» 

deux  ^  fie  il  y  »  pjuliwirs  chwnbres  aflèt 

^  propres, 
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propres,  oû  les  divers  Collèges  des  Ma* 

gîftrats  s'ailcmbUot  ;  Son  froiuiipicc  eft  d:e 
pierres  de  taille. 

L' H  6 FIXAI,  cû  combiné  avec  UMarfon  i>c  ï'hô- 
des  OrpbeUti»,  &  *  des  revenus  confidc- f^**5^*^/« 
fables.    Ces  deux  Maifons  font  fous  ladcscr-  . 
direôîon  d'un  certain  uombfe  de  perfon- phclias* 
fies  de$  deux  Sexes,  établies  par  les  Ma* 
giftrats  }&  ri  y  a  un  Ree«véur  qui  rend  fes 
comptes  tous  les  ans  aux  Magiftrats ,  en 
préfence  des  Direéèeùrs  de  la  Maifon* Les 
Qrphelins  font  gouv^rnex  par  un  Pere  & 
unç  Meie  de  bonne  conduite.   Il  y  a  auffi 
une  Maifon  qui  fert  d'Hôpital  aux  Mili- 
taires,  fous  la  diredion  d'un  Maître  &de 
fa  Femme;  il  y  9,  un  «Médecin  &  un 
ChîruTgren  ,  entretenus  par  le  Conièil 
d'ptat. 

La  Maîfon  des  Peftiferez  fert  aujourd- De  JaMtî- 
huî  de  iqgçment  ,  pour  de  vieilles  gens^*"'^^^ 
qui  fow  en  nécefàié  &  à  la  charge  du 
Confiftpîre. 

Il  y  a  une  autre  Maifon  pubîîque,  où  Maifon 
rpn  entretient  un  certain  nombre  de  vieil^  des  1 10- 
^  Icç  gerts  d'une  partie  des  revenus  des  biens  ^^'""^ 
ecclefiaftiques  ,  &  que  Ton  appelle  par 
cette  raifon  Proveniers-huis  »  c*eft  à  dire 
Maifon  des    Prébenëez.  .Elle  eft  affe» 
bien  reniée,  &  fous  la  direâion  d'un  Re- 
ceveur qui  reqd  tous  les  ans  compte  de 
fon  adminiflration  aux  Magiftrats. 

Le  Lombard  ,  commue  pn  Ta  déjà  dît^i^btid. 
fait  partie  des  Domaines  du  Marquis  qui 
Ta  accordé  par  oôroi  à  un  Particulier  y 
pour  le  terme  de  vingt-cinq  ans^.    Ce  Pac- 
liçpiier  efl  jayç  q.u»trc  cens  floriiis  paiWt^ 
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outre  le  furplus  du  produit  de  la  vente^ 
des  gages  qui  n'ont  poînt  été  retirez  avant 
un  an  &  ûx  femaines      ce  furplus  reyieiK: 
au  Marquis*   Ce  Lombani  eft-  aae  Banque 
fcxTiblable  à  celles  dont  j'ai  déjà  parlé. 
Des  Pli-      Il  y  a  deux  Prifons  ;  Tune  eft  celle  dvr 
(oa^      Marquis,  où  Ton  enferme  les  CrimîncJs 
&  les  perfbnncs  arrêtées  poiar  dettes.  C'eft 
une  ancienne  porte  entre  la  Ville  &  le  Ha- 
Trc.    Le  Geôlier  eft  payé  par  le  Marquis^ 
de  iTiême  que  l'Execuieur  de  la  haute 
Judice  &  les  Sergeos..  L'amre  Frifon  eli 
celle  des  Gens  de  guerre,. qui  eft  fous  la 
diredion  d'un  Prévôt  établi  par  k  Gon- 
feil  d'Etat, 

Dcsmaga-   Il  J  a  duq  magnftis^  fi)ui^  la  direâicm 
«îns.      d'au  Commis  ,  établi  par  le  Confeil  d'E- 
tat ,  auquel  il  rend  compte  de  fon  admi« 
niftratiofl.  ^  ^  ' 

Des  fflott*    Nous  avons  déjà  diirquM!  f  a  deux  mbti<^ 
lîns ,  l'un  à  eatt  que  la  marée  fait  aller ,  & 
l'autre  à  vent  fur  le  rempart.  Ces  moulins 
appartiennent  au  Maïquls^  &  fe  donnent 
à  ferme*  Il  y  en  a  m  autre  pour  tes 
neurs ,  qui  appartient  à  un  Particulier ,  fous 
l'oôroi  du  Marquis, 
yontaîne     QuoiQUE  les  enviroDS  de  la  Ville foient 
destc.    marécageux,  &  l'eau  fomache ,  îl  f  a  ce* 
oeiuude.  pe,|4a|||.  j|ors  de  renceinte  une  fontaine  quî 
porte  le  nom  de  Sie.  Gertrudc ,  &  dont  Teau , 
eft  fort  bonne. 
Des  Keêe-    I/£  Confeil  d'Etat  entretient  à  BftgénT 
vcnrs  de  of^Zoom  un  Receveur  pour  la  perception 
'l£uc.     é.\x  l^erponding ^  ou  taxe  far  les  maifons;un 
autre  pour  la  même  taxe ,  le  quarantième 
denier  &<:•  dana  toute  Tétendue  <fu  Mar-' 

quifai 


Digitized  by  Google 


I>£  B£I^G£N-OP-Z0OM«  11^' 

<juîfatj  un  troîfième  pour,  les  revenus  des  * 
biens  eccleûiiftiques ,  &  un  quatrième  pour 
les  Gemeem  tmdditen  ,  ou  droits  de  coni- 
fomptîon  dans  la  VilJp  &  dans  le  Plat* 
Païs.    A  l'égard  des  dunes  ecclefiaftiques^ 
les  Députer,  du  Confeil  d'Etat  les  adju- 
gent, tous  les  ans  ^u  plus  offrant;  &pour 
ies  accifes  &  autres  droits ,  les  mêmes  Dé- 
putez les  admodient  à  des  Fermiers  pour 
deux  ou  trois  ans,  à  condition  d'^en  payer 
le  B^ontant  tons  les  trois  mors  aux  Kece* 
vcurs  de  TEtat ,  qui  rendent  compte  de 
leoT  recette  &  dépenfe  au  Recev  eur  Géné- 
ral de  la  République  à  la  Haye,  *  C'efl: 
ce  qui  fe  pratique  dans  tous  les  autres  Païs 
Se  la  Généralité.   Il  y  a  anffi  un  Com- 
mis pour  la  perception  des  BeedcH  ^o\xào\^ 
gratuit  ti  qui  rend  compte  de  fa  recette  au 
ReççyeuF  Général  dfs  Beeden  du  Brabanp 
Hollandais.  Les  Beeien  du  Marquifat  moa- 
tçnt  à  huit  mille  florins  par  an. 

L'Ami&aut£  de  Zélande  eatretie^it  aulîî  officiew 
èi.  Bergm^prZûm  un  Receveur,  un  Con- 
trolleur  &  quatre  Commis  des  recherches^  ""^  • 
pour  la  perception  des  droits  d'entrée  & 
de  foctie.  Il  y  a  aufîî  à  P«^/tf»  r  Village  far 
les  frontières  du  bralMntAHtmbiw^ym^^^' 

mis  Colleâeur. 

Comme    les   Etats   Généraux   font  Du  Gou- 
Souverains  de  la  Ville.  &  du  Marqui- J^«'««^  *i« 
firt  de  B€rg€H*op  b9&fn  ;  ils  y  entretien- 
nent un  GouMcuneur  qui  commande  la 

Gar- 
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^24    Dû  Marquisat 

Garnifon  &  tous  les  Forts  des  environs. 
Soa  autorité  $*étcnd  auili  fur  les  deux 
Qtiartiers  d*orieiit  &  d'occident  ,  mais  il 
ne  fe  lîicle  en  aucune  manière  des  aifai- 
res  politiques,  fi  ce  n'eft  qu'il  eft  obligé 
de  prêter  main  forte  aux  Receveurs  &  aux 
Fermiers  de  TEtat.  Il  a  fous  lui  un  Com« 
mandant,  &  un  Major  de  la  Place.  Le 
Gouverneur  a  une  fort  belle  maifon  qui 
étoit  autrefois  le  Monaftère  des  Chanoi- 
nèfles  Régulières  dtSie.  Mar^Miriti ^  &qui 
appartient  à  l'Etat- 

Cette  Place  étantd*une  très  grande  im- 
portance à  la  République,  &  une  de  fes  prin- 
cipales clel^.  du  côté  du  Braba9$f  Autrichien  ^ 
les  Etats  Généraux  y  entretiennent  toujours 
une  forte  Garnifon.  Il  y  a  le  long  des 
remparts  de  dans  le  corps  de  la  Ville  des 
cafernes  &  des  écarîes,  pour  une  partie  de 
rJnfanteric  &  de  la  Cavalerie. 

Les  armes  de  la  Ville  &  de  tout  le 
Marquifat  font  d'argent  à  trois  fautoirs 
de  gueules  ds  au  pié  une  montagne  de  fi« 
nople. 

Le  Marquifat  de  Bergen-op-zoont  ^  com- 
me nous  Pavons  déjà  dit  ^  ed  divifé  en 
quatre  Quartiers  ,  qui  font  le  Quartier 

occidental  ,  le  Quartier  méridional  ,  le 
Quartier  oriental  &  celui  du  Nord.  Ils 
ont  chacun  leur  Droflard  particulier  ,  ex- 
cepté  les  deux  premiers  qui  font  fous 

la  Jurisdiûion  d'un  feul  DrofTard  &  d'un 
Schout. 

Chaque- Quartier  a  fon  Aflemblée  par- 
ticulière ,  qui  eft  convoquée  par  le  Drof- 
fard|  pour  délibérer  fur  ce  quiconcerne 
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les  differcits  înecréts^  de  ces  Quartiers ,  & 

pour  régler  le  contîngieat  de  chaque  Vil- 
lage ou  Communauté  dans  les  contribu- 
tions, du  Marquifat.  Tout  fe  détermiiie 
dan«  ces  Anèmblées ,  d^an  coofente*^ 
ment  unanime ,  &  fuivant  les  anciens 
gl^mens. 

*  Ix  y  a  dans  chaque  VilUge  du  Marqui-  Pj^^Ji^* 
fat  un  B^iftc  ou  Tribunal  pour  radtniniftra-  aans^ie 
fîon  de  la  Juftîce  &  de  la  Police,  compo-  BlM-raïtt 
ié  d'un  S^èoui  ou  BaîlH  ,  q^ii  en  efl  le  • 
Chef^  de  fept  Eohevins  dao«  la  plupart , 
&  cinq  dans  les  autres^^de  quelques^G^piv^rr»/* 
mamen  ou  Jurez  &  d'un  Secrétaire ,  outre 
un   Genchtsbode  ou   Sergent  exploitant; 
Tous  ces  Tril^unaux  ^  excepté  deux  qui 
n'ont  que  la  Jurifdiâtoa  civile ,  comme  if- 
fera  explique  ci-defTous,  exercent  haute, 
moyenne  &  bafle  Juftice  ;&  leurs  jugemens 
ibnt  fans  appel  dans  les  caufes  crimioelles^ 
excepté  que  le  Marquis  peut  faire  grâce; 
mais  dans  les  affaires  civiles  on  en  peut 
appeller  à  fa  Cour  de  Juftîce,  &  en  der- 
nier relforc  au  Con&il  de  Braùa»^^  HHaye^ 
Chaque  Jurifdiâion  a  un  StaSotulcr  ^  om 
X/teutenant  du  Droflàrd  ou  du  BaillK 

Dans  chaque  Village,  ou  Communau- Col« 
té,  il  y  a  ua  Colleâeur  ou  Receveur 
pour  lever  le^  Beedens  ,  le  Ferpondinj^  &. 
autres  droits  que  les  Habîtans  font  obliges 
de  payer  à  l'Etat,  aulTi-bien  que  ks  de- 
niers à  la  charge  d^  laCommunauté.  Cet- 
te Collège  dans  quelques  Villages  e(l  ad- 
jugée tous  les  ans  par  les  Echevins  i  celui* 
qui  Tentreprend  au  meilleur  marché  & 
49At  U  tijce  oïdiaairemeat  cinq  pour  cent,  . 
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Dans  d*autrcs  Villages  cette  Charge  eft  i 
vîe.  Ce  CoHedeur  eft  oblige,  au  bout  de 
Fannée  ^  de  cendre  compte  de  la  recette- 
&.  de  fa  d^penfe  aux  £cbevin$  ^  en  préfea^ 
ee  de  tous  les  Propriétaires  de  la  Commu-^ 
nautc.      '  '  * 

f^Ku'         Assemblée  générale  du  Païs  fc  tienfe 
gTefaïc   ^  BergeM'Of^zMÊ$ ,  &  eft  convoquée jpar  le 
4\i  Fais.    Confeil  du  Marquis,  c'cft  à  dire  ,  H  Cham^ 
bre  des  comptes ,  ou  par  le  Droifard  de  la. 
V  ille  9  en  qualité  de  Sur-Intendant,  au  oomt 
&  par  ordre  exprès  du  Marquis. 
DcsDjck-    Outre  les  Baîllîs  &  Echevins,  établir: 
wezi^  dans  le  Plat-Païs,  pour  TadminiAration  de 
p/gu«i..  la  Juftice  &  de  la  Police,  il  y  a  quatorze 
Collèges ,  compofe2  chacun  d'iia  DycA^ 
frave ^  ou  Intendant  des  digues^  d'un  cer--, 
tain  nombre  de  Jurez,  d'un  Tréforier  &: 
d'un  Teneur  de  livres.   Ces  Collèges  ont 
infpeâion  fur  les  digues ,  fur  les  ^clufes. 
&  iur  tout  ce  qui  en  dépend.   Le  B^h^ 
grave ^  accompagné  de  fes  Jurez  ou  Con- 
feillers^  fait  tous  les  ans  la  vifite  des  dî^ 
gues ,  &  une  répartition  de  ce  que  chaque 
Propriétaire  doit  fournir  pour  Tentretieti 
&  la  réparation  de  ces  digues  ,  des  chemins 
&c.   Le  Tréforier  eft  obligé  de  rendre 
compte  tous^  les  ans  de  fa  recette  &  de  H 
dépenfe,  en  préfence  d*un  Commîffairedd. 
'Marquis  &  de  tous  les  Propriétaires:  &  cé 
jour*là  on  règle  Timpoiition  de  Pannée 
fuivante.   Le  Confeil  du  Dychgrave  çon-^ 
damne  ceux  qui  fe  trouvent  en  défaut^, 
pour  l'entretien  des  chemins  ,  foffez  &c. 
à  certaines  amendes,  au  profit  du. Z)yr^^r^ 
&  jugeiniéflie  csfimtAèlleiheat:^  &aani. 
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appel,  ceux  qoî  ont  caufé  quelque  dom- 
OÊMffc  aux  diguies  ou  aux  éclafes.  Tous 
CCS  Officiers  font  étMis  par  le  Marquis  ; 
Excepté  dans  le  Polder  de  S^.  Martin  ,  où 
les   Pfopriéiairci   éubliileot  le  Dyckgra^ 

w  9  .h^s  Jureï  ,  le  Reçevçar  &  les  £cb€- 

vins. 

IjE.  Quartier  occidental  copiprcnd  les  Du  Quar« 
'  Jurîfdiâîons  de  UfoHWy  Moerjlracten^        ticr  occi- 
Tmns^^éé ,  Haifteren  ^  Noerd-Gee/i ,  Beyemêe^  ucnial. 
ren^  &  les  Polders  à!^ Auvergne  &  de  Glimes. 
-Li€S  trois  premières  font  fous  le  Gouver- 
ficQMnf  dtt  Droflsrd  (te  où  il  réfide; 

&  il  eft  aufli  Schut^  ou  Bailli  des  cfeux 
Villages  de  Moerjîraeten  &  de  Voorermynde. 
Il  eft  en  même  tems  Bailli  des  Villages 
'û'OJfeftdrecb^  j  IVo^nsértebt  ,  Hoùgerbeyden  ^ 
Pîitîen  ,  Zuyd'GeeJl  ,  Borghvliet  ,  &  de 
la  iiaute  Jurildidion  du  Couvent  &  Vii- 
lœe  de  Unybergen ,  dans  le  Quartier  œé- 
TÎdionaU  *  • 

-    Le  Village  de  ,  fitué  à  une  lieue  Wouw 

&  demi  à  TEft  de  la  Ville  de  Bergen-9p^ 
'Zùèm  9  eft  le  premier  des  deux  Quartiers  -  ^ 
dont  je  viens  de  parler.  Il  comprend  aulîî 
les  Hameaux  de  Heerle^  à*Oo/iJaer^  iVeft-  - 
iaer  &  Laffj^tmfy^k*  Le  Banc,  ou  Tribu- 
nal  de  la  Police  eft  compofé  du  Dro/Ëu-d 
qui  en  eft  le  Chef,,  d'un  Bourguemaître, 
de  fept  £cbevîn$  6c  dç  douxe  Gemesmmm'^ 
litfir,  ou  Jurez  qu'on,  tire  des  Hameaux. 
Xe  Tribunal  de  la  Jufticc  a'eft  compofé,, 
tjuc  des  Echevins ,  &  du  Bourguemaitre 
*^ui  en  eft  le  Président  ;  &  le  becretairè 
'^  eft  en  lriéme  tems  Greffier,  de  même 
^e.  de§  .Vil] âges*  de  Maerjlraesen  &  de 
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f^oorewseynJe.    Le  Bourguemaitre    efl:  le 
Reecveur  des  deniers  publics  &  économie 
qucs  ,  3f  rend  compte  tous  les  ans  aux 
l\1agîftrats ,  en  préfence  d'un  Commîlïaî* 
re  du  Marquis  &  des  Propriétaires ,  des 
deniers  publics.    A  Tégard  des  deniefs 
économiques^  il  n'en  rend  compte  qu'aux 
Magîftrats.   Ces  deux  recettes  portent  an- 
nuellement  près  de  vingt  mille.florins ,  ponr 
le  feul  Village  de  Wohw  &  les  Hameaux 
qui  en  dépendent.    La  première   fert  à 
payer  le  yérpomdÎMg ^  les  Bce^Uns  &  les  inté- 
rêts des  capitaux ,  à  la  civarge  de  \%  Cono- 
munauté.    L'Eglife   Reformée   eft  afTe^ 
belle,  &  deiFervie  par  un  Mîniftrc  qui  va 
auffi  prêcher  à  Heerhf  11  y  a  un  moulin  i 
vent,  qui  appartient  au  Marquia,  Les 
Habitans  forment  deux  Compagnies ,  ou 
Confrairies;  Tune  de  l'arc ,  &  l'autre  4e 
Tarquèbufe.  Les  CmMiqmti-Rméum  ^  qui 
7  ibnt  en  i;rand  nombre ^  ont  une  belle 
Chapelle  delîervîe  par  un  Moine  de  TAb- 
baye  de  St.  Bernard  d  deux  Afliftans. 
iHickê*     VRis  de  ce  Village,  il  y  a  un  Château 
•»ûdc    qu'pn  appelle  le  Château  de  IVouw^  où 
les  anciens  Marquis  faifoient  ordinaire- 
ment leur  féjour.  Les  Etats  Généraux 
avoient  fait  fortifier  ce  Château ,  mais  le 
Commandant  le  livra  perfidement  au  Prin- 
ce de  Parme  en  ijSy;  &  pendant  plufieurs 
années  ce  Château  fut  un  nid  de  Voleurs 
&  de  Brigands ,  qui  faifoient  de  grands  ra^ 
vages  dans  le  Plat-Païs,  &  troubloîcnt  ex- 
trêmement la  navigation  entre  ia  hollm$ie 
ti  la  Zélande.  Enfin ,  le  Prince  Mmieje 
V eu  rendit  maître  en  1606^  &y  après  en 
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Hvoîr  fait  rafer  les  fortifications ,  il  le  rcur 
^:4y;jà  ion  Coufin  Herman      U  Hê^f9$ierj(  ^ 
[vâ  eondtcion  qu'il  obftrveroit  une  exaâc 
1  neutralité.    C'eft  la  demeure  ordinaire  du 
^<îjrand  Veneur  9  &  c'ell  dans  ce  Cbâtcaa 
que  lle  teiioit  amrefoîs  TAfiemblée  du 
Quartier;  mais  les  Baillis  des  Jurifdiâions 
particulières  n'y  comparoiffent,  que  quand 
ils  le  j agent  à  propos  pour  le  bîendelenr; 
.Commiuiautez.  Ainiii ,  la  conyoeacioii  A% 
cette  Afîemblée  n*eft  refpeftée,  qu'autant 
qu'elle  eft  accompagnée  des  ordres  da 
J^arquis  ^       lorfqu'il  s'agit  de  quelque 
contribution  en  ten»  de  Guerre.  Il  ei)  eil 
de  même  dans  les  autres  Quartiers. 

Le  Villaj^e  de  Moerjiraetcn  eft  fitu/î  i^^tOtxièicr 
iiae  bonne  Itene  au  Nord-£ft  de  Bergem^^^ 
4tp'Zoam  9  &  a  un  Tribunal  compofé  d'un 
Bourguemaitre  &  de  quatre  Echevins^  qui 
exercent  bautet  moyenne  &  baife  Juftice^ 
Mom  dans  lesi  cas  criminels ,  les  Magiftrats 
de  Bergen-êp'zoom  y  députent  deux  Echevins 
dont  le  plus  ancien  préfide  à  ce  Tribunal» 
Pour  la  Police,  deux  Gemeensmamten  oa 
Jurez,  &  le  Recteur  qui  eft  à  vie,  font 
joints  au  Bourguemaitre  &  aux  quatre 
£chevins,  .outre  le  Secrétaire  qui  eft  celui 
de  IVomu.  Les  Habitâtes  fpnt  Parpiflicns 
de  ce  dernier  Villafçe. 

Vookêhseynde  eft  un  Village,  fîtuévoorcwi 
entre  ceux  de  Kucpben  &  SprundeT^  fur  les 
limites  de  la  Baronie  de  Breda^  à  la  dt* 
fiance  de  quatre  bonnes  lieues  de  Bergen^ 

2>'Zoom.   Il  y  a  un  Tribunal»  compofé 
e  cinq  Echevins,  &  de'  deux  Gevuems^ 
m^mmn^  outre  le  Secrétaire  ci-delTus  nom- 

*  K  7  mL 
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Ttlé.  l/C  Droflard  de  IVoutj  exerce  11 
fonôîon  ëe  Bailli  dans  ces  deux  Villages. 
ijes  dtiiies  appattiefinent  à  TAbbeffe  4e 

Btfftefcfi*  Halsteren  eft  une  Seîgnemîe  des  plus 
éonfiderables  da  Marqutfat.  Elle  ne  dé- 
pend en  aucune  manière  dti  Dtoffard  du 
Quartier  ,  &  elle  a  un  Schout BallU 
particulier  ,  à  la  téte  d'un  Tribunal  de 
fept  Echcvins,  de  quatre  GtmeensmoKmn 
bu  Jtirct  &  cfun  Secrétaire.  Cette  Sei- 
gneurîe  a  haute,  moyenne  &  bafTe  Jufttee, 
%  les  jvgcmens  de  ce  Tribunal  font  fans 
appel  dans  les  caufes  criminelles  «  mafs 
dans  les  aflfeîre»  civiles ,  on  en  appelle  à 
îa  Cour  de  Juftîce  en  prerhière  inftaifce^ 
'  &  en  dernier  reflbrt  au  Gonfeil  âe  Braisant. 
ïiC  Bailli  dç  Halfteren  exerce  la  même 
Chafge  dans  tes  Jurifdrâiôns  àt^fikordg^efi^ 

dû  Polder  à"" Auvergne  &  de  Glimes  \  ài 
dans  celi;î  de  Beyemoer  pour  -l'a  Jurifdiâion 
civile,  pans  chacune  de  ces  Jjarifiiiétions 
îl  y  a  cîiîiq  Echevîns,  &  deux  Jure*  dart$ 

les  trots  premières  qui  ojit  haute,  moyenne 
&  baffe  Juftrc^;  maïs  la  dernière  n'a  pas 
Ja  haute  Juftice.  Le  Secrétaire  de  HaJJie- 
VtÏÏ  auffi  de  toutes  ces  Jurifdiaiotfg 
qui  n*ont  qu^un  feul  Tr^forier  qui  eft  à 
yie.  Il  y  a  nne  Eglife  ï  Haljleren  ^  dont 
le  Mînîftre  va  auffi  prêcher  au  Fort  de 
'  Sti^er:  Lç  Village  dt  Hdfieren  eft  fitué 
ïur  une  émînence  qui  lui  procure  la  vue 
des  Villes  de  Bergen-op-zoom  ^  T'erthoîen  & 
Steenbergue^  &  de  }a  navigation  de  VEfcaut^ 
depuis  Ziricz/t  jufou'à  LtUf^  comme  auifi 
de  plulîeurs  autres^  Villes  dç  Z^la^de  & 
»  ' \  Eandrei. 
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andre\  ce  qui  le  rend  fort  agréable  & 
£iin.  C'eft  auflî  là  où  les  Habitans  de  ces 
trois  Villes  vont  fe  divertir  dans  la  belle 
faîfon^  Tout  ce  Quartier  ^  ed  tems  de 
Guerre  y  eft  exemt  de  payer  contribution  à 
rEnnemî^  étant  à  couvert  de  fes  invalions 
par  ]3,Vû\e  deBergen-op-zoem  ,par  les  Forts 
de  Pifsce^  Moermof7t  y  Rover  ^  par  la  VillCinSv  «  ^i^r 
à.Q,' Stcenbergîie  &  par  les  lignes  &  Tinonda-  ^-'^^  -j» 
tîon  dont  j'ai  parlé.' t)n--?Mvr'jr' ^-^ 

Le  Village  de  Noordgeeft  eft  /îtué  à  un  Noord!. 
quart  de  lieue  au  Nord  de  Bergen-op-zoom,  gccft.. 
Sa  Jurifdiétion  s'étend  jufqu'au  glacis  & 
au  havre  feptcntrional ,  &  étoit  autrefois 

I beaucoup  plus  confiderable  y  parcequ'-elle 
renfermoît  un  Polder  qui  fut  fubmergé 
vers  la  fin  du  quinzième  fiècle,  &  fur 
les    digues    duquel  il  y  avoit  plufieurs 
falînes.    Ce  P^der  pouroit  être  facile- 
ment rétabli  y  mais  on  s'y  eft  oppofé  juf- 
qu'à    préfent  ,  parcequ'on  prétend  que 
cela  cauferoft  du  dommage  aux  fortifica* 
tions  de  la  Ville.    Cependant  ,  plufieurs 
habiles  Ingénieurs  font  d'un   tout  autre 
L    fentîment.    Le  Tribunal  de  Noordgeefl  eft 
I   compofé  d'jin   Bourguemaitre,  de  cinq 
•    Echevins  &  de  deux  Jure2.    Le  Bailli  & 
le  Secrétaire  de  Halftere»  y  exercent  les 
mêmes  fondions,  n  ' 

Le  Beyemoer  eft  ùn  Polder  qùî ,  pdtfr  le  Bcycmocr. 
criminel ,  eft  en  partie  fous  la  Jurifdiétion 
de  Halfteren  ,  &  en  partie  fous  celle  de 
Noortgeejl:  Pour  la  Jurifdîâîon  civile  ,  il  y 
a  le  Schout  de  Halfteren  &  cinq  Echevins 
à  vie.  Il  y  a  outre  cela  un  Dyckgrave  deux 
Heemradesy  ou  jurcx  des  digues,  Un  Re- 
'  ceveur, 
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ccveur ,  un  Teneur  de  livres ,  &  le 
UÛe  de  Halfteren  y  exerce  cette  même  chsi^ 
|e.  Les  Piopriét^e$  font  aemts  de  eeag 
ftîgneurîaux  ,  quoique  kst  terres  Coiet^ 
allodiales.  Le  terrain  produit-  toute  fbr-5 
te  4e  graias  »  4i  il  y  a  de  bpns  pâ^ur^ 

ges- 
tes PoWct    Les  PôWm  du  vreux  Glmes  8c  à^jim^ 
éxx  vî€uf  t;<r^^r  s'étendent  au  Nord  jufques  à  •  la 
crimes  êc  Seigneurie  du  nouveau  Fo/maer  ,  Païs  de 
ij.**"^"  7W&a«/fi^,  &  fi^nt  féparet  à  rQccîdent  de 
la  Ptovince  de  ZMand^  par  la  Rivière  à^Ee»^ 
ékâcht  ou  Concorde.    Le  premier  com^* 
prend  oiie  partie  de  rancka  Polder  de  Gli- 
mes,,  &  le  fécond  le  refte  de  ce  PMerj  a* 
yec  le  Noord-Polder  ^  le  Païs  de  Drianne , 
}fi  Polder  de  s^HeerBoudewyn ^VOofi-nituw^ 
hmi  ou  nooveiiu  ^aïs  oriental ,  &  une  par-* 
tîe  du  Koord'land  ou  Païs  feptentrional  ^ 
qui  tous  furent  fubmergex  vers  la  fin  du 
^uinxième  fiècle.   Le  Polder  de  GUmes  fxxt 
délTech^  en  1688 ,  &  celui  à^Auvergptê  en 
1693.   Pour  rentretien  de  chacun  de  ces 
fo^dersy  il  y  a  un  Dyckgrdvey  deux  Jurez  ^ 
«n  Trélbrier  &  uû  Teneur  de  livres. 
Tous  les  deux  forment  un  Tribunal  ^  com*- 
pofé  d*un  Bourguemaitre,  dectnq  Echevins 
&  de  deux  Jurez.   Le  Bailli  ,  le  Secrétaire 
&  le  Sergent  de  Halfierem  y  exercent  les 
mêmes  fondions.    Avant   l'inondation , 
*  il  y  avoit  un  Village  qu'on  nommoit  JB<?n^r 
dewwjy  qui  fut  fubmergé  dans  ce  tems-là^ 
&  dont  il  ne  refte  que  la  Tour  de  P£gIi(V. 
Les  nouveaux  Uabjtans  font  delà.  Paroiilf; 
de  Udfinem^ 

\  Le  Quartier  méridional  comprend  les 

•  Vrila* 
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Villages  à*0£e$$drecii  ,   de  IVoensdrecht  , 
Hifogerbiydsm  ,  Putten  ,  Zmydgeeft ,  la  Sei- tief  «Kd- 
gneurîe  de  Borxhvliet,  &  la  haute  Jurif- 
diâion  du  Couvent  &  Village  de  Huybcr- 

•  Le  Village  d^Ojfemltefh  eft  fitiié  furtmeoflcn* 
'éminence,  1  trois  lîeaes  de  Bergcf^-op-zoom^^ff^ 
&  à  une  demi  lieue  de  la  petite  Ville  de 
SaHdvliet.  Son  Tribunal  cû  compofé  de 
fept  EchevÎDs  dont  quatre  font  établis  par 
Je  Marquis,  &  les  trois  autres  par  le  Seî- 
neur  de  Hoogerheyden  qui  en  eft  demi 
eigneur^  &  qui,  le  tient  en  Fief  du  Mar<^ 
quis.  Il  y  a  auffi  quatre  Jure^  établis  par 
les  deux  oeîgneurs.  Chacun  y  afon  Schout^ 
&  Ton  Secrétaire,  maî^;  ce  dernier  Emploi 
eft  exercé  par  un  même  Sujet.  Il  y  a 
auffi  un  Colleâeur  qui  ell  à  vie*  Le»  deux 
Seigneurs  établîfl'ent  alternativement  le 
Dykgréive  ^  les  Juret,  le  Colledeur  &  le 
Sergent.  Sous  cette  Jurifdiâion  il  y  a  un 
Polder  coniiderabte^  mais  dbnc  la  partie 
méridionale  eft  encore  inondée.  Ilyavoit  ' 
autrefois  une  belle  Eglîfe  qui  a  été  brûlée 
par  les  EfpagmU^  &  dont  une  partie  a  été 
rétablie  à  rufage  des  Réformez*  Le'Mi- 
Btftre  va  prêcher  tous  les  quinze  jours 

V^O£NSDRECHT  eft  un  Village  fitué  àwocns* 
denx  lieues  au  ^\xdà^  Bergen- ^p-wm^  qaidxcdis» 
a  un  Tribunal  compofé  oe  fept  Echevins 
&  de  quatre  Jurez.    Le  Secrétaire  d'O/- 
fenàrecht  y  exerce  la  même  fondion  ,  de 
la  part  4u  Marquis.    Cette  Jurifdiâioll  ^ 
renferme  deux  Patders  ^  le  Zuythmd  &  le 
NeoriJand*   Le  premier  comprend  u^e  par- 

tie 
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tic;  4e  1a  SeigiKuriç  à^J^nkelmcn  qui  e/j^  <M 
xefSon  4e  la  Zél^df  ^  &  chacim  de  cf!| 

Polders  a  fon  Dyckgraa>e ,  deux  Jurez-  &  ui|k 
Tréiorier.     Il  y  tivoît  antrefois  dans  ce 
Village  une  très  belle  Eglife  qui  a  étc  bro?- 
lée  pav  les  Efpagf^^  A;  4cxit  iMio  partii^ 
été   rétablie    pouç    les    Reformez*  Les 
Propri^aires   ont  Tufage  de  toutes  les 
bruyères  de  la  Jurif4iâion\  pour  y  faîi« 
paître  leurs  beftiaux ,  &  en  tîrer  des  twstr^ 
be&  ,  moyennant  une  petite  reconnoîfïao- 
çe  m  Madrquis.   Xi  y  a  an  Tr-éXbnier  % 
vie. 

«a.       Le  Village  de  Putten  eft  à  quatre  lieues 
a\i  Midi  de  Bergen-iip^zQam  &  à  trois  d'-/f^.- 

««rr,&c^eft  làlagrand^roi^ted'uae  de  ces^ 
Villes  à  Tautrc.  Les  limites  qui  féparen* 
le  Marquîfat  du  Quartier  dM»7;^r/  parta- 
gent ce  Vill^  epi  icieax;  dans  la  partiie 
leptenteiotuite     y  a  une  S^life  A/fimmA  ^ 

defleryie  par  un  Miniftre^  oc  dans  la  partie 
iQcridiQaaJe  ii  y  ea  a  une  autre  pour  1^ 

*  Ç^Mqntf^Mmmnf  »  eft  dei&cvic  4>tr 
les  Moines  de  Huybergif^,  Dans  la  pre- 
mière îl  y  a  un  Commis  CoUeâeur  y  un 
Contfolleitr  &  Commis  àx^ToL  ou 
jP^e  y  ponr  la  perception  des  droits  ^  de- 
là part  de  PAmirauté  de  Zélande.  Dans 
l'autre  il  y  a  de  pareils  Commis  pour  les 

•  mêmes  droits.,  de  lai  .part  de  TEmpereor.^ 

Tribunal  de  BtMtn  eft  compofé  de 
daq  Ejciievins ,  &  de  deux  Jurez.  Le  Se- 
crétaire àiOffendrecht  y  fait  la  même  fouc* 
•tion ,  de  la  part  du  Marquis.  ' 
ltg^  ZuYTGEEST  eft  une  Jurifdiaîon  fans 
Village  ^      commence  x  une  denai-lleue 


'  an 
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au  Sud  de  Bergen-op'ZQêtn^  &  s'étend  jof** 

qu'à  une  lîeue  &  demi  à  TOrienc  vers  U 
bruyère  de  Huybtr^m^  &  à  t' Occident ju£- 

rs  à  VEfumt.  Le  Tf ibnnal  eâ  convcofé 
cinq  Echevins  &  de  àw%  Jurei,  dt  lâ 
Charge  de  Secrétaire  efl  remplie  par  celui 
de  Halfieren.    Le  Droflard  de  /#^M«i;en  eft 


■ 

u 

le  droit  d'établir  le  Receveur.  11  y  dTok 
autrefois  un  Polder  renfermé  dans  cette  Ju- 
rifdiâion,  mais  il  a  été  fulNsnerg^  vers  la 
ta  du  quin^tômtf  fiecie. 

•  Le  Village  &  la  JurifdiéHon  de  «WW^*  «JjJ»- 
niffe  étoient  autrefois  très  confiderables*, 
&  il  y  avoir  un  Monaftcr e  iMxnmé  Kmm$\ 
que  lea  anciens  Seîgn^ufs  da  Bergtn-op^ 
%9wn  «soient  ibndé  &  d^té.  Ooire  tes 
terres  élevées,  il  y  avoit  un  gvznd  Polder  ^ 
dans  lequel  le  Seigueut  d«  Berg^m-^-zoom 
pofiedoit  plus  de  ifeair  emp  CHi^aaiiie  at^ 
peus  de  terre,  outre  les  dimes,  les  cer»* 
feîgneurîauî ,  un  moulin,  le  palTage  delà 
rivière  I  le  pituragc  des  digues^  le  poid$ 
de  la  gatance  qui  y  droîflbit  eii.a1iQiidaiicfe^ 
&  pour  la  préparation  duqiM^  il  y  ait^oil 
une  étuve,  le  pâturage  des  nouvelles^ terres 
gagnées,  la  pêche,  le  iodem-geld^  &  autres 
Ofoits  feigncuria^iZi.  Le  Maïquis  difpoCoi^ 
eoimne  dan^toof es  fifs  «unres-  SeigneurieSif^ 
de  tous  les  Emplois  de  Juftice  &  de  Po- 
lice. Ce  Polder  fut  entièrement  fubmer* 
gé  vers  la  fin  du  quln:ft»ème  fiecie ,  &  il 
n'en  refte  plus  q  u'tftiepef ire  hauteur  ,quel« 
ques  pâturages  au  bord  de  Teau  ,  &  une 
grande  étendue  de  terre  bourbeufe  le  long 


Digitized  by  Google 


Su  Mail.quisay 

la  marée  eft  baffe,  les  fondemens  d:e  f^JBS 
glife.   Les  D^fccndans  du  fameux  Grotiuà 
font  en  poilèflton  d'un  Fief  mouv^nç  db^ 
cette  Scîgneorie»  Ce  qui  en  refte  eft:  oâm.^ 
biné  avec  Zmy^tejl.  Avant  qu'il  fut  fubmer* 
gé,  il  y  avoic  un  Tribunal  de  fcpt  Eche-*l 
vinSt  quatre  }urex,  un  Schout,  un  XXyk** 
grave,  deux  Jurez  des  digues ,  un  RccMi«» 
veur  &  un  Secrétaire. 
BortvUct.  .  BojiQVLifiX  eft  a  un  quart  de  lîeue  dd 
Serjrefg'Op'Zêam  y  &  fa  JupiCdiâfon  s'éteiMi 
jufqu'au  glacis  de  cette  Ville.   C'eft  une 
Seigneurie  particulière,  enclavée  dans  le 
Mifquiikt,  mais  qui  u'cn  fait  point  paitie^ 
qu^un  ancien  Seigneur  ae  Bergen-op'-z^^m 
n  acquife  par  achat.    11  y  avoit  dans  cette 
Seigneurie  un  beau  &gtand  P.oidcr  q\xi  fu%^ 
•Submergé  dans  le  même  tema  que  ce«M 
dont  nous  avons  parlé  ,  &  il  /n'en  refte^ 
que  quelques  hauteurs  dont  la  marée  cm-^ 
porte.tous  les  jours  une  partie.   II  y  avo^e  ^ 
«uffi  un  beau  Château  qui  fervoit  de  Maft  ;  3 
fon  de  campagne  au  Seigneur  de  Bergem^' 
cp'Zoom^zv^c  une  fort  belle  garenne;  mais 
tout  cela  a  été  fubmergé^  &  Ton  ne  voi^ 
plus  aucun  Teftige  de  ce  Château  6c  fort 
peu  de  la  garenne.    Le  Marquis  jouit  dans  . 
cette  Seigneurie  des  mêmes,  droits  quedaas 
le  Marquilkt..  JLorfque  dans  la  Ville ^  ou 
dans  les  Vîllages^  un  Criminel  eft  con-^  * 
damné  au  bannilTement  ,  on  infère  tou* 
jours  dans  la  fentence  qu'il  eft  auffî  baa-» 
ni  de'  la  Seigneurie  de  BorgvliH*  Cinq 
Echevins ,  deux  Jurez  &  le  Secrétaire  de 
Halfteren  forment  le  Tribunal,  &  leDref-  1 

fard  de  IVqhw  y  fjU(,l%*fooaion  de  BaiUi.: 

Le.  ' 


Digitized  by  Google 


i 

•I 

I 

DiE  BeUGEN-OP-^OOM.  237 

IlA  VUlage      Huyberge»  eft  fitoif  aiiHdybv-^ 
milieu  d'ane  bruyère  ,  a  trois  lîeaes  degcou  | 

Bergen-op^zoom  &  à  cinq  à'* Anvers ,  fur  les 

frontières  du  ^Quartier  ,de  cette  dernière, 

Vtllcv  II  y  a  un  Gouyent  de  Mom^  de 

l'Ordre  de  S$*  Guillaume  dî Aquitaine ,  fon»  5 

'     dé  &  doté  par   les  anciens  Seigneurs  de  j 
Bergcft-op'Zoom  ,  &  qui  eft  compofc  d'uBL 

que&  Frères  laîs.  j[ls  font  Seîgnej^rs  de  la 

moyenne  &  bafTe  Jurifdiûion ,  mais  la 

haut/^  JaiUce  appartient  au  Marquis  4ji)îi^  { 

£aic  exercer  par  le  DrofTard  lie  /f^Mçr.  ICe 

Tribunal  de  ce  Village  eft  compofé  de 

cinq  ïlchevins  &  deux  Jurez  ,  établis  par 

le  Coavent ,  mais  qui  doivent  prêter  fer>- 

ment  au  Marquis. flput  frajlminillratioi^  . 4^ 

la  haute  Joftice.   Pour  le  fpirituel  ,  Iw  ^  . 

Moines  dépendent  du  Couvent  dt  Beveren^ 

dans  le  Pais  .^QlVaes..    Ils  payent  à  rjEtjyç 

V^erpopding  ^  ^K  -Beedens  ài  autrcâ  ^har«-  .  .  ^ 
ges  fur  cette  partie  du  Village,  qui  eft 
renfermée  dans  le  Marquifat,  &  tous  les 
trente  ans  ils  endoivetit  auflî  payer  le  col- 
latéral «  de  la  même  çjunijère  qu€^  t^u^.  Jqg 
autres  biens  ipoiledez  par  dç^  Communaux; 
tez  ecclefiaftiques ,  qui  font  fous  la  Do^ 
mination  de  Leurs  Hautes  PuifTances.  Ce 
collatéral  eft  évalué  fvir  le  pie  du,  yjqg^ièf^ 
Bie  denier  dju  capital  ,  &  reftimatîoii  s*ea, 
fait  par  les  Magîftrats  des  lieux,  où  ces 
biens  font  ijtuez  ,  à  i'interyentiou  fiu  .Reçe.*, 
yeur  dÇjl'Ét^.   .  ,  ;  /  ^ 

HaCMSERHEYDEN  eft^Ufli  ^^^p^^^^  â  HoottK 

deux  lieues  de  Bergen-op-zoom ^  qui  appar- hcycên, 

ii^nt  à  Ja  F^95iyç^4'^^#/i., f  eu  Mv  de 
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.  '  -tt^Uv\Hoogerheyden  Receveur  Général  de  la  Pro 
•**^ivince  de  Hollande  a  fort  embelli  ce  VîHal 
ge,  par  des  plantages  &  des  allées  d'arbrei 
de  haute  futaye,  dont  il  a  bordé  tous  les 
chemins  &  les  limites  de  cette  Seigneurie 
qui  eft  un  Fief  mouvant  du  Marquifat.  Il 
y  a  un  Schout ,  &  un  Secrétaire  qui  fait 
même  fonâion  à  OJJendrecht,  Le  Tribunal 
eft  compofé  de  cinq  Echevins  &  deux  Ju- 
rez ,  établis  par  le  Seigneur,  &  qui  exer- 
cent haute,  moyenne  &  baffe  Juftice;  mais 
dans  les  caufes  civiles,  on  en  appelle  en 
première  inftance  à  la  Cour  des  Fiefs  à 
Bergen  op-zoom  ^  &  en  dernier  reflort  au 
Confeîl  de  Brabantr"l\  y;a^'^une  Chapelle 
pour  les  Catholiques-Romains ^  &  les  Réjov 
mez  font  Paroiffiens  à'*OJfendrecht. 
Kalfvcmic. '^•''I^ALFVENNE  eft  Une  petite  Seigneurie, 
enclavée  dans  celle  dWJJendrech  ^  &  c'eft 
auflî  un  Fief  mouvant  du  Marquifat. 
DuQuar-  '^'Le  Quartier  oriental  eft  un  des  plus 
tictoiicn-  beaux  &  des  plus  agréables,  qu'on  puîffe 
voir  dans  tout  le  Brabant  Hollandoh.  W 
.  eft  borné  à  l'Orient  par  la  Baronie  de 
*    Breda  &  par  celle  de  Sevenhergue  dans  la 
Province  de  Hollande  ^''àii'  Nord  par  le 
Klundert  &  parle  Standaert-bniten  ^  à  l'Oc- 
cident par  le  Prînceland^  &  au  Midi  par 
ta  Seigneurie  de  Roofendael  &  par  la  Terre 
de  Reyen.   Il  comprend  les  Villages  d'O»- 
denbofch  ^  le  Polder  de  St.  Martin^  le  vieux 
&- le  nouveau  Gajiel^  Hoeve  ^  Rtickvenne&' 
Zeggen,  Ce  .Quartier  eft  généralement  fort' 
-wj  .  -  fertile  en  toutes  fortiés  de*  grains ,  &  îl  y  a 
•'î^*'  -' de  très  bons  pâturages,  beaucoup  de  bois 
de  haute  futayc  de  chêncs  &  de  lapins,  Sà 
•  des 
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ll^  kM>is  taillis  doAt  Ton  fait-  dcstfafcîiies 
prçr  l'entretien  des  digues^  êc  dont  il  fe 
fait  uu  graud  débit  :en  Zéiaade     dans  la 

.  fOui>£NBOSCH ,  c^eft  à  dire  Y îeux-bois , oad«A- 

anciennement  nommd  den  Ouden  Barlen<^^^ 
ki^<sh  9  eft  un  Bourgconiiderable,  où  il  y  a  un 
gisÉnÀM&  beau  havre  qui  aboutit  à  la^&i«<  . 

vière  deBreda^  vis  à  vis  Stamdaert-bttiteH., 
Il  y  a  cinq  belles  rues,  entre  autres  une, 
où  il  fe  tient  un.  niarcbé  tous  les  Jeudîa^ 
Irl  s^y  £ut  lin  igtand  Godinittràe  dfe  gnûns 
d'autres  dentées ,  &  il  fe  paffe  peu  de 
jouis,  que  Ton  n*y  charge  de  grands  ba- 
«ieaux  de  l^^nes  que  ron-  tranfpone  en 
Z/lnmdR  êt  en  ^J^ére  ^  pour  Pu^ge  Mte&l 
y  ai  fait  mentidn*  ^Lë  DroÏÏard  du  Quar* 
tM^r,  qui  y  fait   fa  réiidence  ,  pr^itdei 
am  Banc  de  la  jufiice  .&;de  la  Police ,  qui 
eft  compofc  d'un  Bourguemditre  ,  de  fix 
EchevinSy  de  quatre  Jure2  &  d'un  Secré- 
taire qui  Teft  en  même  tems  des  Villagéa 

gen.   Il  y  a  une  Eglife  pour  les  Réformez  ^  . 
4(  une  Chapelle  pour  les  CathoUauts^Rom 
ilct&rvie'  par  les  Moines  de  VAiûru, 
baye  de,  »S/.  J3rr»^r<^,quî  font  obligez  d'en» 
tretenir  le  Minière,  parcequ'ils  poiTedènt 
le$  dîmes. 

-  Le  Pekkr  de  St.  Martin ,  pour  le  Crî'^  p^i^ei  de 
minel ,  eft  en  partie  fous  la  Jurifdiâion  st*Mastiii« 
I    ^^OudMbufcb  9  &  ai  partie  fous  -cellô  du  y 
jf/arw;  mais  ia  Jufika^civile^s'^yexerdefair 

Je  Schout  de  T Abbé  de  Si.  Berndrd  par 
cinq  Echevins  qui  font  établis  par  les  F ro- 

.*''^'*-*'^'»^'^^-^.. 
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îl  y  en  manque  un  ,  les  Propriétaires  c* 
choififlent  un  autre  à  la  pluralité  des  voir. 
êc  cette  ékâion  &  £à\t  le  Mercredi  avaoi 


la  St.  Jwam  ,  auquel  jour  ceux  qni  fbné 

chargcx  de  radminiftration  des  deniers  pa- 
'  blîcs  font  obligez  de  rendre  leurs  comptes. 
C'eâ  anffi  alors  que  les  Propriétaires  re« 
glcnt  les  impofîtions  pour  l'entretien  des 
digues  âc  pour  le  payement  des  droits  de 
rÈtat.   Ils  repartîuent  entre  eux  les  rcre- 
BUS  du.piturage  des  dignes ,  des  bois  taîl* 
lis,  de  la  pêche  &  d'autres  droits  qui  leur 
appartiennent,  en  qualité  de  Seigneurs  de 
la  Jaftice  civile  de  ce  Polder.   Ils  4if^^ 
fent  aufli  des  Emplois  de  Dyckgrave  ,  des 
Jurex  des  digues,  de  Receveur  du  domaî- 
ite,  du  Tréforier  &  du  Colieâeur  da^^- 
pomJing.   Ge  P§Uer  contient  environ  Stopt 
cens  cinquante  arpens  de  terre  ;  il  D*y  a 
point  de  Village,  &  les  Habitans  font  en 
partie  de  la  Paroiile  d^OtuieMiofii  ^  &  en 
partie  de  celle  de  H^ew. 
vîfoi  "     Le  vieux  Ça/lel  eft  un  grand  Village  dont 
i  le  Banc  eft  compofé  d'un  Bourguemaitre, 
ée  .ûx  Echevins,  de  quatre  Jnreï  &  d'un 
Secrétaire  qui  exerce  la  même  fonâion  au 
nouveau  Gaftel.   II  y  z  une  Eglife  pour  les 
Jt^mMêz^  &  nne  Chapelle  pour  les  Ca^ba-- 
UfMes^Romaifies ,  deflervie  par  les  Moines 
de  St.  Bernard ,  qui  entretiennent  le  Mi- 
niftre. 

KeovciB     Le  nonveâa  Gi^el  a  été  brûlé  pendant 
^S^W*    ies  Guerres  avec  VEfpagne  ^  Se  n'a  pas  été 
i^établi.  Sa  Jurifdiâion  eA  d^une  fortgrati* 
de  étendue,  &  ion  Tribunal  eft  compofé 
d'nn  fioilrguemaitre  ,  de  ûi  £chevins  4^ 


de 
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de  quatre  Jnvet ,  qui  s'afTemblent  dans  la 

''A^aîfon  publique  du  vieux  Ga/lel.  Comme 
t^^^R  un  Polder^  il  y  a  un  Dyckgrave  ^  trois  * 
^Jarex  des  digues,  uq  Tréforier  ,  un  Te* 
^^Beur  de  livres ,  iSc  un  Commis  des  rechcr- 
l  '  ches  pour  la  Douane, 

"  HoEVE  eft  un  grand  &  beau  Village  ,  u^^^w^ 
où.  TEvéque  Anvers,  a  la  baffe  Jurifdîc- 
tion  ,  &  où  il  a  un  Schout.  Des  fept  E- 
chevins^  dont  le  Banc  eft  compofé  ,  le 
IMarqnis  en  établît  quatre  ;  &  TEv^que 
trois%  &  chacun  d'eux  nomme  deux  Ju- 
rez. Il  y  a  auffi  un  Greffier  &  un  iic- 
cretaîre  ;  le  premier  eft  établi  par  le  Mar* 
qnîs  j  &  Tautre  par  TEvêque.  Les  Re^ 
formez  occupent  l'Eglîfe  ^  &  les  CathoU-, 
ques'RomaiKs  ont  une  Chapelle  ,  deffcrvie 
par  les  Religieux  de  St.  Bernard. 

LrE  Village  de  'Ruckue^:ne  efl  fitud  dans  i^nckucp- 
une  bruyère  ,  à  quatre  lieues  de  Berj^cn-,  ne. 
ûp^zoom  &  à  trois  de  Breda ,  fur  la  route 
entre  ces  deux  Villes.  Son  Tribunal  eft 
compoîe  d'un-  Boure;uemaitre,  de  fix  Echc- 
vins  &  de  quatre  jurez.  Le  Bailli  &  le 
Secrétaire  d'Oudenbofch  y  exercent  lesmé^ 
mes  fondions.  Il  y  a  une  Eglîfe  pour 
les  Réformez  ,  &  une  Chapelle  pour  les 

Catholiques-Romahs. 

Zeggek  eft  un  Village  fi  tué  entre  ceux  zcgecn. 
de  Roofendael  &  de  Ruchnenne^  qui  a  un 
Tribunal  compofé  d'un  Bourguemaitre  . 
de  fix  Echevins  &  de  quatre  Jurei.  Le 
Baîlli  &  le  Secrétaire  font  les  mêmes  que 
ceux  de  RuchMtnne.  Il  y  a  une  petite  £l 
gUrê/mais  bû  n^y  fiiit  aucun  icrvîcè  i 
*   l^ome  IL  L  parcc- 
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parce  que  tous  les  Habitans  font  duioU^ 

qaes' Romains^ 

fjrnaçïu      f  YNAHRT  cft  un  afièi  grand  Village^-, 
dont  le  Trifluqal  eft  compofé  d^un  Bailli  t 
d'un  Bourguemaître,  de  fix  Echevins  & 
d*un  Secrétaire.    Cette  Jurîfdidion  com- 
prend les  i^olders  du  vieux  Fynaert  qu'on 
appelle  autrement  Vîronvj  Jaeoba^s  Lmd^ 
c'cd  à  dire  Terre  de  l^.  Dame  Jaqneline 
Je. jao\iy qau ^«^irr^ ,  le  vieux  Appdaer  ^  le 
^  nouveatt  App<laer  y  oxxjHffrows- Polder  ^qquj. 
de  Stbhegorfe  ,  &  Boeren-Gorfe ,  &  le  Polder 
de  Thoor  y  qui  -n'a  que  des  dîgues  dVté» 
Tous  CCS  \PoIdcrs  contiennent  enfemble 
environ  trois  mille  fept  cens  arpens.  Cha* 
cun  de  ces  Polders  a  un  Dyckgrave ,  deipc 
JurcTi  &  un  Tréforîer  &  Teneur  de  livres* 
Lies  Reformez  ont  une  Ejgl4e  au  Fynaert  ^ 
mais  les  Cathoîiques'^Rommm ,  qui  y  font  ea 
•  ;     petit  nombre  ,  n'ont  jamais  pu  parvenir 
a  y  établir  une  Chapelle,  &  ils  font  Pa- 
roifiiens  de  ^tandaert huinn  ,  de  même 
que  ceux      Heinm^en  ^  Ruj^jenbil  &  Blqe^ 
mendaL 

stindacii-  La  Seigneurie  de  Standacn-huiten  lîtuéc 
bôictt.  fur  la  Merck^  vis  à  vis  le  havre  d'Ovide»- 
bofcb^  comprend  trois  grands  Polders  dont 
'  le  premier  a  été  defleché  au  commence- 
ment du  quîinîème  fiècle,  &  qui, pour  cet- 
te raifon,fe  nomme  le  vieux  Polder.  On 
appelle  le  fécond  le  IVinUr-Polder  de  Mau^ 
cic  ou  le  Nieuvj-land^  cVft  à  dire  Terre 
neuve^  &  le  troilième  le  Polder  à\x  Prince 
B^nrL  .Outre  ces  Polders il  y  en  a  trois 
fttttres  qui  font  le  grandi  &  le  petit "PWi^r 

'  *  du 
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da  Comte  Frédéric  '&  celui  de  Marianke  ^  . 
quî  ne  font  entourez  que  de  petites  digues 
d-été,  &  :qui  p^r  conlequcnt  ne  font  que 
des  ptaîries.  Cfctte  Jurifdiâîon  qui  a  bau* 
te, moyenne  6c  balle  Jullice, contient  envî- 
roiî  deux  mille  arpens  .de  terre,  &  n'ea** 
voyc  des  Députez  à  T Affemblce  du  Quar* 
tier  Oriental ,  qae  quand  elle  le  jugecon* 
venable  à  fcs  întcrcts.  Elle  en  eft  îndé' 
pendante  I  &  même  fcpafée  par  le  Dintel 
NDu  la  Riviire  de  Bteda.  £11  e  a  fon  Bailli 
jjarticuHer,  qui  ne  dépend  en  aucune  tna- 
nicrc  du  Droflard  du  Quartier  ,  &  foa 
Tribunal  cil  compofé  de  fept  Echevins  & 
•deux  Jurex,  établis  par  le  Marquis  pour 
la  Juftice  &  pour  la  Police.  Il  y  aaufli 
un  Dyckgrave  ^  trois  Jurez  des  digues,  ua 
Teneur  de  livres  &  ua  Meifager  des  di* 
^ues.  Il  y  a  piireillément  un  Colleâeur  ^ 
un  Tréforier  à  vîc.  Il  y  a  une  Eglife  Re-^  . 
formée^  &  une  Chapelle  pour  les  CathoU^ 
(jucs'Rommns  ^  dcllcrviepar  leâ  Dominicains 
é'Àf$vers:  Il  y  a  auâi  un  Bureau  de  TA* 
mîrauté  de  Ronerdara^  compofé  d'un  Re- 
ceveur, d'un  Controlleur ,  trois  Cha^ 
loep  Roeyers y  qui  demeurent  fur  ie  bord  de  ' 
la  Rivière  dans  un  grand  bâtiment,  où  le$ 
derniers  font  la^arde  jour  &  nuit, 

Lk  Quartier  feptentrîonal  renferme  les  Du  Qpif 
Jurifdiétions  de  Sèanda^irt-hHiunyàxiFynaert^^^^^^^^^^* 
A  de  HeyningM ,  &  comprenott  autrefois 
celle  de  Ruygenhil^  qui  en  a  été.féparce, 
<:omme  il  fera  expliqué  ci-après  ,  dans  Tar* 
tfçle  à^  WiUemftad.  Ce  Quartier  eft  borné 
au  Noïd  par  le  tiolUnds-diep ,  à  rOricni: 
♦par  le  KImMrt  &  Sevef^bergue ,  au  Midi  par 

La  Je 
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»    le  Quartier  Orieatal»  &  à  l'Occident  par 
le  yrinceiand^ 
Hcyniii-      Il  n'y  a  point  de  Village  dans  la  Jurîf- 
dîélîon  de  Heynin^en.    Cependant,  il  y  a 
un  Banc,  compoie  d'un  Bourguemaitre & 
de  (ix  Echevins,  avec  le  Batlii  &  leSecre;- 
taire  du  F^mert^  où  ce  Banc  s'aflemble. 
'  -    Cette  Jurifdiûion  comprend  les  Polders  de 
Hcyminrem^  ïVeJl-Hesninge»^  Malta^  &  une 
partie  de  celai  de  ^begors  ou  Elifabetb  ^  qui 
contiennent  enfemble.  environ  mille  ar- 
.  pens,  fans  les  nouvelles  Terres' deflechées 
qui  font  ttcsi*  confider;tbles»   C^s  P^ider$ 
ont  chacun  un  Dyckgravej  deux  Juret ,  un 
Trcrorier  &  Teneur  de  livres.   Les  Habi* 
tans  font  Parorffiens  du  Fynaurt. 
Unx  Ai  *  Marquifat  de  Bergen- op-zoom  ^  en 

Faib       pafTant  fous  la  Domination  des  Etats  G6> 
nerauy^  a  confervé,  comme  tous*  les  au- 
^  très  Fais  de  la  Généralité  ,  les  mêmes 
loix  ,  coutumes   &  privilèges  ,  dont  il 
^uilloit  fous*  le  Gouvernement  Erpagmh 
i  ous  les  Tribunaux,  tant  de  la  Ville  que 
du  Plat*Païs,  doivent  fuivre  ces  anciennes 
loix  dans  leurs  jugemens  ;  mnk  ils  font 
auiïï  oblîgci  de  fe  conformer  aux  édîts  & 
aux  ordonnances ,  que  les  Etats  Généraux 
trouvent  à  propos  de  publier ,  foit  pour 
Tadhiiniftration  de  la  Juftice ,  ou  pour  cçi 
qui  concerne  le  Gouvernement  civil. 
Da  Goo^     Toutes  lès  Eglifes  Reformées  du  Mar- 
vcrncmeiit  q^jîfat ,  y  comprîs  celles  de  Steenbergut  ^  de 
ccdefîaftU        &  je  Liefkenshotk,  font  deifervîes  par 
quatorïe  Mînîftres  qui, avec  ceu^c  du  Pais 
de  &erthoolen^  forment  la  quatrième  ClalFe 

.  du  Synode  de  Zéia»de.   Cette  Ql^ûe.  ^'alr 

'  XemMe 
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femble  le  premier  Mardi  des  mois  d*A* 
vril  ,  de  Juillet  &  d'Odobre  ,  tantôt  à 
Ber^en-o^^zoom  ,  &  tantôt  à .  Ttrtboolen. 
Tous  ces  Miailtres,  excepté  ceux  du  Faïs 
de  TerthooUn ,  font  entretenus  par  le  Con* 
feil  d^Etat  ,de  même  que  celui  du  Fyuâeri^ 
<iui  eâ  de  la  Claife  dç  Dwàrtcbu 


« .  ... 


.  •     •  •  ■ 


L  3  CHM^ 


(Tf        ^        du>  f!)  e"5  €^ 

  J-^OÎD^^^^^' 

^j?  -qp^  t;)  V5  <i;> 

C  H  A  P  i  Yr  E  XIL 

Z)r  quilquîs  autres  Terrts  £5?  Seigneur /es 
du  Brahant  Hollandois. 

m 

•   Section  Première. 

De  U  Seigneurie  de  Steenlerguè. 

U  T  RE  les  quatre  parties.,  dont 
nous  avons  fait  la  defcriptîon  y 
le  Brabant  Hollandois  comprend 
quelques  autres  Villes,  Terres 
&  Seigneuries  détachées  ,  que 
nous  allons  décrire,  en  commençant  par 
Fa  petite  Ville  &  Seigneurie  de  Steenbef 
gue. 

Situation  Cette  Ville  efl  fîtuée  dans  la  partie 
de  stccn-^  feptentrionale  du  Marquifat,  environ  à  deux 
bcrj^ue.  '  lieues  d«  Ber^ep-op-zoom ^  mais  elle  n'en 
cft  pas  dépendante.  Elle  a  communication 
avec  le  f^olcke-Rack  ^  qui  fépare  le  Brabant 
de  rfle  àWverflackée ^  par  le  moyen  d'un 
canal  qui  aboutit  au  yHet^  &  dont  ren- 
trée eft  défendue  par  le  Fort  de  Leur. 

Steenbergue  eft  très-bien  fortifié  ;fon 
rempart  qui  a  environ  un  quart  delieùede 
circuit  eft  flanqué  delîx  ball.ions,  entouré 
d'un  foffé  large  &  profond ,  défendu  par 
deuxravelins  &  par  une  contrefcarpc.  Hors 
4c  cette  contrcfcarpe,  il  y  à  deux  ouvra- 
ges , 


Swfortî- 
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gês,  Tun  à  corne,  &  raotrc  à  couronne- 
Avant  qu'elle  fut  aînfî  fortifiée,  elle  a  été 
Hijctte  à  diverics  révoiawons  ^  ayjHU  ctd 
piuiieurs  fois  pnTe&  reprifc  par  le$  Efpa-' 
gnols  &.  pav  les  Confcdércz  ;  nvdii  ces  der* 
nîers  la  firent  iî  bien  fortifier  en  1627 ,  que  ' 
les  autres  n'ont  jamttis  pa  s'en  rendre  mai* 
tf es  depuis  ce  tems-là. 

Cette  Ville,  avec  les  Polders  des  en- HîHo^re- 
virons,  eft  une  Seigneurie  qui  a  environi^^^,/^*^*^* 
une  lieue  de  longueiir  &  autant  de  largeur,  ff^!.^'*^^' 
&  dont  le  Ptincc  de  N^ijfam-Oravjfe  efl  au* 
joiudhui  en  pofielfion  ,  comme  Fils  du  ^ 
i^rince  de  NaJJawDscts  Héritier  de  Quillait^ 
me  y//.  Roi  de  la'  Cra»éU^Brefy^pfe.  Cette 
Seigneurie  faifoît  partie  de  Tancien  Comté' 
de  Stryen^  &  a  été  poffedée long-tems  ca 
commun  par  ies  Seigneurs  de  Ucrf^cn  op^ 
Zoom  èi  de  Breda.  Mais,  dans  le  partage 
qu'ils  firent  de  diverfes  Terres  dans  ce 
Quartier,  la  Ville  de  Steenberguc  fut  ad- 
jugée au  Baron  dcûre^tf,  avcc  lcs  Polders 
de  Cruysiand^  de  Cronmcl  &  de  IVeftUnd^ 
excepté  les  cens  feîgncuriaux  de  ces  trois 
Polders  ,  que  le  Marquis  de  Bcrgen^op^ 
Màom  fe  referva La  Seigneurie  compie94 
atî jèurdhut ,  outre  la  Ville  ^Sicêtttergue  ^ 
plulîeur.s  Polders ,  dont-les  principaux  faut, 
le  Cruysland^  Cromiuel^  Oudland^  IVeftlapd  ^ 
Rubttre^  Ceux  qui  portent  le  nom  du  Co/w/^ 
Henri      celui     'Triangle.  Ce  derrîîcc  eft 
un  Fief  mouvant  de  Steenbergne  y  &appa|:- 
ti<ut  au  Scigo^eur  de  HoQgerhiydstn* 

L.  4  IrES 


Digitized  by  Google 


,  DÉ  rA  S£IG>ÎEtTRiE 

-itwP      Les  Etats  Géneraui  font  Sonverafns  de 
^^cuc.  ^^^^^  Ville  &  de  toute  !a  Sci^jneurie^  Se  y 
kvent  les  mcmcs  impôts  ,  que  dans  les 
autres  Païs  de  la  Généralité;  mai&le  Prin- 
ce y  a  de  grandes  prérogatives.    Il  diTpofe 
de  tous  les  Emplois  politiques,  il  poilède 
.  exi  propre  dims  Foldters ,  il  jouit  de  plu- 
fii^urs  cens  Seigneuriaux^  &  tous  les  biens 
rcclefiaftiques  lui  appartiennent  ;  maïs  fur 
CCS  biens  il  cft  obligé  d'entretenir  les  Mî- 
DÎllres ,  les  Leâenrs  &  .les  Maitres  d'école. 
11  n'a  pas  le  droit  de  patronage  ;  maïs, 
quand  il  manque  un  MinilUe,  le  CoBâ- 
ftoire  eft  obligé  de  demander  au  Seigneur, 
la  permîflîon  d'en  appeller  un  autre  ,  & 
l'ckdîon   doit  avoir  fon   approbation  , 
h  eU  confirmée  en  fuite  par  la  ClaiTe* 
11  en  eft  de  même  dans  toutes  les  au^es 
iScigacuties  de  la  Succeâlaii  de  GuUlaumc^ 

TJflt  ^^"^      Suwberguf  eft  fort  pctîfce, 

Stccuba-  ^      contient  que  cinq  ou  fix  rues  ,  en* 
giic       vîron  cent  cinquante  maifons  &  autant  de 
Chefs  de  famille.   L'E«Iifii*eû  fiiuée  f4ir 
une  alFeî  belle  place,  idèlFervie  par  deux 
Minières  de  la  Cl  a  lie  de  7!rr  ToqUh  & 
B ergen-op-zoom.  Elle  étoit  autrefois  dédiée 
à  Si,  Servais,  &  il  y  avoit  un  Chapitre  de 
4iuîn%e  Chanoines.  Ijt^Catholiques-Romawt 
n'ont  point  de  Chapelle.   La  Maifon  de 
Ville  eft  aiïèx  jolie de  même  que  celle 
du  Commandant  ,  qui  appartient  ou  Sei-  I 

Sneur.    Le  Magazîn  eft  fous  la  diredion 
'un  Commis,  établi  &  entretenu  par  le 
Du  GôQ.  Confeil  d'Etat- 

vcfficmcnt         Rcgeoce  eft  compoféç  d'un.  Drof- 
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4ard ,  d'un  Bourgnemaitre  &  de  ûx  Eche  ^ 

vins  ,  avec  un  Secrétaire.  Le  Droflard 
cft  le  Chef  de  la  Police  Jk  de  la  Juftice^ 
&  fon  pouvoir  eft  à  peu  près  le  méme^ 
<]tte  celui  du  Droflard  de  Breda.  Ce| 
^  Emploi  &  celui  de 'Sécretaîrc  font  confé- 
rez à  vie  par  le  Seigneur.  Le  Bonrgue-r 
2naitre'&  les  Echevins  font  changez  ou- 
continuet  tous  les  ans  ,  fuivant  le  bon 
plaifir  du  Seigneur,  à  qui  le  Droffard  prc- 
fente  une  double  nomination.  Il  n*y  a 
point  d'appel  de  leurs  jugemens  dans  les 
-caufes  criminelles ,  comme  dans  toutes  tes 

autres  Villes  du  Erabant  HoUandoisi  mais 
dans  les  civiles  on  en  appelle  au  Confeil 
de  Br4iémi  à  la  Il  y  a  deux  Vorftérs^ 

eu  Sergens  de  Juftice ,  établis  à  vie  par  le 
Seigneur.  La  Turifdiôion  des  Magiftrats 
de  Stee»ùerj^ue  s'étend  dans  tous  les  roldeis 
'  de  cette  Seigneurie.  Le  Dykgrave  eft  éta- 
bli à  vie  par  le  Seigneur,  &  a  infpeâion 
fur  toutes  les  digues ,  qu'il  vifite  de  tems 
en  tems  avec  deux  Jurez ,  avec  la  même  au^ 
torité,  que  celiê  des  Dykgraves  des^autrés 
Paîs  dont  j^at  parlé.  Le  Seif;neur  a  un 
Receveur  pour  la  perception  de  fes  reve- 
nus. Le  Confeil  d'Etat  y  entretient  un 
Receveor  du  Verpondrn^  &des  autres  îaxesî 
L*Atoirâuf é  de  Zélande  y  a  auffi  un  Com- 
mis Golleôeur  &  un  ControHeur,pour  les^ 
droits-  d'entrée  &  de  fortie.  Cette  Ville 
flQrti^^pjDtft  armes  d'or  à  trois  fautoirs  alefe^ 
de  gueules  fur  une  colline  de  iinople.  11 
y  a  toujours  une  petite  Garnifon,  fous  le^ 
ordres  d'un  Commandant  »  qui  dépend  du^ 
iSouTeriieui:  de  .      .  \  a 


Digrtized  by  Google 


4jrO    •      î>  U .  P  »  1  N  C  £  t  A  N  Dt 


s  E  C  T  I  O  N..  II. 


SUatHoa  T  Primchyily  c'eft  à  :dî;re,  Terre  Ja 
decctte.   JL»  JPciocc  ,l  cil  auf^/oiïe  Seigneurie  de  U 

-  ce  de  NaJJau-0r4^c.€{i,tn  poifrlÏÏen-  Cette 
Terre  a  environ  deux  Jtcues  de  longueur 
4'Oncnl  eotOiCcident^  &  uneliciic  de  lar- 
geur 4q  NoribaxL,  Sud..  £l!e  tCt  bornée 
au  Nord  par  le  Volcke-Rack ,  à  l'Orient  par 
]a  Rivièie  de  Divul^  au  Midi  &  à  l'Occî*^ 
dent  par*  le  ViUt. 
ThiVtliigc  Cette  Terre  renferme  plufieurs  Pol* 
de  Din-   ders,dQnt  les  principaux  font  ceux  qu'on 

P^ldfr  y  Kfmmgsmrd.'6c  DiMei-PaUer*  Il 

«'y.  a. point  de  Village  dans  cette  Selgtien* 
f  i«^  que  celui  de  Dihtel  oord  ,  iitué  dans 
•  le  Bintel-P^kder  ^  &  qui  éft  affci  cpiiiide» 
rable.  Il  y  a  une  Eglife  deflecvîe  par  un 
.  Miniftre  de  laClaflè  de  Breda^  entretenu 
fW[  lé  Seigneur  y  comme  tous  les  autres 
éc%  Seigneuries  de  la  Succeffipn  è^GnU* 
hume  m.  11  n'y  a  point  de  Chapelle  pour 

les  CaêioJiifMéSrJiQyrriii^s. 

.Delà  C'est  dam  ce  Village  que  s'aifemMent 
Xcgcnçe.  les  Mngîfîrats  qui  ont  radminiftration  de 
ia  Police  &  de  la  Jufticc  dans  toute  Té* 
,  ttodue  de  Princeimd.  Leur  TmbuQal  eft 
compofc  d'un  Schout,  ou  Efcoutet,&  de 
fept  Echevîns,  avec  un,  Secretaîre  Se  urt 
Sergent  exploitant.  Le  Schout,  le  Sccre- 

,  <aue  &  le  Sergtut  fqntitabli^  à  vi^  par 
'  .      '  '  le 
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le  Seigneur  qui  cnange  on  continue  tous 
les  ans  les  Echevins  ^  forvant  fon  bôn 

Îlaifir,  &  fur  la  nomination  du  Schout. 
jQS  jugcmcus  de  ce  Tribunal  ,  dans  lc5 
caufcs criminelles» font  fans  appela  comme 
dans  tous  les  autr»  Tribunaux  qui  ont  Ta 
haute  Jurifdi<5lion  ;  mais  pour  le  Civil  on 
en  appelle  au  Confeil  de  Brabant.  Leur 
Jutîlcliâfon  s'étend  dans  toutiB  cette  Terré,. 
31  y  a  âuffi  un  Dylcgrave  &  un  Receveur , 
rtablis  à  v?c  par  le  Seigneur.  A  Tégard 
<ie  la  perception  des  droits  de  TËtat  ^ 
le  Receveur  de  Suepier^ue  en  eft  char* 
gé. 

Ektre  le  Princeland  &  Ics  Polders  de^^^^^^"* 
Heymhgen  &  celui  qu'on  nomme  Jojfers- 
Polder^  reflbrt  ùq  Willemjlad ^  il  y  a  deux  RoUc- 
Ruygen^Plaat  h  \^  RolU-Plaat.  l,a^^ 
première  ett  de  la  Jurifdiâîon  du  Prince^ 
iani^  &  Tautre  de  celfe 'du  Fyif/7fr#.  La 
propriété  foncière  de  ces  deux  Tiûes  ap- 
partient à  divers  Particuliers. 

S  £  c  X  1  a  H.  IIL 

De  la  Filli  de  milemfiadiS  ' 

^tm  'Territoire*  ^  .  /  ^ 

A  Ville  de  WiUemftadt\Tt  fon  nomdesftuaiîA^ 


Guillaume  1.  Prince  d'Orange  ,  qui  1^  y^^^ 


L 

fit  bâtir  &  fortifier  en  1^83.  Elle  eft  alïïfe 
fur  le  bord  d'une  eau  qu^on  .nomme  le 
JHMhni$-Diep  y  &  quifépare  cette  partie  dtî 

Braba72t  de  la  hollande  ,   &  elle  ell  lîtuée 

dans  le  Polder  de  Ruygenhil  ^  qui  fut  en* 

touré  de  dîgues  en  15*64.  Cîç  Polder  ^ 

Ju  o    -  ceu;s 
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ceux  de  Niervaart  ,  Fynaert^  fteyningen-  Iftr  ' 
quelques  autres  moins  coniiderables  occm^  ! 
peut  mic  Ifle  qui  a  mi  pea  plu  de  deuK 
lieues  de  longueur  d*Orîent  en  Occident, 
f€  environ  une  lieue  &  demi  dans  fa  plus 
grande  largeur  du  Nord  au.  Sud.  Cetfê 
Ifleatn  Nord  le  M^hmli-dtfp ,  à  l'Orient 

le  Roovnert ,  au  midi  !e  Nier  ou  MoQycke?s^ 

,»c^  ài  ï  rOccîdent  le  DtnteL  Au  coa- 
Aftent  de  la  Merk  &  du  Nier^  il  y  a  aa 
petit  Foftc  qu'on  nomme  le  Fort  de  BlaaÂ  ^ 
&  dont  le  Commandant  cû  établi  par  te 
Seigneur  de  IfWemftsd^ 
SesFottifi-    Cette  Ville  eù  nn  des  Boulevards  de 

^•"•^  la  Hollande^  du  côtc  du  Bralant  ^  «Se  fert 
à  la  iureté  de  la  Navigation  entre  cette 
première  Province  &  la  Zélmék.  Elle  eil 
-  '  petite,  mais  très -bien  fortifiée.  Son  rem- 
part  a  près  d'une  dcmi  lieue  de  circuit,  & 
eft  flanqué  de  fept  bailions,  entouré  d'un 
bon  toSé  Se  d'nne  contrefcarpe  ^  avec  un 
ravelin  à  la  porte  de  la  terre.  Les  Etat^ 

y  Généraux  y  entretiennent  une  GarnijR>6\» 
fous  les  ordres  d^un  Gonveroeor  établi  par 
les  Etats  Généraux,  &  d'un  Major  de  la. 
Place^  auquel  on  donne  civikmepile  titre 
de  Cofhnfandant* 

ïTiftoire      J'ai  déjà  dit  que  GuilUtfht  L  Prince 
.^A^Oranj^e  eft  le  Fondateur  de  cette  Vîll^. 
r  .    Ce  Prince,  pour  la  fureté  de  la  Républi- 
que,.  &  particulièremeiit  pour  celle  de  ia 
liotUndc  &  de  la  Zélande^  la  fit  fortifier  à 
ies  dépens,  &  prît  fous  fa^proteâion  tout 
ion  Territoire,  parce  que  les  Etats  de  ces 
'  deux  Provinces  ne  voulurent  point  s'en 
•ciiar^ex.   G'cû  ainû  qu'il  acquit  le  Do- 
1  «    .  •        "  xnaine. 
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.msim  utile  &  U  propriété  de  la  Ville  ât 

du  Territoire,  qu'il  a  laîfTé  à  fcs  Defccn- 
dans ,  &  donc  la  poilcifion  fut  conliriné^ 
au  Prince  Maurice  par.  les  Etats  Géneraui» 
^Le  Seigneur  tire  le  Ver  poudings  les  droits 
de  confomption  &  toutes  les  taxes  que  le 
ConfeiL  d'Etat  levé  dans  les  autres  Places 
.de  la  Généralité,  jufqu'au  profit  des  for* 
lifications  ,  quf  confifte  dans  le  foin 
.dans  les  pâturages.    Il  jouit  des  mêmes 
•^prorogatives  dans  Us  Polders  de  Ruygenhîl'* 
&  de  H^tngt    maïs,  il  eft  obligé  d'em^ 
ployer  une  partie  de  ces^  revenus  a  Tentrc^ 
-tien  des  fortifications  de  la  Ville.  Enfin, 
'  il  pofTede  une  i;tande  partie  des  droits  qui 
font  infeparables  delà  Souveraineté.  AuC^' 
■fi,  quand  les  Députez  du  Confeil  des  Do- 
maines ,  fous  la  régie  duquel  cette  Sei- 

Éneurie  efl  encore  aujourd'hui  ,  vont  i 
'^ilUmftadyO'n  leuf  j  rend  les  mêmes  faon* 
.D-curs  qu'on  fait  à  ceux  du  Gonfeil  d'Etar. 

La  Ville  de  U'^illemftad  eû  ronde  &  per-  Dcfcrf 
cée  de  neuf  eues-,  toutes  tirées  au  cordeau. ^^?^  ^ 
ïl  n'y  a  qu^une  centaine  de  maifons.  Se 
trois  à  quatre  cens  Habîtans.  y  compris 
les  Femmes  &  les  Çnfans,    L'Eglife  eft  . 
un  édifice  rond,  furmonré  d*un  petit  dû*. 
Bie,  &  Ittué  au  milieu  d'ùue  belle  place 
quarrec,  entourée  d'arbres.    Èjle  eft  def?- 
fervie  par  un  Minîflre  de  la  Claflede  Dor^ 
èrecbi.   il  n'y  a  point  de  Chapelle  poui:. 
les  Ca^boRqnet Rommns.    La  maifbn  de 
Ville  efl  aflez  belle  en  dehors  &  en  de- 
dans, &  il  y.  a  un  joli  clocher  avec  une  ' 
I^atloge.  La  Maifou  des  Orphelins  eft" 
^ilê^  bien  tentée,  &  gouvernée |^^uatcf 
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Directeurs.  Celle  du  Gouverneur  cfi  bPÎ* 
le,  &  a  cté  bâtie  par  le  Frince  Maurice 
c'eft  pourquoi  on  l'appelle  la  Maifon  du 
PrîiTce.   Le  Mngaiîn  eft  *tué  à  une  ct- 
îrcmîré  de  la  Ville,  &  ne  contribue  pas 
moins,  que  les  autres  édifices,  à  la  beau* 
té  de  la  Ville ;îl  eft  fous  la  direékion  d'un 
Commis  du  Confeîl  d'Etat  ;  maïs  le  bâti- 
ment eft  entretenu  par  le  Seigneur.  Près 
de  ceIVÎagazia,  il  y  a  une  jolie  place,  où 
ft  tient  le  marché,  h  oû  aboutit  le  havre^ 
qui  peut  contenir  un  aflei  bon  nombre  <fe 
bateaux.    L'entrée  du  havre  eft  entre  deux 
digues,  fur  Tune  defquclles  il  y  a  une  re-  - 
doute.   Sur  Tautrc  eft  1»  porte  de  Peau*  . 
Il  y  a  une  féconde  porte  qui  conduit  dans 
le  PnVs  ,  h  ces  deux  portes  font  d'une 
belle  architedure.   Les  armes  de  la  Ville 
font  coupé  d'aïur  au  lion  paiTant  d'or, 
armé  &  lampaflc  de  gueules,  accompagné 
de  huit  billeltes  d'or ,  trois,  deux  &  trois; 
&  d'argent  à  trois  fautoirs  <le  gueules  ^ 
deux  àc  un  en  abime  :  Pour  foutîen  u4 
oranger  charge  de  feuilles  &  de  fruits. 
Peîa         La  Régence  eft  compofée  d'un  Bailli^ 
^légciicc  de  deux  Bourguemaitpes  &de  fîxEchevins, 
avec  un  Secrétaire  qui  faip  aulTi  la  fouâion 
de  Maître  des  ventes  publiques  Le 
Bailli  eft  le  Chef  de  la  Police     dç  la  Ju- 
ftîce,  &  eft  établi. à  vie  par  le  Seigneur, 
de  même  que  le  Secrétaire*  Les  Bourgue* 
maîtres  dont  l'un  eft  pour  la  Police,  & 
l'autre  Préfîdent  des  £chevins ,  font  chan* 

gez  ott  contiauez  tous  les  ans,  fuivatit  le 

» 
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bon^plaiiîr  du  Seigneur,  de  même  que  les 
itchevîns  ,  fur  une  double  nomination  du 
^^IH.    Il  coefi  de  même  du  Tréforter  & 
ifes  Direâeors  de&  Orphelins.    Des  fra» 
'tences  civiles,  prononcées   par  les  Eche- 
vins ,  on  appelle  au  Confeil  de  Btabant^ 
1:1  y  a  un  Dykgrave  à  vie^  trois  Jurex 
un  Secrétaire  qui  eft  en  même  tems  Ti  c- 
forier  pour  rinfpeftian   des  dfgues.  1^ 
Receveur  cil  chargé  d«  la  recette  du  Ver^ 
pàn<ling&  des  autres  revenus  du  Seigneur; 
mais  ks  droits  de.confonipîion  &  autres 
taxes  font  donnez  à  Êerme  à  ceux  qui  ea 

'     Section.  IV. 

'  De  la  Ville  de  Clundert  ^  de  ' 
•  '        '  fon,  Territâtre. 

QU»^iQUE  lés -Villes  &  «Seîgnèuries 
de  Cln^2dert  ,  de  Sevenhergne  &  de 
' Gertruidfnberg  foient  lituées  dans  un 
Territoire  qui  dépend  aujburâhui  de  la 
VïO\\v\cc  Hollande  ^  cependant,  comme 
ce  Territoire  eft  féparé  de  cette  Province, 
&  qu'il  étoit  autrefois  du  reâbrt  du  fini« 
ka»t^  je  croîs  qu'il  ne  ftra  pas  mal  à  pro* 
pos  d'en  faire  ici  la  defcription.  D'ail- 
kur-s  ,  on  fait  qu'il  y  a  eu  de  longue* 
Guerres  entre  les  Brakafffom  &  les  HoUan* 
dots^  touchant  la  Souveraineté  de  ce  PaVs, 
qui  faifoit  anciçnneçient  partie  du  Comté 
de  Stryem  "    ,     ,  <u„..'^^ 

Cy  V  •  Situation 

LUNDERT  OU  Nîcrvaart  ^  eft  une  petr- &  fértifif 

Ville,  ûtuée  fur  ï^Hiar  qu'on  appelle  cations 
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^iVitTcmeTït  Mooyeke^^t  ^  dans  le  Polder 
Niervaart^  à  environ  une  lieue  à  TEft 
H^illem/iad.  EWq  eft  fortifiée  régulièrement  i 
fon  rempart  a  environ  un  quart  delîcue  de 
tour,  &c  eft  flanqué  de  quatre  baftions  , 
environné  d'un  bon  folTé,  &  défendu  par 
quelques  demi-lunes  &  une  contrefcarpe* 
Ces  fortifications  furent  commencées  en 
15-83  par  ordre  de  Guillaume  L  Prince  d'(?- 
range^  &  perfeétionnées  dans  la  fuite.  H 
y  a  toujours  une  petite  Garnifon,  com- 
mandée par  un  Major  de  la>Place  ,  qui 
€(l  établi  par  les  Confêillers  Députez  des 
Etats  de  Hollande^  &  qui  dépend  du  G  ou* 
verneur  de  WUlemflûd.    De  l'autre  cAié  de 
la  Rivière,  vis  à  vis  de  la  Ville,  il  y  a  le 
Fort  de  Snikcrberg^  dont  les  ouvrages  ont 
été  réparez  &  augmentez  depuis  peu.  A 
un  quart  de  lieue  de  la  Ville,  il  y  avoit 
ci-devant  un-nutre  petit  Fort  fur  le  bord 
du    HolUnds  -  Dic^  ^  .qu'on  nommoît  le 
J\Zi?or^/&/7;^/ ,  c'eft  adiré  Fort  feptentrîona}, 
mais  qui  a  été  rafé.    11  défendoic  l'entrée 
du  canal  par  lequel  Clundert  a  communi- 
cation avec  le  Hollands-Diep, 

Cette  Ville,  avec  le  Polder  de  Nier- 
vaarî  ^  eft  une  autre  Seigneurie  de  la  Suc- 
ceflîon  de  Guillaume  III.  fous  la  Régie  du 
Confeil  des  Domaines.  Elle  eft  tombée 
dans  la  Maifon  de  NaJfau  Oravge'*^  de  la 
même  manière  que  la  Baronic  de  Breda. 
Le  Commerce  &  la. Navigation  y  flcurif^ 
foient  anciennement  ;  mais  l'un  &  l'autre 
font  entièrement  détruits,  depuis  l'inondar. 
dation  arrivée  en  1421. 

Elle  renferme  fcpt  ou  huit  rues  tirées 

au 
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.   au  cordeau,  dont  la  plus confideraMc  par- 
tage U  Ville  par  le  milieu.   Un  canal 
a/fez  large  la  traverie  aûffi  par  le  milieit.  Il 
n*y  a  qu*envîron  cent  maîfons ,  &  autant 
de  Chefs  de  famille.    L'Eglife  efl  fitnce 
au  milieu  d'une  grande  place;  elle cft  affcz 
belle,  &  deflervre  par  un  Miniftre  de  îa 
Ctafiede  DordrecHt^  entretenu  par  le  Ser- 
gneur.  Les  Cathallcwes- Rorfialns  n'ont  point 
de  Chapçlle.    La  JVÎaifon  de  Ville  eft  (î-v 
tuée  fur  une  autre  place  quarrée  &  envi- 
ronnée-dVbrcs,  où  fe  tient  le  marché. 
'La  Maifon  du  Prince  eft  un  autre  édifice 
remarquable,  -&  c'eft  la  dçmcure  du  Rece- 
ireur.   Le  Magazîn'eft  à  une  des  extremis 
>e2  de  la  Ville,  &  fous  la  dlrcûion  d'un 
Commis,  établi  &  entretenu  par  les  Con* 
feillers  Députez  des  £tat$  de  HùUande. 
i  La  Régence- eft  compofée  d?un  BaîIH,î^«  , 
^    d'un  Bourgucmaitre  Préfident  &  de  fîx  •^'î^. 
'Echevîns,  avec  un  Secrétaire.   Le  fiaillî 
eft  le  Chef  de  la  Police  &  de  )^  Juûice ,  & 
H  eft  établi  à  vie  par  le  Seigneur,  de  mê* 
me  que  le  Secrétaire.    Le  Bourguemaitre 
-&  les  Echevins  font  changez  ou  continuez 
tous  ks  ani)  fuîvant  le  bon  plaifîr  du.  Sei^ 
gneur.  Leur  Jnrffdlâion  s'étend  dans 
^tout  le  Polder  de  Nîervaart.    On  appelle 
de  leurs  jugemens ,  dans  les  caufes  civiles, 
la  Couf  de  ]^&\ce     HùlUmdi  à  là  Haye, 
&;  aux  Confeillers  Députez  de  cette  Pro- 
vince, pour  ce  qui  concerne  les  finances. 
Il  y  a  deux  Direâeurs  des  Orffhelins ,  éta* 
^Mis  par  le  Seigneut,  jau^*bîéa.  que  deux 
J^orflers^  ou  Serg'ens  de'  Juftice  ;  maïs  Tes 
SuuS'Sergens  font  nommez  par  le  Bailli* 

Le 
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Le  Receveur  des  revenus  du  Scîgnenr^ 
qui  a  auffi  le  titre  de.  Châtelain  ,  cft  établi 
à  vie^&  a  conjointcioeiit  avec  le  Bailli  ia 
double  nomiomion  derMagiflrats  ,  qui  elï 

£rcTentée  au  Seigneur.    La  Çharge  de 
>ykgrave  &  celles  des  Jurez  font,  aulii 
conférées  à  vie  par  le  Seigneur.   Le  Re- 
ceveur du  Verponding  cft  bien  crablî    à  ^ 
vie  par  le  Seigneur;  mais  il  eft  oblig^î  de 
'donner  caution  aux  Cpn&ilim  Béputex 
4)es  Etats  de  Hollande  ,  &  de  rendre  l^S  ^ 
coinptes  au  Receveur  Général  de  la  Pro- 
vince.  A  l'égard,  des  droits  de  confomprT 
tton  &  ftutres.ti^es    les  Cqnftijlers  Dcr 

futez  les  adjuf^ent  à  ceux  qui  en  oiircntle-' 
Plus.  L'Amirauté  de  Rutterdam  entretient^ 
â  Clêuêderp  tfn  Commis  Colleâeut  ^  pour 
la^perceptîon  des  droits  d'entrée  &  de  for-  " 
tfe.    Les  armes  delà  VHle  fout  àfi  fablQ^' 
•         à  trois  croix  en  fautoir  d'or.        ;  . 
STS^    Le  Polder  de  Niervéfort  a  environ  uiiê^ 
nuu      Ikuc  &  demî  de  longueur  d'Orient  en  Oc- 
cideutf  &  une  dcmî-lieue  de  largeur  du  - 
Nord  au  Sud.  i!  efi:  borué  au  Nord  par  ' 
le  Hollands-Diep ,  à  TOrrent  par  la  Sei- 
gneurie de  Sevenhgrguc ,  au  Sud  par  le  Niery  ., 
^  au  Gouchant<  parole  Pôlderdcii«vj^«f^/A 
i4  n'y  a  aucuir  Villnge  dans  ce  Polder^  qui 
eft  fous  la  Jurifdiâîon  des  Magi(Uats  de  ^ 
Clundcrt.   Il,  fut   entouré  de  gigues  eu- 


*  Voyes  QêMfveni  Om-HêllMUli  Btfibryvinpf  fug^ 
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De  ta  J(iile^  ^  Seigneurie  de  Sevenbergue^^ 

•  - 

SEvENBEKGUE  eft  UTic  petite  Ville  à  une  sîtaatîon' 
lieue     Clnndèrtj  &  à  trois  de  Breda.  de  scvw 
Elle  eft  fituéc  fbr  un  canal  qui  vient  dela^^^^**^ 
Merk  au  Lamsgatveer  ,  qui  paiTe    par  la 
Ville,  &  qui  tombe -dans  le  Aùovaert ^  i>^x 
où  elloa^comnïunicatiaa  «vec^e  H^U^ds^ 

Diep. 

Cetté  Ville  étôit  aiUrefois  un  Port  de  Hîftoî»^ 
Mer ,  qui  avoît  fept  caiwux  j  &  c'eft  de  vaS^* 
là  qu'elle  tire  fon  nom ,  pwce  que  Berg 
dans  cette  pccafion^  ne  fignifie  point  une- 
montagne /mais  une  retraite  &  un  havre  ^ 
comme  je  l'expUqiKrai  plus  amplement  à 
Tm\c\^       Gtrirmdenberg.   G'étoit  anflî 
une.  Ville  confiderable  ;  mais  rînondatîon 
arrivée  en  142.1  en  engloutît  une  grande 
partie.  Elle  étoit  entourée  de  murailles  ^ 
défendue  par  uti  Château  très  fort  y  maïs 

Philippe  Duc  de  Bourgogne^  l'ayant  prlfe 
en  142.6  fur  Jacqueline  ComtefTe  de 
Unie  y  la  frt  démanteler,  &  elle  eft  teftéie 
flans  cet  état  depuis  ce  tîms-là.  Les  Etats 
Généraux,  pour  ç^arantîr  ce  Païs-là  dçs 
brigandages  des  £y^<îf»o/x firent  conftruire 
tiç  Fort  aux  énvîrons  ,  que  le  Comte  de 
Mamfttd  aflîégea  inutilement  en  ifSp,  <St 
qui  depuis  a  été  rafé,    Grnllanme  Sire  de 
iV/rj'^^  détacha  cette  Viil^  df  fc>n  Domaî- 
Bc  en  j;,90 ,  &  la  donna  en  Fief  à  GuiL- 
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hume  Fils  de  HMgâtemam  fon  Frère  Ce 
Gmillémmt  fit  entourer  de  digues  plufienrs 
terres  des  environs,  qui,  avec  divers  au- 
tres Polders  que  Ton  a  faits  depuis ,  for- 
ment aûjottfdhoi  la  Seignearîe  de  Sevmbe^ 
gfi€.  De  la  M  ai  fon  de  Stryen  cette  Sei- 
gneurie a  palTé  dans  celle  de  Berlue  ^  en* 
iuite  dans  celle  d'Àremierjfy  &  enân  dans 
celle  de  Nafam-Oraffge par  vne  donation 
que  Philippe  IF.  Roi  à'Efpagne  en  fit  ea 
1647  à  GuiJJaumê  II.  Prince  à* Orange  ^ 
pour  rengager  à  ne  point  porter  jobftacle  à 
-la  Paix  quf  fe  ncgociolt  à  Mutffter.  .Elle 
fait  aujourdhuî  une  partie  de  la  Succelïïoa 
de  GutUamme  UI^Bjoi  de  la  Crande-Breta^ 
X^e^  &  eft  fcuas  la  rigie  du  Conftil 

^'"cf^'  *  ^^'^^  ^^^^^^rgue  eft  plus  grande 
yfue.  ^  inienx  peuplée^  que  celle^  de  CiMndêrH 
L'Egîife  Cil  aflez  belle,  &  deflervîe  par 
un  Miniftre;  de  la  Claflè  de  Dordrecèf^  pa.^ 
tretenu  par  le  Se}gpeùr;t&  il  f  a  une 
Chapelle  pour  les  CathoUquep-Romains.  La 
Maifon  de  Ville  n'a  rien  de  remarquable* 
Au  refte  cette  Ville  eft  la  grande  loucf^ 
Har  terre  de  Rmcrém^  à  Anvers. 
SéJaM.  Régence  eft.  compofée  d'^un  Dxof- 

iàrd de  deui  Bourguçmaitres  &  de  cinq 
;£chevins.  avec  un  Secrétaire.  Le  Drôf- 
iard  qui  eft  aufli  Dykgrave^  &  le  Chef  de 
la  Juflice  &  de  la  Police,  eft  établi  à  via 
par  le  Seigneur ^  de  mcme  que  leSecretaif* 
re  &  le  Receveur*  Les  deux  fiourguema!<* 

^2$.  ,  •  . 
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&  les  Echevias  font  changez  ou  can^ 
tlimex  tom  les  ans  par  le  Seigaenr.  Il  en 

ell:  de  même  de  leurs  fentences,  que  de 
celles  des  Echevius  'de  Ciundert on  em 
appelle  9  pour  le  Civil,  à  la  Cour  de  J  uûi- 
ce  de  Hollande.    Leur  Jurifdiâioa  s'étend  i. 
dans  toute  Tétendue  de  cette  Seigneurie.  -, 
Les  £uu  de  HfiUémde  y  entretiennent  nn        ^  « 
Receveur  du  Verponding  ^  qui  rend  fes 
comptes  au  Receveur  Général  de  la  Pro  vin-    ^  • 
ce.    Four  les  auries  ta;^es ,  les  Confeiliers 
Défutez  les  donnent  à  ferme  au  plus  of- 
frant.   L'Amirauté  de  Rotterdam  y  a  un 
Commis  Colledeur  ^  pour  la  perceptioa 
des  droits  d^entrée  &  de  Ibrtie. 

Cette  Seigneurie  eft  d'une  grande  éten- Etendue 
due,  &  comprend  un  nombre  confidcrable'^^^cmc 

de  Foldcri;  mais  il  n'y  a  aucun  Village  ^  ^^^^^^'^^t 
ni  un  fenl  Hameau  digne  de  remarque,  que 
le  M^î^r^y^,  fameux  par  le  paflage  entre  cet 
endroit ,  &  le  Stre^n-Zas ,  où  le  Prince  de 
Né^um^  Père  du  Prince  de  Naffau  Oran^e^ 
«ut  le  malheur  de  périr  en  Vjii^ 

# 

*  Sbction.VI. 

JDe  la  Fille  Çp*  Sei^neurU 
de  Ger$ruidenberg^ 

•  *  • 

LA  Ville  de  Gertruider.hrg  eft  à  trois  situation 
lieues  de  Brip^ii,  &  environ  àlamêmedcGertrut* 
diftance  de  He^dem  &  de  Dordrecbt.  Ellc*^^"^«- 
eft  fiiuée  à  l'embouchïtrc  de  la  Rivière  de 
Dongcfty  qui  tombe  dans  \c  Dieskos  ^  &  fur 
k  bord  de  ce  Golphe  qui  cil  entre  cette 

Ville  &  cçlle  de  Ù^rdr.i^bt..  Ce  foflt  les 

trilles 
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trfftes  reftes  é^tatut  aâTremfe  iaondattbii ,  ar« 
rînée  le  ilJ.  J^ovcmbre  1421.  Les  digues 
du  IVakal  ôc  de  la  Meufc  n'ayant  pu  foute- 
nir  le  débordem^i  'id^etucuxide  ces  deux 
Rivières ,  leurs  tM%  Cubmergèrent  foixante 
'  &  douze  Villages I  &  firent  périr  plus  de 
cent  mille  ame$* 
£tymolo«     Les.  Âuteats  ttô  «^accordent  pas  ilir 

gicdc  Iba  l'étimologie  du  nom  de  GtrtrtAknierg ^ 
parce  que  le  mot  de  Ber£  fignîfie  une  mon- 
tagne &  une  retraite.  Sans  rapporter  lea 
d'inerentes  JigniicationsquMIa  en  dasn^it^ 
celle  ài  Altinçr  ^  me  paroit  la  plus  vraifem-^ 
blable.  Il  dit  que,  n'y  ayant  aucune'hau- 
teur  autour  de  cette  Ville ,  il  y  Ai>eaucoup 
d'apparence  qii^cHe  tire  ion  nota  de  Ger^ 

truide  ,  Tance  de  Pepi-a  Père  de  Charles 
Martel j  qui,  s'étant  confacrée  à  Dieu ,  fe 
retira  dans  cet  endroit ,  à  caufe  d^i  voiii- 
nage  de  la  Cellule  de  St.  Amand^  <im  lut 
fit . regarder  ce  Lieu  comme  une  forterefTe^ 
où  elle  fcroit  en  furete  contre  les  embû- 
ches des  fens  &  du  Monde%   Comme  eHc 
y  mourut  en  odeur  de  faiuteié  ,  &  qu'on 
•fui  attribua  de  grands  miracles,  après  fa 
mort I cette  Ville  a  retenu,  ou  pris  i^ nom 
ik  montagne  ou  .mraite  ^Mertrudc. 
Cefendmt ,  on  Ta  aulfi  appellée  dans  la 
fuite  Mons  linori^  1  c'eil  à  dire  Montagne  du 
.rivage. 

,        QuoiQU^iX  en  foît ,  cette  Ville  cft  i 

de  cmc  qu'on  ne  fait  à  qui  en  attribuer 

vilic.      la  fondation.  Sonaifiette  furies  limites  en- 
tre le  Brabimà  &  la  tiolUnidg^  cm£€  de  gran-  ^ 

*  des 
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des  Guerres  entre  les  Uabitans  de  ces  deux 
^Proviiices  ,  qui  préiendoteat ,  db  part  Ik 
d'atUré,  que  cette  Ville  leur  appartenoit* 
L'opiniâtreté  de  ces  tieux  Peuples  voîfiaî 
à  cet  égard  alla  fi  loin,  que  Braténifonf 
faifoient  prêter  Xerment  à  leur  Duc  ,  le 
jour  de  Ion  înftallatîon.,  qu^'l  feroît  tons 
fes  efforts  pour  réunir  cette  Ville  au  Bra"^ 
bant\  &  les  Hollandais ,  de  leur  côté ,  obit« 
geolent  leuc  Comte  de  jurer  ,ap'îl  n'épar^" 
gneroît  rien  pour  fe  la  conlerver.  JLes 
^oademens  du  Château  qui  étoitdans  Ten*  *  . 
ceinte  de  la  Ville,  furent  jettet  en  1321, 
.&  ce  Château  fublifta  jufqu'en  1420,  qu'il 
,fut  prefque  enticrement   détruit  par  les  « 
*  Habitans  de  Dordrech^^  à  l'occafion  de  la 
Guerre  tntx^  Jean  de  Bavière  &  I9  Com* 
je(fe  Jacqueline.   La  plus  grande  partie  <le 
la  Ville  fut  auflî  brûlée  avec  rEglifc  ,  & 
Je  Château  depuis  ce  tems-là  a  entic« 
t rement  démoli.  Cette  Ville  a  auffi  be|§* 
coup  foaffert  par  la  Guerre  qui  a*  regn^  fi 
long  tcms  entre  les  Hoeks  &  les  CaheTljaus.^ 
jium-bien  que  dans  la  Révolution  des  P^ix* 
Bas.   En  15*73;  les  Confédéré!  la  prirent 
fur  les  Efpagmls\  maïs  en  15*89,  le  Prince 
;   de  Parme  la  reprît,  par  la  perfidie  de  la 
Garnifoo  An^Uife^  qui  la  lui  vendit.  Le 
Prince  MéurseeXz  prit  en  15*93,  ^pt^^  un 
fi.égede  trois  mois,  f  &  le  f  rince  FreJericm 
Menri  foa  Frère  9  qui  avoir  aiSilé  à  ce 

liège , 
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fiége  ,  fut  fait  Gouverneur  de  Isi  Place  ^ 
quoiqu'il  n'eût  alors  que  neuf  ans..  De- 
puis ce  tems-I  à ,  elle  a  toujours  été  fous 
la -domination  de  la  République,  &  eft  un 
des  principaux  fioulevards  de  la  Hollande. 
Cette  Vîile^  avec  tout  fon  Territoire,  eft 
une  Seigneurie  qui  apafTé  danslaMaifon  de- 
NaJfawV range  ^  en  même  tems  que  la  Ba- 
renie  de  Breda  *  ,  &  elle  eft  encore 
ibus^radmjipiftratioii  du  Goafeîl  des  Do^ 
maînes. 

Fortifka-      La  Ville  de  Gmruidenberg  a  !^  figure 
tiôosdc   d'uncrbiflant,  &eft  très-forte.  Son  rem- 
2»bei&.  part  qui  a  environ  un  quart  de  lîeue  de 
circuit,  eft  flanqué  de'cinq  baftions  ,du  côté 
de  la  terre,  env.ironné  d'un  foifé  large  & 
profond,  &  défendu  par  une  bonne  con« 
trefcarpe.    Elle  fut  aînlî  fortifiée  après  la 
Facification  de  Gand ,  par  Guillaume  L 
Prince  à.'^Orange^  pour  iervir  de  Barrière 
è0L  Hoilande ^  avec  fes  autres  Seigheuries 
ëece  céfé-là.   Sa  fituatîon  la  rend  encore 
p4us  forte  ;  car  d'un  côté  elle  eft  aflîfe 
fur  le  bord  du  Bieshs^  &,de  l'autre  arrofée 
par  la  Rivière  àtOongen^  qui  pevt  inondée 
tous  les  environs. 
Bcicrif»-       CtTTE  Ville  eft  afîcz  jolie,  &  percée 
tion  de  bde  diic  rues,  dont  la  plus  longue  &;  la  plus 
large  va  d'une  extrémité  de  la  Ville  juf- 
qu'au  havre  qui  eft  aflez  cùmmode.    Jl  y 
a  deux  à  trois  cens  maifons^^  &  environ 
mille  Habitans ,  y  compris  les  Femmes  & 
les  £nfans«  L'Ëglife  eft  au  milieu  d'une 
place  ronde,  &  deflervie  par  deux  Pafteur?^ 

-   i  de 

fc*   '  ,   »  . , 

«  QÙMimài  0$li  ÎUlUldk  Sefihrjvivge,  fi^t  tMf     '  '* 


Digrtized  by  Google 


DE  Ge&xruidekberg.        x6s  ^ 

de  la  Clafle  de  Dordrecht ,  entretenus  par  le 
Seigneur.  Les  CathoUques-Aornains  ont  une' 
Chapelle,  où  les  Habîtans  de  la  Campa* 
gtie  vont  entendre  la  MelTe,  La  Maifou 
de  Ville  eft  un  aflTez  beau  bâtiment,  fitué 
au  milieu  de  la  grande  rue.  J'ai  dît  qu'il 
y  avoit  autrefois  un  Château ,  mais  il  n'en 
refte  plus  aucun  veilige;  on  a  bâti  vis  i 
vis  un  Palais  ,  pour  y  loger  le  Prince  tr^- 
derk-Htmi  ^  dans  le  tems  qu'il  fut  fait 
Gouverneur  de  la  Place.  C'eft  aujourdhui 
la  demeure  du  Commandant;  &  dans  un 
autre  corgs  de  logis,  qu'on  appelle  la  pe- 
tite Cour  9  demeure  le  Receveur  du  Sei- 
gneur, qui  prend  en  même  tems  le  titre  de 
Châtelain.  Le  Magaxin  eft  à  une  extré- 
mité de  la  Ville,  &  fous  la  diredion  d'ua  / 
Commis,  établi  &  entretenu  par  les  Coa- 
leillers  Députez  des  Etats  de  Hollande  * 

La  Régence  eft  compofée  d'un  Bai]l!,Deft 
de  deux  Bourguemaicres  &  de  cinq  £che- 
vins,  avec  un  Tréforîer  &  un  Secrétaire. 
Le  Bailli  eft  le  Chef  de  la  Police  &  de  la 
Juftice,  &  eft. établi  à  vie  par  le  Seigneur 
qui  change  ou  continue  tous  les  ans  les 
Bourguemaîtres  &  les  Echevins,  fur  une 
double  nomination  du  Baiili.  Ces  Magif- 
trats  font  obligez  de  fe  conformer  aur 
loîx  &  aux  coutumes  qui  s'obfervent  ea 
Hollande  ;  &  l'on  appelle  de  leurs  fenten- 
ces,  dans  les  affaires  civiles ,  à  la  Cour 
de  Juftice  de  Hollande  à  la  Haye,  Le  Se- 
crétaire &  le  Receveur  des  Domaines  font 

.  étaWîs 
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établis  à  vie  par  le  Seigneur.  Les 
feîllers  Dépuicx  des  Etats  de  H(tiUB»Ji^ 
CtftbltiTciit  an  autre  Receveur  pour  1^ 
ception  du  Verpondîng  &  d'autres  droif^i 
qui  rend  fes  comptes  au  Receveur  G  eue* 
Y&l  de  la  Province  à  la  Uûge.   Foux  les 
droits  de  confomption  &  autres  uxes  ^  ifs 
les  donnent  en  ferme  à  ceux  qui  en  offrent 
le  plus.-  L'Amirauté  de  Koturdam  y  a  aa 
Receveur  &  un  Gontrolleur^  avec  quel^ 
C|ues  Commis  des  recherches  ,  pour  les 
■  droits  d'entrée  &  de  fortie. 
Les  Dé-      II-  cil  à  remarquer  que  la  Ville  de  Ger^ 
puces  4c   irmdinbtrg  avoit  autrefois  féance  &  voix 
^ttucJis *^ ^^"^  TAflemblée  des  Etats  de  Hollande^  & 
îdmls  l   fes  Députez  y  parurent  en  ifSi,   Ce  n'c/c 
rAflcmbléque  par  une-  épargne  mal  entendue  ,  qu'el* 
ac&£tau.  le  a  perdu  un  droit  (i  confiderable  ;  c*ar 
ayant  demandé  d'être  dirpcnfée  de  cette 
Députation ,  fa  demande  Im  fut  d'abord 
accordée  ^  &  elle  s^en  eft  repentie  trop 
tard. 

Cette  ville    Cette  Ville  cft  fameufe  par  Tabondaii* 
cûtfdcUc,  ^  Je  faumons,  d'efturgeons  &  xl'alolès  , 
qu'on  pèche  aux  environs  de  fa  côte.  IJ 
.#ft  arrivé  qu'en  un  feul  jour  on  a  péché 
jufq&'à  dix-huit  mille  alofes;  &  la  Ville 
^ouit  du  dreit  d'étappe  pour  tous  ces 
poîflfons.   C^eft  auflî  là  le  principal  Com- 
merce des  Habicans  qui  envoyent  ces  poif* 
4bns ,  ftaix  *oa  fumet  ,  dans  toutes  les 
,VilleS  voilînes,  'Ce  lîeu  eft  aufli  devenu 
célèbre,  par  les  conférences  qui  s'y  tin- 
rent ^n  1710,  entre  le  Maréchal  à^HuxtU 
,       Us  &  TAbbé  de  P^>%;7^^*  enfuîte  Cardinal, 
Pléaijpotentiake^  du  Roi  de  Françe ,  & 
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efîieurs  Bnys  &  Fa?fdcr  Duffen  ^  Penfîo* 
paires  d^AmJicrdam  &  da  Gouda  &  Députez 

tdes  £tat8  Généraux  ^  pour  traiter  de  la 

Paîx  ;  mais  ces  conférences  qui  durèrent 
depuis  le  9.  Mars  jufqu'au  25*.  Juin  n'eu- 
rent aucun  iUccès.  Les  armes  de  cette 
-Ville  fo0t  d^or  au  Hou  dé  gueules ,  tenant 

entre  fes  pattes  .une  bachc  à  la  jDânuiTe 
^'argeatf  .  . 

•  •  • 

S  E  C  T  I  o  »  VIL 

IXc  la  Seigneurie  de^  Swaluw  ^  dci 

Villages  de  DrimmeUn  $5? 

de  Made^  .  ^ 

EN  T  lté  la  Ville  de  GertruideHhrg  &  De  te 
celle  de  Sevenhergue^  il  y  a  la  Set-^^U^ 
_  ^aeujrie  àz  Smaluwe  ,  d'une  a ^^e^  grande  luwe»  * 
étendue ,  &  qui  eft  de  }a  Succeffion  de 

Guillaume  III,  Roi  de  la  Grande  Bretagne. 

iJ'étoic  autrefois  un  Fiet  inouvant  du  Com# 
té  de  Hollande  y  &  elle  n'a  voit  que  te 
moFyemïe  &  baffe  Juftîce;  mais  en  «du  ^ 
les  Etats  de  cette  Province  y  ajoutèrent 
•la^hamé  Jurildiétion  ,  en  faveur  de 
ricrUenri  Frère  du  Prifioe  Mauritt.  Cette 
.Seigneurie  a  étc  extradée  au  Roi  de  PruJJe^ 
en  vertu  de  £es  prétentioas  iur  une  partie 
de  la  âucceinon  de  GmUatime  JIl.  oc  elle 
cft  fous  Tadminirtration  du  Miniftre  de  Sa 
Majeilé  Fr.ujfieme  à  //^^e. 
•  Il  y  a  dans  cette  SeîgneuriedeuK  VilUgf  s 
2  qui  ûmt  ile  ikmtSwébmê  &  le  bas  SwaJtfwe. 
•Xepr^ier.ellà  d^iii  petites  lieues  àl'Oc- 
  *  M  ^  cideot 
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•cîdent  de  Gertruidenberg ,  &  c'eft  un  Village 

ad'ez  coi  iidt  rable  ,  où  il  y  a  une  Eglifc  dont 
le  Minitire  eli  de  la  ClaH'e     Dordrecht  ^  âc 
entretenu  par  le  Seignenr.  C'eft  le  fiégeda 
Buiîc ,  ou  du  Tribunal  déroute  laSeîgnea- 
TÎe,  qui  eft  conipofc  d'un  Efcoutet  ,  ou 
Bailji,  &  de  Jlepc  Echevûis^  avec  un  Sé- 
.cretalrx^  &  un  Keceveur  ,  - qu|  font- tous 
cublls  par  le  Seigneur.   Les  fentences  de 
ce  Tribunal  font  fans  appel  pour  le  Cri- 
minel,  mais  pour  le  Civil,  on  en  appelle 
i  la  Cour  de  Juftice  de  HolUnde^  &  il  eft 
oblige  de  fuiv  re  les  loLx  ôc  les  coutumes 
de  cette  Province. 
s  Le  .bas  SwaJuwedi  àjune  petite  lieucau 

swaittwc.  Nord  du  Iwiut  Swaluwe  y  &  fur*  la  côte  du 
'f'     Bicsùos.  L'Eglife  de  ce  Village  eft  conibince 

'  "  ,  .avec  CQlie  du  haut  Swaiuwe.  Toute  ia 
Scign€ucîe  de  Swluvje  eft  partagée  en  divers 
Polders  qui  font  fertiles  en  grains  &  cix 
pâturages  ;  &  il  y  a  un  Dykgrave  &  quel- 
ques Jurex,  établis  par  ie  Seigneur,  pour 
;;avoir  foin  des  digues. 

Bnmmc*  #  5  E>^^^^^^^£^-^^  ^oît  antrefofe  xm  zfÇçz 
icûr       'grand  Village,  mais  une  partie  en  a  été 
-ftti>iaeirgée  ;  il  e(l  à  une  lieue  à  rOueftde 
^enruidenb^rg.   Ceft  une  autre  Seigneurie 
,-de  la  Succtllion       Guillaume  IIL  &  un 
Fief  mouvant  du  Comté  de  Hollande.  Cet- 
.te  Seigneurie,  qui  a  haute  ,  moyenne  & 
-baffe  Jjuftice  eft  fous  la  rceie  du  Confeil 
des  Domaines.   11  y  a  une  Eglife,  deifer* 
l^ie  par  le  Miniftre  de  Mode.    Le  Tribu- 
nal eft  CQflopoiié  d'un  £fcoutet  &  de  fept 
Echevius,  avec  un  Sécrétai».  La  jfuriii 

^    .  •  didioa 
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dîélîon  de  ce  Tribunal u'cft  pas  d'^i^  gr^i^' 
|€le  ccendae  *^  . 

Celle   de  la    Ville  de  G^r^r*/ 

de/iberg  efl  d'une  alTcz  grande  étendue,  & 
comprend  entre  autres  les  Villages  du  haut 
Made  &  du  hd^Made.  Le  premier  ett  ailea 
grand ,  &  fitué  à  une  petite  lieue  à  TOueft 
de  cette  Ville.  Le  Minîllredece  Village, 
comme  je  Tai  dit,  deiTert  auifi  l'Egtiie  de 
Drimmelen^  &  eft  eatretenu  par  leSeîgnear. 
Le  bas  Made  n*ell  qu'un  petit  Viilage  ,  i 

line  portée  de^iuiU  de  la  Ville  f.  ' 

> 

Sectiok.  VIII* 

Des  Forts  de  Lillo  ,  Kruljfchans  ^  Blm^ 
garen  ^  Frideric Henri.' 

•  Tf  li  y  a  entre  la  Seigneurie  de  ZânivUeJ  , 
\  qui  borne  le  Marquifitt  de  Berge»  op- 
zoom  an  Midi,  &  la  Terre  de  Rye?i  y  Tune 
&  Vautre  dépendante  du  Quartier  d'/?#i- 
versy  une  petite  étendue  de  Païs ,  d'envi- 
ron une  lieue  de  longueur  &  autant  de 
largeur,  qui  appartient  à  la  République  ^ 
&  où  î!  y  a  quatre  Forts. 

Le  principal  cft  celui  de  Ltlfo^  Cnué  fur  Du  ?o9€ 
VEfeautk  enviroh  trois  lieues -au  de/rouMcUU». 
A^Anverf.   Les  Habitans  de  cette  Ville ,v 
qui  tenoîent  encore  le  Parti  des  Confcdc- 
lez,  commencèrent  en  iy&3  à  conllruire 
ce  Fort,  &  l'acherèrent  en  1^84-,  Leur' 

but 

•  Oufenhovens  ^ffchryvtnge  vnn  ÛHt-^^^Hun'ff  pdg*  ïtt-* 
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but  étoît,  par  le  moyen  de  ce  Fort  &  de 
celui  de  Lhfkemhoek  qu'ils  firent  bâtir  vis 
à  VIS,  de  Tautre  côte  de  VEjcaut  ,  de  fe 
conlervcr  la  libre  navigation  de  cette  Ri- 
YÎcre.  Les  Efpûgnoh  n'ont  jaiïiais  pu  ie 
rendre  maîtres  de  ce  Fort ,  &  Mondragotà 
qui  y  mît  le  lîége  en  15*88,  avec  un  Corps 
de  jQx  mille  Hommes^  fut  obligé  de  le  le* 
ver  ,  après  trois  femaines  d'attaque ,  & 
avec  perte  de  deux  mille  Hommes,  par 
Ja  vigoureiife  dcfenfe  à'*Odet  de  la  Nouc^ 
Teligm ,  Fils  du  -fameux  La  Noue  ,  furnom- 
mé  Bras  de  fir ,  qui  y  commandoit.  De* 
puis  ce  teins-la  les  £tats  Généraux  font 
reflet  en  poffeflion  de  Lillo^  &  en  ont  fort 
augmenté  les  fortifications.  \  - 

sesfoniS*  SoK  rempart  efl  flanquéde  cinq  battions^ 
caciojis.     entoure  d'un  foffé  large  &  profond  ,  & 

défendu  par  une  contrefcarpe.   Ce  Fort  « 
eft  bordé  de  plufieurs  pièces  de  canon» 
pour  empêcher  les  eros  Vaiifeaux  de  rooii>» 
ter  à  Anvers^  ài  dVn  defcendre.,  confor* 

mément  au  Traité  dj^4%f!/^^^*^  X*^^  ^t^i 
Généraux  ont  auffî  UM  .jFrcgatie  au  milieui 
de  la  Rîvîère,pour  obliger  tous  les  bateaux 
de  s'arrêter  à  ce  Fort ,  &  de  payer  les  droits 
établis  fur  les  marchandiies.  L'Amirauté 
de  Zélande  y  entretient  poui^  cet  effet  un 
•  Receveur  ,  un  Gontrolleur  &  quelques 
Commis  des  recherches.  Il  y  a  aduelle- 
inent  une^  Garnifoa  de  deux  Compagnies; 
d'Infanterie I  &  quelques Canonnters,fott& 
les  ordres  d*un  Commandant,  établi  par 
les  Etats  Généraux,  &  dont  l'autorité  s'é- 
tend fur  les  Forts  de  Kruisfcha»s&  de  LUf^  . 
hmhQok^  Qe  Commandait  a  fous  lut  qu 
/    '  Major 
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Major  de  la  Place.  Le  Magaiio  ëft  fout, 
la  direaion  d'aa  Coinmîs  du  Confeild'E-' 

tat. 

Il  y  a  un'  nombre  raifonnable  de  mal*  cvft  uni 
fons  &  plusieurs  cabarets  dans  ce  Fort,^>fi<^«uùe 
avecune  Eglife  dont  le  Mînîftre  cft  de  la 
Claife  de  Ber^tn-op-toom,    C'eft  une  Sci* 
gneurie  qui  a  haute,  moyenne  &  baffe  Juf*. 
tice  9   &  qui  appartient  à  ta  Famille  de 
Fa»  Dael.    Le  Seigneur  ctciblic  J'Efcouret, 
&  fept  £chevjns,avec  un  Secrétaire ,  pour 
Vadminillration  de  la  Police  &  delà  Jufli- 
ce;  mais  les  £tats  Généraux  y  jouiflent 
des  mêmes  droits  de  la  Souveraineté,  que 
dgns  les  autres  Paï?  fous  leur  domination.- 

A  UNE  denii-lieue  au- deflus  de         ,  Fon  de 
4tt  côté  à^Jnvifs^  eft  un  açtrc  Fort  fur  la^^*»^- 
ijiêiiie  Rivière^  flanqué'de  quatre  baflîons,  ' 
qu'on  npmqae  KrMiJJibatis ,  ou  Fort  de  la 
CroiXf  II  y  a  quelques  Soldats  en  garni* 
fon ,  commandez  par  un  Major. 

Un  peu  au  defibus  de  LUlo ,  le  long  de  Fom  dfe 
l^tifiaut  ,  iJ  y  a  encore  deux  Forts  ;  le ^^^J^^^''"* 
premier  «ft  eeli^i  d^  Biaumren  y  &  Pautre  Frcawic 
porte  ]e  nom  de  Frédéric-Henri.  A  quelque  Htnii, 
diilance  de  ce  dernier,  du  côté  dç  la  ter- 
il  y  ^  une  redoute»  5ç  près  de  Lillo^ 
un  autre  petit  ' Fort  qu'on  nomme  le  FiViSf** 
Lilh.    Je   parlerai  du   Fort  Lkfke?2shock 
dans  la  defcriptioa  4^  U  Fkffdr^  Hmllémr' 


M  4  CtlA^ 
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C  /i^^P  ir  R  E  XIII. 

Du  Limlourg  Hollandais^  ou  Pais  d^Ou- 

ire-Meufe. 

Section  Premieri*. 

Dh  Pats  de  Fauqucmon^. 


Situarîon 
Duché 


!E  Duché  de  Limbour^  ,  qui  faft 
une  des  dix  fept  Provinces  des 
Pats-Bas  y  eft  borné  au  Nord  & 
à  r£(l  par  celui  de  JuUers  ^  au 
Midi  &  à  l'Occident  par  TEvé- 
ché  de  L  se^e  &  par  le  Comté  de  Rechem^ 
dont  il  eft  féparé  par  la  Meufe.  Cette 
Province  a  environ  dix  lieues  de  longueur 
du  Nord  au  Sud,  &  fept  à  huit  dans  Ta 
plus  grande  largeur  d'Orient  en  Occi- 
dent. 

Kiftoîredc    Ce  Duché  fut  uni   à  celui   de  Bra^ 
cr  Duchc.  ^^^^  ^  après   la  mort  de  Henri  dernier 
Duc  de  Limbourg  ,  \or^<\\x^ Adolphe  Comp- 
te de  Bergue  &  de  Meurs  ,  qui  en  avoit 
hérité,  le  tranfporta  en  1280  à  Jea^  I 
Duc    de   Brabant.    Ce   tranfport  caufa 
une    cruelle  Guerre  entre  ce    Duc  & 
René  1.    Comte   de  Gueldre  ,   qui  pré- 
•  tendoît  à   ce  Duché  ,  en  vertu  de  fon 
mariage  avec  Hermengarde  Sœur  de  Henri  \ 
&  cette  Guerre  ne  fut  terminée,  que  par 
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Do  Païs^  be  Fauqufmont,  ly^ 

a  fametifè  Viétoîre  que  le  Duc  deBra^ant 
rcinpQita  à  IVocri^gw  fur  iua  Compcti* 
tcttr. 

On  appelloît  cette  mcme  Province  Iep;,,jj;^ 
Fais  iCOutrc-Meufe  »  à  caufe  de  fa  fituation  de  ce 
au  delà,  de  cette;  Rivière  à  Tégard  duBm-^^^»^ 
hm$^  &  elle  n'a  eu  ce  nom,  que  depui» 
que  les  Duc3  de  Brabant  l'ont  poffcdéc. 
Elle  comprend,  aotre  la  Ville  de  Lim- 
bourg  y  huit  diâercns  Territoires  <|aj  font 
les  cinq  Bancs,  ou  Tribunaux ,  de 

Un  ^  Hervé  ,  Monîzen^  Walhurn  &  Spremont^ 
la  Seigneurie  de  Valùcnberg  ou  FauQucmont^ 
le  Comté  de  Da^tm  &  le  Païs  de  v  f/^r/^- 
genrade  ou  Roldnc.  Ces  trois  derniers  Ter* 
rîtoires  forment  un  Quartier  fcparé  ,  & 
c'elt  proprement  ce  qu'on  nojmxne  au- 
jourdhui  le  Païs  à^Outre-Meufi^  Ce  Pats 
fut  cédé  aux  Etats  Généraux  par  la  Paix 
àe  Mu^/}er  y  mais  après  la  conclufion  de 
cette  Paix  ,  il  y  eut  de  grands  diflerens  fur 
ces  trois  Territoires  entre  Phitippe  ly.  Roi 
à^Efpûgne  &  les  Etats  Géfieraux ,  qui  fu^ 
lent  enfin  terminez  par  le  Traité  conclu  à 
la  Haye  le  26.  Décembre. i66i  *. 

La  Seigneurie  de  Faucj^uemont  a  pour  sj^uatîon 
"bornes  au  Nordlc  à  POrient  le  Duché  de  du  Païs  da 
JulUrs^  au  Midi  la  Seigneurie  de  /iohhs^^^^^* 
&  le  Comté  de  Daelemy  &  à  rOccident"^ 
l*Evêchéde  Liège  y  le  Territoire  de  Mae/- 
tricht  &  le  Comté  de  Rechem ,  dont  elle  eft 
féparéeparla  Miufe^  Cette  Seigneurie  a 

dans 

»  * 

*  Voyez  ce  TJKttté  dUM  viitlSimt  X  Dul,  it^M^ 

Uf 
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dans  fa  plus  grande  longueur  d'Orîent  en 
Occident  environ  fis  Ikues,  &  qjaatre  de 
largeur  du  Nord  au  Sud.  Elle  renferme 
trente-cinq  Villages,  outre  la  Ville  de 
FauquemoHt  &  TAbbaye  de  St.  Gerlac. 
HiftoîTcdc  Le  premier  Seigneur  de  Fatêifuemont ^ 
^  dcmt  11  foit  parW  dan$  rHiftoîre ,  cft  Ga^ 
Çu'm  qui  vivoît  vers  fan  1122.  Il  fe  difoit 
aufli  Seigneur  de  He^mhergue  ^  &  eut  de  fa 
■Femni^  Ode  un  Ffrs  nomme  Gêfmin. 

GosuRi  II.  eut  de      Femme  AdelM^ 
trois  Fils,  Philippe  Archevêque  de  Colo^' 
gne  ^  GofmM  qui  lui  fucccda,  &  GodefroL 

GôsutN  lil.  dont  la  Femme  eft  incon- 
nue laifla  deux  Fils,  Gofuin  qui  lui  fucce- 
da,  Oîton  Archidiacre  de  Liège  y  &  une 
Fille  nommce  Adélaïde  ^  qui  rut  Femme 
de  IVaUeran  FiU  du  Duc  de  Limiourg. 

GosuiN  IV.  mourut  fans  lignée  ,  de 
forte  que  fa  Succcflion  tomba- ^  AdeLiide 
^œuté  ^ 

Adelaibe  eut  de  JVsiUrM  àrléinAowrg^ 
fon  Mari^  deux  Fils,  Henri  qui  fucceda  i 
fon  Père  dans  le  Duché  Lanhourg  ^  & 
Wallene»  -q-ui  eut  la  Seigi^eurie  de  pMquiT 

'  Walleran  qii!  prenoît  auffi  la  qualité  ' 
de  Seigneur  de  Èlontjoie  eut  de  fa  Femme 
El^éibeêb  de  Bar  plufieurs  Enfaas  dont 
Tainé  nommé  iVétUeram  lui  '  fucceda*  Il 

mourut  vers  Tan  1249. 
'Walleran  II.  mourut  fans  lignée  en 
«fS  ,  &  fut  enterré  dans  l^Abbaye  de 
Vau-DieH ,  où  l'on  Yoit  encore  fon  épîta- 

Thierï  fon  Fière  lui  fucceda^  M  fui 

tué 
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à  Cêlo^ne^  lai/Tant        FUs,  «OQ)ii^ 
ié^alieran^  qui  fut  fon  Spccelfeur. 

W-^ALLERAN  ill.  Seigncup  de  Fauque- 
iMùui  ^  de  MoKtjoie^  àp  SUtêfrê.^  ^t.  Vit 
&  de  Bedekembéub  ^  lié  en  2253,  fe  djfti^^ 
gua  extrêmement  à  la  Bataille  de  IVoerin^ 
^ue.  II  eut  de  fa  Femme  Piiikfpofe  4e 
iiueldr^  ThUry  qui  lui  fucceda» 

Thiery  il  laifla  deux  ¥\U^R€n^i  qui 
hît  fucceda,  &  Jeoft  Seigneur  de  Sitta^r^ 
Se  de  Borne^. 

Reiiaup  eut  de  grands  déai^Icft  avee 

yean  III.  Duc  de  Brabant^  &  mourut  eu 
X331.  Il  eut  de  fa  première  Femme 
rie  de  Bauterfem  trois  Fils^  U^iUler^  qui 
fut  tué  en  1329,  en  défendant  le  Ghâteaii 
de  Fauquemont^  Jhitry  &  t  aYe<:  ikc 
i*  iJIes. 

Thiert  IIL  fncceda  i  fon  Père ,  & 

mourut  dans  la  Guerre  contre  les  Li^eaU 
€n  1346,  fans  laîfler  de  lignée. 

Jean  fon  Frère  l^i  fucceda,  &  mourut 
aufli  fans  lignée  en  I3J'2.   Ainfî^  la  Seî* 
g n curie  de  Fanquemont  tomba  à  fhilip^Qiep  . 
rainée  de  toutes  fes  Sœurs. 

FntLiPPaTE ,  après  la  mort  de  ion  Frè«^ 
tty  époufa  Henri  de  Flandre  Seigneur  de 
Ninhove»y  &  vendit  quelque  tems  après  f^ 
Seigneurie  de  FsHqmemom  à  Renaud  Sei^ 
gneur  de  Scboonvorfl^  à  qui  l'Ëmpereuf 
Charles  en  donna  l'învcftiture  en  i3J'4i^ 
Cependant^  Wdleran  de  Fauquei^Qnt  ^ 
gneur  de  Borne  &c.  s'oppofa  fortement  à 
cette  inveftiture;  prétenaant  que  la  Terre 
de  iui  appartenoit  de  droit  ^ 
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Ihivam  les  toi x  féodales  de  rEmpife  ^  eit 

Îualité  de  Fils  de  Jean  Frère  de  RenaucK 
it  Seigneur  de  Schvonvorf{ ^  pour  fe  déli- 
vrer des  pourfuites      IValleran  ^  tranfpor- 
ta  cette  Terre  «u  Duc  de  Julèers  ,  en 
•échange  d'autres  Terres  en  Brabant  ;  & 
en  T35'7  l'Empereur  érigea  la  Seigneurie 
de  Fauquemont  en  Comté  ,  en  faveur  da 
Duc  de  Ju/hrf ,  i  qur  il  eit  donna  Tîn- 
vefliture.    Sur  cela  IValkran  prît  les  armes 
contre   îe   Duc   de  'JuUers  ,  mais  cette 
Guerre  fut  terminée  par  un  .accord  pro- 
Vfiîone!  qui  fut  fait  entre  les  Parties  »  & 
qui  portoît  que  la  Seigneurie  de  Fanque^ 
mont  icroît  fcqueftrée  entre  les  mains  de 
tFenaJlns  Duc  de  Brabant ^  jufoU^au  juge- 
ment définhîf  de  l'Empereur.  Ce  Monar- 
que déclara  en  1362  ,  que  la  Terre  de 
faîtqucmont  devoit  appartenir  à  Walleran 
Seigneur  de  Btyrnt  ,  moyennant  une  cer- 
taîne  Ibmme  qu'il  payeroît  à  Philippote 
Dame    de    N'whcven.    Walkran  n'ayant 
pomt  rempli  cette  condition  PhUippotic 
céda  la  Terre  de  Fdmquemwt  à  Wencefla^ 
&  à  Jeanne  Duc  &  Duchefle  de  Brabiin$^ 
pour  une  certaine  fomme  ;  &  malgré  les 
nouvelles  protelhtions  de  U^allera^  contre 
cette  vente  ,  la  Seîgneurîe  <lc  Fanquemont 
demeura  annexée  au  Duché  de  Brabant^ 
&  tomba,  après  la  mort  A^Jeanne  ^  avec 
tous  fes  autres  Etats- ,  à  AntQÎne  de  Bour^' 
go^ne  fon  Petît-Neveu^^  que  cette  Princeffe 
avoit  inûitué  pour  Ion  Héritier  *. 

'  PAJt 

*  .  » 
•  Bttt\tns^  Trophées  àthriàêxit^  Tgia»I«LiT.XV«  ^^é^ 
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Par  le  Traité  conclu  à  la  Haye  en  1661,  partage  A 
dont  j'ai  fait  mention  ,  Philippe      .  Roi  fais  le  ^ 
A^Efpagne  fe  refcrva  dans  le  Païs  de  ^^"^««^ 
quemom  les  Villages  &  Seigneuries  é^Nutt^ 
ÀU P^aUkenburgb   ou   vieux   tauquemont  ^ 
Stuebt  ,  iS^^m  fur  la  Gueule  ,  la  Mailba 
àî'OoJltxxx  la  même  Rivière,  U^ynantsrade ^ 

Geleen  ^  Schinnen  ,  Spanheecq  ,  Oorsbeeck  ^ 
yabeeck  ,  Brorjjfen  ,  i^chinveU  9  Hoembrueck  ^ 
Vaeffade  &  S^haesbergh^  avec  toates  leurs 
dépendances.  Le  Roi  àkEfpagne  céda  en 
toute  propriété  &  fouveraineté  aux  Etats 
Généraux  la  Ville  &  le  Château  de  iRïiùf* 
quemont  ^  avec  les  fiancs  ,  Seigneuries  & 

Villages  de  Meerjfen  ,  Hauthem  y  Haren  , 

UUftraten  ,  Bunde  ^  Amby  ,  Itère»  ^  ' 
CUmmen  ^  Hulsberg  ,  Schummcrt  ,  Eyfden  ^ 
Herken'^rade  ^  Eiel*rade^  Beeek^  Neerheeeky. 
Berckj  Bemelen\  Blyt  &  Heerle  ;   avec  le 
grand  chemin  depuis //e'^r/^  jufqu'à  SchaeS'^ 
berg^  &  tous  les  Hameaux,  refforts,  ju- 
rifdîâions,  fiefs  &  toutxe  qui  dépend  de  ' 
ces  Lieux  &  Seigneuries  ;  de  même  que 
tous  les  Jbiefs  mouvans  du  Château  de 
Fauquemont ,  quoique  lîtuez  hors  de  ce 
Territoire      C'eft  en  vertu  de  ce  Traité 
de  la  Haye ,  &  de  celui  de  la  Barrière  conclu 
^Anvers  le  ij'.  Novembre  1715-,  que  l'Em- 
pereur poffede  au>ourdhui  cette  partie  da;v 
Faïs  de  Fauq^^mont ,  &  des  deux  autres 
Territoires  du  Païs  à'^Outre-Meufe  ,  que 
Philippe If^.  Roi  à^Efpagne  s'étoit  refervée  ;  . 
&  que  lereAe  eft  demeuré  ibus.  ladomi* 
»atiori  des  Etats.  Généraux^ 
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Gou*     Le  Païs  de  Fauquemon^  eft  gouverné  par 
Fa-^."^  deux  Hauts  Officiers  ,  &  par  les  Etats. 
Ces  Hauts  Officiers  font  le  Voué  ,  ott 
yuogt  en  Flamand^  ôc  le  DrolTard.  Le  pre- 
inier  eii  pour  le  Gouvernement  civil 
poIitii]ue  ^  &  eft  le  Chef  des  Bancs  oa 
irilianaui  qui  n'ont  point  de  Seigneur^ 
oi  de  Schout,    Le  Drolliird  eft  pour  les 
aâfaires  criminelles  ,  &  fait  exécuter  les 
feotenceg  des  Echevins  de  FaHqu€mm$  Si 
des  autres   Tribunaux  qui  n'ont  point 
de  Seigneur  ,  ni  de  Mayeur  ou  SchouU 
Quand  il  s'agit  d'une  ftntence  de  mort,, 
ie  Voué  rompt  un  petit  bâton  blanc  ^ 
9près  quoi  le  Droflàrd  en  ordonne  Texecu- 
tion.    Ces  deux  (Jfficîers  convoquent  le» 
Etats  du  Paï^,  &  iîgnent  conjointement 
les  lettres  cirrulaires  pour  cette  convoca- 
tion.   Ils  prélident  enfemblc  à  cette  Af- 
femblce  qui  fe  tient  une  fois  par  an ,  mais. 
I«  Voué  y  a  le  premier  rang.   Ils  font 
chargez  Vxxn  &  l'autre  de  la  publication  & 
de  Texeciuion  des  édits  &  des  ordonnan- 
ces des  Etats  Généraux  ,  &  ont  chacua 
fix  cens  florins  d'appointeniens  par  an^ 
monnoie  de  Holianie  ,  t>utre  les  amendes^ 

pécuniair^^s  qu^^ils  tirent  chacun  ,  felon 
leur  départemeiit.  Ils  ont  fous  eux  des^ 
Subftituts  qn^ils.  cboi^ffçnt  d«  leur  chef ^ 
qu'on  nomme  Lieutenant-Voué  &  Lieu- 
tenani-^Droflard ,  &  qui  font  leurs  fondîona 
en  Jeur  abfence.  Le  Voué  eft  auflî  Stad- 
honder  ^tt.  Gonfervateur  des  Fiefs  de  tout 
Je  Païs  de  FauquemoKt ,  relTort  de  Leyrs 
Hautes  Puiftances.   Il  établit  les  Echevin» 

&  les  &eçf etuce»  de»  JSoiici  de  Mfiffi»  vde 
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Clinmen  &  de  BecÂy  où  il  n'y  a  ni  Sei- 
gneur  nî  Schour,  de  mcme  que  du  Banc 
de  heerle^  doiu  le  Schout  e(t  fait  par  le» 
£ta£s  Généraux  qui dilpoient  tuffidesSm-* 

-  plois  de  Voué  &  de  Droflard,  comme  je 
l'ai  dit  dans  le  premier  Tome 

Les  Etats  aa  Pats  conîliknt  en  deux  De  la 
differens  Corps ,  1*  Nobleffe  &  les  Dépu- 
tez  des  Bancs,  qui  ont  chacun  une  voix. 
Personne  ne  peut  étxe  reçu  dans  le  Corps 
de  la  Nobleflè^  fans  avoir  été  reconnu 
idmiflible  par  ce  Corps,  &  agréé  par  le^ 
Etats  Généraux.  Enfuîte  de  quoi  le  nou- 
veau Membre  eft  obligé  de  prêter  ferment 
de  fidelfté  à  Leurs  Hautes  Puiifances ,  entre 
les  mains  du  DrofTard.  Les  Etats  Géne« 
raux  ont  fait  fur  cela  un  règlement,  daté 
du  If  •  Oâobre  16Ô3  ,  qu'on  peut-voir  daos 
le  grand  livre  de$  Placards  f.  Le  nombre 
des  Nobles  n'eft  point  limité. 

Le  fécond  Corps  des  Etats  eû  compofé  OcsDcpup 
des  Députez  des  Bancs  de  MferJfen^Cltm-^^^^ 
mem^  Betk  &  Hetrh^  qui  font  les  princi* 
paux  du  Plat-Pai's,  &  les  feuls  qui  ayent 
le  droit  d'envoyer  des  Députez  à  rAffem- 
bJée  des  Etats  ;  mais  aucun  de  ces  Dépu* 

'  Un  n'y'eft  admis,  à  moins  qu'il  ne  faile 
profeflîon  de  la  Religion  Reformée*  Lorf- 
que  le  Voué  &  le  Droflard  convoquent 
tes  Etftts,  ils  font  obligez  d'^envoyer  des 
lettres  efrculafres  i  tous  les  Nobles  en 
particulier  y  &  à  chaque  Banc,  &d'y  faire 
•     •  memiûi» 

*  Cîiap.  TT.  p8f  ^  TTT.  .  '  1  '  ' 
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mention  du  fujet  de  cette  convocafîoiT* 
Quand  les  Juftices  ont  reçu  cet  lettres^ 
elles  convoquent  le  Banc  du  Lieu»  pour 
cboiik  des  Députez  qai  ne  peuvent  être 
'  qu'au  nombre  de  trois ,  c'cft  à  dire  deux 
Echevins  &  le  Schout.  .  Ils  doivent 
être  munis  d'une  commiCion  ,  &  n'bnt 
qu'une  feule  voin  dans  VA&mhUt  des 
Etats. 

De  l'Af-      Le  Voué  &  le  DrofTard  préfident  à 
4™Euk  l'Aflemblée  des  Etats  ^.&c'eft  daas  cette 
^         Aflemblée  qu'on  règle  tout  ce  quî  peut 
concerner  le  Pars,  &  qu'on  faît  la  rcpar^ 
tition  des  aides  qu'il  faut  fournir  à  l'Etat, 
fuivant  une  lîHe  faite  fur  ce  fujet  en  i66z 
par  les  Etats  Généraux  ,.aaifi-bien  que  des 
'    appointemens  qu'on  paye  à  ceux  qui  font 
employer  par  le  Fais.    Cette  Afleml)lée 
ne  peut  faire  aucun  emprunt  à  la  charge 
du  PaVs^  fans  le  confen^tement  de  Leurs 

.Hautes  PuilTanccs,  excepté  lorfqu'i]  s'agît 
d'une  exécution  militaire.  ^Ceux  qui  font 
chargez  de  l'adminiAratidn  des  deniers  pu- 
blics rendent  leurs  comptes  t^irs  les  ans  à 
cette  AfTemblée. 
Commif-     Toutes  les  fois  que  les  Etats  font  af« 
EtoÊL"^  fembki,  ils  nomment  trois  Gommîflaîres 
auxquels  on  dcrtt -^'adreirep,  pendant  tout 
le  cours  de  Tannée,  pour  les  affaires  qui 
font  dureflort  des  États.   Cette  Commif-  . 
fion  eft  compofée  de  deux  Nobles  &  d'an 
Schout  pris  alternativement  des  Bancs ,  qui 
font  leur  rapport  à  la  prochaine  Aflem- 
blée  des  Etats^ 
Bei'admi-    La  Juftice  s'admfniftre  dans  tout  lePaTs^ 
.jifliaiioii  éCOu^r^'Mcfili  ycoxi^omimm  aux  ancien- 
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tes  îoîx  &  coutumes  de  ce  Païs ,  &  fiiî- 
vant    un   règlement   de   Leurs  Hautes 
PailTances  da  15^  Oâobre  1663 ,  conte* 
liant  cent  douze  articles      Chaque  Z?^;;r, 
ou   Tribunal ,  eft  compofé  de  fept  Eche- 
vins,  d'un  Grever  ou  Secrétaire  ^  &  éa 
Schonî  qur  en  eft  le  Chef;  &  tous  ces 
Tribunaux  ont  chacun  leur  Sergent  ex- 
ploitant.   Il  eft  à  remarquer  que  le  Voué 
eft  Scivout  des  trois  Bancs  de  Meerfen^ 
de  Klimmen  &   de  Beek  ;  mais  celui  de 
Heerle  a  fon  Schout  particulier  ,  qui  èft 
jétabli  par  les  Etats  Généraux.    Dans  un 
autre  règlement  qui  précède  celui  que  je 
viens  de  citer  ,  &  qui  eft  de  la  même 
date  f  ,  il  eft  dit  que  tous  les  Officiers 
feront  de  la  Religion  Réform/e^  que  les 
Echevîns  doivent  pofleder  des  fonds  de 
terre  dans  le  Païs ,  &  que  les  Réformez  fe- 
ront préfères  aux  autres.  .  Il  eft  défendu 
quNm  Père  &  un  Fils,  deux  Frères,  ni 
deux  Coufins  Germams  ayent  féance  dans  ^ 
un  même  Tribunal*   De  tous  les  Bancs 
inférieurs  du  Pats  on  peutappellet  à  la  Ju^ 
ftîce  de  la  Ville  de  Fauquemont ^  de  là  à  la  * 
Cour  Féodale,  &,  par  réforme  au  Con- 
fetl  àt  Brabémt  à  la  H^ye^  mais,  dans  1er 
caufes   criminelles,  les  uigemens  de  fc? 
Tribunaux  font  fans  appel. 

iiA  Ville  de  FauquemonP  ^  Capitale  deDeîaViUê 
tout  le  Pa¥s,'eft  à  deux  lieues  àtMaeftrUbt,  J^oou 
à  quatre  d'Jîx-la-Cha^elU ^  &  aflife  fur  la^  ^ 
*      .  ,  petite 

*  Voyez  Groot  Piac(Ut  B(ni^,  IL  Dtclt  fil.  3Xï«» 
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petite  Rivière  de  Guenh^  qui  vt  ît  jetter 

dans  VàMeufe  ^wïi  peu  au  delTus  de  Rechem^ 
Cette  Viiie  a  beaucoup  fouffert  dans  les 
Cxaerres  ,  tant  avec  VEfpagnt  qu'avec  la 
Fr0fc€.  Elle  fut  façc^gée  par  les  Efpa* 
jtnoh  en  iy68,  parceque  la  plupart  de  fts. 
nabUans  avoient  enabraHé  la  Religion 
PrMftéMe.  Lies  Frmçois^  s'en  étant  reuda 
îiAaitres  en  1^72,  démolirent  quelque  tems. 
après  le  Château  qui  étoit  aiTez  fort,  & 
éémantelèrent  la  Viile;  de  forte  que  ce 
a*eft  plus  propremem  qu'ua  Bourg  qui 
jouît  cependant  des  privilèges  d^unc  Ville 
il  y  n  quatre  rues,  foixante-dix  à  quatre- 
vingt  maijfons ,  &  environ  cent  cinquante 
Habitana^  iàns  les  Femmes  &  les  £nfans.. 
Cette  Ville  jouît  d'un  grand  privilège^ 
c'cft  qu'elle  ne  paye  aucune  taxe  à  TEtat, 
ai  fubûde  m  Pais.  L'£gUfe.>  dédice  à. 
Su.  B^ie  ,  îen  également  anx  X^urmti 

&.  aux  Catholiques-Romains  par  connivence. 
Les  premiers  ont  un  Miuiftre  Flamand 
éubli  &  entretenu  par  le  Confetl  d'JStai;^ 
le  qui  ed  de  la  ClaiTe  de  Mmftptdfi.  li 
en  eft  de  même  d«  tous  les  autres  Mini- 
fires  du  Païs  à'Outrc^M^ufe  ^  mais  ils 
doivent  tous  être  confirmea  par  cette 
^Clafle: 

DfsBoiH*  La  VîIIe  de  Fauquemont  eft  gouvernée 
fucmai.  par  deux  Bourguemaitres  qui^  doivent  être 
RéformZy  &  qui  font  choifis  par  le  Voué 
d*un  nombre  de  quatre  dont  la  Bourgeoi- 
fie  fait  tous  les  ans  la  noîninnriôn  ,  à  la 
pluralité  des  voix.  Leur  fonction  eil  de^ 
legler  certaines  affatres.de  Police,  çoa- 
«îcriiant^liî  bien  de  la  Goamumauté^ 


Digrtized  by  Google 


I>E    Fauqoemont.  283 
II.  7  a  deux  Tribunaux ,  le  premier  eti 

De  la  Coin 

la  Cour  de  Juftîce  de  la  Ville  ^  compofce  de  Juftîcc» 

da  Voué  qui  en  cft  le  Chef ,  &  de  fept 
Echevias,  avec  un  Secrétaire.  Leur  Ja^ 
rirdîâion  eft  d*une  fort  petite  étendue  » 
mais  c'eft  à  ce  Tribunal  qu'on  appelle  de 
tous  c^ux  du  Païs. 

LfE  fécond  Tribunal  eû  la  Cow  f^o<iû-£^^^ 
le,  compofée  du  Voué  qui  en  eft  le  Chef 
comme  Stadhouder  des  Fiefs ,  &  de  fept 
AûefleurSi  avec  un  Greffier  &  un  Sergent 
exploitante.  On  y  traite  en  pcemière  inf- 
tance  de 'toutes  les  affaires  concernant  le^ 
t  îefs  qui  en  dépendent,  &  c'eft  à  cette 
même  Cour  que  Ton  appelle  ^  poux  le 
Civil,  du  Tribunal  de  FaHqHmmt.  Oeft 
^uffi  à  cette  Cour  qu'on  appelle  direéle^ 
ment  des  quatre  principaux  Bancs .  de 

Meerjftn^  CUmmtn^  Butk  ét  HnrUl  &  dfr 

la  Cour  Féodale  on  réforme  au  Couf 
de  BrahM^  somme  je  Tai  déjà  dit. 

■ 

.  S  e  c  X  ï  a 

Dm  Comti  de  î>4uUm. 

LE  Comté  de  Daeîent  a  pour  bornci  au  J^î"^'*" 
Nord  le*  Territoires  de  Fanquemont 

&  de  Rvhbic ,  à  l'Orient  &  au  Midi  le  Banc 
de  Htrve  ,  &  à  l'Occident  l'Evcché  de 
Lièges  Sa  plus  grande  longueuf  d'Orient 
en  Occident  eft  d'environ  trois  lieues ,  « 
'  fa  plus  grande  largeur  du  Nord  au  Sud  cft 
dedein  à  trois  lieues. 

Ce  Comté  a  été  long  tems  poHedé  par  H»oire<fe 
k$  Comtes  de  Hi/(hjîadç <iui  le  teuojem  ce  Contà. 

ca 
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ca  Fief,  partie  des  Ducs  de  Brabaai  y.  & 
partie  des  Ducs  de  Juliers.  , 

Gérard  eft  le  plus  ancten  de  ces  Com-^ 
tes,  dont  îl  foit  parlé  dans  THi-ftoire^  & 
qui  vivoit  en  1080. 

6£RâR]>  il  fuît  immédiatement,  &  f} 
en  eft  fait  mention  en  113^.   11  eut  ua 
Fils,  nommé  CoNRARD. 
'  Ce  dernier  fut  Père  de 

Thieury:  qui  vfvoît  en  iîçt  ,  eut  de 
fa  Femme,  Fille  de  GoJefroi  IL  Duc  de 
Brahant  ,  un 'Fils  ,  nommé  Lothaire  ,  qui 
lut  fucceda. 

LoTHAmfi  ^poii&  Matèildè  ,  Fflle  de 

Frédéric  Comte  de  yiandin  ^  de  laquelle  îl 
eut  trois  Fils  &  quelques  Filles,  dont  l'ainé^ 
Aoxnmé  Lotbaire  fut  fon  SucceiTeur. 

LoTHAiRE  IL  époufa  Marguerite  ^Soetrr 
de  GerardIL  Comte  de  G/^^Wr^ ,  de  laquelle 
iJ  eut  T'bierry  qui  lui  fucceda. 

Thierry  IL  fut  obligé  €&  ti43*dc ven- 
dre fa  Terre  de  Daekm  à  Henri  IL  Duc* 

de  Brahant^  &  depuis  ce  tems-Ià,ceComtc 
a  toujours  été  uni  au  Brabant 
tmiigt  de    Far  le  Trait(^  de  partie  conclu  i 
itt  Comtà.  Ha^  en  1661 ,  le  Roi  à'Efpagtje  fe  referva 
en  toute  propriété  &  fouv^raineté' tes  Sd* 
gneuries  &  Villages  de  St.  Pieters-Fueren^ 
Meer^  Hous  &  KicM  >  avec  ,r Abbaye  de 
Val-Dieu  y  qui  a  des  revenus  très  coniîdc- 
rablcs.    C'ell  à  St.  Pieters-Foeren]  ^  qu'cft 

établi  le  Tribunal  auquel  ou  appelle  de 

.  lous 

*  nuti^m^  Trophées  de  BiatMiit,  Tom.  L  Uv.  if«  pag% 
•   fiil  Tom,  !!•  Ltf.  vt.  pag.  3i«.  * 
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tous  iès  autres  du  reiToi t  de  r£mpereur  y 
&  duqtret  on.*  réforme  les  Seatences  aa  \ 

Confeil  de  Brabmt  à  Bru  a  elles,  Philippe  Ip\ 
céda  en  toute  propriété  &  foaverainetéaux 
£tats  Généraux  la  Ville  &  le  Château  de 
Dae/em,  de  même  que  les  Seigneuries  & 
Villages  dWhe  ,  T^remblcur ,  B$mbaye ,  Fen^ 
mur  ^  Ooft  &  Cadt€r^  avec  les  Hameaux, 
Jurisdiâions  ,  Fiefs ,  Domaines ,  &  tour 
qui  en  dépend  ,  y  compris  tous  les 
Fiefs  mouvans  du  Château  de  DâcUm^ 
quoique  fituei  hors  du  Fais  |«* 
.  Le  Gouvernement  de  ce  Canton  eft  ^ 

:  compofc  ,  comme  celui  de  Fauguemont ,  n^"41y' 
du  Drolfard  ,  des  Nobles  excepté  ceux  qui 
ibnt  Ëccleiiaftiques  CéUhoUqucs-Romams , 
<)ui  n'ont,  point  féance  dans  TAflemBlée,  * 
des  Mayeurs  ou  Schouts,&  d'un  Echevin 
député  de  chaque  Banc,  qui  forment  les 
£tats  du  Païs.  Ces  £tat$  ont  auffi  leur 
Greffier  &  leur  Avocat,  payetpartePaïs^ 
même,  &  un  Huiffier  qui  fait  leurs  ex- 
ploits. *  A  chaque  Aflemblée  qui  ne  fe 
tient  qu'une  fois  pat  an ,  on  nomme  trois 
CômniiiTaires  .  devant  '      Ton  rapporte , 
pendant  le  cours  de  l'année  ,  toutes  les 
aâfaires  qui  regardent  les  Etats, &  qui  dé« 
pendent  de  leur  Jurifdiâîon.   Cette  Com-^ 
miffioii'  eft  ^rompofée  de  deux  Nobles  & 
-d'un   Mayeur  pris  alternativement  des^ 
£ancs  *. 

La  .Ville  de  ûaihm ,  qu'on  nomme  au-  ncfcrîp- 
:  trement    Gr^cndacL  c'eftà  dire  la  Val  I  ce  don  de  I4 
'      -       .     .     .  '  desî?^?^^ 
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des  Comtes,  eft  petite,  quoiqu'elle  foît 
ia  Capitale  du  Comtté  ;  mai»  la  fîtuatioa 
€11  eft  fort  agréable ,  far  la  petite  Rivière 

de  Berwine  ,  qui  la  côtoyé  <Sc  qui  va  fe 
jetter  dans  la  Meufe  entre  Maeftncht  & 
l^ifct.  Cette  Ville  cft  i  trois  lieues  d« 
M4^ejlrichi  êc  autant  de  Zrir^i^*  Elle  a 
beaucoup  foutîcrt  pendant  les  Guerres,  & 
èo  1672  ,  les  Frsnfois  démolireut  une  par-» 
tie  du  Château  qiai  .faifoit  fa  forçe,  IJ 
a  qu'une  feule  rue ,  deux  portes  &  efiTiroii 
quarante  maifons  ;  nnais  les  Fauxbourgs 
font  plus  confiderableSi  &  tous  ks  Chefs 
de  familles  montent  au  nombre,  d'environ 
cent ,  &  forment  une  Compagnie  Bour* 
geoifç.  Le  Territoire  qui  dépend  de  la 
Ville  n'tt itout. au. plttS  qu'un  quart  delieuc 
de  diamètre  9  mais  cette  Ville  &  ibâ  .petit 
.Territoire  jOuiftent  d'un  avantage  très 
confîderable,  c'eft  que  les  Habitans  font 
c/çmt^  de  ioutes  charges  ,  &  ne  payent 
aucune  taie  au):  £tats  Généraux  v  ni  au** 

cun  fuhfide  au  Païs.  .  Auflî,  Je-  Mayeur  , 
quoique  le  premier  du  Comte  ,  n'a^t-il 
point  In  .p«piion  die  quatrevbgt-fetw  âo'» 
rins,  dont  jçuiifenit  les  Mayeuts  jèet  ati^ 
très  Barhcs;  &,  par  cette  raiforî  ,  il  n'a 
point  féance  dans  rAffemblcè  des  £utsi. 
11  y  a  dans  la  Ville  un  monlin.  banal  qui 
appartient  aux  Etats.  Génerau:^*  l^e  Com*» 
merce  des  Habitans  ne  coniifte  qu'en  quel- 
ques manufadures  de  laine.  11  n'y  a  qu?u- 
ne  fejile  Eglifq  qui  fett  .égatemcnt r.awt 
Reformez  &  aux  Catholiques-Romains  \  c'eft 
un  Mînîftre  Franj;ois ^  établi  par  le  Confeil 
d^Ëtat^^  ^ui^  dcii^rt^  &  le  Ci|^té  dépend 
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TEvêque  de  Liège,  La  Maîfon  de  Vil* 
le,  quoique  petite ,  e(l  ^aiiez Jolie;  elle  eft 
tâtie  aa  pié  da  Château.  La  Juftice  s^y 
rend  le  Mardi,  6c  le  marché  fe  tient  ce 
jour-là. 

^  Il  y  a  à  Dselem  trois  diâerens  Collèges  DeiaCooc 
Magiftrat^.  Le  |>remter  eft  la  Cour  f codftic 

Féodale,  compofée  du  Droflard ,  comme 
Lieutenant  des  Fiefs,  &  de  fept  Aflefleurs 
^es  Fiefs.  C'eft  devant  cette  Cour,  que 
fe  rendent  les  droits  de  toYi$  les  Fiefs 
niouvans  de  Daelem  ;  elle  juge  aufli  de 
toutes  les  caufes  qui  concernent  les  biens 
féodaux.  Le  DroiTard  a  la  difpofîtîon  de 
toutes  les  Charges  qui  en  dépendent,  & 
c'eft  auflj  lui  qui  confère  celle  d'Huiffier 
4es  £tats  du  Comté. 

Le  iècond  Collège  ^  nommé  la  Haute  Delà  h««- 
Cour,  eft  compofé  du  Mayeur  &  de  feptttCatii. 
Echevîns,  outre  le  Greffier.  C'eft  à  cette 
Cour  que  refiortiÛent  les  appels  de  tous 
-les  autres  Tribunaux  du  Fais ,  &  Ton  ne 
peut  en  appel  1er  au  Confeîl  de  Brabant  à 
îa  Haye^  que  par  voie  de  réformation  de  la 
ientence^ 

Le  troifième  Collège  eft  le  Confeîl  de^^, 

Ville,,  compofé  des  deux  Bourguemaitres fcUdcVil- 
Régens,  &  de  tous  ceux  qui  ont  exercé 
cette  Charge  avafnt  eux.  Ce  Confeîl  con* 
soit  des  aâaires  de  Police ,  A:  a  fon  Secré- 
taire particulier.  Les  Bourgueniaitres  font 
<clu8  tous  les  ans,  à  la  pluralité  des  voix 
des  Bourgeois;  l'un  eâ  -Réfurmé^^  Tuutre 

•    Le  JDroffard  entretient  à  fcs  fraix  des  i^^^ 
.<îardes  qui  |)orteiH  la  bandolicre,  &  qui  des  du 
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font  principalement  commis  pour  empé** 

cher  les  dcibrdres. 
Armes  de     "Les  armes  de  la  Ville  &  du  Comté  de 
Ville  Daei^m  font  d'argent  à  une  tour,  de  gueu^ 
les. 

Be»  B^nc»  OoTRE  la  Haute  Cour  de  Daelem^  îl  j 
<ttComié.  a  dans  le  Comté  fix  Bancs,  ou  Tribu- 
naux ^  qui  ejîercent  haute  ,  moyenne  & 
baiTe  Juftice*  j'ai  dit  que  Ton  appelle  de 
leurs  fentences  à  cette  Cour  ,  muîs  ce 
n'eft  que  dans  les  caufes  civiles,  car  dans 
les  criminelles  leurs  jugemens  lont  lans 
appel. 

BuBanc  Le  Banc  d'(9;W  cft  le  plus  confiderable 
tfOJnc.  Je  tous ,  &  eft  borné  au  Nord  &  au  Cou- 
chant par  le  Païsde  Liège  ^  à  TOricnt  par 
celui  ce'Linièourg ^  &.au  Midi  par  laPrin- 
cipautc  de  Sîaveloh.  Le  Village  e(î  à  fix 
lieues  de  Maejtricht  ^  à  trois  de  Daeiem^  à 
trois  dcLimiourg  &  autant  de  Liège.  L'air 
y* eft' fort  ftîn,  maïs  fon  terroir,. fur  nu 
fond  de  pierre  à  chaux,  efl  ingrat  &  de- 
mande beaucoup  de  culture.  Dans  Teu- 
ceînte  du  Village  il  y  a  environ  cent  maî« 
fons  biens  bâties,  &  Ton  en  compte  au 
delà  de  cinq  cens  dans  toute  l'ctendue  du 
Banc.  I^e  principal  Commerce  des  UaDi- 
tans  coniîfte  dans  la  culture  des  chardons 
à  lâiner  les  draps,  qui  font  auili  bons  que 
ceux  de  Frar^ce  ^  dans  la  fabrique  de  canons 
à  fuiil,  dans  celle  des  cjoux  &  dans  la 
manufaâure  des  étoffes  de  laine.  Il  s'y 
ii<:nt  un  marché  toutes  les  femaînes;  &  il 
'y  a  une  brafferîe  banale,  &  trois  moulins 
banaux I  qui  appartiennent  à  divers  JParti* 

culiers.  L'£glife  eû  aâ«ï  grande  &  fort 
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ancienne,  &  elle  fert  également  aux  R/- 
.  fermez  &  aux  Catholiques* Aofmà^s^  C'ett 
un  Mîniftre  Franpis  ^  établi  par  le  Con- 
feîl  d*Etat,  qui  la  deflert.  L'AfTemblée 
des  Habitans  Reformez      Lieu  ,  n'ell  que 
d^Dviron  quarante  Communians ,  mais 
avec  ceux  au  Païs      ,Lmbourg^  tant  de 
Hodtmont  que  de  Dolhem  &  Goyet  ,  >ellè 
fait  entre  quatre-vingt  &  quatre-vingt-dix 
Commdnians.   Le  Curé  dépend  de  TE* 
vêque  de  Liege^  maïs  il  eft  établi  par  le 
Chapitre  des  Chanoines  de  St.  Âdelbert  à 
Aix'la  Ck^pelle  j  qui  polTede  la  grofledime 
de  ce  Banc.  La  Juftice*  eft  compcfée 
d'un  Bailli  qui  eft  l'Officier  criminel,  du  • 
Mnyeur  &  de  fcpt  Echevins.,  outre.  le 
Greffier  &  le  Foreftier^  ou  le  Sergent  ex-  ' 
ploicant.   Le  Seigneur  A'Olne  confère  tou« 
tes  ces  Charges,  excepté  celle  de  Mayeur, 
qui  eft  héréditaire  dans  une  ancienne  Fa-  ; 
mille  Caiholique-Romame  ;  mais  ce  Mayeur  ^ 
ne  pouvant    félon  les  ordonnances  de$ 
Etats  Généraux  ,  exercer  fa  Charge  ,  à 
caufe  de  fa  Religion  ,  la  fait  remplir  par 
un  'Subftitut  Réformé.   Le  Bailli ,  quoiqu'à 
la  nômination  du  Seigneur ,  doit  cepen- 
dant ccre  préfenié  aux  Etats  Généraux, 

*    &  leur  prêter  ferment  de  fidélité.    Il  y  a 
auffi  deux  Bourguemaîtres ,  Tun  Réformé^  • 
&  l'autre  Cathoiique-Rom^n ,  qui  font  élut 
tous  les  deux  ans  à  la  pluralité  des  voix 
des  Habitans. 

Le  T remUemr  n'eft  plus  4u*un  Hameau,  jj^. 
i  une  petite  demi* lieue  de  Daelem  ;  il  y  de  Ticm* 
avoit  autrefois  ûiie  efpèce  de  Maîfon  de^wit 

'   Ville, dans  UqueUe  la  Jufticeie  rendoit^ 
S'orne  IL  .    N  mais 
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ii^ais  qui  a  ^té  ruinée  par  la  Guerre.  Ce ft 
préfentcmcut  à  Bleigni  que  réfidc  le  Tri- 
bunal.   Ce  Village  contient  environ  cin- 
quante inaifons ,  &  il  y  a  une  Maifon  de 
Ville  affez  jolie.   L'Eglîfe-  n'eft  qu'une 
Chapelle  dépendante  de  Mortier  qui  eft 
rEglife  paroifliale.   St.  André  ert  aufli  de 
]a  (dépendance  du  Tremèieur  ;  il  y  a  une 
Eglîfe  paroiffialc  aflez  belle  ,  &  unique-  - 
meut  occupée  par. les  CathoUques-RomainSm 
Celle  de  BUigni  fert  également  aux  Réfor^ 
mcz  &aux  Catholiques  ;  cUe  deflerviepar 
un  Mîniftre  François^  établi  par  le  Confcil 
d'Etat  ,  mais  il  n'y  a  qu'environ  vingt 
•  Communians.   Le  Cure  de  St.  André  dé- 
pend de  TEyêque  de  Liège.   Le  Banc  en 
général  contient  environ  quatre  cens  l  a- 
milles  qui  font  de  trois  différentes  Paroif- 
fes.  Le  principal  Conwierce  des  Habi-* 
.  rans  coniifte  en  platines  de  fulil  & 
quelques  étoffes  de  laine;  le  terroir  eft 
fertile  &  d'un  grand  rapport.    Le  Tribu- 
nal cfl  coxnpolé  du  Mayeur  qui  eft  eu 
même  tems  TOfficier  criminel ,  &  de  fe^ 
Echevins  ,  fans  le  Greffier  &  le  Sergent 
exploitant.   C'eft  le  Seigneur  qui  confère 
toutes  ces  Charges. 
Du  Banc     Le  Village  à^Bêtmbé^e  eft  à  trois  quarts  * 
dci^m-..  de  lieue  de  Daelem  ^  à  deux  &  dcj}ii  de 
J^Uejïricbt  &  à  trois  &  demi  de  Ltege.  11 

.  .contient  environ  cinquante  maifons,mais 
un  peu  difperfées ,  &  Ton  en  compte  au* 
tour  de  cinquante  autres  dans  le  détroit 
de  fa  Jurifdiâion,  dont  les  Habitans  for* 
inent  une  Compagnie 'Bourgeoife.-  Ce 
Banc»  q.aoigue  mpîn$ife  d'un  tkis  dans 

*  .     '     '  -  Xbû 
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fon  terrain  que  les  deux  précedens,  paye 
^  cependant  autant  qu'un  d'eux  pour  la  tail- 
le,  à  caufe  de  la  fertilité  de  fon  terroir 
qui  ell  d*un  grand  rapport.   C'eft  du  pro- 
duit d.es  terres  que  les  Habitans  tirent 
leur  principale  fublîflance ,  &r  il  n'y  a  point 
•de  Commerce,  excepté  celui  de  quelques 
étoffes  de  laine.  Lf7£glife  eft  grande,  bien 
,  bâtie  ,  &•  occupée  par  les  Catholiques-Rs^ 
■   mains.   IJ  n'y  a  plus  qu'une  Famille  i?/- 
i  formée^  mais  qui  eû  nombreufe.  Cepen- 
I   dani  5  le  Confeil  d'Etiat  y  entretient        ,  . 
Lecteur  qui  efl  en  même  tcms  Maitre 
d'Ecole.   Le  Curé  dépend  de  TEvêque  de 
Liège  ^  mais  il  eft  à  la  collaiion  du  Cha^ 
pitre  de  St.  Adelbert  à  Aix-la-Chapelle ,  qui  - 
jouit  des  grofles  dîmes.   La  Régence  eft  - 
compofée  d'un  Mayeur  qui  èft  en  mê'me 
tems  l'Officier  criminel  &  de  fept  £che« 
vins  ,  outre  le  (Greffier  &  le  Foreftier. 
'  On  y  élit  auflj  tous  les   deux  ans  deux 
Bourguemaitres.    Il  y  a  deux  efpèces  de 
Seigneurs  pour  ce  Banc,  qui  ont  droit  de 
nommer -chacun  certains  Magiftrats.  Le 
Chapitre  de  St.  Adelbert  établit  le  Mayeur, 
trois  Echevins  &  le  Foreftier  ou  Sergent 
exploitant;  &  un  Seigneur  temporel  éta-» 
blit  les  quatre  autres  Écheviris.  La  Char- 
ge de  Greffier  eft  conférée  par  les  Eche- 
vins, à  la  pluralité  des  voix. 

F  E  N  K £  u  R  n'eft  qu'uu  Hameau  ^  fans  oa BiM 
Eglife ,  à  un  quart  de  lieue  de  Daelem.  Il  <^F«n- 
n'a  que  quinte  à  vingt  maifons ,  &  on  n'eu 
compte  environ  que  trente  dans  toute  .Té- 
, tendue  de  ce  Banc  quî  n^efi  que  d'uti  quart  % 
de  lieue  de  diamètre^  Les  Habitans  vont  ^ 

-.Ni.  % 
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à  rEglife  à  £>aelem^  on  à  St.  Rems  dont  \U 
font  Paroiffiens.    II. n'y  a  point  de  jHefor- 
m€K  danid' r  étendue,  de  ce  Banc   Le  Td*  ^ 
buoal .  eft  -coBipofé  du . Mayeur . ^  de  jfept 
Echevins,  outre  le  Greffier  &  le  Fojeftier» 
Les  Tréfonciers  du  Chapitre  de  St.  Lam* 
ten  iLiegeSont  Seigneurs  de  ce  Banc,  & 
endoiment  radmtniûration.i  un  de  leuYS 
Confrères,  comme  iU  en  ufent  à  l'égard 
de  toutes  les  Seigneuries  qui  leur  appar- 
tiennent. ,  C^eft  ,ce  Tréfoncier  qui  .à  la. 
difpoiition  de  toiu^s  les  Charges  dans,  ce 
Banc.    Le  Commerce  des  Habîtans  ne 
,  confirte  ,  que  dans  quelques  étoffes  delaine  . 
&  en  des  platines  de  fufil. 
Du  Banc      Le  Village  à^Oofi^  litué  i  une  lîene  de 
«CQoft.    Maejiricht^  n'eft  guères  plus  conlîderablc 
jque  celui  de  Fenneur  ;  mais  il  eft  plus  beau, 
&  il  y  a  environ  viugt*cinq  maifons  en- 
Xemble,  &  quelques  autres  écartées  datis  ' 
le  refte  du  Banc  qui  n*a  qu*un  petit  quart 
de  lieue  de  diamètre.    L'Eglîfe  eft  aflez  • 
*elle,      lê'Cn.ré  dépend  xie  l'Evéque  de 
,Iàiege.  l\  n'y  a  point  de  A/formez  dans 
.tout  ce  Diftria.Le  Tribunal  eft  compofé 
d'un  Mayeur  &  de  fept  Echevins,  fans  le 
•Greffier  &  le  Forefiier,  tous  établis  parle. 
Seigneur. 

nu^:\nc  *  'CADiER.«ft  le  fîxicme  &  dernier  Banc 
lUCtiicr.du  Faïs  de  Daelem^  du  reffort  des  Etats 
t  Géwjtx^ViX  ;  &  il  a  encore  moins  d'éten- 

.   due,  que  Ie6  deux  précedens.   Le  Village 
eft  a  cinq  quarts  de  lîeue.de  Maejlricht  ^  Sa  - 
-le.  Tribunal  eft  compofé  ,  comme  celui 
des  autres  Bancs.  On  plaide  en  Flanumd^ 
4aQS  ces  deux  desniecs  &  d»As  le&  quatre 

autres 


Digrtized  by  Google 


^  B.  £    D  A      L  E  M*  ^ 

autres  en  François  ^  de  même  que  dans  les 
Collèges  de  DaeUm. 

Les  Seigneurs  de  ces  .fix  Bancs  font  D«sdi- 
toxxs  Catboliques-Royvaim  ^  excepté  celui  de  ^"5""^** 
Cadier  ^  qui  ett  Luthérien.    Ce  Ibînt  ces  fix 

Seigneurs  qui  coinpoftnf  le  Corps  de  la. 
Nobleire/maîs  fcelui  de  Femeur  n'a  point  * 
,léance  dans  VAiTtwbléc  des  Etais,  par*      *  - 
cequ^il-  eft  Eccklkltique  Ca^hulèaue-Ao^ 

Le  nombfe  des  Réformez  a  fort  diminué  d «Ré- 
dans le  Pais  de  Daelem  ^  furtout  depuis  la  foiœc». 
Guerre  de  1672.  Depuis  ce  tems-là-,  URe* 
iigioa  Réformée  n*y  a  repns  que  peu  de  vi- 
gueur y  quoiqu'elle  foie  protégée  par  le 
iSouverain. 

En  général  ,  les  Habîtans  du  Comté  de  r^nic 
Daeltm  &  de  tout  le  Pais  à'^Omn^Meufe  '^'^^^' 
•font  d'Utt  cfprit  vif ,  laborieux,  adiis,  ue^^f*'  - 
craignant  ni  la  peine  ni  le  travail,  pleins 
de  rpconnoilfance  envers  leurs  Bienfaiteurs» 
suais  vindicatifs'  au  fuprèitte  dtf gré  contre 
ceux  qui  les  ont  offenfcz.   Leur  langue  ^ 
naturelle ^  excepté  ceux  dWoJi  fie  de  Cadi€P\ 
cA  le  Liégeois  on  peu  aliexié» 
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4 

I 

f    Du  Pair  de  Rolduc* 

Situation  T  E  Païs  dç  V  Hert^enfodt ,  qu'on  nom- 
écctfais,        me  en  François  Rode-le-Duc  ^  ou  Rol^f, 
dufj  ell  borné  au  Nord  par  celui'-de 
quemont  &  par  le  Duché  xie  Julsers ^  zVO^ 
'  rient  par  le  même  Duché ,  au  Midi  par  le 
Limbourg  Autrichien  &  par  le  Comte  dfr 
JDaeJem^  &  à  TOccident  par  le  Pais  de 
tauqnemont*    Ce  Territoire  'a  d'Orient 
en  .Occident  environ  lix  lieues  de  lon- 
gueur ,  &  deus  de  larg.eur  du  Nord  au 
§ud. 

H'<foire  de    Ce  Païs  étoit  antivols  une  Seiencurie 
u  Fiïi.    particulière  qui,  fuîvant  Bmkent^  * ,  futlinîe: 
au  Duché  de  Litnbourg ^  ipzv  le  mariage  de 
Henri  Duc  de  Limbourg  avec  Cumgarde  de. 
W^enUnf^  i  Fille  de  Gma^  Comte  de 
Guildre^  qui  lui  porta  cette  Terre  en  dot. 
lié  même  Auteur  ajoute  qu'en  ii^f  Henri 
m.  Duc  de  Linéourg  donna  cette  Terre^ 
avec  l^Avonerie  de  St.  Trm  j  à  fa  Fille 
Marguerite^  en  confîderatîon  de  fon  ma* 
rîage  avec  Godejroî  III.  Duc  de  Lothier  & 
dcBrabanti  Q\it  Henri  I.  Duc  de  Brabant 
tranfportà  cette  même  Seigneurie  eh  Fief  i 
Henri  If^.  D  uc  de  Limbourg  fon  Oncle  ;  mais 
que  le  Duché  de  Limbourg  ,  avec  toutes 
ies  dépendances  i  ayant  été  acquis  par 

Jem 

* 

f  Ti^liéa  4e  Bnbant»  Xom.  Il*  Lm  VI.  pa{.  107^  j 
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Jean  1.  Duc  de  B.rahant^  fes  SucceflTcuçs 
oiu  joui  de  la  Terre  de  Rûldnc^  juiqu'à 
raccord  conclu  en  15-44  entre  TEmpercur 

Charles- Q^.iHt  &  Guillaume  Duc  de  yuliers^ 

par  lequel  cette  Terre  fut  cédée  à  ce  Duc 
par  forme  d'engagement.  Enfin,  après  la 
mort  du  dernier  Duc  dcjuliers^  arrivée  en 
1609  ,  la  Terre  de  Rolduc  fut  réunie  au 
'  Duciié  de  Limbourg ,  &  une  partie  de  cet* 
te  Terre  fut  cédée  aux  Etats  Géne* 
raux  par  le  Traité  de  Muvfter^  &-ce  par- 
tage «réglé  à  la  le  26.  Décembre 
i66r. 

•  Par  ce  partage-,  le  Château  &  la  Ville 
dt  RèUuc\  avec  les  fix  Villages  de  il/<irr^- j^^^^i^^^^ 
ffey^  ,  Kerkenrode ,  Ubac  h  ,  Sir/jpelvclt ,  //^V/j , 
Rûerdorp  àL  leurs  dépendances  .demeurèrent 
k' Philippe  Roi  d'Efpagne^  &  appartien- 
nent aujourdhui  à  l'Empereur  Charles  l/I.- 
Les  Villages  de  Gulpen^  Marckgratcn  ^Hol- 

fit  ^  FyUm  yaels ,  avec  toutes  leur^  dé- 
pendantes ,  furent  céd«z  '  e»  toute  pro^ 

priété  &  fouveraineté  ^lux  Etats  Géu<^- 

'  Le  Gouvernement  de  ce  Territoire,  du  Gou- 
reflbrt  des  Etats  Généraux,  cftconftîtué  de  ^^^^^^^^^^ 
,  la  même  manière,  que  celui  de  Daelem  , 
c^eft  à  dire,  qu'il  eft  compoIiS  des  Nobles 
&des  Députez  des  Bancs,  qui  jouifTênt 
des  mêmes  prérogatives,  que  ceux  du  Pâîs 
Duclcr/i,  On  peut  voir  le  règlement  fait 
fur  ce  fu  i  et  par  Leurs  Hautes  F4iiiïances, 
le  15.  Oâobre  1663^  dans  le  grand  Livre 
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dis  Placards  f.  Le  Dtoûstd  du  P^iïs  de 
Daelem  exerce  la  même  fonâîon  dans  le 
Territoire  de  Rolduc  ^  &  cil  le  Chef  d\x 
Gouvernement  policiqoe  &  de  la  juftice 
pour  les  affaires  criminelles  ;  il  convoque 
les  Etats  &  y  prélîde.    Le  même  ordre 
s^obfcrve  dan-s  la  convocation  des  Etats  & 
dans  leur  Âilembiée,  que  dans  le  Pais  de 
Daelem ,  tant  par  rapport  à  l'admiiiion  deS 
Nobles  &  des  Députez  des  Bancs  ,  què 
pour  toute  autre  affaire. 
p«raffmi.    CHAqufi  Banc  a  fon  Tribunal  particu- 
ét\TC  lier,  compofé  d'un  Schout.de  fcpt  Echcr 
fliçct       vins ,  avec  un  Greffier  o«  Secrétaire  &  ua 
Sergent  exploitant.    Comme  la  Vîlle  de 
Roldîic  y  où  Pou  appelloît  des  Tribunaux 
inférieurs  fut  cédée  à  VEfpagne^  les  Etats 
Généraux  ordonnèrent  que  ces  appels  fe 
ftToient  à  un  Tribunal  fupcrieur,  établi 
pour  cet  effet  à  Gnlpen ,  h  diûingué  de  la 
juftice  ordinaire  de  ce  Banc  ;  &  de  ce 
Tribunal  Supérieur  on  en  pouvoir  appeller 
au'  Gonleil  de  Brabant  »  par  voie  de  réfoc- 
mation,  comme  de  tous  les  autres  Triba^ 
naux  Supérieurs  *  ;  mais  ce  Tribunal  a 
^     été  transféré  à  Maeftricht. 
DiiGou-      Dans  les  trois  Territoires  du  Pai's 
e'ferft"'  ^^Outre-^Meufe  ,  reilbrt  des  Etats  Géne- 
qûe^dcs    WUX,  il  y  a  onze  Eglifes  Flamandes. ^  Les 
i^çfoantt.  Miniftres  de  ces  Eglifes  font  de  la  Clalfe 
de  Maejirich ,  &  les  François  qui  font  ceyx 
de  ùaehm  ^  à^Olne  ,  de  BMpti  &  de  Fae/s  ^ 
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dépendent  da'Sinode  IVakm.  Foils  eft  ua 

Village  fitué  dans  le  Duché  de  JuUers^  à 
deux  petites  lielies  d\ÀtX'/a'C6ape}/e  ^où,  l^s 
Reformez  de  cette  Ville  vont  à  r£glife« 
Tous  ces  Miniftres  font  établis  &  eatrete* 
aitrs  par  le  Confeil  d'Etat. 
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Du  Confeil  de  Flandre, 

m 

V  A  N  T  que  <i*entrerdans  la  def- 
criptf on  de  la  Flandrt  HoUandoi^- 

fe  y  &  des  différées  Territoîres- 
qu'elle  renferme,  je  crois  qu'ii. 
eft  à  propos  de  donner  une  idée 
générale  do  Gonieîl  de  Flandre  ,  établi  a 
middelhoHrg  en  Zélande^  auquel  on  appelle 
des  fentènces  rendues  par  tous  les  Txibaî* 
naux.  de  cette  Province. 
^Oii,<:tne de    LrES  ihéoies  raifons  qui  ont  fait  éri- 
ccCoiiftil*ger  le  Confeil  de   Bralant  ont  donné 
iieu  à  rétabliffement  de  celui   de  Flan- 
dre.  Gomme  la  Ville  de  Gand  où  réfidoit 
le  Gonfdl  de  F/^Wr^  avoît  été  réduite  par 
le  Prince  de  Chimai  fous  robéiflance  du 
Roi  à'Efpéigne^  les  Habitans  des  Villesde 
cette  Province,  qui  étotent  reftées  fous  \^ 
dominatiop  des  États  Généraux ,  fe  trolr--- 
vèrent  par  là  privez  de  la  voie  d'appel  à 
ce  ConfeiK.  Pour  remédier  à  cet  incon- 
vénient, Leurs  Ha:utes  Pui/fances  établi- 
rent à  Middelbourg  en  Zélande  ^  le  16.  N.o«^ 
vembre  I5'99,  fix  Confeillers  &  un  Secré- 
taire, pour  juger  de-toutes  les  caufesdont* 
j]  y  adroit  appel  des  Tribunaux  inférieurs 
•de  ce  /Quartier  -  là ,  avec  la  même  auto- 
rité 
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Ce  nouveau  Conïèii  fiiivit  entièrement SonTdC 

l'Ordonnance  &  Inflruaion  donnée  le  ç.^^^"* 
Mai  1^22,  par  Charles -Qui fie  au  Confcii 
de  Flapdre^  contenant  cent  quarante-'Cinq;- 
articles ,  &  amplifiée  par  une  autfe  Âxx  %%. 
Août  lysi,  qui  contient  vingt-neuf  ani- 
des ,  &  par  une  autre  du  i6.  Juillet  if?^, 
qui  contient  douv.e  artidles  *.  A  ces  troiî* 
Ordonnances  les  Etats  Généraux  en  ajoU'» 
tcrciu  une  autre,  datée  du  15'.  Oétobre 
•r66i ,  laquelle  renferme  vingt-fept  chapi- 
tres en  trois  cens  quatre-vingt-treize  arti- 
cles |,  '  -  , 

*GE-Çonfeil  c{\  une  Cour  fuperieure,  c-P**"^- 
tablie   à*  Middeibourg  ^    pour  juger  des^^fjjj^** 
affaires  lîtigîeufes  ,  qui  iurviennent  dans- 
route  Tétenduei  de  la  Flandre  HoUandoife  \ 
tant  en  première  inftance  q.u*en  dernier 
ïelïbrt. 

Son  po'uvofr  eft  Ëeatfcoup  inférieur  à^.^sfon*» 
«eluî  du  Confeil  de  Brahant  ;  maïs  il  con-  "^"^  ^ 
noit  de  toutes  les  affaires  qui  luiTont  por^ 
iées  par  appel,  ou  pat  voie  de  reforma-  . 
tron  delà  fentence,ou  en  première  tnftan* 
ce  ;  auffi-'bien  que  de  toutes^  les  quefttons»' 
&  difputes ,  concernant  la  fouveraîneté , 
îcs  droits  &  les  domaines  du  Fais  de  la 
Flandre  fom  la  domination  des  Etats  Qé^- 
nerauï»  •  Ge.Confeîl  juge  auffi  en  premiè- 

«  m 

% 

t  Voyex  Grott  Vîacnct  B9ek,i       Dttl^  fiUiz-i^. 
.  '  *  Voyez  CCS  trois  Orionnaoc»  damM  Gtm^Um$  S^d^- 
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re  înftmce  des  caiifes  des  Veuves,  des 
Orphelins  &  d'autre^  perfonnes  privile- 
>       giées;  mais  c'eft  quand  les  deux  Parties 
;     demeurent  dans  la  Jurifdiaion  d'un  mcme 
I  juge ,  Ik  que  raffatre  en  litige  ne  pafle  pas 
la  foinme  4e  qukiic  livres  de  gfqs  ,  ou 
quatre-^ingt  éix  florins.   Si  les  Parties  de-^ 
meurent  dans  différentes  JunTdidions ,  ces 
perfonnes  privilégiées  ne  peuvent  s'adref- 
•fer  au  Gonfeil,  à  moins  que  ce  ne  foii 
pour  une  fomme  au  delà  de  quatre  livres 
de  gros ,  c'êft  à  dire  vingt-quatre  florins. 
Lra  counoiflTance  des  differens  entre  les  Vil- 
les de  Flandre  ^  auffi-bienq^ie  des  vexations 
&  excès  des  Officiers ,  appartient  aufli  à 
ce  Confeil  en  première  inllance.    II. en  eft 
de  même  des  nantifleinens  &  payéraens  pro* 
vVifiônels ,  qui  paifeat  la.  fomme  de  quatre 
livres  de  gros. 
î!  accofdc    Cette  Cour  peut  expédier  des  lettres  de 
des  lettres  requctcs  civiles,  de  cellîon ,  de  bénéfice 
d'inventaire >  &  autres  provîiîonsdegrice, 
*  avee  des  conlmittimus  aux  Tribunaux  iwr 
ferieurs  de  fon  reflbrt. 
Xcsrcquc-    TouTES  hs  requêtes  doîveat  être  lues 
tes  lues        pieîji  Confeil  y  &  après  y  avoir  été  pré- 
ZSL  paP  le  Greffier,  elles  doivent  être 

expédiées,  fans  pouvoir  ks  renvoyer  à  ww 
autre  jour  ,.  à  moii^s  que  l'affaîre:  ne  l'exi- 
ge abiblument;  &IV  après  que  rappointCi» 
ment  cil  figlîé  par  le  Greffier  il  les  ra- 
ract  aux  Supplians  ,  afin  qu'ils  fâchent 
ce  qu'ils  ont  à  faire  dans  cette  occa- 
fion.  Après  Texp^dition  de  ces  reqi^-- 
tes,  \t  Confeît  eft  oblîgif  de  travailler 
-aux  .aatjrcs  affaires ,  &  d'buij^  k-jr^port 

des. 
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è^s  CommiiTaires  qui  le  trouvent  prêts  4 
'le  faire:  ^  . 

Ce  Confeil  ne  pçut  point  prendre  con- ^owîr  ir-^ 
ïjoîflance  en  première  Jnftance  d*aucune^*j^^^^ 
affaire  qui  regarde  ies  digues  ,  &  il  eU 
obligé  de  la  renvoyer  aVi  Juge  ordinaire  dc$ 
digues  du  Païs  où  elles  font  fituées.  £x« 
cepté  dans  les  affaires  ci-deflus  fpéclûécs  ,  il 
-ne  peut  acQord^r  aucune  proviiion  d'ajour* 
nement  en*première  inilance.  ni  auçun  man* 
dément  ou  provifîon  d'arrêt  contre  per- 
fonce,  à  moins  qu'elle  ne  foît  fugitive  , 
ou  foupçonnée  de  vouloir  prendre  la 
fuite» 

Il  eflcompofé  de  neuf  Confeillersdont  ^^^^^ 
le  Préfident  ne  prend  que  le  titre  de  Prc-^ç^i^^ 
jnier  Coareiller,  &  ii  efi  en  même  tems 
Sor-Intendant  de  .la  Cour  des  Fiefs  ^  qui 
cû  compofée  des  mêmes  Confeîllers  :  mais 
le  ÇreiEer  cft  un  autre ,  que  celui  du 
Confeil.  C'eft  à  cette  Cour,  comme  re* 
f^refentant  les  £tats  Généraux,  que  tous 

les  Fcudataires  de  la  Fiafidre  Hollandoifi 
doivent  prêter  foi  &  hommage.  Il  y  a 
auffi  un  Avocat  Fifcal ,  un  Receveur  des. 
exploits  &  un  Greffier.  Ces  Officiers, de 
'  même  que  tous  les  Confctllers,  font  éta- 
blis par  les  Etats  Généraux.  Le  Conlcil 
Vaifemble  quatre  foî^  par  femaine  ^  les 
Lundis  Mardi t  Jeudi&  Vendredi;  lema« 
tin  depuis  huit  heures  jufqu'a  dix,  outre 
les  jours  réglez  pour  le  Rôle.  Il  obferve  - 
quatre  vacances. dans  Taunce  ;  depuis  le 
^f:  Juillet  juf(]u^aa  premier  iLandi  de  S^p« 
tenibre ,  depuis  le  22.  Décembre  jufqu'au. 
^euJ^iàue  ii^udî  de  Janvier  ^  depuis  le 

K  7  jôot 
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jour  des  rameaux  jufqu'au  deuxième  Lundi 
après  Pâques,  &  depuis  la  veiHe de  la  Pen^ 

tecôtejufqu'au  deuxième  Lundi  après  cette 
féte. 

Daa6Ie.     Le  Rôle  fe  tient  tous  les  Jeudi  après 
midi,  depals  trois  heures  iufqo'à  cinq;  &r 

quand  une  caufe  ne  peut  ccre  entièrement 
plaidée  ce  jour-là,  le  Rôle  eft  continué  le 
lendemain  à  la  même  heure.   Deux  Çom* 
miflaires  du  Confeîl  y  aflîftcut  ,*tour  àtour 
pendant  deux  mois,  avec  le  Greffier.  Ces 
Commiflaires,  après  avoir  oui  les  Parties,, 
peuvent  décider  &  appointer  l'affaire  ,  ou  ^ 
s'^ils  y  trouvent  quelques  diffiéultez  ,  ils^ 
s'en  tiennent  à  leur  rapport  au  Confeîl. 
Ceux  qui  fe  croyent  léfez  par  le  j  ugement 
^s  GommifTaîres ,  peuvent  demander  una 
.  ré-audithu  au  Conleil  ,  dans  le  terme  idc^ 
huit  jours  après  le  jugement  rendu  parées 
CQmmiflaires,    Cinq  Confeillers  pour  le 
moins ,  y  compris  les  deux  CômmiiTaires^ 
doivent  aflifter  à  cttUt  ré-audhiim.  Celur 
quiTademandée  eft  condamné  à  une  amen-- 
de  de  trente  eTcalins  de  gros,outreles  fraix^; 
etv  cas  que  le  Confeîl  confirme  la*fcuteuce' 
des  Commîflaîres, 

DcsCom-    Les  Commiflliires  des  enquêtes  font  des* 
Confeillers  choiûs  par  la  Cour,  à  la  plu* 

ttt/"'^^''  ralité  des  vôîx ,  pox^x  prendre  information 
des  preuves  .d'où  dépend  la  décifion  d'un 
procès.  On  n'en  nomme  ordinairement 
qu'un,,  pour  la  difcuiiion  de  chaque  af-  - 
ikire;  mais  dans  une  cauie  de  grande  fm- 
-  portance,  la  Cour  en  établit  deux.  Ces 
Comniiflaires  ,  avant  que  d'en  venir  aur^ 
^cuijuétes   fout^  ajourner'  la  f  aiiie  contre* , 
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laqtielle  l'autre  a  produit  des  preuves  par 

écrit,  pour  répondre,  après  l'avoir  prife 
.  ft  ferment,  à  tous  les  taîts  alléguez  contre  * 
elle  9  fans  être  aififtée  d'an  Avocat  oxb 
é^nn  Procureur.  Cependant  ,  en  cas  de 
maladie,  ou  d^abfence  ,  ou  autre  cxcufe 
Valable,  fon  Procureur  efl  a.dmis  à  répon- 
dre pour  elle.    Si  la  Partie  ajournée,  ou 
fojHProcureur,  necomparoic  pas,  elle  e(L 
jugée  par  défaut.    Après  ces  interrogatoi- 
res ,  les  Commiflaîres  fe  traufpoi  tent  fur  les 
jLieux  QÙ  ils  doivent  faire  leurs  enquêtes 
qu'ils  doivent  coucher  par  écrit ,  &  les  re« 
rnettrc  enfuite  à  la  Cour.    Quelquefois  ces 
Gomnniflicfns   font-  données  aux  Juges, 
fubalternes  de  la  Flandre. 

Il  y  a  d'autres  ComAiiffatres  établis  pdrCoiiiitti& 
le  Confeil,  pour  écouter  les  Parties  Q u i  , f^*"^  ^^îî**'* 
après  le  jugement  de  leur  procès  ,  «epeu- 
▼etit  s'accorder  fur  la^  liquidation  de  leurs 
comptes /en  thatière  àe  dédommagemens, 
intérêts.  &cc.  Ces  Commiiïaires  ,  afîllUz 
fin  GrefEet,  drefTent  un  procès  verbal  de 
tout  <:e  qui  eft  allégué  par  les  deux  Par* 
tîes  fur  ce  fa  jet ,  &  en  font  enfuite  rap- 
porc  au  Confeil  qui  donne  fon  jugcmcat 
fur  cela.  • 

L'Avocat  Fifcal  eft  chargé  de  veiller  tavo- 
à  rpbfervatîon  de*la  J^ftice,  au  maintien 
de  rÀutorité  fçuverainc  des  Etats  Géne»- 
raux,  &  à  la  confervation  des  privilèges 
des  Habitans  de  HFiMdreHùUandoife.  Tou* 
ifes  les  caufes  quMI  préfente  au  Rôte  ,  ou 
au  Confeil  ,  doivent  êtfe  expédiées  les 
premières;  mais  il  n'en  peut-  point  inten- 

tter  y  fans  l'appcobation  du  .Confeil  y  ou 

fans^. 
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lans  un  ordre  exprès  de*  Leurs  I^aut«| 

Puilfances  ,  fous  peine  de  fupporteri  touij 
•  ks  fraix  du  procès,  quand  il  le  perd,  lï 
z  libre  accès  au  Confeil  y  toutes  les  £om 
quMl  en  fait  la  demande;  mais  il  ne  peut] 
y  nfllfter  à  la  déciflon  d'un* procès  qu'il  a 
intente.    Il  lui  efl  permis  de  faire  l.es  fonc- 
tions d'Àvocat  dans  des  causes  particuliè^ 
res ,  mais  alors  il  n'a  rang  au  Rôle  ,  que 
comme  les  autres  Avocats.  Les  reglemcns 
cju'il  doit  fuivre  font  renfermez  dans  le 
Chapitre  VIL  de  l'Ordonnance  de  X/car5 
Hautes  PuîiTances 
^d^^'^         Receveur  des  exploits  reçoit  tous  les 
exploits!  deniers  qui  proviennent  des  amendes  ^  des 
confifcations  &  des  fraii  de  la  Juftice;  & 
il  en  doit  rendre  compte  à  la  Chambredes 
comptes  de  la  Généralité  à  la  Haye.  Avant 
que  de  fe  détaire  d'aucuns  deniers  de  iacaif* 
fe,  il  eft  obligé  de  payer  les  fraix  &  les 
exploits 'du  Confeil,  de  T  Avocat  Fifcal^ 
du  Greffier  &  des  Huiffîers  f . 
^Gief-     Le  Greffier  écrit  toutes  les  finiténces  du , 
^     ^  Confeil  &  les  enregicre;  il  garde  foîgneu* 
^  fement  au  Greâfe  tous  les  autres  aâes  ^de 
Juftice,  pour  y  avoir ,  toujours  Tecoars, 
en  cas  de  befoin;  &  il  enregitre  aullî  tou* 
tes  les  ordonnances  &  toutes  les  lettres  de 
cachet,  adreffées  au  Confeil  par  Leurs 
Hautes  i^utflances.  li  a  fous  lui  un  Clerc 
qui  prête  fermenj  au  Confeil.  Les  autres 

^^onâions  du  Greffier  font  décrites  au  long 

dus 
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ans  le  Chapitre  IX.  dcTOrdounance  que 
Tai  déjà  citée 

Il  y  a  cinq  Uuiffiers  dont  deux  demeU'DcsHiiT- 
eut  à  Middtîbourgy  un  à  VEclufe  ^  un  aa^ficit. 

au  Sas  de  Gandy  &  le  dernier  à  Hul/t. 
X-^es  deux  premiers  font  en  même  tem^ 
.  Cxwdes.de  la  Chambre  du  Confeil  .,  &  l'un 
^ci'eux  doit  toujours  fe  tenir  au  Rôle,  de- 
p\3Îs  le  commencehient  jufqu'à  la  fin  , 
^uifi-biea*qu'à  la  porte  de  la  Chambre  du 
.  Ooafetl ,  .quand  il  eft  afTemblé.   lis  font 
'<^Iiargez  de  tous  les  exploits  ordonner  par 
..le  Confeil ,  dont  /Is  font  payez  fuivant  U« 
^^ature  des  affaires  )  &  le  chemin  qu'ils 
.Xont  obligez  de  faire.    Quand  ils  font  de 
.pareils  exploits,  ils  font  obligez  de  tenir 
«n  main  un  bâton  d'argent  ,  &  d'jappei- 
^jer  un  témoin  à  la  fignificatioA  de  |cor  .  - 
><^e  f.  * 

Tous  Jes  Avocats  font  admis  à  .plaider  Des  Av#* 
devunt  ce  Confeil,  ou  au  Rôle  ,  cbfu^e^u^*  . 
fur  la  téte,  pourvu  qu'ils  y  ayent  préienté 
'jjeurs  licences,  &  prêté  le  ferment  fuivant. 
„  Qu'en  tout  tems  &  en  tout  lieu  ils  té- 
moîgneront  un  refpefil  convenable  au 
'       Premier  &  nux  autres  Confeillers  ;  qu'ils 
■     ne  défendront  point  une  caufe  qu'ils  ne 
^.  croyentpas  te  jufte;  qu'ils  fervicont . 
„  fidellement  leurs  Cliens,  qu'ils  fe  con- 
tenteront  du  falaire  fixé  par  le  Confeil, 
qu'ils  n'emplqyeront  ni  détours,,  ni  fii- 
nelFes;  qu'ils  ne  feront  aucun  accord  ^ 
pour  avoir  part  à  la  caufe  quMls  défen- 

M  dent; 


^  Ibiii.  foi.  7,2if* 
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91  dent;  &  en  gcneral  qu'ils  fe  conduiront 
en  toutes  chofes,  comme  de  bons  éc  fl- 
99  délies  Avocats.  Ils  font  obligez  de  ré¥« 
tarer  ce  ferment  tous  les  ans,  le  premier 
jour  de  la  rentrée  du  Confeil ,  nprès  les 
vacances  du.mois  d'Août.  Il  y  a  piufieurs 
autres  reglemens ,  fpécific*  far  leur  fojct 
dans  le  Chapitre  X.  de  l'Ordonnance  des- 
iitats  Généraux  *.     '  .  • 

D«  Fro-  Le  nombre  des  Procureurs  qui  poftu* 
coicuB.  lent  devant  ce  Confeil  n*eft  point  fixé, 
maïs  avant  que  d'y  être  admis,  ils  font 
examinez  par  un  des  Confeillers,  &  prê- 
tent ferment  entre  les  mains  du  Premier 
Confciller  d'obferver  tous  les  reglemens 
faits  fur  leur  ûijét ,  &  fpécifiez  dans  le  mé* 


■ 

r 

r 

Confeil  quelque  provifion  de  J[u  

•  oblîgez  d'y  faire  préfenter  par  le  'Greffier 
tine  requête,  fîgnée  par  un  Avocat.  Quand 
la  partie  interdOTée  a  obtena  un  appointe» 
•inttit  for  fa  requête",  elle  le  remet  entre 
;les  mains  d'un  Huiffier  ,  pour  Taller  figni- 
fier  à  la  perfonqe  ajournée;  &  après  l'ex- 
ploît ,  le  Procureur  a  foin  que  l'aftaire  foit 
portée  au  Rôle. 
Des  appels    OK  peut  interjetter  appel  à  ce  Confeil 

foiio^^^^  îf],  ^j^^''^}^.  .fubalternes  de 

de  Jtiollandotje  y  dix  jours  après  que  la 

«e$.        fentence  a  été  prononcée.     Cette  inter- 
,  jeaîon  d'appel  doit  être  enregitrée  à  la 
Secretaîrerie  du  Tribunal  qui  a  rendu  la  fen,- 

tence^ 

■ 

*  Grm  Vîacut^Buk»  II.  XW,  fùll  2x}iz.  :  » 
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tence ,  &  dans  refpace  de  trente  jours  a- 
près  l'enregitrement,  la  Partie  eft  obligée 
de  lever  fon  mandement  d'appel ,  &  de  le 
faire  fignîfier  à  fa  Partie  adverfe.  Pour 
les  réformations  de  fentcnces  ,  il  faiît  les 
demander  dans  le  cours  de  Tannée.  SîTIna- 
petrant  d'appej  ou  de  réformation  ne  corn- 
paroit  pas  au  jour  marqué  par  le  mande- 
ment, rappel  eft  déclare  nul,  &  l'Impé- 
trant condamné  aux  fraix.    Mais  fi  la 
partie  affignée  '  ne  comparoit  pas  au  jour 
marqué ,  on  accorde  à  l'Impetrarlfun  dé- 
faut de  coinparition  ,  av.ec  une  furféance 
de  Texecution  de  la  fentence,  &  un  fécond 
nwmdement  d'^^journement;  &  fi  l'Ajour- 
né ne  comparoit  pas  alors  ,  la  fcntence 
prononcée  en  fa  faveur  eft  déclarée  nulle. 
On  en  ufe  de  même  à  Tégard  des  arbi- 
trages.   PAppellant  qui  perd  fa  caufe  elt 
condamné  à  une  amende  de  huit  livres  de 
gros^  &  le  Demandeur  de  réformatîon  dé 
la  fentence  eft  aufifi  condamné  ,  en  pare 
€aa,  4  une  amende  de  quatre  livres  de 
gros.  Au  refte,  le  Confcîl n'accorde pomt 
de  mandement  d'appel  ou  de  reformations 
dans  des  aftaires  qui  n'excèdent  pas  la 
femme  de  ijuatre  livres  de  gros  ;  mais  dans 
celles  qui  concernent  les  digues,on  n  en  peut 
demander  réformatîon  au  Confeîl. 

Quand  la  Partie  déboutée  fe  croit  léfée 
par  le  jugement  du  Gonfcil ,  elle  en  peut  ap- 
peller  aux  Etats  Généraux  ;  mais  il  faut  que 
rinterjeaiondefon  appel  foît  enregîtréeau 
Greffe  de  Leurs  Hautes  Puiflances,  ou  à 
celui  du  Confeil  ,dans  Tefpaccdedix  jou^ 
iiprès.qt^e  la  fcntence  a  été  prononcée;  & 
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le  maudexnent  d^appel  doil  être  levé  dao^ 
le  terme  de  ûx  femaines ,  après  Tenregitre^ 
ment  de  Tinter] eôion.  Cependant  ,  les 
fentences  du  Confei},  dans  des  affaires  qui 
n'excèdent  par  la  fomme  de  trente  livres 
de  gros,  ne  font  point  iiijettes  à  un  pa« 
reil  appel.  Dans  les  afïaires  criihmelles^ 
les  fentences  des  Juges  futialterncs ,  ren- 
dues extraordinairemcûtf  c'eil  à  dire  après 
de$  informations  préparatoires  ,  après 
Texaipen  &  fur  la  confeffion  du  Délin- 
quant ne  font  fujettes  à  aucun  appel. 
Mais  on  peut  appeller  de  celles  Qui  ont 
été  rendues  fur  un  procès  ordinaire^ 
&  rexecutîon  de  la  fentcnce  doit  être 
furfife ,  jufqu'à  ce  que  l**affajre  en  ap- 
pel ait  été  terminée  dans  forî^entier.  Il 
eftuuflî  permis  aux  fiaillis,  &  aux  autres 
Officiers  de  Juftice,  qui  fecroyent  léfez  par 
.  les  fentences  rendues  par  des  Juges  fubal- 
UrneSi  fur  des  caufes  criminelles  ,  après 
un  procès  ordinaire  ou  extraordinaire  ^ 
d^en  ^.ppeller  ou  d'en  demander  réforma-^ 
tîon  au  ConfeîK  Quand  quelqu'un  eft 
condamn>é  à  une  amende  pécuniaire  »  aa 
|»rofit  de  rOfficiert  &  cette  amende 
n'exccde  pas  la  fomme  de  trente  livres  de 
gros,  îl  ne  peut  que  demander  réforma- 
tion de  la  fentence;  mais  quand  çett^  ar 
mende  eft  adjugée  ^  à  Toccafion  de  quel- 
que affaire  diffamante,  &  que  la  fentencc 
porie  quelque  note  d'infamie,  il  -eft  per- 
mis d'en  •  appeller  ,  &  Texecution  de  la 
fentence  eft  furfife,  jufqu'à  ce  que  Tajfai^ 
re  foît  terminée  par  le  Confeil.  Il  eft 
iiuili  permia  d'appeller^  quand  l'amende 
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Ta  au  delà  de  la  fommt  de  trente  livres 
de  gros, 

Quand  une  des  Parties  trouve  que  laï^eréciatf 
fcntenceda  Confetl  n'cft  pas  aflez  claire ,  f^^*}?^';' 
&  qu'il  y  a  quelque  obfcurîtc,  elle  peut 
préfenter  une  requête,  pour  en  demander 
une  interprétation ,  ce  qui  lui  eft  accordé , 
après  avoir  oui  fa  Partie  adverfe  lur  ce 
fujet.  Cette  interprétation  ne  peut  fe 
faire,  que  par  leCoufei]«  &  non  par  des 
CommiiTaires. 

LoRSQU-'ONE  fentence  a  été  prononcée  i>« 
par  le  Confeil,  un  Huiffier  efl  chargé  de^^^^JT 
rinfinuer  à  la. Partie  condamnée  ,  pour 
s'y  conformer  dans  refpace  de  huit  jours^       ,  ^ 
fous  peine  d'exécution  ;  au  défaut  de  quoi\ 
THuiffier  eft  autorîfé  de  faire  faifie  de  fes 
biens,  &  de  les  vendre  enfuitepar  débret^ 
•pour  fatisfaire  à  la  fentence* 

Quand  quelqu'un  a  gagné  fon  procès  De  It  me 
avec  dépens  ,  il  en  doit  faire  une  dé-^MM^ 
claration,  &  la  remettre  à  fa  Partie  ^^d-^**^' 
verfe,  qui  a  quîhie 'jours  de  tems^  pour 
*y  faire  les  diminutions  qu'elle  juge  à  pro- 
pos. Si  les  deux  Parties  ne  peuvent  s'ac- 
corder, cette  même  déclaration  eft  por- 
'  'itée  au  Confeil ,  pour  régler  la  taxe  des 
dépens  du  procès ,  &  Tune  &  l'autre  Par- 
tie eft  obligée  de  fe  conformer  à  cette 
taxe. 

Sans  tnttet  dans  un  plus  grand  détail 
du  Confeil  de  Flandre  ,  qui  me  menerott 
**trop  loin,  je  croîs  que  ce  que  j'en  ai  dit 
fufti  pour  en  donner  une  idée  généra* 
le.  "  Ceux  qui  voudront  en  favoir  de  plus 

gran* 
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graiMies  particttlafitei  peuvçat^les  trou■^ 
ver  dans  l'Ordonnance  des  Etats  Ué- 
neraox,  d'où  j'âi  extrait  tout  ce  que  j  en 
ai  dit. 
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îa  Flandre  Hollandoife. 

<i^A  Flandre  HoUtmdoife  eft  bornée  Stoation 
au  Nord  par  la  Mer  d'^llema-  éct^HH. 
gne  &  par  le  Honi  ou  EÇeaut 
occidental  ,  à  i' Orient  par  le.  - 
Quartier  ài'Auvers ,  au  Midi  &  à 

P*r  la  Flandre  Autriehienne .  Ce 
S  a  d  Orient  en  Occident  onze  à  dou- 
lieues  dans  fa  plus  grande  lonBueQr,& 
cinq  a  ûx  dans  û  plus  grande  largeur  du 
J^ord  au  Sud. 


le 


re  par  les  Armes  de  la  Répttbliïûe7&^ Mi  cS^œ 

IV.  Roi  A'Efpagne 


a  été  cédée  par   . .       „  ^  ^ 

f  au  Traite  de  MÛnfterW Î6X€  L'Empêl 


reur  Charles  FI.  en  a  étendu  les  limites 
par  l'article  XVII.  <iu  Traité  de  Barrière, 
t-onformément  à  cet  article  ces  limites 
commeiicent  à  laMer ,  entreB/«»i«»W  & 
Heyft,  d  ou  l'on  a  tiré  une  ligne  allant  au 
boteweegje^  «  -qui  continue  vers  Heyft  :  de 
la  cette  ligne  va  înt  \c Driehoek  &  ]e  Smart- 
Jlms ,  &  enfuite  fur  le  Fort  St.  Douas  que. 
l  Empereur  a  cédé  à  Leurs  Hautes  Puif- 
lances.  De  ce  Fort  la  ligne  s'étend  juf- 
qu'au  Fort  St.  Job,  d'où  l'on  a  regagné 
k$  aacieaoes  limites  prè»  de  îa  Ville  de 


Digitized  by  Google 


312,    De   la  Flandre 

JllidJelhurg ,  &  que  Ton  a  pourfuîvies  le 
long  de  Zydlingsdyk ^^'}\iCq\ies  à  rendroîtoi 

VEehlofe  ^  H^atergang  <5c  le  IVaterloop  fe  ren- 
contrent à  une  éclufe.   De  là  on  a  Tuivî 
le  Graaf'Jans'd^k  ,  jufqu^au   Village  de 
Bouchoutcy  d*oà  Ton  a  continué  lalfgne 
droite,  pour  regagner  les  anciennes  limi- 
tes des  Etats  Généraux  ,  &  TEmpereur 
leur  a  cédé  le  Territoire  mué  au  Nord  de 
cette  ligne.   Les  limites  de  la  JurîfdiC'* 
tion  du  Sas  de  Gand  ont  auffi  étc  étendues 
julques  à  la  xiillance  d^  4eux  mille  pas 
géométriques*   Voità  les  nouvelles  limt* 
tes  de  la  Flandre  Hollandoife  à  l'Occident  & 
au  Mîdî.    A  rOrient,  TEmperenr  à  cédé 
aux  Etats  Généraux  le  PaVs  de  Doel  &  ce- 
lui de  Kctenes.   De  ce  côté-là ,  cette  Pra- 
viiice  eft  bornée  par  VEfcaut  qui  la'^fépare 
du  Quartier  à'^Ânvers' 
Dîvifion      Cette  Province  renferme  le  Franc  & 
la  Ville  de  VEchfe^  le  Bailliage  à'^rdem- 
bourgs  le  Comté  de  Middsliourg  ^  U  B^il'^ 
Wagc  à'Oo/Ihurg  ^Vlflé  de  Cadfand^  leBaif- 
.     lage  A'Tfendyk,  cejui  à'OoJikerk  ^  Ville 
de  Philippine^  celle  du  Sas  de  Gand^  les 
quatre  Ambachten  ^  ou*  Bailliages  de  Hulft  ^ 
d^Jjcelj  .àe  Bouchoute  &  àCAJfenede  ^  &  les. 
Polders  de  Doel  Sx.  de  Ketenes.    Les  Bail- 
liages de  Bouchoute  &  d^AJfenedi  appartten» 
nent  à  l'Empereur,  excepté  le  SasdcGand 
&  fon  Territoire,  avec  quelques  Forts, 
quoiqu'enclavex' dans  ces  deux  Bailliages. 
Au  refte  >  le  mot  Ambaeht^  que  Von  in- 
terprète mal  à  propos  en  François  Office  ou 
Métier^  vi^Qt  dii  mot  LiUtH  Amhaâus ^  &  fi<- 

gnvfie 


de  cette 
^fioviiice. 
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gniie  proprement  la  Jurifdîâion  d'aiieVil* 
le  ou  d!an  Territoire.  D'aatres  lai  idooncnt 

une  autre  dérivation  ^  mais  toujours  dans 
le  même  feus  ^. 


Section  Premieb^e. 

H 

Du  Franc  de  PEch/e. 

DANS  le  FfMc  de  VEctmfe  font  encla-  DivificB 
vées  la  Ville  de  VEclufe, cèllcs  dVr- ^nfaiic 
dembourg  tcd'^Oo/ihiirg  ^  avec  leurs  Baillia- ^  '^^'^ 

fes  ,  la  Ville  d*2]^«5^.^,  une  partie  de  la 
urildiâion  du  Comté  de  MiJdelbourg  ^ 
des  Seigneuries  de  IVaierland  &  IVa^ 
tervliet  ,  &  dans  Tlfle  de  Cadfand  les 
Seigneuries  de  Nieuvliet  à,  Brakins.  Ce 
Territoire  a  cinq  à  fix  lieues  de  Aot^ 
gueur  d'Orient  en  Occident,  &  environ 
quatre  de  largeur  du  Nord  au  Sud.  II  eft 
borné  au  Nord  par  la  Mer,  à  l'Orieûtpar 
VEfcaut  occidental  &  par  les  Bailliages 
*  à'Affeftede  &  de  B&ucboM$  ,  au  Midi  &  à 
rOccident  par  le'Fr^»^-  de  Bruges^.  C'é* 
toit  autrefois  une  partie  du  Pau  de  ce  der« 
nier  froMc* 

CePaïs  a  été  ainfi  nommé,  parceque Hîftoîre 
les  Habîtans  de  ce  Diftriô,  dans  le  tems  du  Franc 
que  Philippe  à^Alface  étoit  Comte-  de  Flan^  ^  Biug^ii. 

dre^  s'affranchirent  de  la  Jurifdiâion  de  la 

Ville 


*  Vojr»  le  Oiuii  XKSionilreGéoniphîque  de  M.  iru^ 
tum  iê  Mmhmif  Ton.  I.  pa^.  506^  le  Rfim  au  mot  viw» 

Jim  IL  O  . 
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§T4  Du  Franc 

Ville  de  Bruges  ;  &  ce  Pais  fat  mis  aloM 

par  ce  Comte  fous  ]a  JurifHiôîon  du  Châ- 
telain de  Bruges.    Ces  Châtelains  étoîent 
*    Héréditaires  a  Propriétaires  ;  mais  "Jeanne 
Qomttfit     Flmdre  ^  Fille  &  Héritière  de 
Baudouin  Empereur  de  Conftantsm^k  ^^ch^^ 
ta  cette  Châtellenie  de  Jean  Seigneur  de 
Nèfle     Picardie  y  au  mois  de  Février  li.2r4,> 
•pour  le  prix  de  vingt-trois  mille  cinq  ceiis 
quarante-cinq  livres  fîx  fols  huit  deniers 
Parifis.  Le  contraét  de  cette  vente  fe  pafla 
en  préfence  de  Louis  VllL  Roi  de  France 
&  depluiîeurs  Prélats  &  grands  Seigneurs^ 
Philippe  le  Bon  Duc  de  Bourgogne  &  Com- 
te de  Flandre^  pour  reprimer  la  mutinerie 
des  Hâbitans  de  Bruges^  ât  en  1436  une 
ôrdoimaace  par  laquelle  le  Pais  du  FrM€ 
fut  déclaré   un   quatrième  Membre  des 
£tat;^  de  Flandre ^  léparé  des  trois  autres 
^u|  foat  ceux  de  Gond ,  de  Bruges  &  dT- 
près.  '  Depuis  ce  tems»là ,  les  Uabitans  de 
ce  Pats-Franc  ont  joui  de  plufieurs  privilè- 
ges particuliers,  &  ont  eu  des  loix  ditîe- 
feate^*  de  celles  de  la  Ville  à^Bruges  , 
^ue  4es  Etats  Généraux  leur  ont  confer- 
yées ,  comme  auiH  aux  Villes  &  aux  fiourgs, 
dont  ils  fe  rendirent  maîtres  au  commen- 
cemeat  du  dernier  iiecle.  „ 
Ofigincdtt    Tout  le  Païs  qu'on  nqmme  le  Franc 
]|noc«te  Bruges  fe  déclara  pour  les  Gonfederez  ^  au 
i*£dti&.   comjCQLçncément  des  troui);es  des  PawBas  ; 

& 

f 

'    *  L'Abbé     LwgumiÊ.  Ddciiption  hiftorî^œ  Se  géo- 
K^iphiqttff  de  k  France  ancienne  de  moderne  »  Fan.  II. 

LW.i.  pag.  «3.  VEfpimi,  aecheiEchei  dcsi  Aatiqiiilcadc  la 
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&'uti  Dépaié  de  ce  B^Mi  figna  rUrnoo 
é^Umebt  le  premier  Févrtar  ifSo.  Mais 
en  1^84,  le  Prince  de  Chimai  ayant  réduit 
les  Villes  de  Gond  &  de  Brugts  &  tout  le 
Plat*Païs  fous  TobéilTance  &l  ¥j(Â  à'Efpd- 
gn€ ,  le  'Gfaad  BtlHi  ,  notttmé  Jaqum  de 
wyfe^  &  quatorze  Echevîns  du  Franc  de 
firiy^e/,  tous  Gentilshommes  du  Fais,  fe 
mirent^loQs  la  proieâioft  des^  £iat$  Géné- 
raux qui  les  comimièfetlt  dans  les  fonc«  . 

tions  de  leurs  Charges,  &  qui  à  cette  oc- 
cafion  érigèrent  à  VEclufe   le  Tribunal 
.   qu'on  nomme  aujourdhui  le  Franc  de  P£-  * 
clufe.   Cet  établifiement  ne  fubfifta  pas 
long-tems,  car  en  I5'87,le  Prince  deïPor- 
we  ùi  rendît  maître  de  la  Ville  de  VEclufe  . 
&  de  tous  les  Bourgs  &  Forts  des  envi* 
rons.   Cette  Ville^  avec  toute  cette  partie 
de  la  F/andre  yïcûà'^n  pouvofr  de  VEjpagne 
jufqu'à  l'année  1604 ,  que  le  Prince  mattricê 
la  reprit  le  19.  Août  ,  après  un  fiége  de 
trois  mois       Les  Etats  Généraux  y  ré« 

•  tablîrent'alors  le  Tribunal  du  Franc ,  com- 
pofé  d'un  Grand  Bailli,  d'un  Bourgucmai- 
tre  &de  huit  £chevins,  auquel  ils  accocs» 
dèteilt  le  même  pouvoir  &  les  mêmes 
droits  &  prérogatives  qu'avoit  le  Frasu  de 

Bruges. 

Depuis  ce  tems-là,  le  Tribunal  du  Fr^^rj^^tpi^ 
de  VEclufe  a  toujours  été  compofé  des  de  ce  Cq^ 

Magiftrats,  que  je  viens  de  nommer.  Le^^l'* 
'  Grand  Bailli  eû  établi  à  vie  par  les  Etats 

Généraux* 

*  Voyez  le  Jonroal  de  ee  fitge  hc  h  caplmladon  dans 

•  •  •  pi 
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GéMtmx.  ht  Boarguemaitre  eft  changé 
tous  tes  am  par  les  Dtfpnfea  de  Leotrs. 

Hautes  Puiflanccs  ,  &  choîfi   d'entre  les 
Echevîns  qui  font  établis  à  vie  par  les  E- 
t'ats  Généraux.  Outre  ces  Magiftrars,  il 
y  .a* un  Fenfionaire,  deux  Greffiers  &  m 
Receveur,  dont  les  Charges  font  à  ¥Îe^  & 
conférées  par  ces  Magiftrats. 
Ou  Gia&d    Lfi  Grand  Baîlli  cft  le  Chef  de  ce  Col-^ 
BiiiU,  ,  lège,  &  fa  fonâion  eft  d'avoir  foin  que 
tout  s'y  traite  en  ordre,  conformément 
aux  anciens  privilèges  du  Franc  &  aux  or- 
donnances des  £tats  Généraux.   Il  eft  i 
la  tête  de  la  Juftice,  tant  civile  que  crU 
minelle  ;  &  il  exécute  les  fentences  des 
Echevîns  dans  les  affaires   criminelles  ; 
mais ,  comme  dans  ces  dernières  affaires  il 
eft  l'Accufateur ,  il  n'a  point  ^  alors  de 
voix  dans. ce  Tribunal.  *  Tontes  les  amen- 
des pécuniaires  lui  appartiennent,  &  il  eft 
chargé  de  la  publication  &  de  Texecuiioa 
dès  ordonnances  de  Leurs  Hautes  Puifiàn*^ 
ces.   Quand  il  a  quelque  chofe  â  propo- 
fer'au  LJollège,  concernant  fa  Charge,  il 
s'adrefle  au  Bourguemaitre,  pour  faîrecon- 
Toquer  l'Alfemblée.   Il  peut  intenter  ac« 
lion  devant  le  Bourguemaitre  &*les  Eche^ 
vins,  contre  ceux  qui  font  foupçonnez  de 
quelque  crime  ou  de  malverfatîon;  mais, 
defonchefy  il  ne  peut  arrêter  perfonnc, 
qu^en  flagrant  déliâ*  Il  eft  auffi  Sur-Ip-  ' 
tendant  des  Fiefs  mouvâns  du  Château  de 
Bruges.  C'eft  entre  fes  mains  que  les  Eche* 
vins  prêtent  ferment  tous  les  ans*  Il  a  ua  . 
Stadhouder^  ou  Subftitut,  qui  exécute  fey 
'    pidres  I  <jui  fait  fa  fonâion  en  fon  abfence» 

♦     •  V 
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^  dont  TEn^plot  eft  à  fa  difpoficion  ,  de  . 
pliwjNBe  que  ceux  des  Beryd^rs^  oû  Sergens 

de  Juftice.    Il  y  en  a  quatre  dans  toute 
rétendue  à\x^  Franc  ^  un  pour  la  partie  mé* 
rîidioDale  du  Bailliage  à" Ardembourg  ,  un 
poux  la  partie  feptentrtotiale  de  ce  Baillia*» 
ge  ,  un  pour  celui  à'*7jendyk^  &:  le  quatriè^ 
me  pour  Ter  Groede.    JLies  autres  Sergens 
dtt  Jufiice,  nommet  Schfintrs  ^  font  éta- 
blis par  le  Collège*   Enfin  ,  la  Charge  de 
Grand  Bailli  eft  très  confiderable ,  &  fes 
appointeoiens  montent  à  trois  cens  florins 
par  an  t  iHitre  cent  huit  pour  une  robe  dé 
drap»,  &  les  amendes  qui  monteiu  alTcz 
haut. 

Le  BourgueaMiitre  eft  le  premiec  de  ce^"^*'?'- 
<2oHège ,  après  le  Grand  Bail Jî ,  &  le  Prtffi-  &^*i«e- 
dent  des  Echevîns.   Il  convoque  le  Coh 
iège,  cfuandii  le  juge  à  propos  ^Àformç» 
à  la  pluralité. des  voix,  les"  fentences  des 
3Bchévins  dans  les  caufes  civiles  &  crîmt-' 
nelles ,  auflî-bien  que  les  réfolutions  des  ; 
Magiilrats  pour  les  atfaires  dej  Police»  Il 
u  deux  cens  florins  d^appototetnens  fixe* 
par  aay  outre  cinquante-quatre  pour  une 
robe  de  drap.  • 

liES  fonâioiis  des  Echevins  font  à  peu 
près  les  mêmes  que  celles  des  Echevins  ^ 
des  autres  Païs  &  Villes  dont  j'ai  déjafait 
la  ^defcription.   Aucun  Echeviu  ne  peut 
êtrea^dmis  dans  ce  Collège^ à  moins  qu'il  - 
n*aît,été  /^ryW/,  c'eft  à  dire  ,  Bourgeois- 
du  Franc  ^  (îx  mois  avant  la  vacance  ne  la 
Charge  qu'il  ambitionne,  &  quMlne  pot* 
^cde  dix-huit  arpens  de  terre  dans  Péten^ 

O  3  duc 
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due  du  Franc,  ou  de  fes  dépendances, 
.  c'eft  4  dire  dans  les  Jurîfdiâîons  de  Mid- 
Mbourg  ^  IVatervîiet  ,  IVsterlant ,  BresAint 
&  Nieuvliet^  du  refTort  de  Leurs  Hautes 
Fuiiranccs.  MaU  cette  dernière  condition 
n'eft  pas  requife ,  loriquMl  peut  faire  voir 
qu'il  en  a  été  yrylaet  pendant  Tefpace  de 
trente  ans.  Ils  n'ont  que  cinquante  flo- 
"  lins  d'appointeijiens  fixes  par  an  ,  outre 
Jeurs  émolumens  qui  provienneutde  leur» 
comparîtîons  ;  &  les  abfens  ne  jouiflent 
point  de  ce  bénéfice,  excepté  en  cas  de 
maladie,  ou  de  mort  de  quoiqu'un  dejeurs 
Proches.  Un  Fère&  unFilSr  Frètes,»!  | 
deux  Coufins  Germains  ne  peuvent  être  ! 
admis  dans  ce  Collège;  &.  tous  les  Gens 
.  de  guerre  en  font  e&çlus.  Il  y  a  fur  ce 
fujet  divers  Reglendens  de  Le«r8^Ha1tte^ 
Fuiflances,  faits  en  différentes  années, 
que  Ton  peut  voir  dans  le  JUv*e  de  i2(?u»y» 
de  Hoo^e  *. 

Il  eu  inutile  de  décrire  ioi  les  fondions 
du  Penfionaîre,  des  Greffiers  &  d»- Rece- 
veur ;  on  peut  s'en  former  une  idée,  par 
ce  que  j'ai  dit  des  mêmes  Emplois  dai^s^ 
les  autres  Païs  de  la  Généralité. 
ï>ti  poa-      Ce  Collège  exerce  haute,  moyerine  & 
iFoir  dece  bafle  Juftice ,  &  fait  des  loijc  &  des  ordon-  , 
cq1%ç.  nances,  qu'il  juge  les  plus  convenables  aa- 
bien  du  Païs  du  Franc  &  de  fes  dépendan- 
ces ,  &  qui  doivent  être  conformes  aux 
*  anciens  privilèges  &  aux  coutumes  ,  il  a  | 
*   '  .  .      .    infpec-  ! 
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irrfpeé^ion  for  tous^  les  brens  temporels  f 
i\ir  les  Eglîfts ,  fur  les  Pauvres  &  fur  le$ 
Communautex  ;  de  même  que  fiTr  les  di* 
eues ,  les  canaux  ,  les  éclufes ,  les  chemins 
&c.  dont  il  fait  faire  la  viiîte  deux  foi» 
tous  les  ans  par  des  Comminaircs  ,:accom-  . 
pagiiez  des  Dykgraves  &  des  Jurez.  Tous 
les  comptes  qui  concernent  fa  Ville  dT- 
fendyk  ^  le«  Ëourgs  ,  les  Villages  &  les 
Polders  de  fon  reilbrt,  doivent  auffi  être 
rendus  par  devant  les  Goi-nmifîaircs  de  ce 
Collège.    Les  Villes- de  VEcIufe,  dWofi- 
hot&g  &  ài  Ardembourg  ^  quoique  «tuées  dans' 
le  raïs  àxiJ^ranc^  en  font  exemtes  &  ont 
leurs  Jurîfdidîons  particulières.  On  appelle 
au  mémeT  Collège  dcsfentences  civiles  dc$ 
Trib'unfltiX  de  middelbourg^  de  iVnterland^ 
de  IVatervliet  ^  de  Bresk'ms  ^  de  NieuiflretSc 
ii'Tfendyk^  mais  pour  cette  partie  du  Com- 
té de  M^idieibourg  ^  du  1  errîtoirc  de  r£m- 
pdrteuir  i  rapptel  s'hirerjctte  âu  ¥rùni  dé 

Bruges.    Les  jugemens  de  celui  de  VEdnJe 
font  fans  appel  dans  les  caufes  criminelles, 
maïs  dans  les  civiles  ,  on  en  appelle  au 
Gotifeil  de  Fk$fdre  ,  établi  à  Middelbanns 
en  Zélande^  par  voie  de  réformatîon  de  la 
îentence.   Ce  Collège  tient  fon  Tribunal 
ïVEdufe^  &  fuit  les  anciennes  lûix  à  COU* 
tûmes  du  Fra$fc  de  Bruges. 
•  Comme  il  y  âvoît  ci-devant  dfe  grandes  ^iffercns^ 
difputes  entre  le  Fràne  &  la  Ville  de  TJE*  cmrc  ic 
clufe  ,  fur  l'étendue  de  leurs  différentes  ff^5j,^^j^ 
JurîfJiaîOTis  ,  les  Magîftrats  de  part  &  r£ciufc. 
d'autre  en  vinrent  enfin  à  un  accord  qui 
fut  approuvé  le  30.  Avril  i6ô(>  par  les 

O  4  Etats 
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tats  Généraux*.   Ce  Règlement  qui  con- 
tient neuf  articles  porte  entre  autres,  que 
ic$  JVlagiftriits  du  FrM^  auroient  le  droit 
de  faire  dreilêr  devant  leur-MaiTon  un 
échafaud,  pour  l'exécution  de  leurs  Cri- 
minels, ians  en  donner  connoiilaace  aux 
Magiftrats  de  la  Ville;  que  pendant  .que 
le  Tribunal  du  Franc  feroît  affemblé  j  il 
auroit  la  Jurifdîélîon  privative  dans  l'éten- 
due de  la  place  où  fa  Maifon  eft  (îtu^e; 
mais  qu'autrement  les  deux  Collèges  y 
eierceroîent  indifféremment  la  Jurifdiftion. 
Par  ce  même  règlement ,  on  convint  que 
la  Jurifdiâion  de  la  Ville  sVte^droit  dans 
.toute  la  contrefcarpe  du  côté  de  Bev/efter^ 
tede  ^  jufqu'au  Bermjloot  ^  &  de  là  entoura 
nant  de  la  porte  occidentale  à  celle  d'O- 
rient, par  de  là  la  porte  méridionale,  juf- 

Î[u'è  la  vieille  digue  du  Païs  f ,  où  du  côté 
eptentrional  on  planteroît  un  pôteaii ,  & 
d'où  en  tournant  vers  l'Orient,  on  îroit 
jufqu'à  reau  ,  fur  la  liene  de  l'Eglifc 
à\Oofthmrg.  Il  fut  auffi  ftipulé  que  Pan* 
cietine  digue  du  Païs  feroit  toujours  de  la 
Jurifdiâîon  du  Franc  ,  mais  que  celle  de 
la  Ville  renfermeroit  les  Schorren^  ou  Païs 
Inondet  ^  au  Nord,  jufqu'à  la  Mer  ,  de 
même  que  les  places  ,  les  digues  &  les 
environs  derrière  le  Château  &c.  *  - 

Les  Armes  du  Frotn  font  tiercé  d'ac* 
gent  à  la  barre  d'azur. . 

Sec- 
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L'Ecluse,  Capitale  de  \^  fJamdré  Hol-situ^^on 
f  landoifcj  cft  fituée  à  Textremité  occî-dccctcc 
!   dentale  de  cette  Province,  fur  le2îv/»qui  v*^^^ 
cil  un  petit  bras  de  Mer,  &  qui  la  fépare 
de  l'Ille  de  Cadfand.   £Uç  eft  à  (rois  lieues 
&  demi  au  Nord-Eft  de  Bruges^  &à  cinq 
ou   fix  lieues  de  Middelbourg  en  Zélande^ 
Xiorfque  la  Mer  e(t  dans  fon  reflux ,  elle 
,  monderoît  tous  les  environs ,  û  elle  n'ér 
toit  retenue  par  les  éclufes;ce  qui  la  rend 
•  prefque  imprenable  du  côté  de  la  terre. 

Elle  a  pris  fon  nom  d^unc  grande  éclU'Etîmoio.  ' 
fe  qu'on  y  fit ,  pour  s*oppofer  aux  inon-  gic  dr  fen 

dations  de  la  Mer  qui  gagnoit  chaque  an- 
née  fur  la  terre  ferme  de  Flandre.  Avant 
la  con0ruôîon  de  cette  éclufe,  on  Vzf^* 
pçUoit  LamtneftS'F'liet y  du  nom  d'un  cer- 
tain Lambert^  Anglais  de  naîlTance  &  Fof- 
foycur  de  profeffion  &.ce  Lieu  a  con*  . 
,  fervé  ce  nom  jufqu'en  i33i» 

Son  Port  étoit  autretois  un  des  plusDcfo* 
fameui^de  tous  X^s  Pais^Bas^  Ôc  pouvoit^^QA*  # 
d  i t  on  ,  r  contenir  cinq  cens  V  aiiTeaux» 
L'Hiftoire  rapporte  qu'en  1468  cent  cin-: 
quante  Bâtimens  marchands  y  arrivèrent 
de  divers  endroits  de  V Europe  j  &  y  mouil- 
lèrent en  même  tems      tiarjes  VL  Roî 

de 


•  Cfdmmàyê  Ctmitattu  Flantlrm^  p^x*  u^» 
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de  ffém^  y  fit  équiper  en  1386  une  F I  ott 
de  qiittone  ceM  BâtimeM,  qu'il  deftio 

ï  faire  une  invafîon  en  Angleterre.  ^ 
Port  a  beaucoup  perdu  dé  fon  ancien  lui^ 
tre^  &  s'eft  fi  fort  gâté  ^  qu'il  ne  p^tyt 
plus  recevoir  que  de  petits  B&timens. 
Havre  a  environ  cent  pas  géométriques  de 
longueur,  &  cinquante  de  largeur. 
Hiftoîrede  I/EcLUSB  n'étoit  anciennement  qu'Hun 
icwViUc.jBQ^j.g  dQû^  |ç  Port  fut  occupé  en  rr^x- 

par  Guillautne  d^Ipres  ,  qui  le  fortifia  6c 
qui  s'y  rendit  redoutable  par  les  ravag:es^ 
qu'il  commerroit  Ams  les  Païs  voffins  ^ 

jufqu'à  ce  que  le  Prince  à^Aiface  l'y  aA 
fiégea,  &le  força  de  s'enfuir  en  Angleter-^ 
t9.  ci  n'eft  que  fous  la  Comtefle  Mar^ 
guérite^  que  Lammewp^iet  ,  ou  VEclmfe  \^ 
obtînt  les  droits  d'Echevinage;  &  quelques 
années  après,  cet tCL  nouvelle  Ville  tut  en-  ' 
tourée  d'nn  rempart  avec  un  fimple  fbfië 
du  côté  où  l'eau  ne  la  dcfendoit  pas.  Elle 
ne  commença  à  s^agrandîr  ^  que  vers  la 
fin  du  Règne  de  Gui  de  DampUrre  Comta 
àe  Flandre^  dont  le  Fils  Jea»  Comte  de 
Nevers ,  à  qui  elle  étoit  échue  en  partage, 
*        forma  le  deflein  d'y  tranfporter  tout  la 
Commetce  de  Flandre.   11  en  avoir  même 
déjà  obtenu  le  confentemcnt  du  Comte 
Ijonis  fon  Neveu ,  &  il  auroit  exécuté  fon 
deifein,  fi  les  Habitaus  de  Bruges^  qui  en 
eurent  de  Tombrage  ,  nVuflent  pris  le^ 
armes  ,  &  ne  l'euflent  forcé  à  fe  défifter 
de^  la  conceflion  <\\xq  Louis  avoît  faîte  en  fa 
faveur.   La .  Ville  fut  afliégée  &  prife  y. 
avec  Jean  Sire  de  Namur  ,  qui  y  étolt 
elle  fut  pillée,  bruUe  &  rafée.  .  Cela  ar- 
riva 
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rira  en  13^23  ,  &  depuis  et  fems*là,  les 
Mabitans  de  VEthfi  ne  purent  fe  rétablir, 

que  par  la  permiffion  de  ceux  de  Bruges  y 
qui  cependant  s'oppofèrent  ea  1330  aux 
fortifications  que  les  premiers  vouloient 
faire  à  leur  Port.   Les  Habitans  de  Bruger 
continuèrent  d'exercer  cette  domination 
fur  ceux  deVEclufe  jufqu'en  1423.  Cepeil*- 
àanij  Philippe  le  Hétrdi  Duc  de  ao$irgogne^ 
ayant  acquis  la  Ville  de  l'JB^/iir/i ,  par  Té^ 
change  qu'il  en  fit  en'1385'  avec  Guillaume: 
Comte  de  tiamur  contre  la  Seigneurie  dê' 
Bethune  en  Artois  y  Tcntoura  de  mufaîlles^ 
&  bâtit  dans  le  Port  une  Tour  que  TEm- 
péreur  Charks-Quint  fit  depuis  rcnverfcr.- 
On  lanommoit  la  Tour  de  Bourgogne  ^oxi 
le  petit  Château ,  pour  le  diftinguer  d'uti' 
c^lus  grand  qui  fut  bâti  pâr  Charles  Vi. 
Koi  de  France^  dans  le  deflein  de  fermer" 
ce  Port  aux  Anglais  avec  lefquels  il  étoît^ 
ta  Guerre.   Le  Duc  de  Bourgogne  avoît 
confenti  d^autant  plus  volontiers  à  la  con«*  • 

ftruâion  de  ce  Château,  qu'il  fe  propo- 
foit  d'humilier  par  là  les  Habitans  deBr»-- 
êsy  qui 's' ét oient  rendus  fiers  &  féditieux 
fon  égard 

La  Ville  de  VEclufe  a  foutenu  plufîeurs  ^tégti  qw 
iîéges.    En  1405* ,  elle  fut  affiégée  par  cette  vwxc 
l'Amiral  d'Angleterre  y<i\n  eut  le  malheur 
d'être  tué  d'une  flèche  empoifonnée,  avec 
foixante  autres  Seigneurs-  dè  diftinâion  ; 
ce  qui  obligea  les  Anglois  à  lever  le  liége. 

Pbitiffr^ 


ymn.  liL  (ag. 
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Philippe  de  C levés  Seigneur  de  Raveflei^^ 
s'éuot  révolté  contre  Philippe  le  Bel  foa 
Souverain ,  fe  retira  à  VEelufe ,  où  il  lot 
alîîégé  paç  Albert  Duc  de  .J^a-^,    La  Ville 
fe  rendit ,  après  un  iiége  de  quatre  mois  , 
&  Philippe  de  C/^t^^x  y  lit  fon  accommo- 
.  dément  avéc  le  Roi  de  Framce.  Tout  le 
Franc  de  Bruges  ,  &  particulièrement  la 
Ville  de  VEcfufe  ^  s'étant  déclare  pour  les 
Confcderez ,  le  Prince  de  Parme  Tafliégea 
en  ifSy,  &  la  prit  par  compoiition^  après 
un  fiege  d'environ  deux  mois.   En  1604, 
le  Prince  Maurice  la  reprît,  comme  jeraî 
déjà  dit  ^  far  T  Archiduc  ^i^^r/ ,  peudant 
qne  ce  dernier  étoit  occupé  au  (lége  é^Of- 
tende.  Depuis  ce  tems-là,  rJE^*/*/^  eft  rcûée 
fous  la  domination  des  Etats  Généraux^ 
qui  la  firent  fi  bien  fortifier,  qu'en  162.1^  ■ 
.après  Texpiration  de  la  Trcve  de-doo«e 
ans  ,  Don  Jnigo  de  Borgia  Gouverneur 
Anvers  fut  obligé  de  lever  le  fiége  qu'il 
j  avoit  .xnis^  avec  une  perte  conûdecar 
ble*; 

isa  rmdfi-    Là  Ville  eft  petke  en  elle-même^  mais 

^••ii»*»     fes  remparts  ont  environ  une  Ifeue  de  cîr- 
/  cuit,&  dans  Ton  enceinte  il  y  a  des  prairies  01^ 
.  plusdecent  béces  à  cornepeuventpaitre.£l« 
le  a  la  figure  d'une  demi*Inne,&  fe$  remparts 
font  flanquez  de  .treize  baliions  ,  &  entou- 
rez d'un  foflc  fort  large  &  profond,  11$ 
Tont  aufil  défendus  par  onze*  demi-lancs 
ou  raveltns  &  une  bonne  contrefcarpe. 
Outre  tous  ces  ouvrages,  la  fïtuatîon  de 
cette  Ville  dans  un  terrain  bas,  qu'on 
peut  inonder  quand  on  le  veut  /  la  rend 
(i9S(r^ffl(eiQe0tforie  y  &  pr efi^ue  inacceflible 
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è\x  càté  de  la  campagne  ;  &'  il  eft  très 
difiicfle  4^cntrer  dans  le  Zwim  qui  y  forme 
deux  ports. 

L'ENTREE  de  ces  deux  ports  eft  défen-  D«ch4 
4tte  par  le  Châteaa,  Gtné  à  la  pointe  de^^^' 
la  Ville  9  d'où  l'on  peut  foudroyer  une 
Flotte  qui  entreprendroit  de  monter  le 
Ztuin  \  il  étoit  autrefois  flanqué  de  fix 
hautes.  tours«  On  a  fait  abbattre  un  grand 
nombre  de  matfons  qui  nuifoient  à  ce 
Château,  &  ron  dit  qu'il  y  a  eu  dans  ce 
même  endroit  une  riche  Abbaye,  &  au-» 
trefoisdeux  autres  Châteaux  femblables  à 
celui  qui  fubfifte  encdre.  Ces  trois  Châ- 
teaux, félon  la  Tradition  du  Païs,  appar- 
tenoieut  à  trois  F>ères  qui  fe  firent  long 
4ems  la  Guerre  ;  de  forte  que  celui  d'au- 
jonrdhni  ayant  eui'avantage  fur  les  deux 
autres*,  ceux-ci  furent  rafez,  dans  le  mê- 
me endroit  où  il  y  a  préfentement  une 
eib'èce  d'efpIoDade  ^  .oruée  de  belles  ran* 
gees  d'arbres«  «Commle  ce  Château  com- 
mençoit  à  tomber  en  r.uîne  ,  les  •Etats 
Généraux  en  ont  fait  abbattre  toutes  les 
tours excepté  une,  jufqu'à  une  certaine 
hauteur  ,  &  on  les  a  revêtues  de  terre 
pour  fervir  de  baftions-  ;  ctUe  qui  refte 
eft  derrière  la  maîfon  du  Gouverneur  ^ 
iîtuée  .fur  la  place  du  Château.  Le  Com- 
te de  Homes  ,  yGoaverneur  de  VEckfo  » 
a  fort  embelli  cette  mailbn'  qui  aune 
très  belle  vue  fur  le  Zwim  &  fur  la  Mer. 
Au  milieu  de  la  place,  îl  y  a  un  beau 
puis  dont  l'eau  a  la  vertu  des  eaux  mi- 
aierales«, 

07  De 
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DcsFom     De  ràutfe  côté  du  Port,  il  y  a^Ub 
îo^s*??^  Fort  qu'on  nomme  le  petit  Pas  ,  &  qui 
l'&duic.    cft  flanqué  de  quelques  baftions.  Ce  Kort 
eft  fitué  dans  le  même  etidroit  oà  ét^it  le  petit 
Château  dont  j*aî  parlé  d-deflbs  ;  &  les^ 
chaînes  qui  fermoient  le  Port  entre  ce 
Château  &  celui  d'aujourdhui  fe  conier- 
vent  encore  à  l^,  Maifoh  de  Ville.  Ce 
même  Fort  'a  communication  ,  par  vme 
ligne  ,  avec  un  autre  qu'on  appelle  le 
grand  Pas  ,  &  qui  eft  fitué  vis  à  vis  du 
Havre  &  de  la  Porte  de  l'eau.  Ce  der-^ 
nier    ^ft    flanqué    aulli    de  quelques 
baftions.     Ses  ouvrages   extérieurs  font 
d'une  grande  étendue ,  &   fui  donnent 
comnuinication  ,  par  une  ligne  ,  avea 
le  Fort  de  St..  Dmas  ,  que  TEmpc* 
reur  a   cedc   à  la.  Republique  ,  &  qui 
eft.  fitué  à  environ  une  demi -lieue  de 
VEciufe  ,  dans  la  Jurifdiélioii  du  fram\ 
ht  grand  Pas  ,  avec  fes  ouvrages: ,  con- 
tient autour  de  vingt-fix  arpensde  terre*, 
que  la  V  ille  de  -  V Eclujfe  ^'    ce  Tapproba- 
'tion  de  Philippe  //.  acheta  de  celle  de 
jiftne  Ttr  Muiden  en  1 565*.   Âa  midi  de 
VEchife    environ*  à  moitié  chemin  d'yfr- 
dembourg  ,  îl  y  a  un  autre  Fort ,  nommé 
le  Cruis'Schans ^  oxx  Fort  de  la  Croi^, qui 
eft  flanqué  de  baftions ,  entouré  d'iin^ou^ 
ble  foffé ,  &  gardé  par  u*n  Sergent  &  dix 
ou  douze  Soldats.   Il  y  avoit  autrefois 
«mre  ces  deux  Villes  deux  autres  Forts  t 

nonuaei^ 

f  s;u  Qmifm$  m  Gmm  eft  na  dcni-aq^; 
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îionutieti  le  CrMe^&^boHs  &  VEUêr^èams; 

mais  ils  ont-été  démolis  avant  la  dernière 
Guerre. 

La  Ville  qaî,  comme  je  Taî  déj*  ditjDefcrip- 
a  la  figure  d'ane  demi-lune  9,  eft  percée     ^  te 

de  douze  rues  dont  la  principale  eft  celle^****^ 
qui  traverfe  la  Ville  d'un  bout  à  l'antre  de- 
puis la  porte  de  iCf/r/  jufqu'à  celle  du 
IW  ott  ée  Teaui  II  y  a  diverfeâ*  place^^ 
&  quatre  portes*  qui  font  celle  du  Château 
ou  de  Ketel^  celle  du  Pas  ou  de  1^'eau,  la 
Zuidpoorty  ou  porte  méridionale  du  côté 
de  Beweftêr^Eedi  ^  &  VOoftpotnrt  ou  porte 
orientale;  mais  cette  dernière  nefert  pré- 
fentement  ,  qu'à  paffer  dans  ks  raveiins 
de  ce  cèté-là» 

liA  Maifon  de  Ville  ^  jBtoée  fur  uiiei>e  îa' 
grande  place  ,    eft  un  afTez  bel  Edifice, ^^J^  * 
orné  d'un  clocher  avec  une  horloge  &un 
carillon.  -La  £ille  où  les  Magiftrats  s'^* 
fembtent  eft  grande  &r  belle ^  &  a  la  vue 
for  la  . place  qu'on  nomme  le  grand  mîir- 
ché.    Il  y  a  plufieurs  autres  appartemens  ; 
&  la  Secietaireiie  eft  fort  bien  ordonnée. 
Au:  deiTous  de  cei  chambres  du  c6té.  tlu 
Marché,  eft  la  Boueherîe  ,  '&  de  l'autre- 
la  Prifon.   Derrière  la  Maifon  de  Ville^ 
ity  a  la  Conciergerie  qui  a  pour  enfeîgne. 
le  Lio$ê  fouge ,  &  qui  eft  la  principale  Au*^ 
berge  de  la  Ville. 

La  Maifon  du  Franc  eft  fîtuéé  dans  lal>c  la 
rue  qu'on  nomme  le  Vryftraet ,  ou  Rue  du  ** 
fru».  Ce  Collège  l'a  achetée  de  la  Fa-  ' 
mille  de  Bae^Jl^  &  l*â  fait  atpproprîer  à 
fon  ufage.   Elle  a  la  vue  par  devant  fuç 
lïne  grande  place  ^  plantée  d'ârbres^.  £â 
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y  cntruu  on  irpQve  à  la  droite  nnegr 
de  lalle  où  le  Collège  s'afTemble^  &  43 
rîcre  cette  falle  eft  le  Bureau  du  -Pea-^ 
liooaire.    A  la  gauche  eft  une  gi^d^ 
chambre,  où  Ton  parle  aux  Membres 
Collège,  &  a  côté  ett  le  Bureau  de  1*! 
Maifon  des  Orphelins.    En  haut,  il  y  a  ' 
d'un  côté  les  Bureaux  des  Greffiers  ^  &  de 
Tautre  des  appartemens  pour  les  Pcifoit-  ' 
niers  civils.  Cette  Maifon-  elî  bâtie  fur  .des 
jcaves  qui  fervent  de  cachots  pour  les  Cri- 
mmels^  &  à  côté  il  y  a  uue  .Conciergerie 
qui  a  pour  enieigne  la  Courma^  J^qt  ,  &  qui 
xft  une  très  bonne  Auberge. 
Pc  ta'        La  Maifon  afTeâée  au  (gouverneur  eâ 
Maifon  du  proprement  celle  qui  eft  dans  renceîntc 

Château,  &  dont  j'ai  parlé  cî-delTus  ; 
de  cciic    mais  M.  de  Noortwyk  \  étant  Gouverneur 
^"iS^  de  cette  Flace^  en  fit  bâtir  une  autre  fous 
les  arbres  dont  Tefplanade  eft  ornée»  La 
plupart  des  Gouverneurs  qui  luï  ont  fuc- 
•cedc  y  ont  demeuré,  &  il  y  a  un  très 
beàu  jardin.   Cependant,  M.  le  Baron  de 
Welderen  Major-Géneral  d'Infanterie^  qui 
poiTede  aujourdhui  ce  Gouvernement  ,  a 
cédé  cette  maifon  au  Commandant^  a 
pris  celle  qui  eft  afteâée  à  ce  dernier ,  & 
qui  eft  fituée  .dans  la  rue  qui  porte  fou 
nom.    C'eft  un  beau  bâtiment  qui  a  la 
vue  fur  une  place  9&  il  7  a  un  beau  jardin 
fur  le  derrière, 
ij^i,     '  Les  Orphelins  font  logei  dans  une 
Maifondcsaflez  grande  maifon,  où  ils  font  entretenus 
Olfhciuu,  &  inftruits ,  fous  la  conduite  d'un  Maître 
&  de  fa  Femme  ,  que  l'on  nomme  leur 
Père  &  leur  Mèrct  Cette  Maifon  eft  fous 
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la  dîreâion  de  quatre  Régens  dont  deux 
font  étai>lis  à  vie  par  les  Magîfïrats  &  les 
deux  antres  font  choifis  tons  les  deox  ans 
par 'le  Coofiftoire.  Il  y  a  anffi  deux  Da- 
mes Régentes,  qui. ont  foin  de  tout  ce  qui 
concerne  le  ménage  &  le  bon  ordre  dans 
cette  maifon;  OutM  ces  Régens  1  il  7  a 
un  Receveur  qui  tous  les  ans  rend  Tes 
comptes  devant  les  Magiftrats,  &  en  pjc- 
fcnce  des  Députez  <lu  Confiftoîre. 

L'HÔPITAL  eft  fous  la  direftion  de  deux  ^5^^^^' 
Régens,  établis  par  les  Magîftrats,  &  il  y  P'^* 
un  Receveur  pour  Tadminifiration  de  fcs 
revenus*  Il  y  a  aufli ,  comme  dans  laMaî- 
fon  des  Orphelins ,  un  Père  (&  une  Mèrc^ 
qui  ont  foin  des  Malades.  &  des  pauvres 
Voyageurs  qu^on  y  reçoit. 

Il  y  a  trois  Magazins,  fournis  de  tout  Des  Ma* 
ce  qui  eft  néceÂaire  pour  la  défenfe  d'unçfi»"»* 
Place,  fous  la  direâiond'un  Commis éta* 
bli  par  le  Confeîl  d'Etat,  qui  a  fon  logç*  , 
ment  dans  le  grand  Magaxin. 
.    Il  y  avoît  autrefois  deux  Eglîfes  pa-pa^ali* 
Loiffiales  ,  Tune  dédiée  à  la  Fierge ,  & 
l'autre  à  St.  Jean.   La  première  a  été  dé- 
truite^'&  il  n'en  refte  que  quelques  mo- 
numens  de  la  tour  ,  au  milieu  du  jardin 
d'un  Partitulîer.  La  féconde  eft  fituée  fur 
une  place,  &  deflervîe  par  deux  Minîftres 
de  la  Çlafle  de  IVaUheren  en  Zélande.  On 
a  approprié  dans  rHôpîtal  un  endroit , 
pour  une  Eglife  Françoise  ^  dont  le  Minîf- 
tre  n'eft  point  du  Sînode  Wallon^  mais  de 
la  Claire  de  Wdcheren  ^  &  Membre  du 
Coafîftoire  Flamand.  Avant  la  Réformatien^ 

Il  y  avoit  trois  Couvens  ;  un  de  RaçoU^s , 

.  un 
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Uii  autre  de  Recolhdines  j  &  le  troifième 
des  Dames  Hofpîtalîèrcs.   Ces  Gouvens 
ont  été  aboi  19,  d^nis  ^ue  les  Etats  G-é^ 
neraux  font  martres  de  VEclufe  ,  &  Ton 
en  a  fait  les  Magatîns  &  !■  Hôpital.  Les 
Catholifues-Romains  n'ont  plus  de  Chapelle^ 
depuis  que  quelques-tins  cîe  cette  R'èlîgîoti 
débauchèrent  un  Orphelin  &  le  firent  éva» 
jdec.    Les  Magîftrats  firent  fermer  alors 
leur  Chapelle,  &  cbaifèrent  le  Prêtre  qui 
H  deflèrvott.  Ils  vont  aujourdbui  ent^dre 
la  MefTe  à  Middelhourg  ^  ou  à  Houcke. 
Des  Habi-    Cette  Ville  ctoit  anciennement  habî- 
tsm*       tée  par  îes  LevacieM  &  les  ÇjadfMdritm*^ 

3UI  eurent  de  longues  Guerres  avec  les 
Hattiaqms  OU  Zélandoit.  Aujourdhuî ,  les 
Habitans  font  la  plupart  ott  Jtiollandêis^  oa 
FléMmnis  qui  s'jr  font  retirez  dans  lé  tems- 
de  la  Révolutfon  des  Pais-Bas.  Ils  font 
au  nombre  d'environ  trois  cens ,  fans  les 
Femmes  &  les  £afans,  &  forment  troîs^ 
Compagnies  *  de  Bourgedis  qui  ont  cba'-* 
,  .  eune  un  Capitaine,  un  Lieutenant, un  ^n-r 
ftîgne  &  quelques  autres  Officiers.  Ils 
font  la  ^de  de  nuit  à  la  Maifon  die  Ville^ 
Il  y  a  vmgt  Gildens^  ou  Corps  de  métiersf* 
Les  Bourgeois  jouifTent  des  mêmes  privi- 
lèges que  ceux  de  Bruges  poffedent  àftuel- 
lement ,  &  qui  leur  ont  été  accordez  par 
une  Déclaration  des  Etats  Généraux  du  i  ^. 
Oftobre  lySj'  *,  confirmce  par  la  Capi- 
tulation du  19^*  Août  1604. 

Lfc 
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•3Le  Commerce  ctoit  autrefois  très  âo*i^|  com- 
ïiffant  à  VEcIufi  ,  &  s'étendoit  par  toute  mcict. 
la  Flandre  \  mais  îl  commença  à  décheoir 
en  1436  ,  lorfque  quarante  OfterUns  ,  ou 
Négocians  de  la'  Mer  BaUiqne  ,  fureat 
malfacrez  dans  une  fddUîon  des  Habitans. 
Lia  Guerre  qu'il»  eurent  avec  ceux  de 
Bruges  ne  contribua  pas  peu  auffi  à  ruiner 
le  Commerce,  &  Je  Fort  qui  s'eft  entiè- 
rement gâté  depuis  ce  tems-là  a  acheviéde 
le  détruire.  Tout  le  Négoce  qui  s'y  fait  • 
préfentement  ne  confifte  qu'en  poîflbn 
frais  &  falé ,  en  eau  de  vie  &  en  genevre, 
éo^i  il  fe  fait  un  afiet  grand  débit  dans 
toute  là  Elattér^  ,  particulièretaent  du 
poiflbnKlans  le  tems  du  Carême.  11  s'y 
fait  encore  quelque  Commerce  de  blé  & 
dMtaâfes  de  laine  que  les  Marchandil  fJah 
mtands  envoyent  à  leurs  Faâeurs,  pour  les 
fkîre  pafler  en  Hollande  &  en  Zélande ,  & 
en  tirer  d'autres  marchandifes  en  échange, 

La  Régence  de  VEslnfe  eft  eotopcféeDaGott^ 
d'un  GrandBaîllIy  de  deux  Bourguemai- 
ires  &  d«  fept  Echevins,  avec  un  Greffier 
&  un  Xréforrer.   Le  Grand  Bailii  eft  étap 
bit  i  vile  par  les  Etats  Généraux  ^  &  cette 
Charge  eft  aujourdhuî  combinée  avec  celle 
du  Grand  BaîIIi  du  Franc.    Les  Emplois 
de  Greffier  &  deTréforier  font  conférez  à. 
vie  par  les  Magiftrats.  Les  deux  Bout* 
guemaîtres^  l'un  du  Conrps  ou  des  Com- 
munes ,  &  l'autre  des    Echevîns  ,  font 
change2  tous  les  ans  par  les  Députez  des 
Etats  Généraux  ^  qui  changent  atiffi  ou  - 
continuent  tous  les  ans  les  Echevîns.  Ces 
Magiûrats  ne  dépendent  en  aucune  manié* 
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rê  da  Collège  du  Ftsmc^  &  oot  leur  Jvl^ 
rtiiliâtoii  parrfGUlière  qui  comprend ,  outre 

la  Ville,  celle  àxiJVaterrechî  &  de  Niew 
muide^  avec  toute  cctt^^  étendue  fpécîfiée 
ci^deiTiis  Les  £chevtos  jugent  fouve* 
rainement  dans  les  caufes  crîmineMes^inats 

dans  les  affaires  civiles  on  en  appelle  au 
Confeil.  de  Flandre  à  Middelbourg  en  Zélande^ 

de  la  même  manière  oue  du  Collège  du^ 
Frake. 

Del'ad-      Dans  radminîftration  de  la  Juftîce,  ils 
sniniftra-  fpnt  obligez  de  fe  conformer  aux  anciens 
JlnScc!  *  privilèges  de  U  Ville,  confirmez  par  \€% 
Etats  Génerauï  &  à  leurs  ordonnances* 
ies  Echevins  font  auffi  Juges  déléguez  de 
•        Leurs  Hautes  Puiflances  ,  de  même  que 
ceux  du  Fraftcj  pour  connoitre  de  routes 
les- fhitides  &  malverfations  qui  fe.  eoih* 
mettent  dans  la  pei:ception  des  revenus  de 
l^Etat,    A  l'égard  des  petites  aifaires  j\x£* 

3u'à  la  fomme  de  trois  livres  de  gros,  o« 
it^hmé  Ûotins  àtHoUMde  j  ellea  font  ju« 
gées  par  des  Commîflaires  des  Echevins  ^ 
luivant  un  règlement  des  Magîftrat'S  de 
l'aa  1694.  Il  y  a  divers  autres  regjem^ns 
fur  Tadminiilrattoii  de  la  Jaftîce»  dont  l€$ 
principaux  fe  trouvent  dans  le  Livre  de 

Jiomyn  de  Hooghe  f.  • 

DaGou-.    Le  Gouvernement  de  VEcluje  étoit  au^ 
Tttnciir;  '  trefbis  un  des  plus  confiderables  de  la  Répu- 
blique ^  parcequMl  comprenoit  toute  la 
•  '  V  iimdre 


t  Spiegetmm  Situa  AatVkui9^i§}!tiéerbmdmy  il.  Ded^  IV 
fTerMin^y  Y-  Tkfiartiif  f^Z*  I4i.  i*7»  I4i^. 
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^^UnJre  Hoîlandoife\  &  tous  les  Comman- 
dans  des  Places  &  Forts^  fituez  dans  cette 
PMiiriQce^étaieiit  foaînrs  aux  ordres  daGoa* 
iriatieiir.  Mais  aujourdboi  Ibn  autorité  ne 
s'étend  que  dans  la  Ville  &  fur  les  Forts  cir- 
convoîfins.  C'eft  M.  le  Baron  de  IVeldercm^ 
MiîofGéneral  dUnfaaterie ,  qui  eft  revè>* 
tu  de  ce  Gouvernement.  Il  a  foas  lui  un 
Commandant  ou  Grand  Major  »  qui  eft 
préfentement  ie  Brigadier  GoMm  ^  &  un 
Major  de  la  Place ,  avec  un  Ingenieir  qui  a 
foin  de  l'entretien  des  fortifications.  Les 
armes  de  cette  Ville  font  de  gueules  à  deux 
fafces-  ondées  d^argent* 
liE  Confeîl  d'Etat  entretient  i  VEclufi^^^ 

Ttti  Receveur  des  droits  de  confomption  ♦JÇJ^u 
&  des  fttcceflions  collatérales  ;  un  autre 
dn  Ferptmdifig  OU  de  ia  taille;  un  duqua* 
rantième  denier  ,  &  des  quatre  gros  par 
gemete  pour  le  Confcil  de  Flandre  ;  un 
des  biens  ecclefiaftiques  |  des  Villes  d'ilr» 
demhomrg  &  à^Ooftbourg  ;  un  des  rentes  da 
Comté ,  &  un  autre  des  épargnes.  L'A- 
mirauté de  Zélande  y  entretient  aufii  un 
Recevenr  &  un  ControUeur  des  convois 
&  licences  ,  avec  quelques  Commis  des 
xecherclies. 
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.X)^  Ja  Ville  ^  dn  Bmlli/^i  Ardembourg. 

sîtuitîon  T  A.  Vîllc  à^ArdenAourg  cft  fituéc  à  une 
dclaiViilcJLrf  petite  lieue  au  Sud-Eft  de  celle  de 
£m^*°*'  r£^//5{/îr  5  fur  un  canal  qui  a  communîca- 
tîon  avec  le  Zivin^  &  pur  confequent  avec 
la  Mer.  £lle  écoit  connue  anciennement 
fous  le  nom  de  Rodcnhourg  ,  h  étoit  lî  con- 
fiderable,  qu'on  la  nommoît  la  Mère  de 
de  toutes  les  Villes  de  ce  Quartier  de/2i»- 
•  âT€.   ËUe.eft  indépendante  iiu  Franc  de 

VEclufcj  &  fa  Jurîfdiûîon  comprend  envi-  | 
.  ron  cinq  cens  Gemeaen;  mais  les  Villages 
•   des  environs  fonç  du  rclFort  du  Franc^  Un 
f  rétend  que  cette  Ville  dépendoit  antre-  1 
fois  de  la  Zélande^  q\x^ elle      fut  détachée 
avec  pluHeurs  autres  par  une  înondatîoa 
dont  s'eft  forme  VE/^au^  pecidçatal ,  &  an- 
heiée  alors  à  1^  Flandre^ 
Hiftoircde  Normons  tzv^ghxtnt  A  détruiiîrent 

ccttç  viiic  cette  Yi^^  dans  le  huitième  fîecle,  maïs  ! 
elle  fut  rebâtie  quelque  tems  après  ;  &  en 
940  on  y  conftruifît  une  Eglife  dédiée  à  St. 
Bavon^  outre  celle  qui  avoit  été  bâtie  dans 
le  lîxième  fîecle,  &  confacrée  à  l'honneur 
de  la  Vierge.  Les  Uabitans  de  Lille  s'ea 
rendirent  maîtres  en  1202  »  mais  ceux  de 
Brngef  les  en  chaflcrent,  &  fortifièrent 
cette  Place.  En  1282,  les  François  vinrent 
à  fon  fecourSf  contre  les  Uabitans  de  | 
Cén^f  mais  trop  tjird ,  puifque  ces  derniers 
I^avoient  mîfe  en  feu,  &  tellement  rava- 
gée V  qu'il  n'y  rcftoit  plus  que  les  murail- 
les 
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lp$  de  jl*£|tife  4e  H^m-Dmmy  qui  létait 
alors  une  des  plus  magnifiques  de  toute  U 
Flandre.  Cep^dant,  cette  Ville  fe  réta- 
blit quelque  temiii  après,  &  le  GoiAmerce 
y  a  éU  aifez  floriflant;  mais  le  voifinage 
ae  VEclufe  dont  le  Port  étoît  beaucoup  plus 
commode  ,  que  celui  Ardemhour^  ^  y  a 
^aufé  un  pr<5judice  confiderable»  &  en  a 
attiré  tout  le  Négoce ,  avec  les  principaux 
Habitant  ;  de  forte  que  ce  n'eft  prefque .  . 
plus  qu'une  Ville  déferte.  Ce  qui  a  ache- 
vé de  la  ruiner ,  c'eft  la  terrible  iaonda^ 
iion  arrivée,  le  17.-  Septembre  1477 ,  qui 
engloutît  dix  Villages  des  environs ^ 

Au  commencement  des  troubles  des 
Pms'Bas  y  les  £j/itf^iiWx  en  firent  une  Place 
de  guerre  ;  mais  en  IJ604 ,  le.  Prince  ikSiis- 
rice  s'en  fai^t^  &  'fix  Compagnies  AHi^ 
mandes ,  qui  compofoîent   la  Garnifoii , 
prirent  la  faite ,  dès  qu'il  s'en  fut  approché. 
•Ce  Prince ,  voyaiit  que  cette  Place  éloit 
fort  propre  à  rcflcrrer  VEflufe  qu'il  avoît 
réfolu  d'afliéger  ,  en  fit  augmenter  les 
fortifications  t  &  y  ajouta  un  ravelin  à 
chaque,  porte»  Après  la  P<ix  àe  Mfmfitr^ 
les  fortifications  ^ArdmAourg  furent  tel* 
lement  négligées ,  qu'en  1672  il  n'y  âvoît 
j)lus  de  paliuades  9  &  les  foifez  étoieat 
prefque  comblez.  C^eft  ce  qui  encouragea 
le  Marquis  de  Nmcre^  €k>uyerfieur  d'if sr^fr, 
à  l'attaquer  le  26.  Juin  de  cette  même  an- 
née, dans  l'efperance  de  la  prendre  d'-em- 
blée.  Il  n*y  avoir  alocs  dans  la  Ville 
qu*u&  Enfeigné  avec  trente-fepi  ou  ttenta- 
jittic  Soldats,  y  &  environ  deux  cens  Bour- 

•  geois 


Digrtized  by  Google 


geotf  btf *  éîÈt  de  porter  les  «rtnes.    Lei ^ 

iiranph  \  au  nombre  de  quatre  mille  Hom* 
mes  9  fe  préfentèrent  devant  la  porte  vers  î 
les  deui  heures  du  matin  ,  &  voulurent 
Penfoneer  &  efcalader  les  murailles  ;  maïs 
ils   furent  repouflez  ,  après  un  combat  \ 
d'envîron  deux  heures,  &  eurent  plufîeurs  ; 
morts  &  blefle^*    Ayant  été  renforces 
di'environ  quatre  mille  Hommes  ,  îls  re«  1 

.  vinrent  à  la  charge  le  lendemain  à  une 
heure  du  matin,  s'emparèrent  d*une demi- 
lune  ^  &  efiayèrent  une  féconde  fois  à 
eiifbncer  la  porte  &  à  efcalader  les  mu« 
railles.  Mais  les  Bourgeois  &  les  Soldats, 
qui  avoîent  reçu  la  veille  un  fecours  de 
quarante  Hommes  commandez  par  un 
£nfeigne,  àrrtvet  de  l'Ifle  de  Cadfâmt^  & 
faivis  quelque  tems  après  de  deux  cens 
vingt  Hommes  avec  le  Colonel  Spingler  ^ 
venus  de  VEclufe  avec  un  chariot  de  pou'* 
dre,  fe  défendnrent  fi  vaillamment ,  que 
les  Françêis  furent  obligez  de  fe  retirer, 
après  avoir  eu  plufieurs  morts  &  bleifez. 
Ceux  qui  étoient  dans  la  demi  -  lune ,  ne 
trouvant  point  jour  i  la  i^etrake.,  fe  vi* 
rent  réduits  à  demander  quartier,  &à  fe 
rendre  Prifonniers  de  guerre  ,  parmi  le(^ 
quels  fe  trouvèrent  un  Lieutenant-Colonel 
de  trente-cinq  antres .  Officiers.  Les  /rw- 
fois  perdirent  dans  cette  occaiion  pltis  de 

'  quinte  cens  Hommes ,  tant  morts  que  . 
bleâez  &  prifonniers.   Il  efl:  à  remarquer  ^ 
que  les  Femmes  firent  des  marveil* 
les  dans  cette  ocdafion,  &  que  les  Af- 
fiégeï  n'eurent  que  deux  qu  trois  bleî> 

fea 
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ter,        Cette  défenfe  futd'autant  plus  glo-^ 
rieuïe  aux  Uabitans  àî'Ardemhfirg ,  que  dans 
im  teni$*U  on  vît  une  infinité  de  Villes, 
d[*ane  toute  autre  importance,  fe  rendre  aux 
trançoiî  ,  prefque  fans  coup  férir. 

£>£Fuis  ce  tems-lày  on  a  laiifé  dépérir DeAt}|H 
l€S  fortifications  de  cette  Ville ,  &  ce  quî  ^'îïj^^to 
en  relloit  fut  rafé  en  16S7.    On  y  comp'te^ 
cinq  rues,  plus  de  deux  cens  maifons  & 
au  delà  de  fix  cebs  Habitans.  Il  y  adenx    ^  * 
portes  ,  Tune  qu'on  nomme  la  IVater^oort 
ou  la  porte  de  Teau,  STautre  l^Lanapoort 
ou  la  porte  de  la  campagne  i  mais  on  ae 
les  ferme  plus.  , 

L^Eglise  de  iNTi^/r^-D^w^  dont  j'ai  oeiEril* 
fait  mention,  étoit  très  belle,*  mais  ellefcs. 

a  été  entièrement  détruite.  Celle  Si^ 
Bavrm  eft  occupée  par  les  Reformez  ^  & 
dulTcrvie  par  deux  Pafteurs  de  la  Claffe  de 
IVaUherm.  Il  y  a  une  autre  Eglife  pour 
les  François  f  nouvellement  bâtie  ,  &def- 
fervie  par  un  Miniftre  du*  Sinode  IValom^  * 
Les  Anabapliftes  ont  auffi  une  Eglîfe  &  un 
Miniftre,  Outre  l*Eglife  de  Notre-Dame^ 
qui  étoît  une  Collégiale  dont  le  Chapitre 
fut  fondé  en  1296  ^^v  Michel àeWaringhem 
Evéque  de  Tournai ,  il  y  *avoît  un  Monaf- 
tère  de  Benediélins  ^  un  riche  Couvent  de 
Religieufes //q/^iWi^w ,  un  àtGuillieimU 
tes  ^  à,  un  autre  de  Relîgieufes  Pénitentes  %  *  ' 
mais  tous  ces  Couvens  ont  été  abolis  de* 
puis  Tan  1604»  &  les  Ca$k^li^uts-Romains 
]       .      '  n*on( 

*  Tùftz  un  plus  gnirf  détalf  de  tt  mctBotMk  évé* 
nement  dam  SUvm  »  Hifttfim  (nfis  tjds  \  HT.  B^k.^  féU 
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n'ont  point  de  Chapelle,  &  vont  entendre 
la  Meiie  à  Middelbourg. 
De  la  Mai-         Maîfon  de  Ville  eft  fittiée  fiir  une 

Ion  de  place,  plantée  d'arbres.  II  y  a  deux  fal- 
y^^\^^àt\cs  où  s'aflemblcnt  les  Magiftrats  ,  &  le 

0»htiuLs  Greffier  y  ^  log'é  avec  toute  fa  Famille. 
Il  y  a  jine  Maifpn  d*Orphelr&$,  qui  étoit 

autrefois  la  demeure  du  Commaadant. 
Cette  Maifon  eft  gouvernée,  comme  celte 
de  r£^/i»/^ ,  par  des  Régens  choifis  parles 
Magiftrats  &  par  le  Cônliftoire* 
Du  Corn-  -Depuis  que  les  Habitans  Ariemhfurg 
m^rcg.  ont  obtenu  la  pcrmîffion  de  Leurs  Hautes! 
PuilTances ^en  1720 ,  d'ouvrir  leur  Port  ^  le 

Commercé  s'y '^ft  m       rétabli;  il  coyrif 

•  fifte  principalement  en  bois,  en  pierres,  en 
eau  de  vie  &  en  genevre  ,  dont  îl  fe  fait 
un  grand  débit  dans  la  Flandre  Impériale. 

Des  offi.  '     Amirauté  de  ZiUatde  y  entretient 
ckcs  de    Receveur  des  Convois  &  Licences  ,  un 

Contrôlieur  &  un  Commis  des  fechercheS|^ 

Çdur  la  perception  de  fes  droits. 
Du  Gou.  Régeucc  cil  compofée  d^nii  Baillî 

de  deux  Bourguemaitres  &  de  huit  Echè* 
F«riiiiquc  vins,  outre  un  Greffier  &  un  Receveur* 

Le  Baîllî  eft  le  Chef. du  Gouvernement  & 

*  de  la  Jûftice.  Il  eft  établi  à  vie  par  les  £* 
^ats  Généraux  ;  mais  les  Bourguemaitres 
&  les  Echevins  font  changea  ou  continuex 
tous  les  ans  par  les  Députez  des  Etats 
Généraux  9  &  âi(pofent  des  Charges  de 
Greffier,  dè  Receveur  &  d^ntres  moitift 
confîderables.  Ces  Magiftrats  jugent  fou- 
yerainement  dans  les  caufes  criminelles , 
iliais  daœ  Jes.  civiles  on  en  appelle itUvCon* 
ifcil  de  ¥bmèr€.  Les  armes  de  cette  Ville 
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fym   d'argent    au   château   de  gueu- 
les. 

Le  Bailliage  à'Ardemhur^  cft  fous  la  Ju- nnBaîUî^ 
TÎfdîdion  du  Franc,  de  Vhclufe  ,  &  com  l^^*^^* 
.prend  les,  V  illagcs  de  5.  Kruh  où  i/e*  Gtùix^  bou^« 
HêyU  y  si.  Boûffe  &,  Notre" Dame\  avec  les 
Polders  de  Bewefter-EeJe  &  d^J/aieHe. 

Sainte-Croix  cft  un  petit  Village , où i>c^cn> 
il.  y  a  une^Eglife  dont  le  Minîftre  eft  de  la  Jj^^^J^^'^ 
ClafTe  de  IValcbereu  ;  mais  foti  terrkoire 
•s'étend  dans  le  Polder  du  Baom^  dans  ce- 
lui de  Bcoofler-Ecde  &  dans  le  Hoo^e  Land^ 
ou  haut  Fais  de  Ste.  Croix.  Cette  Paroiflb 
eft  en  partie  fous  la  Juriidiâion  du  Frmu^ 
&  en  partie  fous  celle  du  Comté  de  Mid^ 
delbotirg^  &  comprend  deux  mille  fîx  cens 
fpixante-fept  gemecu»  &  treize  verges, 
dont  il  n'7  en  a  qtie  cent  etoquante-neaf  &: 
dix-neuf  verges  ,  outré  quelques-uns  dans 
le  Polder  du  Boom  y  fous  la  Jurifdîâton  de 
Middeibourgn  Le  refte  eft  fous  celle  du 
Fraw* 

Il  n'y  a  point  de  Village  à  Heyïe^  &  ilHeylci 
n^y  relie  que  les  mafure's  d'une  ancienne 
£g>ife«  Cependant ,  la  ParoiiTe  renferme 
treize  cens  dix- fept  Gemeteà&  quatre-viogt*» 
feîzc  vergés ,  dont  neuf  cens  quatre-vingt- 
feize  Gsmete»  &  cent  dix-huit  verges  font 
fous  là  Jurildidion  du  Franc ^  &  trois  cens 
v|ngt-un  Gemitim  &  foixante  dix-huit  vec« 
ges  fous  celle  de  Middelbourg. 

St.  Baaffe  eft  un  petit  Village,  fitué  Se.Buft. 
fur  le  bord  occidental  de  la  petite  Riviè* 
re  idei  VEede ,  dont  la  Paroiiie  comprend 
fept  cens  feîxe  Gemetcn  &  fept  verges  ,dont  . 
ciiici  cens  cinquante  font  dans  le  Comté 
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de  Middelbourg,  &  fous  U  JurifdiÂjon 
Fran€  de  YEsîufe ,  &  le  refte  fous  celle  de 

la  Ville  i^Ardcmbourg, 

Notre  Oa-    NaTKE-DAME  eli  une  Paroifle  fitu^e;â 
me.    '  rOrioQt       VE<dt  ^  <}ui  comprend  deux 
mille  ûxgemeteH  quaratrt«-fi^t  Verges,,  dont 

neuf  cens  font  fous  la  Jurifdiaîon  du 
Franc  ^  &  environ  fept  cens  quarante  fous 
'  ctWe^  MiddelbQurg\  le  reftç  dépend  de  la' 
ViMé  d^'Ardembofirg,  Les  maifons  &  rÊ- 
^lîfe  forment -un  mcme  Village  avec  celai 
de  St.  Baaffe  ^  qui  porte  le  nom  de  la  Ri* 
vîcretde  VEeaU  fur  laquelle  il  eft  /îtué»  Qe 
Village  cft  de  la  Jurifdîâion  du  Comté  de 
Muldelbourg^  Si  le  Miniftre  de  la  Clajûede 
U'alcberen. 

Pu  ?oiJcc    Le  Polder  de  Bewefter-EeJe  fe  partage  en 

Eede  &  St.  Pietersdyk.  La  première  partie 
s'étend  dans  les  FaroifTes  de  He^lc  &  de 
St*  Èaaffe  ,  la  féconde  commence  à  Ija 
porte  de  VEclufe  &  s'étend  jufqu*à  îa  Vîf- 
le  à'' Ardemhourg.  Il  y  a  dans  ce  Polder 
dix-fept  cens  foîxante  &  un  t^emetcn  fous  la 
Jucifdiâion  du  Franç^  &  quelques*»UQ«  fous 
*  "       celle  d^Ardembonrg. 

Du  roîcîfr  Le  Polder  àWfahel/e  contient  deux  mille 
diùbcilc,  g^^c^c^  dont  dix-huit  cens  quatre- 
vîngt  trois  &  cent  verges  Ibnc  du  r effort 
du  Franc deux  cens  quinze  &  deux  cens 
verges  de  celui  Arâembourg.  Ce  Polder 
a  au  Nord  le  Svjin^  à  l'Orient  le  Polder 
du  Boom^  au  Midi  la  Ville  à! Ardembourg  , 
&  à  l'Occident  le  Port  de  cette  Ville.  ♦  Il 
n'y  a  aucune  Chapelle  dans  tous  ces  Vil- 
lages y  pouj  les  Q&tfhQl'uHçs'KQmains.  Le 
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Collège  é}X'Fréfw  de  YEclnfe  y  établît  de 

Hoofmannen  y  oxx  Çti^ï^ ^  pour  radminiririr 
lion  dela  PolîcCj  &  y  envoyé  àc%  Dcpu* 
rez,  .pour  aflifter  à  réleâion  des  Miaif^ 
ttcs ,  des^  Anckns^  &  des  Dîacres. 

s  «  C  T  t  o  »  IV. 

# 

De  U  yilh  Ca?       Comt^  de  MiddeHoitrg. 

iDBELSOURG^éD  Flandre  ^  qu'bll  situation 
nomme  ainli  ,  pour  dillîngucr  ctàtW\^\\\t 
;îêu  de  Ja  Ville  de  AUddelbaurg  Capirale  J^^J"^^^^^ 
de  la  Zélande^  eft  fîtué  à  tine  petite  lieue* 
ÛVL  Midi  àfAràtmbourg.  Ce  BottrC-éroît  att« 
trefois  au  rang  des  Villes  de  Flandre^  & 
fut  érigé  en  Comté  J^^an  lôry  par  TArchi-  ' 
duc  AÏbm^  en  fkVeur  à'ifabeite  de  il/W^f , 
qui  le  porta  en  mariage  à  PhUîpp^  LajTîvmlU 
de  G^fgd'FsJam  Comte  d'Ife^îe»  ,  doDf 
defcend  lè  Frtfice  à'Ifengbien  q^i  en  eft 
aujotifëhui  en  poflèflioiV. 

Ce  Lieu  nMtoît  ancîennerhent  qu'un  Hh*  $ou  oii|;î- 
meau,  dépendant  du  Village  de  Heyle  ^ 
fut  donn^  *  par  (ri^r  Comte  de  Flandre  à 
r Abbaye       ,Pr<hnQmré  à  Middelbourg  en 
Zélande  ^  dont  il  a  pris  &  confervé  le  nom 
qti'ii  porte'  encore  aujourdhui.   VAbbé  . 
ayant  obcem  la  permiflîon  d'aliéner  ce 
tcrniin  ,  il  fut  vendu  en  1-446  à  Pierre 
Blandelte^  Tréforier  de  l'Ordre,  de  la  ZW*- 
fon  d^or^  qui  en  ât  un  Bour^,  ou  une  pe* 
t»ite  Ville,  qu'il  entoura  de  murailles  & 
de  fofTez.    De   la  Famille  de  Blandelie 
jceite  â^ign&Qi4e  a  palTé  en  diverfes  autres 
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MaifoQS  ,  jttiCqu'à   ce  qu'elle   cft  cn&m 
tombée  dans  celle  à'IjcmghUn.         ,  ^ 
BMWiede    En  1488,       Habitant  de  Bruges  ^  qui 
Mtc  Ville.  s*.étoient  révoltez  contre  TEmpereur  Maxi--  . 
liiu^  fe  reodirenc  maitres  de  celte  VUie^ 
&  en  détruifirent  les  murailles.   £Ue  a 
anflî  beaucoup  fouffert'  pendant  les  trou-  » 
bles  des  Pois-Bas  ,  6c  fut  occupée  tantôt 
par  les  Efpagnoh^  &  Mniot  par  les  Trou* 
pcs  de  la  Képublique-;  niais   les  deux 
Partis  convinrent  enfin  en  1621-,  après 
l'expiration  de  la  Trêve ^  qu'elle  reftetoit 
neutre.   Depuis  ce  tems-li  Middelhourg  a 
toujours  été  une  Place  ouverte,'  &  fajct- 
te  aux  ^n  tri  bâtions  de  part  <5c  d'auue  ^ 
jufqu'à  ce  que  par  Je  Traité  de  Mimfitr^ 
une  partie  du  Terricoîre  fut  cédée  à  la 
République;  mais  la  plus  grande  partie^, 
:^vec  lu  Ville^  refta  an  Roi  à'Efpagmi;  La 
Guerre  étant  furvenue  en  1702.  entre  ii- 
France  &  les  Etats  Généraux,  les  Trou- 
pes-de  TEtat  s'emparèrent  de  ce  Lieu,  6c 
le  fortifièrent;  mais  les  /rxji^aii- s'en  ren-^ 
dirent  maitres  peu  de  tems  après  ,  &  fu- 
rent enfuite  obligez  dâ  l'abandonner. 
DuOoa^  .  Le  Prince  d'i^^i&iM  poiTede  aujonrdimt 
fmanm  ce  Comté  ,  comme  un  Fîef  mouvant». 
•  partie  du  Franc  de  Bruges  ,  &  partie  de 

celai  de  VEclufi.  Il  y  a  un  Tribunal  |. 
compofé  d'un  Daillî,  d*un  Bonrguemaîtrc 
&  de  huit  Echevins  ,  avec  un  Secrétaire» 
tous  établis  par  le  Comte,  &,Cstho/iju£s^ 
Rûméûns ,  excepté  deux  Echevkis  Réformez' 
pour  le  Tcrriioire  de  Leurs  Hautes  Puif- 

lances..  Ce  Tribunal- exerce  haute,  moyeu-^ 

ne 
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ne  &  baffe  Juftice^  &  îl  n'y  a  point  d'ap-  . 
pel  de  les  feutences  dans  les  catilcs  cfîxni* 
neiks;  mais  dans  les  civfles,  oiï  en  ap« 

.pcIlc  au  fra-^jc  de  Bruges,  ou  à  ceîiîî  de 
VEclufe  rclpedivement.  Quoique  ces  Ma- 
gklrats  puii&tit  faire  punir  eti^^-mémes 
l^ts  Criminels,  fls  ont  néanmoîii»  la  \U  ' 

^  .  bci  té  de  les  envoyer  ou  au  Franc  de  /îr«^ 
^es.  OU  à  celui  de  VEclufe ,  fuivant  le  Ter- 
ritoire dont  ces  Criminels  iont  dépendons; 
&  ces  dent'  Collèges^  Ibnt  obligex  d'en 
faire  faire  juilice,  à  leurs  propres  fruix  & 
dépens.  * 

Ii^Eglise  de  Midâelbourg.  étoîr  autrefois  i>tr£gai 
une  CoUegfalcdont  le  Chapitre  ûit  fondé 
en  1470/  par  un  des  Sei^neurs-'de  la  Fa^ 

•  mille  de  Blandelie,.  Elle  efl  aujourdhui 
deûer?ie  par  un  Curé  .qui  dépend  de  r£^ 
véque  de  Brugeu  Les  Réformez  y  font  en 
fort  petit  nombre,  de  même  que  dans  tout 
le  Comté  vont  à  Tfiglife  d'£e^/^  qui 
n*en  cft.  pas  éloignée.  It  y  avoîtci^d avant 
mi'Mofiaftère  de*  Religieufes  de  Sù.Claire 
&  un  autre  à^HoJpitalières  ;  mais  ces  deux 

,  Couvens  &  le  Chapitre  ont  été  abolis  ^ 
rèccafion  des  Guerres*  ^ 


comprend  encore  les- Territoires  dtLeens^ 

hens  &  de  Soatendael,.'  Dans  le  premier  il 
n'y  a  rien  de  lemtïrquable ,  &  dan^  le  fe-* 
€ond  iln'y  a  qu'un  bois  &  un  .Château  qni 
appartient  aux  Jéfuitn  de  Bruges.    Il  y- 
avoir  auflî  dans  ce  dernier  Territoire  une' 
belle  &  richç^  Abbaye  de  Chanoines  Kégu-^' 
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liers  de  l'Ordre  de  Ar,  Âugujlm'y  maïs  elle 

fut  détruite  pendant  les  Guerres  avec  VEf- 

fagne^  &  fes  biens  furent  doaaei  au  Coi» 

Jège  des  j^miies  à  Bruges. 
Aimtt  de     Les  armes  de  la  Ville  &  du  Coimé  fout  ' 
ttviiic,    de  gueules  à  la  four  d'argent  crénelée,  a- 

jourée  &  maçonnée  de  fable,  la  porte  ou- 
-    verte  de  même  herfée  d'argent ,  &  la  tout 

furmontée  de  deux  toits  d'argeut.    •      ^  '  ; 

.  •  .  • 

S  E  e  T  sI  O  K    V#  ^ 

De  li  ViUe  ^  in  Bailliage  d'OofibaurgJ.  . 

iTîtuâtîoa  /^OSXBQURG  t%  uiic  p^tîte  Ville  ,  h 
^oft-    \^  quelque  diftanee  d'un  canâlf  qui  fe 

jette  daiîs  le  J'u;/;;,  &  à  une  lîeueau  Nord-  .  ■ 
Eft  de  VEclufe.   Elje  eft  fituée  dans  une 
petite  111e,  &  avoir  auti^fois  un  Hmt  qùL 
s^^&f  tellement  comblé ,  qu'il  n'y  peut  plus 
entrer  de  bâtimens.    C'étoit  ci-devant  une 
Place  de  guerre,  où  il  y  avoit  un  Com«' 
mandant ,  ua  Maj:or  de  la  Place  &  uàC(»n«» 
imis  du  Magaim;  mais  fes  fortifications 
font  démolies  depuis  quelque  tems.  Cette 
Ville  renferme  trois  ou' quatre  rues,  une 
centaine  de  maifons  &  environ  cent  ctft*^ 
quatnte  Chefs  de  famille. 
gp<EfIi-     Il  y  a  deux  Eglifes  ,  l'une  pour  les. 
^        Flamands ,  deffervie  par  un*  Miuiûre  de  la- 
Clafle  de  IValcberen^  k  l'autre  pour  les. 
Françùis ,  dont  le  Pafteur  eft  du  Sînode 
IVallon.    Cette  dernière  a  été  bâtie  depuis 
peu,  parceqùe  celle  dont  ils,  fc  fervoicnt 
auparavant  a  été  «donnée  aux  flamands 
4ont  rEgilife  avQÎt  été  brûlée.  Il  n'y  a 
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point  do  Cbapdle  pour  UftCmhliqMts-Rê^ 

La  MaiTon  de  Vîlle  eft. fur  une  grande  De 
place,  &  Ton  V  monte  par.uo  Aifez  bcau^jj*^^» 
4égré.   £JIe  eft  ornée  d^iine  tour  avec 
un  carillon,  mais  il  n'y  a  riexi  d'ailkors* 
qui  foît  digne  de  remarque. 

La  Régence  eû  compolcc  d*aa  BaiUî,i^« 
d*un  Bourguemaître  &  de  qBatrc  Ecbe-^^"^^* 
vins  ,  avec  uït  GrelSer  &  an  Tréïbrier. 
Le  Bailli  eft  établi  à  vie  par  les  Etats 
.Généraux,  mais  k  Bour^uemaitre  &  les 
Echeyins  font  changex  on  continuez  tour 
les.  ans  ,  par  les  Députex  ëe  Leurs  Hau* 
tes  PuîfTances.  Les  Magiftrats  difpofent 
de  laCharge  de  Greffier  &  de  celle  de  Tré* 
ibrfer.  Ils  fuivent.  les^  loix  &  les  coutu^ 
mes  de  la  Ville  de  Br^iges  * ,  &  Ton  api^ 
pelle  de  leurs  fentences  civiles  au  Con- 
feil  de  Flandre  ;  mais  pour  le  criminel  , 
Jeurs  jugemens  foçt  iàns  appel.  Lear 
Jurifdiâioii  eft  d^iine  fort  petite  éteii# 
due. 

OK  prétendque  cette  petite  ViUe  eft  plus-Hîûoîfedc 
ancienne  «        celle  de  Bruges^  Pour  fe  cette 
vanger  des  Gantois  qui  avoient  ravagd  9i 
bruîé  ce  Lieu  en  13)84  ,  les  Habîtans  per- 
fièrent  une  di^ue     inondèrent  toute  la- 
Gampagne^  &  ârent  par  là  périr  ces  In* 
cendf aires.   En  1604  ,  le  Prince  iMWiVe- ^ 
fe  rendit  maître  de  cette  Place  &  de  tour 
les  Forts,  aux  e^n virons  ,  que  i'jon  a  dé-  . 

«-  Voyez  CCS  fois  dans  le  Spi^tt  vmStut  itBim»^> 
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molîs  ,  en  même  tems  que  les  fortîfica» 
tîons  de  la  Ville.   Ses  armes  font  d'ar- 
gent au  château  de  fable* 
a^Bâl»  «    hk  B^Hlzge  éWoJihurg        borit.é  m 
IJagc^     Nord  &  à  rOccidènt  par  Tlfle  àtCadfandy 
à  rOrient  par  le  Bailliage  à'TfcTîdyk ,  &  au 
Midi  par  le  Swiu  qui  paflc  entre.  Oofkbourg 
&  Afdembowpg.  Il  eft,  pour  là  plus  grande 
partie ,  de  la  Jurîfdîdîon  du  Franc  de  VE- 
clufc^fi  \\  comprend  les  Villages  de  Groeac 
&  de  Brcskens  ^  fniàn  dans  Tlfle  de  Cad* 
fémd  j  avec  les  Ëolders  du  Prince  Henri ^  là 
féconde  partie  du  PoMer  du  Prince  Guillau- 
me^ celui  de  Baerfande  &  autres  dont  aous 
ations  parler. 
GiocJe.    •  GitoiDE  ell  un  Village  coniiderabte ,  fi^ 
tué  dans  un  Polder  du  même  nom,  qui 
contient  quatre  mille  cent  quarante-cinq 
gemtten^  &  qui  eft  dans  la  partie  orientale- 
dé  l'ifle  de  C4^mêd.   Ce  Village  eft  bien, 
p  uplé,  &  il  y  a  fix  rues,  avec  une  Egli» 
fe  delTervie  par  un  Miniltre  Flamand 
la  Claire  de  U^atcheren^  &  par  un  Miniflfe 
'iT4mf  '9is  àtk  Smoàt  U^édtan.   Ce  Village  &. 

•  tout  le  Polder  font  fous  la  Jurifdiftion  du. 

•  FraTic  d  e  VEcluf  ? . 

l^toM.     Bkeskems  eft  un  autre  grand  Village, 
fitùé  dâns  un  Polder  du  mê^e  npm,  au 

Nord  de  celuf  de  Groede.  Ç*eft  une  Seî- 
•  gnenrîe  qui  appartient  à  M.  le  Baron  de 
Ud'/ikelman^  &  qui  a  haute  ,  moyenne  ôc 
bnlFe  Jurifdrôîon,  Le  Seigneur  y  a  lin 
Tribuviïîl  ,compofé  d'un  Bailli,  d*unBour- 
guemaîrre  &  de  fix  Echevîns ,  avec  un  Se- 
crétaire.  Xics  jugcmexis  de  ce  Tribuoal 

font  fans  appel  ^ourJe  crimî&el^  iV 

eft 
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rft  de  même  de  toutes  les  autres  Seigneu- 
ries dont  je  parlerai  dans  la  fuite;  mais  pour 
é  civil ,  on  en  appelle  an  Franc  de  V^ih/t. 
VEglîfe  de  ce  Village  eft  deflervîe  par 
lan  Miniftre  de  la  Clafle  de  IVakberen. 
;p   liE  Polder  du  Prime  Henri  e'ft  borné  au  PoMet M 
|lîord&  à  rOccident  par  le  canardeATim^^'î^ce  ^ 
"iuepbaven^  à  l'Orient  par  le  Polder  du"^ 
-Prince  Guillaume  y  &i  au  Midi  par  la  Jurif-  * 
liiâton  de  1»  Ville  é'OoJlbourg.  C;e Polder 
fut  defleché  en  1618  ,  ^  comprend  huit 
cens  dix- huit  gemeeten  ^  deux  cens  qua^ 
^Itre-vingt-fix  verges.   La  plus  grande  partie 
de  ce^  Polder  eft  de  fa  Jurifdiâton  du  Franc 
i/^  /'Eclufe.    Au  Midt  de  ce  Polder  ^  U  y 
a  celui  de  Vcerhoek  entre  les  deux  canaux 
^Ooftbourg  ^  i/if  ^ieuwerhayen ,  lequel 
contient  deux  cens  quatre^vingt  gemeeten 
cent  cinquante  verges.    A  V  Orient  du  f  r craie r 
Pfilder  eft  celui  de  Stampersboek  qui  ne 
contient  que  irente^dwx  gemeeten. 
;  'Le  Polder  du  Prince  Guillaume  eft  dî- seconde 
v\îé  en  deux  parties  dont  la  première  eft  <3u 
du  Baîllîâgc  à'Ifewfyk  ,  &  la^  féconde  dej^jf^/ 
celui  à'Oofthonrg.    Cette   féconde  partie 
fut  deflechée  en  *6j'i ,  &  renferme  un  af-  "^c- 
fex  beau  .Village  qu^on  nomme  ScboMdyhy 
où  il  y  a  une  Eglile  &  un  Miniftre  de  la 
Clafle  de  IValcher en. Towt  le  Polder  contient: 
fis  mille  cinq  cens-  quatre  -  vingt  -  neuf  ^r-^- 
pteten  &  cent  quarante-fîx  verges ,  &  eft  de*  - 

JurifdiÛîon  du  Fraifc  de  VEclufe. 
^  Ii£  Polder  de  Bàerfande  tO,  borné  aup^|^^> 
Nord  par  celui  à^EUfabetb TOrient  &  Baoiaadt»' 
*aa  Midi  fu  le  canal  de  Nieuwerhaveni  6t 
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à  l'Occident  par  le  Pp)4ef  d«  Gr^de^.  (t 
contienc  mille  y\v\%i  gemeeien  &  cçht  vei> 
ge&»  &  comprend  plufieurs  autres  petits 
Polders  quî  fureni  .tous  dcflecbei  en  1609. 
Tous  ces  Polders  ^  y  compris  celui  dis 
Jmge-Banimié  y  font  fbus  la  Jurifdiâioii 

du  Franc. 

foid«        Celui  d'£///ii^^i&  a  .été  plu  fîeurs  fois 
Wh^*"    îttandé  ,  &  enfin  rétabli.  11  comprend 
cent  qnatre-vingt  qmn2e^#m^;^M  dont  ibie 

xantc-dix-fept  &  foîxante-feizê  verges  font 
Xous  la  Jurifdiâion  du  Fra>7c  ^  &  cent  dix- 
Uçt  gemticm  ài  deux  cent .  vingt- quatre 
verges  ibasr  celle  de  Brestens. 
Polders  de    Au  Midi  du  Po!der  de  Groede  eft  ce* 
walpcnôcluî  de  li^ulpen  ^  qui  comprend  plufieurs 
ac^coincr^jj^g  petits  Polder$^\«  &  en  tout  quatre 
cens,  quarante  gcmeeten  &  cent  -  quarante*^ 
deux:  verges,  dont  quelques-uns  font  fous 
la  Jurîfdîâion  de  Breskeffs,  mais  la  plus 
grande  partie  fous,  celle  du  Fra>jc.  Du 
eàié  de  Gro^  ^  il  y  a  auiil  le  Polder  de^ 
Cornelie  ^  qui  contient  cent  fept  gemeeten.^^ 
&  quelques  autres  moins  conûderables^ 
tous  àtM  ]yiniài^\oïi,^\x.Frjm€,. 

5:  E  C  T  I.  O  M.  VK- 

De  r/Jh  de.  CitdfyiBd,. 

if 

fîfnttîott  y  'ISLE  de  Cadfand  eft  fituée  à  Textre-^ 
dcccuc  mité  occidentale  de  la  Flandre  HoU 

^      Imdùif^  r  &  bornée  an  Nord  &  à  TOcd- 
'  <i<^at  par  la  Mer,  à  TOiipat  par  un  brasi. 

'des 
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de  VEfcoHt  occidental  ,  qu'on  appelle  ^ 
ZvMmrte^gat &  au  Midî  par  le  Zmim.  £l« 
îc  a  du  Nord-Eft  au  Sud-Ouell  environ 
deux  lieues  de  longueur,  &  autant  de  lar- 
geuc  du  Nord  au  Sud..  £ll«  étoit  autres- 
fois  beaucoup  plus  grande  maia  la  Mer 
en  a  engloutie  plus  de  la  moitié,  avec  un 
grand  nombre  de  Villages.  Cie  n'eft  que 
par  de  très  fortes  digues  dont  l^eoiretièn 
eonte  extrêmement^  Ton  garantit  cet> 
te  Iffe  qui  ell  fort  ba/Te  d*^tre  entière- 
ment engloutie  par  la  Mer.  Le  Vent  du 
Nord-Ouell  eft  celui  qu*l>n  y  appréhende 
le  plus*  D'ailleura  ;  cette  Ifle  eft  fort 
£ertile  ,  &  produit  de  très  bon  froment», 
Ir  y  a  un  grand  nombre  de  Réfugiez  Fran^ 
fois  qui  s'y  fout  établis ,  6^  qui  s'appliq,u€ut 
particulièrement  au  labourage. 

Cette  Ifle  a  appartenu  ancîennement  i  HUbiied^ 
rEvcque  d'L^/r^ir>6/,  &  il  y  avoix  une  Pré-«««^«* 
TÔté  de  Be»cdiélim^,  qui  ne  fubfilte  plus  dc-^ 
puis  fort.longtems.   On  prétend  que  fon 
véritable  nom  cù  Caffaffd  &  qu^elle  le  tiré 
des  Caîtes  qui  habîtoîent  le  Pais  de  He(fe  ^ 

.  &  dont  quelques  elFains  vinrent  fè  jetter 
dans  le  Païs  qu'on  nommoft  BaiavH  & 
un  entre  «autres  dans  e^tte  Ifle.  Je  par-^ 
lerai  plus  amplement  de  ces  Peuples  dans' 
Kl  defcription  de  'la  Gue/dre.  Smalkgan^c 

4ans  fa  grande  Gronique  de  Zléiandèàlx.  que. 
cette  Ifle  fatfôft  autrefois  partie  de  la  Z^-^ 
tande^  &  qu'elle  n'en  éloît  féparée  ,  que 
par  la  Rivière  de  Lieve.    Elle  a  été  peu-  . 
dant  long  tems  le  Théâtre  de  la  Guerre 

«nUQ ,  Us  Elanmés  &  les  H9lhmdùis  \ 
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inc. 


ZélanJols  &  les  An^lots.  En  1604  ,  le  Prfn<^ 
ce  Maurice  fe  rendit  maître  de  cette  Ifle, 
6r  en  chafTa  les  Efpagmls\  ce  qui  contrî-- 
bua  beaucoup^  à  la  conquête  VEclufe,^ 
Depuis  cetems-là,  elle  eft  reftée  fous  la- 
domination  des  Etats  Génerauxl 

Cette  Ifle  ell  partagée  aujourdhuî  en- 
deuï' parties  prefque  égales.    La  partie  o- 
rientale  fait  partie  du  Bailliage  à^OoJlbourg^ 
5f 'comprend  les  Villages  &  les  Polders- 
dont  nous  avons  déjà  parlé^v  L'occiden* 
taie  fait  partie  de  celui    Ardembourg  ,  & 
Tune  &  Tautre  font,  du  rcifort  du  Franc 
VEclufcj  excepté  les  Seigneuries  de  Br^/- 
^i^/fs  &  de  Nieuvilet ,  qui  ont  leurs  Jurif-; 
'    diâions  particulières.  .-.>. 
Delà  pat-    La  partie  occidentale  eft  proprement  np- 

îîcmaîc"    P^j'^^      ^^^^  deCaJfand,  &  comprend  les 
.  .»«  ^iv..  Villages  de  Cadjlwd^  Zuytzavde  ^Cafa?2driay. 
Ter  Hofftede  ,  le  Polder  de  ' Thienhondert  y 
celui  qu'on  nomme  le  Svjarte   Polder  & 
quelques  autres  moins  confîderables.  Tout 
çe  Païs  contient  fîx  mille  huit  cens  qua- - 
fre-vingt  dîx-fept  ^^z??^/^;^  &  cent  cinquan- 
te-quatre verges.    La  Seigneurie  de  AT/V//- 
'vljet  eft.  auffi-lituée  dans  cette  partie  oc-*- 
cidcntale.        -  /  .  . 
,  Le  Village  de  Cadfa^d  ctt  aflex  grand 
&  il  y  a  deux  rues  principales,  avec  deux 
Eglifes  fur  un  mémé  cimetière;  Tunepoui;^* 
les  F/amands  ,  deffervie  par  un  Miniftre 
de  la  Claffe  de  IValcheren^  &  Tautrepour 
les  François  qui  ont  un  Miniftre  du  Sino^- 
de  Wallon.        "  .  ^  ^ 

ZuyiZANDfi  eft  èn  fctît  Village  qu{ 


CadranJ. 


Zuytzaxw 
de 


Google 


E  C  h  »    A  »^  gft 

n'à  qu'une  rue.  Il  y  a  tine  Eglîfe  dont 
îe  Minrftre  eft  de  U  ClaO^  46  IFâi^f^ 

'  C^ASANDRiA  qu'on  nomme  aufli  ]^Re-  Cê&ùddL 
tranchcmenP  tfi  firué  fur  le  bord  dxx  Swin.. 

Ce  Lieu  jétoit.  ci-devaot  fortifié  &  défends^ 
par  deux  Forts  à  Chaque  extrémité  ,  qui 

f'ortoient  les  noms  àWrange  &  de  NaJJau. 
\  y  avoir  ua  Commandant  ,  ua  Major  de 
la  Place  &  un  Goinmis  du  Magazin  ;  knais 
les  fortîfieatîons  en  ont  été  rafées  avant 
la  dernière  Guerre,  &  au  lieu  de  cette For- 
tereflcjon  s'eft.fçrvi  d'un  Vaiflcaudeguer- 
re  qui  étoit  toujours  à  Ttacte  à  J^embou* 
ehure  du  Swîn ,  pour  en  défendra  l^fentréè? 
Il  y  a  une  Eglife  dont  le  MiaUUe  ell  de  la 
Glaflc  de  Walcheren. 

Le  Polder  de  7iem-i§»dert  ttï  fitué  k-l^^^^^ 

rOHent  du  Village  de  C^^W,  &  corn- 1^^^, 
prend  quatre  cens  foixante  -  un  jf^w^e/^».  Swaxte&c 
Le  Swarte 'Polder  y.  ï  l'Orient  du  premier  ». 
contient  cent gemeetat  &  cent  fept  verges, 
Ifc  Cûfteil- Polder ke  én<t  quaTantç-fept ,  ce- 
lui  qu'on  nomme  LoJyk-PoUerke  vingt- 
éroîs  ,  &  le  J/errt-Polderke  dix-fept.  Ce 

qu'on  nomme  la  Vieille  ParoiiTe  de  Cad* 
faffdy  qui  contient  plufieur«>  autres  petit» 

Polders- ,  comprend  f\x  mille  deux  cens 
quarante-neuf  gcmeeic»  &  quarante-fepi 
verges. 

Le  Village  de  Niemvliet  tft  i  une  petite MlmrB» 

Heue  à  l'Orient  de  celui  de  Cadfayid ^  &  il 
y  a  une  rue  &  une  Eglife  deflervie  par  un 
Minmre  de  la  Claffede  lVal€hiren!  C'eft 

ttttc  Seigneurie  qjii:    hantet  moyenne  & 

"  baffe 
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bafle  Jufticc,  &  qui  appartenoit  aurrefoîs  à 
la  Famille  à^Àdomes  à  Bruges,  M.  Mar-- 
cclli  vander  Goes  l'acheta  de  cette  Famille^ 

p  &  fa  Fille  unique  la  porta  en  mariage  à  M. 
de  Borfelen  vander  Hoo^he  ^  dont  le  Fils, 
après  avoir  été  fait  Echevîn  &  Bourgue- 
maitre  du  Franc  de  Bruges ,  la  vendit  à  M. 
Vos  ^  Direâeur  de  la  Compagnie  des  Indes 
Orientales  à  Middelbaurg  en  Zélande.  Etant 
mort  fans  Enfans,il  a  lailTé  cette  Seigneu- 
rie à  M.  Scheyternif  Fils  de  fa  Sœur,  q^ii 
en  elt  aftuellement  en  poireflîon.  M.  Vos 
fon  Oncle  a  fait  bâtir  une  très  belle  Mai» 
fon  à  Textremité  du  Village  du  côté  de 
Cad/and.  Le  Tribunal  de  cette  Seigneurie 
efl  compofé  d'un  Bailli  &  de  (ept  Eche- 
vins,  avec  un  Secrétaire,  tous  établis  par. 

V  le  Seigneur  ;  mais  on  appelle  de  leurs  ju* 
gemens,  pour  le  Civil,  au  franc  de  TJ?^ 
cJufe.  Leur  Jurifdidion  s'étend  entre  la 
Paroi{re  de  Cadjand  &  celle  de  Groede  ^.  St 
depuis  la  Mer  jufqu'au  canal  dWoJl bourgs 
Il  y  a  aulTi  un  Dykgrave  &  quelques  Ju- 
rez ,  pour  les  Polders  qui  dépendent  de- 
cette  Seigneurie,  &  qui  font  une  partie  du» 
Swarte-Polder  ^  de  même  que  pour  ceux  de.'  • 
Baenfl ,  à'*Adornes ,  Nieuivenhoven ,  Motteneyc 

&.plufieurs  autres  moins  coniîderables*. 
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TT*  A  V\\\t  à^fen^fyk  fituée  à  quelque  «taatîc«. 
-M  y  diftance.  d'un  petit  de  r/i/bi«/ ^ja^viUc 

ideétal  »  qu'on  1 

ta 


«ccîdcétal  ^  qu'on  nomme  le  BUk^  &  qoilkf"" 


M«aîçnoît  autrefois.  Elle  cfl:  â  une  bonne 
lîeue  a  TOrient  à^OoJibourg\(gL  kiiox^  quarts 
^e  Jieue  ût  Biervliei. 

'  Cette'  Ville  fert  de-  Btritleirard  ilf  lAMftolfe4e 

ZiflanJe,  du  côté  de  U  Flandre ,  &  fut  prr- ««V^«» 
fe  le  10.  mai  i6a4,  par  le  Prince  Maurice^ 
après  fix  jours  d^ttaque.   Làl  Gafolibii 
^«i  étoît  de  fijt  cens  Fantaflins  ïtaUem  fut 
obligée  de  fe  rendre^  fiiuté*'' de- boîfTon 
d'eau  douce.   Eilç  iortrt  fans  drapeaux^ 
£ins  artinerie  &âfis.miiiiitioiis  ée  guerre' 
&  de  bouche,  &  enfin' fans  la  moindre 
marque  d'honneur;  parccqu*on  avait  tué 
le  Trompette  q;ue  le  Prince  avoit  enyoyé^ 
poùr  Ibmmer  la  Place  de  fe'tendre 

Le  Prince  y  fît  faire  qtielques  nouveaux  s«  fortîî- 
ouvrages,,&  depuis  ce  tems-là,  les  Etat-s  wiow. 
Géneràîix  en  font  toujours  reflet  les  inaf« 
très.    Ils  en  ont  même  fi  bien  augmenté 
l'es  fortifications  ,  qu'ils  en  ont  fait  une  ' 
Fortereffe  prefque  imprenable  9  à  caufe  dç 
fa  fituation  dans  un  terrain  bas,,  que  I^oti  , 
peut  inonder  de  toutes  parts.    Son  rem-  •  « 
part  qui  peut  avoir  une  demi*lieue  de  dr- 

'  cuit 

♦ 

*  Voyca  b  mUttlaiion.  dans-  le  (Jrai  VlmtLB%$i^t,  lU 
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,  cuit  eft  flanqué  de  fept  baftions,  «ntouré 
d'au  foûi^  lafge  &.p{ofowi  »  ^  défenàa 
par  quelque»  ouv«ages  à  corne ,  par  deux 
«terni-lunes  &  par  we  ^oune .  coatref- 
carpe.       '  »  - 

rioî'i£*b«  i»A.Viae  «ft  petite,  &.  we  re«fismie que 
yuie.  V «en*  cinquante  fix  maifons  &  eo- 

•    •  viron  trois  cens  Habitans ,  ians  les  Fem- 
•  -  mes  &  les  Enfans.   L'Eg)ife  eft  deflervie 
par  deux  Minillres  de  la  Claflè  de  ^«/. 
ebere»  ^  &  les  Catio/i^mes-Remâi»s  y  ont  une 
■    Chapelle.    La  Maifon  de  Vi  lie   a  une 
.  .tour,  &  rîen  d'ailleurs  de  remarquabie. 
Ifa  J^aîToa  d«  .CommaDdaDr  donne  Sur  là 
plaRç,     oiémç  que  celte  diï  Commis  des 
deux  Maga^ins^,.  Le  principal  eft  derrière 
la  maifon  ,  &  l'autre  daus  l'eiuiroit  qù 
étoit  autrefois  le  qw^i  vers  la  porte  de 
BUrvUet.  U  ji^y  a  poioc  ti*àutre  maifoa 

vcrnemcntr,  •'-'A  Régence  ett  compofée  d'un  ôaîIU, 
(oU(i9«t^.  4'un  Freaner-  Hçifdmm  *  &  4e  iSx  autres 
JtoàfdmMf  I  Q*tre  un  Greffier  quî  èft  en 
même  teras  Receveur  de  la  Ville.  Le 
BâiUi  eft  établi  à  vie  i»r  le  Grand  3aîi- 
]i  du  FrofÊf  de  VE^hfi.   lies  Hiwfdmàmp-  ' 
font  «baqgei  tcfus^.les  ans  paf*  les  Dcpu- 
'  tex»  du  Franc,     lis    difpofcnt    de  la- 
Charge  de  .Greffier  &  Receyeur-.  qui  elL 

«nttcmte    Cês  Magjiftiats      donnoient  ci  devant 

V 

« 

j  •  •«^/jl^^nîfie  ow^^  le  Faïs  da  Fr^r  * 

de  09  appelle  de  ce  nom  ceux  qui  foQc  Oublis  pax 
ce  Collège;,  pour  ^dmioiûiet  les  financer  8c  ùire  obCmct 
la^roboe  acvicfeideanaoccs  de  ce  mtmê  Coilègc.  Les* 


Digitized  by  Google 


nÈè^     %     Y  S  I  K    Y;  jr.        ifs  * 

e  d'ËcheVfm^  &  oac.  eu  de  grafids 
ns  fur  ce  fu>et  av:ec  ceiu  dtstframf 

c  hfMcJufcy  dont  ils  prétendotem  être  in- 
i^ieodans.  Maïs  ;  par  un  accord  entre 
lîl^eux  Parties  du  1.8.  Juin  i6iz  *  ^  il 

^a4i^oit  entièrement  du  Collège  dxxFrans. 
^f^^^ïtM  de  ce  ireglemenc  f .  les  Députtx 
lll^  Collège  fe  ^eadeiit  cous  les- ajii  i 
Vfèndyk^  &  de  quatorze  perfounes,  outre 
es    Moofimans  en  fonétion  ,  qui  font  le 
Aombre  de  vingt-un ilji  cboiiiilent fept 
Doureaus  Hi^fàmms ,  ou  eoiitmmait  les 
anciens  ,  fuivant  qu'ils  le  jugent  à  propos. 
La  nomination  fe  fait  par  le  Bailli  &  les 
fept   ihufdmmt  regnans  ;  h.  ^  quand  les 
comptes  ont  été  rendus  le  Mercredi  après* 
la  .Pentecôte  ,  en  prélence  des  Députez  ^. 
&  qae  les  Ho^fdmmi  ont  été  remerciez 
te  êailli  préfente  la  Bomituii^n  aox  «Dii 
pute2  qui  fur  le  champ  choififfent  les  fept  ^ 
nowf emx  Hoofdnumsi  &.  ce  choix  fait,  le 
Greffier  en  fait  la  proclamation  à  la  Maifon 
de  Ville.    Quand  un  de  ces  fepuHorfth 
mams  vient  à  mourir,  le  Collège  du  France 
^  nomme  une  antre  perfomiepour  le.  rem- 
placer.  Ces  Magiftrat»  nVcmeilt  qucla^ 
L  juûice  civile,  &  n'ont  hors  de  la  Ville- 
tncttne  Junfdiâion  laquelle  appartient  uni- 
i  quement  au >Fr43W,  de. même  que  la  JulU? 
ce  criminelle  dans^la  Ville.  Cependant  lea. 

HoofdT' 


luér  Icat  dé- 


MÉÉiftiats  ^Yfendyk^ot^  ce  tîtfc ,  po»f  wamoct  leur 
^ndatmda  Collège  du  FrM»  donr  Us  ne  bm  qiac 
Heprefentans.  ^. 


difpofént  des  Charges  de 
,    fief  *  Receveur  ,  de  ceHes  de  Proeu- 
r<urs  4*m\iSiet«  &  d'autre*  moins  con- 

fiderables  ;  mais  le «V^ÈÎ*  r«r 
droit  de  donner  les  acaies  en  ferme  ,iur 
demande  des  Uwfdmatis.    Ces  M^a- 
giftrat*  KnoawnèraBfr  dans  Ja  fuite  leurs 

anciennes  prétentions  con»«  If 'tf^'^.! 
VEeittfti  mais  ils  en  furent  débootei'  paf 
une  Ordonnance  des  Etats  Généraux  du 
.  21.  Jânvier  1630  *,  par  laquelle  il  leur  tit 
défendu  de  prendre  à  VaveoK  le  titre  de 

Bourfuemaitre  &  d'^f''^,'"*.^^  *"-°îfi 
4e  fi  foamettre  à  la  Junfdiaioxi  da 

R««*uB    Les  Etats  fiéneranx  eBweuennent  une 

5^  S  Garnifon  à  r/.Wyi.- 

Major  de  la  Place.   Le  Receveur  du  f^er- 
tottdinr  de  ce  .Quarlier  demeure  à  VEchJe, 
mais  il  a  un  .Commis  à  Tfendyk  qui  eft  cbai- 
gé  de  la  perception  de  cette  taie  ,';^ant 
"dans  ce  dillria  que. dans  celui  de 
\dUt^  atidont  îa  Charge  eft  à  la  difpofitioo 
des  Etats  de  ZéUauk.  Il  y-  »auffittnCom^ 
mis  Colleaeur  de  l'Amirauté  de  cette  PrO» 
'vince,  pourla  perception  des  droits  d  en- 
trée &  de  fort  je.   Les  armes  de  la.  KiUe 
font  échlqoeté  d'argent  &  d'atflr»^ 
-  »^  r     II  V  avoit  autrefois  prè^de  cette  Ville 
ÊfîbïSUclle  de  Gajlernefe  &  pludeurs  Villa^eç , 
«*•     ■   ûui  furent  engloutis  par  les  eaux  de  la  Met 
^  1337,  &  dortt  les  Habitons  allètcut  s  c- 
tablir  à  Tfaidy/k.  • 
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.  Lç  bailliage  d'Tp»dyk^  qui  cft  entière^  ^^3^)1^ 
nent  fous-  la  Jon(<liâiQo  du  Colliige  4iiuage  d'T- 
/r^^  ^ ,  cojnprend  ]a«  première  partie  du*«nd|*» 

Polder  da  Prince  Gnillaume  ,  ceux  d'O-. 
rojig^  j  Maurice  j  le  Goude'-Pvlder^  lejgraod 
&  le  petit  Jonkvr^uw-Polder  »  i&  VEtyi^nd 
ou  Générale  firyen.  Ce  BâiUiage  eft  JborQé 
au  Nord  par  VEfcau^.  occidental ,  à  VO^  ' 
rient  .par  un  htas  de  cette  eau  ^  qu'oa  • 
nomme  le  B/«^^.au  Midi  Generaalem, 

Vry€n  P(^lder  ^  &  à  TOccid^ot  par  rXûe  de  * 

Cad] and»  •  .  .  •  ' 

Le  Polder  du  Prince  Guillaume  eft  p^t-^f^^^^ 
tagé  en  deux  panties^  comme  je  l'ai . déjà  pattie  du 
dît  t. ,  La  prensiîère  fut  dcffechéc  etiiôso.l^^^  ^ 
Se  renferme  le   Village  qu*on  nomme.G""i^iJ^. 

Kleinkerkje  OU  IVaterland^  OÙ  il  y   a  uae;^iiie* 

Ëglife  &  ua  Mittiar^  de  M  Glalfe  de  IVd^ 
cberen»  ■  ■  * 

Le  Polder fut  de/Teché  en  i6i8,PfW« 
&  comprend  dix-lept  cens  lix  gemeeten 
cent  quatre-vingt-deux  verges.    On  avoit 
defTein  d'y  bàtir  un  Village  &  une  ËgHfe-^ 
mais  ce  defleîn  n'ayant  pas  été  exécute,  . 
le^  Habitans  vont  à  V^gWÇ^  à^Tj'endyk. 
'  hE  Polder  du  F^inçe  Maurice  9  ddTeché  polder  dn 
€a  1614,  comprend  gn%e  cens  treixc  tf- Maiwke- 

meeten. 

-Celui  qu'on   nomme   Goude  -  Polder  ^^^^^^ 
campreod  cent  qaMmtc  gemeten  &  douiejonk*. 

verges.   Il  J  a  dans  le  grand  J<^Awwa;-y^"]^ 
PMer  doute  cens  foixante-un  gemeeien ,  &  ^ 
environ  quatre  cens  dans  le  T^QÛi  Jonkvrouw^ 

PfiUcn.  Aux  eavir^ns. de  ces  .Polders  il  y 

en 
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en  a  ^aelqaei  4iatre$  moins  coofide* 
fables. 

Ejlaïul.  L'Eyland,  ou  Vtjle^  fait  partie  d'une 
aflez  grande  étendue  de  PaVs  ,  qù*on  noni'' 
Bi^  G^mrsUm  Fijim^  c'cA  à  éitc  Its,  frémis 
géÊÊTMXjic  dont  la  {>ln$  grande  partie  ap« 
patttcnt  à  ^Empereur.  La  plus  petite 
qu'on  nomme  rfiy/aW appartient  aux  Etats 
Généraux ,  -ô^  contient  feize  cens  quatre* 

^  Vf  Age-trois  gejHeeiem  »  oui  font  partie  de  la 
Jnrifdiâion  du  Fnm  k  partie  de  celle  de 

IVatervlief*  '  • 

Yfuwlxiu^  WATETRVLiEt  eft  un  Villigè,  fîtuéfur 
H  Territolte  de  l'Empereur  «  &  dont  lA 
JurifdîÔîon  s'étend  dans  VEyîatid  &  dans 
le  grand  yonki*r$um' Polder.  îl  y  a  une 
Eglife  deitervie  par  un  Miniike  de  la 
Claife.de  lfût€biren^  iK^dk  uiie**Seignenrîe 
dont  le  Tribunal  eft  compofé  d'un  Bailli» 
d^un  Bourguemaitrc  &  de  fix  Echevins^ 
avec  un  Greffier  ^  toua  établis  par  le  Sei* 
gnenr;  mais^  foivant  un  atcord  fait  entre 
le  Seigneur  &  le  Coltège  Am""  franc  ^  le 
Bailli,  trois  Echevîns  ,  lé  Greffier  &  le 
Schutur^  ou  Sergent  exploitant,  doivent 
être  de  la  Religion  Ai^ni/r.  Cet  accord 
fut  conclu  en  1669,  &  approuvé  par  les 
Etats  Généraux  en  1671.  La  Juftice  ci* 
vile  &  criminelle  s'y  adminifire  de  la  mé<» 
me  manière  qu'à  MiMilkmrg  en  Bémdre. 

DalhilTa-  X)^  autre  Bailliage  dtt  reflbrt  du  Col- 
^^^•••lège  du  Franc  de  VEclufe  ,  dont  je  n'ai 
point  fait  encore  mention ,  eft  celui  d^Oo/l* 
.  ibré  dans  le  voignage  de  la  Vitte  de  r£- 
^  d^fc.  Ce  Qaiyiage  eft  d'u^e  petite  étendue, 

& 
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ne  renferme  que  divers  petits  Polders 
tre  le  Village  d'Oo/lÂerk  &  le  Fort  du 
-ufii  Pas  près  de  VEcluft.,  .. 

Fort  de  St.  Donas  que  l'Empereur  '  Du  Fort 
le  Traité  de  Barrière,  a  cédé  à  Leurs  «'e 

■lautes  PuifTances ,  ett  fîtué  dans  ce  Bail-"*** 
Jiaee,         "        .    ,  t.'. 


^^r.•^:        •  ••: 
/•  V  f 
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[        Philippine ,  dit  Sas  à»  Ga^  yg^ 

♦  • 

Section  Première. 

« 

De  la  Foriertjfe  de  Philipp»*- . 

«îtuïfion  *iâiû»^|p» A  Forterefle  de  Philippine  eft  iî- 
FhUip-  "WJ^  tnée  fur  le  bord  du  bras  de  l'Ef- 
^  ^  W  caut  occidental  ,  quî  Tépare  le 

^-îj^iasS  Territoire  de  Biervliet  de  celui 
^ii^miVi'  ^^^yj    j^^le  eft  environ 

à  une  lieue  au  Nord  du  Sas  de  Gmà^  & 
tire  Ibn  nom  de  Philippe  II.  ^oi  d'Efpagnc 
qui  la  fit  bâtir. 
Hifloîre  Le  Comte  GuilUiant  de  JNT^**  la  pr.t 
dec«M  le  II.  Septembre  1633,  après  trois  jours 
d'attaque.  Feu  de  tems  après  les  Efpagmli 
tâchèrent  dt  la  reprendre;  mais  le  Comte 
Cmilaume  k  fervît  d'un  ftratagemc  qui  les 
obligea  à  en  lever  le  fiége.  11  fit  venir  de 
Biervliet  plufieurs  bateaux  vuides ,  fur  les- 
quels n  mît  foixante  tambours  quidenuir, 
à  l'approche  de  Philippine  ^  hsAtotcnt  dif- 
férentes marches  i  ce  qui  eau  fa  une  fi 
««ide  alarme  pàrmi  les  Efpagnols ,  dans 
Ta  penféc  que  ces  bateaux  étoient  remplis 
de  Troupes,  qu'ils  fe  retirèrent  avcc-af* 
fti  de  confufion.   Apres  leur  le.raite ,  le 

Conue 
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flDomte  Guillaume  fit  fi  bien  augmenter  les 
fortifications  de  cette  Place,  qu'en  i63f 
les  Ejpa^mls  furent  encore  obligez  de  le- 
ver le  fiége  qu'ils  yavoientmis,  avec  per- 
te de  plus  de  mille  Hommes,  outre  qua- 
torze ou  quinze  cens  bleirez  qu'ils  emme- 
nèrent avec  eux  ,  &  ils  abandonnèrent 
inêrrie  trois  pièces  de  canon.  Depuis  ce 
tems-là  ,  les  Etats  Généraux  en  font 
reftez  les  maîtres  ,  &  la  pofleffion  leur 
erx-  -a  été  confirmée  par  le  Traité  de 
Munfler.  ' 

Le  rempart  a  environ  une  demi-lieue  de  scs  foitifii 
circuit ,  &  eft  flanqué  de  deux  baftions  duca^io^K 
côté  de  la  campagne,  &  environné  d'un 
folFé  large  &  profond,  &  d'une  contref- 
carpe.    Entre    les   deux  ballions  il  y  a 
une  demi-lune,  par  laquelle  onpa/Tepour 
entrer  dans  la  Ville.    Du  côté  de  Peau 
il  y  a  un  Fort  à  quatre  baftîons  ,  qui  erf 
dans  Penceinte  de  la  Place  ,  &  entouré 
d'un  bon  fofTé.    Sur  le  bord  de  Peau,  il 
y  a  une  redoute,  pour  couvrir  une  éclufe 
qui  fert  à  inonder  tous  les  environs. 

Cette  Ville  eft  petite,  &  ne  renferme Defcrîp- 
^^ue  trois  rues,  environ  foixante-dix  mai-^*»?" 
Ions  &  quatre-vingt  Habîtans  ^  fans  les^^^^^*-  "v- 
Femmes  &  les  Er>fans ,  &  fans  la  Garni- 
fou  qui  eft  logée  dans  des  cafernes  ,  & 
fous  les  ordres  d'un  Commandant  &  d'un  - 
Major  de  la  Place.    L'Eglife  eft  delfervîe 
par  un  Miniftre  de  la  Clalfe  de  IValche- 
ren.  Les  C atholicfues' Romains  n'y  ont  point 
,    de  Chapelle  ,  &  vont  entendre  la  AiefTe 
.  à  Affenede  ou  à  Bcuchoute,    La  Maifon  de 
Ville  eft  fur  la  place  vis  à  vis  le  Château, 
.  'ïome  IL  Q  ^ 
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&  D^a  rien  de  remarquable*  Le  Château 
fert  de  demeure  au  CotpmandMt.  Le 

Magatîn  eft  alTèz  confiderable,  &  fous  la 
dîreélioa  d*un  Commis  duGonfeil  d'£tat. 
Le  ïleceveur  duî  Ferponding  réfide  au  Saî 
de  Gand^  mais  il  y  en  a  ua  de  l'Amirauté 

de  Zélande, 

Bu  Goti-  ,  La  Régence  confiile  eu  un  Bailli  établi 
à  vie  par  les  Etats  Géneraux,  enunBour« 
j^ontujuc»  g^eiyjaîfi-e  &  quatre  Echevîns  ,  qui  font 

changea  ou  continuez  tous  les  ans  par  les 
Députei  de  Leurs  Hautes  Fuiflances.  Le 
Sécrétante  eft  établi  à  vie  par  les  Magif*- 
trats  ,  &  eft  aufli  ordinairement  le  Rece- 
veur de  la  VillCv  Ces  Magiftrats  excr- 
«cnt  la  Jufticc  civile  &  criminelle,  &  leur 
Jurifdiâionquf  eft  fort  petite  ne  s'étend  que 
jufqu'à  celle  du  Sas  de  Garjd.  On  appel- 
le de  leurs  fencences  au  Confei!  de  F/^at* 
dre.  La  Charge  d'Huiifier  eft  conférée  par. 
ies  iÇtats  Généraux, 

S  £  C  X  1  O  M    I  L 

Du  Sas  de  Gand* 
*  •*  • 

^tuaiitn  »y  :£  Sas  de  Gand  eft  une  petite  Ville  ^ 
viU^"^  jLj  trcs  forte, fituée  dans  le  Baillia^ 
ge  à'AjIJenede ,  à  une  lieue  au  Sud-Oucft  de 
Jt'hilippine  y  &  à  trois  lieues  au  Nord  de 
Cani.  Ce  Lieu  eft  ainfi  nommé,  à  caufe 
4'unc  éclufe  qu'on  appelle  Sas  en  Fia^ 
mand^  que  les  Habitans  de  Gand^  avec  la 
permi^on  de  ^biUffe  IL  Roi  A'Efpa^ne, 
firent  conftruîre  pour  retenir  les  eaux  de 
Ja  Liffe ,  ou  du  nouveau  can»!  quUIs  «eu- 

fèrent 
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fèrtnt  entre  leur  ViMe  &  cè  Bourg,  pour 
a7oîr  comnuînîcation  avec  la  Mer. 

Au  commencement  4e$  troubles  desHîflmia 
PaMf^Bas ,  les  Gantois  y  firent  coaftruîke  un    <^  ' 
Fort,  pour  fervîr  de  boulevard  à  leur  Vil- 
le.    Les  Aftgloiî  qui  étoient  venus  au  fe^ 
cours  des  Confederei  ie  rendirent  maîtres 
de  ce  Fort,  &  le  d^5truîfirciit ;  maïs  quel- 
que tems  après,  les  Gantois  le  rétablirent^ 
OB  en  firent  une  Fortereilè  beaucoup  plus 
con(|derablé,  que  la  première.  L'impor-» 
tance  de  cette  Place  détermina  lè  Duc  de 
Parme  en  15-83  à  s'en  emparer,  ce  qui  fut 
e^ecnté  par  les  Marquis  de  Roubéx  &  de 
Montigm^  qui  y  mirent  une  bonne  Garnî- 
fon.    Elle  refta  au  pouvoir  de  VEfpagne 
jufqu'au  7.  Septembre  1644,  que  Frédéric^ 
Henri  Prince  ài^Orange  la  prît  ,  après  un 
fiége  de  cinq  femaihes  *.  I>epuis  ce  tems- 
là  ,  les  Etats  Généraux  en  ont  toujours  été 
en  poffefilon ,  &  fe  la  font  aflurée  par  le 

Truite  de  Munjler. 

Quoique  la  Ville  foit  petite,  fes  for- Ses  foitîfii 
tifications  font  d'une  vafte'  étendue  ;  le««i«M» 

rempart  a  une  lieue  de  circuit ,  &  eft 
flanqué  de  fcpt  basions  ,  entouré  d*un  fof-  * 
fé  large  &  profond  ^  &  défendu  par  neuf 
demi*Iunes^ou  ravelins,  outre  une  bonne 
contrefcarpe*  Le  havre  eft  au  milieu  d'un 
Fort  à  quatre  baliions,  qui  eft  à  Textre* 
talvé  feptenirionale  de  la  Ville  &  dansfoa 
enceinte.   A  un  quart  de  lieue  de  la  Vil^ 

•  Voyci  le  Jêurnal  de  ce  fiége  dtns  la  vie  de  FreJtn'v* 
Henri ^  1.  Fait.  pag.  152  >  &  U  CapitliUdon  duu  U  (^ffl 
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le,  du  c6té  de  Zetzateft^  il  y  a  le  Fort 

àt  St.  Antoine^  qui  couvre  Tînondation ,  & 
une  Redoute  à  environ  cent  pas  de  la  pojixe 

de  Zélande. 

Dcfcrîti-      La  Ville  ne  renferme  que  cinq  ou  fîr 

riondcla  rues ,  environ  deux  cens  maifons  à  deux 
Ville      Q^jjs  cinquante  Chefs  de  Famille.  LaGar^» 
nifon  etl  logée  dans  des  cafernes,  &  fous 
les  ordres  d'un  Commandant  &  d'un  Ma» 
jor  de  la  Place.   Li'Eglife  e/1  de/Terviepar 
deux  Pafteurs  Hollandoh  ^  de  la  ClaiTe  de 
JVaUberen  ;  &  il  y  a  auffi  un  Mioiftre 
FrMfois  firdu  Sinode  IValon  ^  qui  prêche 
dans  la  mêmeÇglife,  lorfqae  les  Flamands 
en  font  fortîs.     Les  CathoUcjues- Romaim 
/ont  une  Chapelle  privée  ,  deïïervîe  par  deux 
RécolUts  de  Gand.    La  Maifon  de  Ville eft 
fur  le. canal  qui  traverfe  la  Ville,  &  l*on 
y  monte  par  un  double  dégré;  d*aillcurs 
il  n'y  a  rien  .d^  remarquable»   La  Maifon 
èxi  Commandant  cft  nn  beau  bâtiment  fur 
'    lé  Cotnme^  oubaflîn,  entxe  les  deux  éclu- 
fes.    Celle  du  Major  de  la  Place  elt  auffi 
fort  belle.   Le  Magaiin  eft  magnifique;, 
&  la  maifon  du  Commis  eft  vis  à  vis  de 
.  celle  du  Commandant,  de  Tautrecôté  du 
baffin.   L'Hôpital  eft  aufli  du  même  côté 
du  baffin  ;  c'eil  un  beau  bâtiment  entouré 
d'eau  fraîche.   La  Place  d'armes  eft  très 
belle,  &  la  grande  Garde  eft  vis  à  vis 
de  l'Hôpital.    Il  y  a  une  fontaine  d'eau 
douce  qui  vient  du  canal  de  Gand^  oàil  y 
a  toujours  une  fentinelle. 
Dn  Gou-     La  Régence  eft  compofée  d'un  BaîN 
fcrnemcnt  lî     d'uu  Bourguemaitrc  &  de  fept  Eche- 
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YÎns  ,  avec  un  Secrétaire  &  Maître  des 
*  ventes  pubHqaes,  Les  Charges  de  Bailli 
&  de  Secrétaire ,  font  conférées  à  vie  par 
les  Etats  Généraux  ,  mais  le  Bourguetr^ai- 
tre  &  les  Echevins  font  changez  ou  con- 
tinuez tous  les  ans  par  Tes  Dt^putez  de 
Lreurs  Hautes  Fuiffances.  Leurs  juge- 
mens  dans  les  eau  Tes  criminelles  l'ont 
fans  îîppel ,  maïs  dans  les  civiles,  on  peut 
envoyer  au  Gonfeil  de  Flandre  les  pro» 
ces  évangelife*  ,  pour  y  demander  «ne 
tcformation  de  la  fentence.  Ils  fuiveut 
les  loîx  &  les  coutumes  qui  font  en  pra- 
tique dans  la  Ville  de  Gand.  La  Jurif- 
diâion  de  la  Ville  s'étend  dans  les  Pol- 
ders qui  font  du  Territoire  de  Leurs 
Hautes  Puîïïances  de  ce  côté -là  ^  juf- 
qu'à  celles  à^AJTenede  ^  de  Philippine  ,  dti 
Bailliage  Axel  y  &  jufqu'au  Fort  St.  Ati'^ 
toine.  Le  Receveur  de  la  Ville  e(l  éta- 
bli à  vie  par  les  Magîftrats  ,  mais  TEm- 
ploi  d'Huifiier  eft  conféré  par  Leurs  Hau:^ 
tes  Puiifances. 

Il  y  a  un  Receveur  établi  par  le  Receveurf 
Confeil  d'Etat,  pour  la  perception  du  de  mac,  , 
•Verpoudihg  H  des  droits  de  confomp* 
tîon  ,  tant  dans  cette  Ville  &  fa  Jurif- 
diâion  que  dans  celle  de  Philippi^^e.  L'A- 
mirauté de  Zélande  y  entretient  aufii  un 
Receveur,  un  Çontrolleur  &  deux  Cowr 
.aiiS'  des  Recherches, 
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Section  III. 

» 

De  la  Fille  de  S$e.  Anne  Ter  Muiden. 

smiation  ^  Ai K TE  Anne  ter  Muiden  eft  une  petîtp 
lie  Sec.  ^  Ville  ouverte,  fîtuéeà  une  demi-lieue 
Mmdd"^^  Nord-Eft  de  VEclufe,  fur  les  limitas 

réglées  par  le  Traité  de  Munfier. 
Dffcrîp-      Elle  ne  renferme  que  quatre  rues,  en- 
tiondecct*yifon  trente  maifons  &  quatrevingt  H^ibi- 
^^^^    tans.   Il  y  a  une  Eglife,  defTervîe  par  ua 
Miniftre  de  la  Clafle  de  IValcheren.  Tous 
les  Habitans  font  Kéforme^.   l^a  Maifoa 
de  Ville  cft  pea  de  chofe. 
De  ta  RI-   LARégenceeft  compoféed'unBaiIIî,d'un 
acttcc     Bourguemaitre  &  de  cinq  Echevius,  avec 
un  Greffier  &^iin  Tcéforier.   Le  Bailli  e£t 
établi  à  vie  par  Leurs  Hautes  Puiifances, 
mais  leurs  Députer  changent  ou  continuent 
tous  les  ans  leBonrguemaitre  &  les  Eche* 
vins.    Le  Greffier  &  le  Tréforier  font 
établis  à  vie  par  les  Magîftrats.    La  Ju- 
rifdiâion  de  çette  Viile  ne  comprend  que 
quatre  cens  gemeete$e^ 
Ara^de     Les  armes  de  cette  Ville  font  de  gueu- 
les  parti  à  un  ancre  d'argent  avec  le  man- 
che .d!or,  &  à  une  demi-lune  &  un  foleil 
d'or.    Cette  Ville  s'appelle  proprcme« 
Muiden^  mais  on  y  a  ajouté  le  nom  de 
Ste.  Anne^  à  caufe  dff  TEglife  qjui  avoit 
été  confacrée  à  Thonheur  de  cette  Sainte. 
BoFort      A  ENVIRON  trois  quarts  de  licue  de  cette 
4'ifeb«llc.  Ville  ,  il  y  avoir  ci-devant  un  Fort  qui 
portoit  le  nom  à'ifabelle^  &  qui  étoit  fitué 
far  ie  bord  de  J4  Mer;  mais,  comme  au 

corn* 
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commencement  de  la  dernière  Guerre  les 
François  s'en  icrvoient ,  pour  cmpcchcr 
les  VaiiTcaux  de  paifer  par  le  Swin  ,  les 
Troupes  des  Alliez  Taitaquèrent,  le  pri- 
rent &  le  démolirent  d'abord.  -On  a  aufli 
di^iruit  réciule  qui  y  étoit,  &  depuis  ce 
tems4à  les  eaux  du  IVaterwge^  qu*on  ap« 
pelle  Groot  ReigersvUe^  psi[rciitpàt  les  dclu- 
ies  du  Fort  Si.  Dûuas. 


Q4  CH4^: 
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îTy  o^è^^)  es  es  fis 

C         PITRE   XV IL 
De  la  Ftik      du  BailUage  de  Hulfi,' 

S£CXIOH  PnEMIElCHf:. 

sîftîatîon  ♦Sli^^^iSiA  Ville  à^Hulft  èft  fîtuéc  dans  la 

de  la  Vilk  r  partie  orientale  de  la  FUndre  ,  fur 
«  WuiÛ.  ^  ^  les  fropticres  du  Païs  de  n'eues  y  à 

quatre  lieues  -de  Rjttpelmonde  ^ 
&  à  fept  de  GanJ.  Ëlle  eft  la 
Capitale  d'un  Bailliage  *  qui  porte  le  ir\c- 
me  nom.  C*eft  une  petite  Ville  ,  mais 
très  forte ,  tant  par  fes  ouvcages  que  par  fa 
fituation  dans  uae  plaine  (ju'on  peut  inon- 
der. 

Ses  foitifi.  Son  rempart  qui  a  environ  une  demi- 
cacioiu.  lîeue  de  circuit  eft  flanqué  de  neuf  baftion^^ 
&  entouré  d*un  foffé  fort  large  &  profond, 
outre  une  bonne  contrefcarpe ,  défendue 
par  un  foifé  extérieur  du  côté  du  Païs  de 
tf^aesj  &  de  l'autre  par  une  ligne  &  par 
deux  petits  Forts.  Il  y  a  quelques  autres 
Forts  qui  en  rendent  l'approche  très  dif« 
ficile,  favoir  ceux  de  SanSerg  ,  le  grand 
&  le  petit  Kyk-uit^  Motrfibans^  le  grand 

& 

•  En  Holkndois  >AmMit.  Voyc&  la  û^nifiation  de  ce 
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*  &  le  petit  Ferre-Kyker  ou  Lunette  de  loa- 
gue  vue ,  &  le  Haven^Fort  qui  défend  Ten-» 

tfce  du  havre.  Il  y  en  avolt  trois  autres 
qu'on  nommoit  Quaadpeerdsgat^  St.  Marc 
&  Najfau  y  maïs  ils  font  détruits.  Avant 
qu'on  le  foît  rendu  maitK  de  ces  Forts  » 
les  Affiégex  ont  le  tems  de  recevoir  du 
fecours  par  Mer.  Il  y  a  trois  portes  qui 
font  celles  dp  Gmid  y  des  B^^uiMs  &  M 

Double 'porte. 

Lansbek€£  *  quî  a  fait  une  defcription  Hîftoîfcdc 
parriculicre  de  cette  Ville  prétend  qu'elle  ««««^^^-^^ 
étoit  connue  dès  le  douïième  fiecle^  au  - 
tems  de  Philippe  A^jllface  ,  fous  le  nom 
d'Oppidum  ^c^^ù  z  dire  pctiteVille.il  ajou- 
te t  qu'en  141.3  elle  obtint  de  Jean  Duc 
de  Bourgogne  &  Comte,  de  Flandre ,  le  pri« 
Vilège  de  s'enfermer  de  murailles,  de  fof- 
fex  &  déportes.    Alting  [  dit  que  ce.n'é* 
toit  qu'un  Bourg  qui  en  ijfo  obtint  de 
Louis  Comte  de  Baudre  les  privilèges  d'u-  . 
ne  Ville,  &  qu'elle  ne  fut  entourée  de 
murailles  &  de  foffez,  qu'en  1426.  Les 
Confédérée  fe  rendirent  maitres  de  cette    '  > 
Pla4:e  en  ifyS,  mais  le  Duc  de  Parme  la 
leur  enleva  en  lySs.    Le  Prmce  Maurice 
la*reprit  ,  en  fix  jours  de  tranchée,  l'an 
IS91  §•   L'Archiduc  À^ifert  s'en  reffailjt 
en  15*96,  après  fix  jDsmaines  d'aKaque ,  maïs  . 
avec  perte  de  cinq  mille  Hommes,  &.da 
Xoixante  Officiers  de  diftindion.  Cette  îm- 


pocç 


1  ^Ttinr  DiJhfPtto  Frtfid ,  pars  IL  pd^.  JS. 
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portante  Place  refta  au  pouvoir  des  Efpa^ 
gmêh  }urqa'en  1645* ,  que  Frédéric  -  Henri 

l^riuce  àWrtw^e  Taffiégea  &  la  prit  le  y. 
Novembre,  après  un  fiége  de  fept  femai- 
nés       Depuis  ce  tems^là,  les  Etats  Gé- 
néraux en  font  demeurex  les  maîtres ,  & 
s'en  font  affuré  la  pcfTeflion  par  la  Faix  dé 
Munjier,  En  170Z,  le  Marquis  de  Bedmar^ 
Commandant  Général  des  ^aïs-Bas  Efpa- 
\noh  ,  alla  mettre  le  fiége  devant  cette 
"^lace;  maïs,  quoique  le  fameux  Vatiban 
qui  fut  cfifuke  Maréchal  de  hance  eût  la 
âireâion  de  ce  iiége,  il  fat  oblige  de  le 
lever,  par  la  vîgoureufe  défenfe  du  Major- 
Général  Dedem^  après  y  avoir  perdu  plus 
mille  Hommes. 
Sercflp*      Cette  Ville  êft  d'une  figure  ronde, 
fionde    percée  de  vingt-deux  rues,  grandes  ou  pe« 
cette  Ville,  ijfç^.;  y  conipte  environ  quatre  cens 

mufons^  mais  pour  les  Habitans,on  n'en 
peut  guères  fixer  le  nombre  ,  parcequ'ils 

augmentent  ou  diminuent,  fuîvant  que  la 
Garnîfon  y  eft  confiderable.  Elle  cft  log^e 
pour  la  plus  grande  partie  dans  les  çaitr- 
1res,  &  e'eft  elle  qui  fait  la  principale  ref^ 
'  fource  du  Coinnicrce  des  Habîtans.  Il 
y  a  une  aflez  belle  place,  où  cft  fitSée 
l'Eglife,  délier  vie  par  trois  Miaillres  de 
la  Claffe  de  Zuid-Beveland  eti  Zélande. 

Cette  Eglîfe  étoit  dcJice  à  St,  IVilUhrord^ 
h  il  y  Àvoît  cî-devant  un  Chnpitre.  C'cfl 
un  très  beau  bâtiment  de  pierres  de  taille 

l^leues  • 

•  Voyez  \t  loiiroa!  de  ce  fîé^e  dans     Vie  de  Treirrrc» 
frejtn\  ÎL  fait.  v  a^r.  isz  ,  ^  l,i  Capituiaufta  dans  le  Qm$ 
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bleues  9  en  forme  de  croix  y. &  le  Chœur 
en  èft  magnifique.   La  tour  qui  repofe  fur 

quatre  piliers  au  milieu  de  l'Eglife  h'eft 
pas  moins  bellç.   Elle  fut  brûlée  en  1663, 
IWMr  le  feu  du  Ciel,  avec  une  partie  de  TE- 
glife  ;  mais  elle  a  été  rebâtie  dans  la  fuite, 
&  rendue  plus  belle  qu'auparavant.    Il  y  il 
un  très  beau  carillon.  La  FaroifTede  cet^ 
te  Eglife   comprend   non  feulement  la 
Ville,  mais  auffi  environ  douie  mille  ^tf- 
mecte.':  dans  le  Bailliage  de  Hulfl^  partage* 
en  differens  didriâs ,  &  dont  le$  Habitant 
font  obligez  de  payer  à  cette  Eglife  les  droits 
de  nîariage  &  d'enterrement..   Le  refte  du 
Bailliage  de  Hul(i  a  fes  proptes  Eglifes  pa« 
roîfiîales.   Outre  celle-ci ,  il  y  avoît  ci-de* 
vant  un  Couvent  de  RécolUu  &  un  autre 
de   Sœurs-noires.    Les  Catbotiques^Rommnt 
foQt  bien  les  trois  quarts  des  Habitans  de 
Ja  Ville,  &  ont  une  Chapelle  privée ,  def- 
fer  vie  par  deux  RécoUets  du  Couvent  de 
St.  Nicolas^  Bourg  capital  du  Païs  àtlVaes^ 
On  pouvoit  autrefois  aller  à  Gafid  par  un 
beau  canal  qui  avoit  été  creufé  pour  la 
commodité  du  Commerce  entre  ces  deux 
Villes;  maïs  depuis  quelque  tems  il  a  été 
fi  négligé,  qu'il  n'eft  plus  navigable.  Par 
un  autre  canal,  Hnlji  a  communication 
avec  VEfcaut  occidental ,  &  par  confequen( 
avec  la  Mer. 

Le  Commerce  y  étoît  autrefois  afreiî>oC<»- 
conliderable ,  furtout  pour  le  fcl  qui  s'y*^^^"* 
failoit  en  abondance,  &  par  les  manufac- 
tures de  draps;  mais  Tun  &  l'autre  de  ces 
Négoces  n^y  ont  préfentement  ^ucun  cours. 
Le  peu  de  tiafic  qui  y  refte  confifte  en  blé 
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dont  les  environs  fournîflent  une  grande 
quamité.    L'aîr  de  ce  Faïs-là  eft  ii  mal 
faîn,  que  les  Etrangers  n^ofent  Tenir  y  fi.^ 
xcr  leur  féjour. 
DcîaMaî-  Maîfon  de  Ville  eft  un  très  beair 

ioQ Oc V4- bâtiment  de  pierres  bleues,  où  il  y  a  une 
fort  belle  tour.  Elle  fut  brûlée  en  148^ 
par  les'Bourgcois,  dans  un  combat  qu'ils, 
curent  contre  la  Garnifon  qui  s'y  étoît  re- 
tirée; mais  en  15*28,  on  la  rebâtit.  Elle 
eft  iituée  du  c&té  méridional  du  grand 
marché,  vis  à  vis  de  la  grande  garde,  cè 
qui  fait  un  très  bel  afpeél. 
D^iaBifai-  Maifon  du  Bailliage  e(l  auiïï  un  bel 

fonda  édifice  qui  fut  conAruit  en  i6sfj  fur  le», 
fondemens  de  Tancienne  Maifon,  Elle  eit 
jfîtuée  dans  une  des  principales  rues  de  la 
Ville;  il  y  a  une  petite  tour,  &  quantité 
de  fort  beaux  appartemens. 
'JDtl'Hô-  7  avoît  autrefois  un  Hôpital  qui  fut 

piiajU  fondé'il  y  a  plus  de  trois  cens  ans  ,&  dans, 
lequel  on  retijoit  &  Ton  nourifloit  les 
pauvres  Voyageurs  pendant  trois  jours* 
Cet  Hôpital  étoît  fous  la  direôion  de  quel- 
ques Kelîgicufcs  de  rOrdre  de  iî/^.  ^r/^iy/?/;^; 
mars 9  après  la  léduâîon  de  la  Ville  fous 
la  domination  des  Etats  Généraux,  on  en 
t  fait  plafieurs  maifonSv  qui  ont  été  don- 
nées à  divers  particuliers  ,  moyennant 
une  certaine  redevance  annuelle  à.  la 
Ville. 

MaifoiKÎos    La  Maifon  des  Orphelins  efl  un  bâti- 
•  Cxphclins.  jyjçi^t  qui  faifoît  partie  du  Couvent  des 
Kicolieis^  &  elle  a  une  gallerîe  qui  fait  fa* 
'    ce  a  une  place  qui  étoît  le  cimetière  de 
.  «s  Reli^cux.,  \,Gétte  luaifoa  eft  fous  la.di- 

:  reâioa 
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Texaion  de  trois  ou  quatre  Membres  du 
jM.agiftrat.   Une  autre'  partie  de  ce  Gou- 
'"vent  a  fervi  en  tems  de  Guerre  d'Hôpital 
pour  les  Militaires. 

La  MaiTon  du  Commandant  eft  un  des  Maifoncr» 
•  plus  beatox  édil&jces  qu^ily  ait  dans  la  Vil- J^"^!»» 
le,  &  qui  lui  appartient  en  conunun  avec^^* 
le  Bailliage;  maïs  les  réparations  font  à  la 
charge  du  Plat-Païs.    Il  n'y  a  point  de 
CSouverneur  ou  Commandant  dans  toute 
la  Flandre  HoUandoife ,  qui  foit  mieux  logé, 
.«r  Xi'autorîté  de  ce  Commandant ,  quî  a  fous 
lui  un  Major  de  la  Place,  s'étend  fur  tous 
les  Forts  des  environs.   Sa  maiibn  eft  fuc 
la  place  vis  à  vis  de  la  grande  garde,  &  il 
Y  a  de  grandes  écuries  &  ua  fort,  beau  jar- 
din. 

Il  y  a  plulîeur^  magasins  dont  le  pIuSiMagarinsi 
confiderable  efl  TEglife  des  Recollets  ^  qui 
d'été  deftinée  à  cet  ufage,  après  la-  prife 
de  cette  Ville  en  164?.  ,  Les  autres  font 
fituez  dans  les  baftîons ,  &  tous  ces  niaga- 
-  7Îns  font  fous  1^  direâion  d'un  Commis 
établi  par  le  Confeil  d'£tat. 

H  y  a  trois  prîfons ,  Tune  pour  la  Ville,,Pnfo»$i 
la  licoade  pour  le  Bailliage,  &  la  troilîè- 
me  pour  les  Gens  de  guerre.  Les  deux^ 
s  premières  ont  chacune  leur  Géolier,  &  la» 
troîfième  eft  fous  la  diredion  d'un  Prév6t 
établi  par  le  Confeil  d'Etat. 

La.  Régence  eft  compofée  du  Grand  De  Ki^ 
Bailli,  d'un  Bourguemaître  &  de  fîx  Eche-«^*^ 
vins,  avec  un  Greffier  à:  un  Tréforîer. 
Le  Grand  BailH  eft  établi  à  vie  par  Les 
Etats  Généraux,  &  il  eft  le  Ghef  dUGbu- 
iternement  politique  &  de  la  Jufticei  J^^îi 

Q  7  dans^ 


.J74       ^  ^  Ville  ♦ 

dans  les  afTafrès  crîminèlles^  il  n^â  pbîBt 

,devoijc,  parcequ*il  fait  alors  la  fondlîon 
de  f  ifcal ,  comme  cela  fe  pratique  par  tout 
ailleurs ,  &  il  ne  fait  qu'exécuter  les  fen* 
tences  des  Echcvîns-  C'eft  aulïî  lui  qui 
fait  publier  &  exécuter  les  édits  &  ordon- 
Dances  des  £tats  Généraux,  &  il  eft  tou* 
jours  préfent  avec  deux  Ëchevtns  au  moins, 
quand  le  Greffier  en  fait  la  leâure.  Il  a 
un  Stadhoudcr',  ou  Subftitut»  qui  fait  fes 
fondions  en  fon  abfence,&  dont  l'Emploi  eft 
à  fa  difpoiîrion.  Le  Bourguemaitre  efl  chan* 
gé  tous  les  ans  »  &  choifi  d'entre  les  Echevins 
qui  font  aufli  chang^et  ^  ou  coiitiiiucz  tous 
les  ans,  par  les  Députei  des  Etats  Géné- 
raux. Les  Echevins  jugent  fouverainement 
dans  les  caufes  criminelles;  mais  dans  les" 
civiles,  leurs  jugemens  fontfujets  à  Tap- 
pel  au  Confeil  de  Flandre^  où  l'on  envoyé 
les  procès  ivangeUfez ,  avec  toutes  les  piè» 
ces  qui  y  ont  rapport  On  obftrve  au» 
jourdhui  dans  cette  Ville  les  loix  &  les 
coutumes  qui  font  en  pratique  en  Hollande 
&  en  ZélMdr^  à  Tégard  des  contraAs  de 
mariage,  teftamens  &c.  |.  La  Jurifdiclîon 
de  la  Ville  ne  comprend  qu'environ  deux 
cens  hors  des  fortifications.  Le 

Greffier  efl:  établi  à  vie  par  les  Mngidrats , 
&  le  Tréforier  par  les  Etats  Géné- 
raux. 

D«cRece-  Le  Confeil  d'Etat  entretient  à  Hulfi  un 
Vi?J^  Receveur  du  mtrptmding^  des  biens  eccle- 

.  mi- 
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fiaftiques  &c.  &  un  .autre.  Receveur  des 

droits  de  confomption ,  qui  rendent  leurs 
Comptes  au  Receveur  Général  de  la  Répu- 
blique à  la  haye.  L'Amirauté  de  ZélantU 
f  etitretiem  aulfi  un  Receveur,  un  Con- 

'  trollcur  &  deux  Cominis  des  recherches, 
pour  la  peiceptiou  des  droits  d'eiurée&  de 
fortie. 

Les  armes  de  Nul/l  font  parlan  tes     Armes  de 

c'eft  à  dire  d'or  au  lion  faillant  de  fable,  U.vUk. 
une  branche  de  houx  à  chaque  cAté  de 
récu,  &  pour  timbre  jaiie  pareille  bran- 
che. 

* 

S  £  C  T  I  O-H  Ih 

Dm  Bailltage  de  Huljl. 

LE  Baîllîni^e  de  Hftlfl  efl  borne  au  Nord  situation 
par  occidental ,  à  TUricnt  par  5!^  ^«-^^^^ 

le  canal  de  Kicldrtçht^  au  Midi  par  lePaïs^**^^ 
àelVaer^  &  à  TOccident  par  le  Bailliage 
d*^x€l.  Il  a  environ  quatre  lieues  dans  fa 
plus  grande  longueur  du  Nord  au  Sud,  &. 
trois  de  largeur  d'Orient  en!  Occident.  Ce 
Bailliage  renfermoît  autrefois  douze  Vilfa- 
ges  dont  huit  ont  été  fubmergez.  I^es 
quatre  qui  rcftent  fout  ÛJ/emJft  ^HoMie^iJfef 
Htynsdyk  &  Pauwelspoldér. 

OssENissE  eft  un  petit  Village,  fitué  offcnifle* 
dans  un  Polder  qui  porte  le  même  nom, 
&  qui  eft  fortfertiteQn  froment  i  de  œê- 
n[ie  que  tous  les  autres  Polders.  11  y  aune 

£glife, 
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Ëglife  9  deflerTie  alternativement  par 
Mînîftrc  de  Honunijfe.   On  voît  enc 

dans  ce  Polder  quelques  monumens  d'uit. 
Cliâtcau  q,u'on  nominoit  V  Hof  ter  I^effe^  .1 
Hontcuif.    Le  Village  de  Hamteniffê^  n*eft  pas  plo^' 
le,         confidcrable  que  le  précèdent,  &  efl  lîtué^ 
dans  un  Polder  de  même  nom  ,  entre  ceu . 
de  N^ortdyk  &  de  S/i9tt.  Le  Mfnifire.de  c« 
Lîeu  deflert  auffi  TEglife  d'O^»^,  com* 
me  je  viens  de  le  dire.    Dans  le  Polder  de 
SaKt  il  y  a  un  Château  qu'on  appelle  V 
iJof  te  Sonde ^  &  où  demeure  le  Kecereiir 
•  des  revenus  qu'avoir  le  feu  Roi  Gmllanme 
dans  ce  Quartier-là  »  &  dont  je  parlerai 
Cf-deiTous. 

Keynsdyk  Heynsdyk  ert  aulïî  un  Villàgc  de  peu 
&  Ter  de  confideraùon  ,  lîtué  dans  un  Polder  qui 
poïdkr/  porte  fon  nom,  Il  y  a  une  Egife  dont  le 
Minifire  va  auffi  prêcher  à  Ter  Pauvteïs^ 
polder.  Ce  dernier  Village  eft  le  moindre 
de  tous  ceux- du  Bailliage.  Les [[Miaiftrcs 
de  ces  Villages*  Ibotr  de  la  Claflè'  de  Znii^ 

Beveland. 

Namar  ôc    L'an  1715'  ,  la  Mer  engloutit  le  Village 
J^n^"  ^'de  Nittnen  ^  ou  Namur  ^  avec  tout  fo» 
Polder.   Os  Village  tiroir  fon*  nom  de 

yean  Flandre  Sire  de  Namur  *,  qui  fit 
deflecher  iept  cens  cinquante  arpens^  qui 
font  aojoordhui  fous  Peau,  de  même  que 

le  Fort  ^/<f.  Aftne^  qui  fut  auffi  fubmergé 
par  la  même  inondation.  Cette  perte  eû 
d'âtttantv  plus  grande  ,  que  ce  Fort  fer<* 
voit  à  faire  entrer. du  fecours  dans  Huîfl^ 

com* 
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comme  on  en  a  vu  rexperience  dans 

dernier  fiége. 

Il,  eft  à  remarquer  que  des  <}uatre  Vil-  dcs Terre» 
laees  qui  fuMftepr  encore  dftM  ce  Bailiia-^'  ' 

"        1   •   j     rr         '/r  ^       -.«^  tiennent 

ge ,  celui  de  Homentjfe  appartient  entière-  p^jncei 
ment,  avec  tout  fon  Polder ,  à  la  Succeflion  d'Orange^ 
du  feu  Roi  Guillaume.    Il  y  a  encore  des 
biens  très  confiderables  dans  les  Polders 
à'OffeniJfe  &  de  HeymdyL  Toutes  ces  Ter*  . 
res  appartenoient  autrefois  à  l'Abbaye  de 
Duinen  à  Bruges  commencement 
des  troubks  des  Pàts-BaPy  elles  furent 
données  à  Guillaume  I.  Prince  à^Orau^e  , 
par  Jes  quatre  Membres  des  Etats  àtFlan^ 
drcy  pour  le  dédommager  de  la  perte. de 
fes  autres  biens  dans  le  Comtés  de  Bmr^  ^ 
gogne.    Après  la  prife  de  Hulji  en  1645', 
cett^  donation  fut  confirmée  par  les  Etats 
Généraux  ^  en  faveur  de  Frédéric- Henri ,  & 
la  pofleffion  en  fut  afluréé  à  fts  Defcen^ 
dans^  par  le  Traité  de  Munjler.  Ces  bien» 
font  aujourdhui,  comme  la  plus  grande 
partie  de  la  fucceffion  de  Guillaume  IIU 
fous  la  régie  du  Gonfeil  des  Domaines  à 
la  Haye.   Ce  Gonfeil  y  entretient  un  Re- 
ceveur pour  la  perception  des  revenus,  avec 
un  Schout»  un- Bourguemaitr^ ,  fix  Eche- 
vins  &  deux  Appréciateurs  ,  pour  avoir  * 
înfpeaîon  far  les  digues,  les  chemins,  les 
écoulemens  d'eaux  &  les  éclufes.  Ce  Tri*- 
bunal  connoît  de  toutes  les  contraventions 
faîtes  aux  ordonnances  émanées  fur  ce  fu-- 
jet,  &  condamne  les  Délinquans,  f«îvant 
l'exigence  des  cas;,  mais  la  haute  Juriidic- 
tîon  appartient*  aux  Magiilrats  du. Bail- 
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Poldei  4e  La  plus  grande  partie  du  Polder  de  5^ 
wds^'  appartient  à  TAbbaye  de  Baudekê 

à  GMd^  &  l'Abbé  entretient  à  Hu^  ,  ^am{ 
la  perception-  de  les  revenus  ,  un  Rcc«S 
»       veur  qui  établit  les  Officiers  chargez  ât 
rinfpeâion  de»  digues  &c.  dans  ce  Pot* 

DcsTol-      A  l'égard  des  aotres  Polders  qoî  ap* 
dcrsappai-partieunent  à  divers  Farticnliers  »  les  Pio* 
d«*rlni.  P(î<î^^*w$   4ubliffent ,  dans  eh^eun  ^ 
c^iici»,     I)ykgrave,  quelques  Jurez  ,  un  Trcforicr 
&  un  Teneur  de  livres, pour  avoir  inipec*" 
tion  fur  les  digues  &  fur  toat  ee  qui  cou^ 
cerne  le  bien  eommun  du  Polder.  Ils  font 
auflî  tous  les  ans  une  eftimation  de  que 
chaque  Intereilé  doic  tbarnir  pour  cet  effet. 
Da  GcfOf-     Les  qoatre  Villages  &  tons  les  Polders, 
îéSîiïïî^"^  compofent  le  Bailliage  de  HuJJl ,  font 
Bailliage  gouvernez  par  un  Grand  Bailli,  un  Bouf 
^cuuut.  guemaître  &  &x  £cbevhis^  qui  forment  oit 
Collège  di^ingué  de  celui  des  Magiftrats 
de  la  Ville.    Le  Grand  Bailli  eft  établi  à 
vie  par  les  Etats  Généraux,  &  fes  fono 
fions  fout  les  mêmes  que  celles  du  Bailli 
de  la  Ville.   Autrefois  ces  deux  Charges 
étoient  exercées  par  deux  différentes  per- 
faunes,  mais^elles  font  unies  depuis  envi- 
ron   trente   ans.    Le  Bourguemaître  cft 
changé  tous  les  arts  &  choifi  d'entre  les 
tchevins,  par  les  Dépurez  de  Lears  Hau- 
tes Puifftfnccs,  qui  changent  nulfi  tous  les 
ans  ou  continuent  les  Echevins.  Gcpen- 
dant,  fi  un  tchevîn  vient  à"  mourir,  le 
Collège  peut  choîlîr-une  -perfonne  pour 
remplir  faplarc,  pourvu  que  ce  choix  fe 
fafle  dans  le  terme  de  trois  jours;  autre- 
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ment  la  place  refte  vacante  Jufqu'à  Parrw 

vce  des  Députez  de  l'Etat.  Les  Magiflnus 
de  la  Ville  jouilFent  du  mcme  privilège.  Il 
y  a  aufli  dans  ce  Collège  un  Gref&er.  isc 
un  Tréforier^  établis  à  Tiepar  Its  Magi- 
Xlrats. 

Ce  Collège  s'aflemble  à  Huifi  dans  unerouvoirdc 
maifon  particuhère ,  qu'on  notnme  *$4^Mds' 
buh,'  c*eft  à  dire  la  Maifon  du  Païs.  Il«*- 
exerce  haute-,  moyqjnne  &  bafle  Juftice  dans  , 
toutç  retendue  du  Bailliage  ,  &  même' 
4^ms  une  partie  de  la  rue  où  fa  maifon  eft 
lituée.   Il  fuit  les  loix  &  les  coutumes  de 
la  Ville  de  Gand^  &  il  n'y  a  point  d'appel 
de  fes  jugemens  dans  les  cautes  criminel- 
les; mais  dans  les  civiles,,  on  en  appelle 
,JIU  Confeil  de  Flandre^  de  la  ménne  ma- 
.nière  que  des  fenteaces  des  £chevias  de  la 

-.Ville. 

.   FovJt  fître  Echevin ,  il  faut  polftder  m  ^^f- 
fnoins  trente  gemeeten  dans  le  Bail  liage. "t^c  i^b!^ 
Le  Père&  le  Fils,  ni  les  deux  Frères  ,  ne  vin. 
|>euvent  avoir  fcance.  en  même  tems  dans 
ice  Golléi;^.   Il  y  a  lurce  iujet  un  Regld- 
-ment  de  Leurs  Hiautcs  PuifTanccs  du  4.  Juin 
1695' ,  qui  contient  vingt-trois  articles 
'  X>UXR£  les  Magiârats  du  Bailliage,  îlycoll^ 
a  un  autre  Collège ,  compo£$  de  vingt  Nd-  des  Nota* 
tables,  ou  principaux  Propriétaires  du  Bail- 
liage,  qui  font  choifis  par  les  Magîftrats. 
Nulle  împofuion  ne  peut  fe. mettre  dans 
toute  Pétendue  du  Bailliage,  fans  le  con* 
fcntement  de  ce  Collège.    Pour  cet  etfct  , 
les  Mâgiftrats  le  convoquent  uue  fols  au 
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moîns  par  an,  &  alors  ils  lui  préfent, 
une  Pàttiouy  contenant  une  fpécificati«. 
des  dépenfes  de  l'année  fuivante.  L-çs  'bié- 
tables,  après  avoir  examiné  cette  Pétition, 
y  donnent  le  feau  de  leur  confentemeot! 
lorfqu'ils  n'y  trouvent  rien  à  redire.  Les 
MagiAratc  le»  eonvoquent  auffi  dans  des 
occûfions,  où  il  s'agit  de  quelque  alTaire 
extraordinaire,  &  oi*  ils  oût  besoin  de 
leurs  avis. 

DelaSrf-    Dans>  l'enceinte  de  ce  Bailliage,  à  une 
p.,rnriPdc-petite  diitance  de  la  Ville,  il  y  a  une  fort 
'«"ancienne  Seigneurie  avec  le.tît^e  de  Baro- 
nie,  que  Ton.  nomme  St.  Jean  ten  Steenh 
Glolfcnbergc ,  &  qui  appartenoit  autrefois  à 
la  Famille  de  i^iltùn  de.GoMj.   Après  fa 
Paix  de  Munfier ,  un  Seigneur  de  cette  Mai- 
fon  ayant  refufé  d'en  prêter  foi-&  hommîi- 
•  ge  aux  Etats  Généraux ,  ce  Fief  tomba  im 
^mMifuttty  fut  d'abôrd  léqoeffré',  &  en- 

fttlte  vend»  à  M.  Jaques  IVouters ,  dont  la 

i* lUe  cneft  aujourdhui en  polTeffi on.. Quoi- 
que cette  Seigneurie  foit  enclavée. dans  le 
Bailliage  de  Hul/l,.eUç  en  eft  entièrement 
indépendante,  &  a  fon  Tribunal  particu- 
lier, compofé  d'un  Bailli  Se  de  fept.Ecbe- 
was,  tous,  établis  par  la  Dame  qui  exerce. 
Aaute,  moyenne  &  balTe  Juftice. 


CHJ^ 
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Z>^^  Filles  ^  des  Bailliages  d'Axel,  de 
_  Ter  Neufe  6?  Biervliet^ 

SectionPremlere. 

X><?  la  me  d'Axel.  \ 

é 

^^^M^  ^^^'^  d'yf^tf/  eft  à  une  Heue^ituation 
^  T   ^  &  demi  à  TOrient  de  Hulfl^  &dcia  ville 
M  ^  à  lamêmediûanceau  Sud-Oueft  ^'^^^ 
^Ê^MM  du  Sas  de  Gand.    Elle  eft  fituée 

au  Sud  d'un  canal ,  dans  une 
Ifle  &  fur  un  terrain  ^levé  ,  &  les  eaux 
qui  environnent  cette  Ifle  ont  leur  iiux  & 
leur  reflux.  Elle  a  une  très  belle  vue  du 
côté  de  la  Campagne  dont  les  terres  font 
fort  fertiles  en  toutes  fortes  de  grains.  Du 
côté  de  Teau.,  -îa  vuen'eft  pas  moins  agréa- 
ble, &  roa.découvre  les  Villes  de  Gand^ 
Anvers ,  de  Hulji ,  du  Sas  de  Gand  &  plu- 
lîeurs  Villages. 

Cette  Ville  n'étoit  anciennement  qu'un .Hiftoirc de 
Village  que  les  Ct^ï;//9/V  firent  entourer  de  Ville. 

murailles,  &  donc  ils  firent  une  efpèce  de 
.  Forterefle.    Philippe  le  Bon  D;ic  de  Bour- 
gogne^ s'en  étant  rendu  maitre  par  aflaut, 
en  fit  rafer  les  murailles  qui  furent  réta- 
I    blies  dans  la  fuite.    Le  26.  Juillet  15*74, 
'    les  Habitas  de  FUJfingue  &   de  Mid- 

delbourg 
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^ddtwmg  rainèrent  eniîèrement  &  brulèrênt 
cette  Ville  9  0vec  les  Villages  dç  Zomê^ 

jlag ,  Oten^  la  Trinité  &  IVHUmskèrk.  Les 

Confederex  s' étant  emparez  de  cette  Pla:* 
ce^  r  «joutèrent  quelques  .onyrâges;iiuiis 
en  1583  le  Frince  de  Parme  la  leur  enle« 

va,  par  les  intrigues  de  SieelMd  ^x^wà. 
Bailli  du  F  aïs  de  IVaas.        Prince  Mau^ 
rice  la  reprit  fur  les  Efpagnols  par  efcatade 
en  15-8Ô.   il  y  eut  cette  même  année  une 
fi  grande  difette  à  Axel  ,  que  le  fac  de 
feigle  y  valoit  quatre  livres  de  gros  y  & 
le  froment  cm^.  Depuis^  ce  tems  là,  el- 
le e(l  reftée  fous  la  domination  des  Etats 
G<?neràux,  aiuxquels  Philippe  IF.  Roi  d'jEjP 
jp4^w  la  céda  en  toute  propriété  &  foa- 
veraineté  par  le  Traité  de  mumfter. 
stsfoïtifi-    Axel  eft  d'une  figure  oblongue  ;  fon 
cations,    rempart  qui  a  environ  une  demi-lieue  de 
circuit  eil  âanqaé  de  btti€  baûion^ ,  entou- 
ré d'un  folfé  large     profond,  &  défend 
du  par  une  demi*Iune  dtt^  c6té  iêpiantrio* 
naU  &  par  une  bonne  contrefcarpe.  Etï 
1728,  les  Confeillers  Députez  des.Etats^ 
de  Zélamdi  c&t  fait  encîèremenr  réparer  ces- 
fortifications  ;   ce  qui  leur  a  beaucoup 
coûté.    Deux  bras  de  VEfiaut  occidental 
environnent  cette  Ville  de  tfiois  côtez,  & 
^nveot  inonder  tons  les  eavicoBs,  paroii 
Taccès  en  eft  très  difficile.   Four  le  ren* 
dre  encore  pins  impraticable, il  y  avoît  ci*- 
devant  du  çèté  méridional  deux  Forts ^  « 
i;un  nommé  le;  Mœrjpeufê  &  rantre  St. 
Marc  ,  qui  ,  avant  que  d'être  pris,  don- 
noient  le  moyen  à  la  Ville  de  recevoir 
d«  ie^ouf $  par  eiiu«  jLe-  prciaief  de  ee» 

Forts 
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Forts  avoic  cinq  baftioM^,  &  rfofermoit  une 
EgUfc ,  une  n}â]fon  poor  le  Comin«n<kiii€ 

quelques  autres  maifons  &  des  cafernes 
posf  la  GamiTon  ;  mais  ca  1688  on  trou« . 
va.  'à  pcopos  de  le  démolir.  Le  Fort  de 
St.  ilf^r^  a  été  englouti  par  nne  inonikitîon. 

On  compte  dans  cette  Ville  vingt  rues,  Dcfciip- 
environ  cent  foixante  maifons  &  huit  cen$^»°"  <îf  ,, 
Habilans,  ians  la  Garntfon  qui  eft  logée '""^  ^'^"^ 
dans  trente-neuf  cafernes.    Il  y  a  deux 
portes ,  l'une  qu'on  nomme  de  IVaterpoort^ 
ou  la  porte  de  l'eau ,  &.  l'autre  ^de  Land- 
poartj  ou  la  porte  de  la  campagne.  JL'& 
glife  eft  lîtuée  fur  une  aflex  belle  place,  ^ 
&  deffervie  par  deux  Miniftres  de  laClaf- 
fe  de  iVdcbinm.   Il  n'y  a  point  de  Cha^ 
|»elle  pptnr  les  Caihoipfues^JÙmaims  qui  ne 
ibnt  qu'au  nombre  de  trois  ou  quatre  Fa* 
milles,  tant  dans  la  Ville  que  dans  l'Iflc. 
Mais  les  Habitans  du  Territoire  au  Sud 
dtt  canal  font  prefque  tous  de  cette  Re* 
ligion  ,  &  vont  entendre  la  Mefle  dans 
TEglife  fituée  fur  les  limites  du  Territoi- 
re Impérial.    La  Maifon  de  Ville  eft  fur 
Ja  place  où  fe  tient  le  marché  ^  &  qui  eft 
fort  belle  &  entourée  d'arbres.    H  Y  * 
auffi  fur  cette  place  une  petite  bourfe  fort 
jolie.  La  Maifou  du  Commandant  ^  fituée 
dans  VOvfi'flraaie ,  c*eft  à  dire  la  rue  orîen* 
taie,  a  été  rebâtie  tout  à  neuf  en  l'année 
1729,  &  eft  très  belle.    Le  Magazin  eft 
entretenu  par  les  Confeillers  Députez  des 
Etats  de  Z/latule  ,  comme  proi&tant  de 
tous  les  aides  que  les  Villes  à^^Axel ,  de 
3lfr  Neufe  &  de  BiervUet  y  avec  leurs  Bail-  * 

liages  »  doivent  fournir.   Il  y  a  ea  ^e 
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gratKis  différends  entre  ces  Confeillers 

Dépotez  &  le  Confeil  d*Etat,  pour  la 
dffpofition  de  rEmploi  de  Commis  de 
de  ce  Magazin  ;  mais  cet  Emploi  fat 
conféré  en  172S  par  le  Confeil  d'Eue. 
Au  refte,  il  eft  à  remarquer  que  cette  VIN 
le  fe  vante,  à  jufte  titre,  de  furpafler  en 
propreté  toutes  les  autres  de  la  tiandrc , 
qu'elle  ne  cède  en  rien^  à  cet  égard,  à 
celles  de  Zélande  &  de  Hollande  ;  ce  q«î^ 
^  luivant  toute  apparence,  y  rend  l'air  beau- 
coup mo\p$  mal  faia ,  que  dans  les  Villes 
voifines. 

Uittsnile  La  Jurifdiflion  de  la  Ville  à!" Axel  étoit 
J^^Hjj.^  autrefois  didinguée  de  celle  du  Bailliage  ; 
aed'Aia.^^i&  en  \s6s  .  Philippe  IL  Roi  d'£^pagm 
les  réunît ,  ^  accorda  aux  Habitans  du 
Plat-PaVs  Ks  mêmes  droits  &  privilèges 
qu'avoienr  les  Bourgeois  dé  la  Ville.  Il 
établît  un  Tribunal  de  douze  Echevins,  fit 
de  la  Ville,  &  autant  du  Plat-Faïs,  qui 
dévoient  être  changez  tous  les  ans ,  outre 
un  Bonrguemaitre  tiré  alternativement  de 
la  Ville  &  du  Flat-Païs.  A  la  tête  de  ce 
Tribunal  étoit  un  Baillt,  &  il  y  avoit  un 
Greffier  &  un  Receveur.  L'Ordonnance 
publiée  fur  ce  fujet  contient  vângt-fept  ar- 
ticles *. 

^Omi»   Les  Etats  Généraux  firent  en  15*94  un« 

YilUsfc  plus  grande  union  ;  ce  fut  celle  de  la  Ville 
SïS^fc  &  du  Bailliage  d'Axel  avec  la  Ville  <Sc  le 
de  Tes  Bailliage  de  T'er  N^ufe.  Ils  établirent  un 
Naife.  .  Corps  de  Magiftrats,  compofé  d'un  Bailli, 

de 
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■r  âeux  Bourguemaitrcs  &  de  douze  E- 
pevins  ,  avec  un  Greffier  ;  outre  un 
gchout,  un  Clerc,  un. Commis  «Se  un  Ra- 
PV-eur  dans  chaque  Lieu.    Le  Bailii  ctoit 
ctabh   a  vie  par  les  Etats  Généraux  & 
Aemeuroit  >à  Ter  Neufe  ;  muis   il  étoit 
obligé  d'avoir  un  Lîeuteiiant  à  Jxel.  Le 
GreflBer  étoit  établi  à  vie  par  ]es  Maci. 
ftrats,  &  demeuroit  à  yixel,  maisildevoîf 
avoir  on  Subftitat  à  Ter  Ncufe.  Cepen- 
dant,  depuis  l'année  i6j-6,  cet  Emploi  a 
été  confère  par  les  Etats  Généraux.  Les 
Boarguemaitres-.de  ces  deux  Quartiers  é- 
toient  pris  alternativement  tous  les  ans 
tantôt  de  chaque  Ville  &  tantôt,  du  Wat- 
Pais.    Mais  aujourdhui  il  n*jr  a  qu'un 
Bonrgupmaitre  qui  règne  alternativemenr 
tous  les  ans,  tantôt  de  la  part  de  la  Ville 
^Axel ,  &  tantôt  de  celle  de  ttr  NetiCe 
Ce  Bourguemaîire ,  après  avoir  achevé  fori 
tems,  doit  attendre  trois  ans,  avant  que 
de  pouvoir  être  revêtu  de  la  même  Char- 
ge ;  &  cela  fuivant  uile  ordonnance  des 
Etats  Généraux  dn  ii.  Avril  1675-  *•  Il 
y  avoit  fîï  Echevins  dans  chaque  DtAriâ 
dont  quatre  étoient  de  la  Ville  -  &  les 
deux  autres  dtt  Plat-Païs.  Us  étoient 
changez  ou  coiitinuez  tous  les  ans  par 

,-B^P°î®!  i'uiirances. 
\  l^gard  du  Schoùt,du  Clerc,  du  Com- 
mis ,  du  Receveur  &  d'autres  Officiers 
les  Magiftrats  les  établiflbient ,  mais  avec 
la  participation  des  Députe»  de  Leurs 

Ha*. 
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De   la  Ville 

Hautes  Puîflanccs^  Ce  Collège  s'aflem* 
bloît  le  Jeudi,  akernaîivenieut  à  /Ixel  & 
â  Ter  Neufe ,  pour  radmiiiiftratton  de  la 
Juilîce  civile.  Dans  ^Jes  caufes  cf iminel* 
les  ,  les  Malf;iitcurs  dcvoient  être  jugez 
par  le  même  'l>ibunal ,  mais  dans  le  même 
Lieu  où  ils  avoienc  été  arrêtez.  Le  Rè- 
glement de  Leurs  Hautes  Puiilancea  fur 

ce  fujct  contient  quinze  articles  *.  Au- 
jourdhui,  ce  Tribunal  fe  tient  le  Samedi 
.  à  Axcl^  &  Je  Lundi  à  TVr  Neufe^  confor- 
mément k  une  ordonnance  des  États  Gé« 
ncraux  du  19.  Août  1719*,  concernant  la 
manière  de  procéder,  fuivant  laquelle  I^s 
Magidrats  de  Biervliet  ^  du  tSW  de  Gémd 
ài  de  Pbilippiw  doivent  auffi  £e  régler, 
uuîon  des    Une  autre  union  bien  plus  confidera- 

d'A^i  d  ^^^'^  Etats  Généraux  fi* 

Tcf^Ncufercnt  le  24.  Oâobreiôoo  des  Villes  &  Ter^ 
&  de  Bicf' rtK>ires  é^/lxel^  de  T*er  Nenfe  èc  de  fi/«r« 
vliet.    Ils  firent  alors  un  nouveau  Regle-^ 
ment  ,  contenant  vingt -fept  articles  f  ^ 
pour  le  Gouvernement  4e  ces  trois  Quar» 
tiers  réunis  fous  un  même  Collège,  &  ils 
,  établirent  un  nouveau  Corps  de  Magîf» 
trdts,  compofé  d'un  Bailli  ,  d'un  Bour* 
guemaitre  &  de  huit  Eci^evins  ,  avec  lu 
Greffier.    Le  Bailli  étoit'^établî  à  vie  par 
.  les  Etats  Généraux,  &  demeuroit  à  Tîrr 
Neufe  \  mais  il  devoit  entretenir  ua  Lieu* 
tenant  dans  chacune  des  deux  autrea  Vîl« 
'    les.    Il  n'y  avoît  qu'un  Greffier ,  établi  à 
vie  parL^ur^  fautes  F^iiiTancçs,  qin*  de- 

meuioît 
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meuroit  à  Axel^  &  qui  avoic  un  Sttbftitut 
à  Ter  Neuje  ;  maïS  depuis  environ  cent 
jyis  ^  le».  Magillrats  de  cette  dernière  Ville 
ont  obtenu  cravoir  un  Greffier  particulier 
quMls  établifTent  eux-mêmes  à  vie.  Le 
Bourguemaitre  eft  pris  alternativement  tous 
les  ans  ,  comme  je  l'ai  déjà  dit ,  des  deux 
Quartiers  d^Axel  &  de  Tirr  Nenfe.  Dey 
hi|ît  Echevins  il  y  en  aVoit  quatre  d'Axel ^  ^ 
trois  de  Ter  Neufe  &  un  de  Bierviîet\m2Î\% 
ikpuis  Tannée  1643,  la  Vîlje  de  Bicrvliei  4 
Qbrenu  d'avoir  fe$  propres  Magiftrats ,  dont 
nous  parlerons  ci-denbus.    Depuis  1674, 
le  Corps,  des  Magiftrats  d'Âxel  &  de  Ter 
Heuffs  e(t  compofé  d'un  Bailli , d'un Bour* 
,guemaitre  &  de  treize  Echevins ,  avec  deux 
Greffiers.    Il  y  a  un  Receveur  dans  cha- 
çuue  de  ces  trois  Villes  ,  qui  rend  fes 
compte»  aux  Députez  de  l'Etat,  en  pré- 
fence  des  Magiftrats.    Le  Baiili  eft  le 
Chef  de  la  Police  &  de  la  Jiiftice  ,  &  a 
huit  Sergens  qui  fervent  en  mêmetems  les 
Magiftrats. 

Il  y  avoît  autrefois  fept  Villages  <fans  d«  viHt- 
]fi  Bailliage  d^Axelj  mais  il  n'en  refteplus  ees  dcit 
que  quatre,  favoir  Suudorp^  ^^^^^/^^.^  ^O'^j^^^^' 
verftag  &  Cocv/a^f;  les  autres  ont  été  fub-*  d'Aiel. 
mergez. 

SuiTDORp  a  été  autrefois  un  Village 
tjrès  conâderable  ,  mais  il  a  été  prefque 
entièreo^nt  ruiné  par  les  Guerres!  Il  y 
a  une  Eglîfe  deflervîe  par  les  Minîftres 
dMA-^/,  dans  laquelle  eft  enterré  un  Gen- 
^  tjlbomme^  nommé  J^a»  va»  Gejiel^  qu'on 
dit  avoir  apporté  le  premier  du  Ikrazia  _ 
daQ.s  les  Pau-Bas  ^  entre  les  feuillets  d'un  **  • 
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lîyre;  d'où  Ton  prétend  que  ce  graîii" 
tire  ton  nom  àeBoekmtctxi  Flamand,  par- 
ceque  Boek  fignific  un  livre  ,  &  IVyie  du 
grain. 

Zâemflaf.  Zaemslag  ne  fe  reflent  pas  moins  , 
que  Suitdarp  ,  dc5  Guerres  des  Pass-BéU. 

'  Cependant ,  il  y  a  une  Eglife  dertervie  par 

un  Minîftre  de  la  GlalTe  de  Ifalcbercn.  Il 
n'y^a  rien  de  remarquable  dans  les  deux 
autres  Villages. 

Des  roi-      Dans  Vlfit, d'Axel  il  y  a  les  Polders 

dcss.  fmwmsfiapclIcyl^iJfers^lQvkux  &  le  nouveau 
Eglantier  y  But^  Noord^ZaemJlag  ^  Hmjins^ 
Coegers^Xc  nouveau  Zevena^r  ,  Beoojl-nbley-^ 
Benocrdcn  ^  Aendyke  ,  le  petit  i/«f^if/  '& 
Creke.  Les  autres  fituez  hors  de  cette 
lÛc  font  Beoofienblyi  -  Bezuide» ,  Aufiryfen  , 

le  vieux  &  le  nouveau  Suitdorp ,  Overjlag ,  - 
Ferdinand^  Rieden  ^  Varenpe ,  le  vieux  &  te 
nouveau  Karnemelk,  le  petit  Beooflenhley  ^ 
Moerbike^  Fogel  -  Schorre  &  Boerc  -Schorre. 
Tous  ces  Polders  contiennent  enfemble 
environ  dix-huit  m\\\^  gemeten ^  outre  c^eluî 
de  Canijvliet  qui  eft  inondé  ,   &  dont 
*   quinte  cens  foixante^ew^/r»  font  de  la 
JurUdîaion  à^Axel.  Ceft  dommage  que 
ce  Polder  ne  foît  point  entouré  de  digues  , 
car  le  terroir  en  eft  excellent. 
«      Dans  cette  même  Iflc  font  fituez  les  Forts 
Dff  P/)it5.^^  Beooftenbley,  Zélande,  Kykniiài  Najfau  , 
tous  en  état  de  défenfe.  Dans  le  Bailliage 
au  Sud  du  canal  font  ceux  àt  St.GuiUm  ^ 
M^rfpeny ,  St.  Nicolas ,  St.  Jaaues ,  S0. 
Levin  y  St.  Jofepb ,  St.  André  &  Ferdinand^ 
tous  hors  d'état  de  défenfe. 
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Il  n'y  avoît  cî* devant  qu'un  Receveur  dcs  rccc- 
pour  J a  perception  du  Verponding  dans  ^«^'^^^^«i^ 
les  Territoires  d'^xei  &  de  Ter  Neufe 
mais  depuis  cinq  ou  fix  ans ,  il  y  en  a  deux 
qui  font  établis  par  les  Gonfeillers  Dépu- 
iei  de  Zélande*   Le  Receveur  des  droits 
de  confomprion  dans  ces  deux  Territoires 
jcft  établi  par  le  Confeil  d'Etat.  Un  autre 
Receveur  pour  la  perception  des  droits  di^^ 
Collatéral  dans  les  Diftriûs  à' Axel ,  de 
Ter^Neufe  ,  de  BiervHet  ^  de  hilh  &  de 
Liefkenshoek  eft  établi  par  les  Gonfeillers 
Députez  de  Zélande.    L'Amirauté  de  cette 
Province  entretient  aulQ  à  Axel  un  Coin- 
xn\i  Colleâean 

■ 

SectionIL 

De  U  m*  de  Ter  Neufe. 

Tek  Neuse  eft  à  deux  lieues  au  Nord  situation 
de  la  ViWt  à' Axtl^  fur  le  hoi A  ii^VEJeam^^^H 
occidental  ,  &  entre  les  branches  de  ce 
bras  de  Mer.    Ce  n'étoit  autrefois  qu'un 
Village,  ou  un  Bourg  ,  qne  le  Comte  de 
-  HùhenU^  Général  au  Service  de  la  Répu- 
blique, commença  ^  de  fortifier  en  1^03, 
fans  que  les  Troupes  que  le  Prince  de 
Parme  avoit  envoyées  y  pour  traverfer  cet 
ouvrage ,  pulTent  Ten  empêcher.  Depuis 
ce    tems^là  ,  les  Etats    Généraux  en 
augmentèrent  tellement  les  fortifications, 
qu'ils  en  firent  une  Place  prefque  impre- 
nable.  Son  afltette  dans  un  terrain  bas  & 
aiarécageux  ,  qui  peut  être  inondé,  a'jr 
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contribuok  pas  peu;  mais  après  >a  Pàîx 
de  Munftcr ,  ks  fortifications  -en  furent  fi 

fort  négligées  ,  qu'en  Tannée  1680  on 
trouva  à  propos  de  les  rafer,  &  en  1682 
une  partie  fut  engloutie  par  les  eaux  dè  la 
Mer,  Cette  Ville  eft  d'une  figure  oblon» 
gue  ,  dont  le  milieu  eft  étroit  ,  &  les 
deux  bouts  étoient  ronds  &  formoient  deux 
^efpèces  de  l**ortsr.  Le  rempart  eft  aujôar- 
dhui  d'un  petit  circuit ,  un  des  bouts  étoit 
flanqué  de  quatre  basions  9,  &  l'autre  de 
trois,  '  • 

DefcwR.      Cette  Ville  renferme  huit  rue$^  envî- 
î^vUk!*^'^^"  quatre-vingt-dix  nraîrons  &  trois  cens 
Hnbîtans  qui  font  prefque  tous  Reformfit. 
L'JÊglife,  defTçfvie  par  un  Miiiiftrc  de  la 
Cialîe  de  IVakheren ,  donne  pai^  devant  fur 
•  la  longue  rue',  &  par  dcrricrc  fur  le  rem- 
part.   La  Bourfe  e<t  fur  une  place  où  le 
marché  fe  tient  tous  les  Mercredis  ,  & 
elle  a  la  vue  fur  le  quai  par  devant  lequel 
"  on  voit  pajOTer  tous   les  jours  plu/ieurs 
bateaux.    De  ce  quai  on  diécouvre  IcZuid-- 
Bevelamdj  /itué  vis  à  vis  de  la  Ville,  & 
qui  fait  partie  de  la  Z^offde.    La  Maifén 
de  Ville  eft  un  bâtiment  fort  commun.  Il 
y  a  deux  portes,  Tune  qu'on  nomme  la 
|M>rte  de  Teau ,  &  Tautre  }a  pdrie  de  la 
campagne.   L'Amirauté  de  Zeiandr  y  en* 
ttetient  un  Commis  Collecteur. 
Pcseavi-     Dans  les  environs  de  cette  Ville  il  n'y 
tms.      a  qu'un  feul  Village  qu'oii  nomme  Ife 
Hoek^  &  dont  rEglîfe  eft  deftervîe  par  un 
Miniftre  de  la  Claflë  de  U^û/chere/t.    Il  y 
avoît  aulfi  dans  la  Jurisdiûion  de  cette 
Ville  le  Fort  Manrkc  •  du  nom  de  «bifi 
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Fondateur,  qui  a  été  démoli,  &  qui  étofc 
fitué  vis  à  vis  de  Philippine^  fur  Je  canal  de 
Rbé0  qu^oq  nomme  autrement  het  Âxelje- 
jpiep.  Il  y  a  encore  les  monumens  d'an 
ancien  Couvent  qu'on  nommoit  la  Tri* 
avec  un  Hameau  qui  porte  le  mémie 
nom.  • 

Les  Polders  fituez  dans  cette  Jurifdic- 
tien  font  ceux, de  Z^Vw»  ^  Noon^  Suif  ^^^' 
Serlippensy  Ca$z  ^  le  grand  &  le  petit  Zoute^ 
Muigerjluisy  Flooswyk^  le  vieux  &  le  nou- 
veau Zevi'h'ûer  j  nfqu^à  la  Jurîsdiûiun d^Jxelj 
le  vieux  &  le  nouveau  IVeJlcnryk  ,  le  petit 
ZevemeTy  Ntfm-fVeftenryk  ,  Coefe  ,  Câude^ 
Loovcn  &  IVillemskcrk,  "Tous  ces  Polders 
comprennent  iix  à  fept  mille  gcm^tn. 

Section  III. 

♦  •   

De  h  Ville  de  Biervliet. 

LA  pititc  Ville  de  BîervUet  c(î  à  une  sîtnatîoii 
lieue  dT/^^^'^t,  &  à  une  &  demi  dc^f.^^"^^ 
rer  Niufi.  Elle  çft  fituée  à  Temboucbufe'' 
de  la  principale  branche  de  VEfcaHt  occi- 
dental, &  ci-devant  dans  une  petite  llle; 
mais  eu  1701,  les  Etats  Généraux  firent 
faire  une  dîgue  depuis  le  Polder  Amélie 
jufqu'à.la  contrefcarpe  d'3]Wj^,  par  la- 
quelle on  peut  aller  d'une  de  ces  Placei  à 
Tautre. 

Cette 'Vîlle  étoît  autrefois  aflet  con-Hiftoîre 

iïderable,  à  fut  féparée  du  continent  de^^.«"* 
,  la  Flandre  par  une  terrible  inondation  qui 
arriva  le  19.  Novembre  1577,  &  qui  fub- 
mergea  une  partie  de  la  ville»  avec  dîx- 
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neuf  on  Vingt  Vilhigies  rfrix  environs.  Une 

autre  inojidation  engloutit  en  1404  plu- 
lîeurs  autres  Villages  ,  &  caufa  un  très 
g/aod  dommage  dans  cette  partie  iept«n« 
irionale  de  la  I^mdre.   Il  y  eut  en  1440 
une  troilîème. inondation   qui  fabincrgca 
encore  plafieurs  Villages,  avec  le  Bourg 
de  Hfà^er^Siuis.   Une  quatrième,  arrivée 
^  îe  17.  Septembre  1477 ,  engloutit  le  vîeux^ 
'Oftende  &  quinze  ou  "fcize  Villages  aux 
environs  A  Ardtd^ourg  &  d'OoftUurg.  Ces 
fréquentes  inondations  font  cauiè  que 
BiervlUt  n'eft  plus  rien  ,  en  comparaîfbn 
de  ce  quelle  étoit  autrefois.  L'Hilloire 
de  FUndre  fait  mention  de  la  bravoure 
des  anciens  Habîtans  de  Biervlie$  ,  qui  , 
fous  la  (induite  de  l'Empereur  Baudouin^ 
efcaladèrent  les  premiers  Us  murailles  de 
Confiantinople ,  &  fe  fendirent  maitres  d'une 
des  portes,  où  ils  arborèrent  leur  étendart. 
En  conlîderarîon  d'une  aélîon  fi  glorîeufe 
BatiiQHtn  donna  pour  armes  à  cette  Ville, 
tine  croix  d*or  ,  au  milieu  de  quatre  b 
grecs ^  en  champ  de  gueules.   Ces  quatre 
D  ont  donné  lieu  à  diverfcs  conjcûures 
fur  leur  (igniâcation.  Saaderus  f  prétend 
qu'ils  délignent  ces  quatre  mots  grecs  ^ 

à  dire  ,  Roi  des  Rois  ,  régnant  fur  les 
Rois.  D'autres  croyent  qu'ils  ne  deligneut, 
que  le  nom  de  Baudouin  &  celui  de  Bier* 
vUet.  En  13S3,  les  Habîtans  de  ce  Lieu 
le  défendirent  vaillamment  contre  les 
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Gé^miois  &  les  Anglais^  qui  les  avoknt  af- 
I  fiégez,  &  les  obligèrent  de  lever  le  fiége. 

Ils  eurent  le  même  fucccs  en  1488, con- 
I  tre  r£mpereuril/^/j»/V/V»*-  La  conquête 
de   VEclufe  en   1604  entraîna  celle  de 
Biervliet  fous  l'obéillance  des  Etats  Gé- 
néraux;      comme,  cette  Place,  pouvoit  ^ 
fervir  de  Boulevard  à  la  Zélande ^  Leurs 
JHLaotes  PailTances  la  firent  fortifier  régu- 
lièrement, &  en  firent  une  des  meilleures 
f  ortereifes  de  la  Flandre.   On  peut  dire 
améme  que  fa  fituation  ,  dans  un  terrain 
bas  qui  peut  être  inonde  à  toutes  les  ma-  * 
rées,  la  rendoit  prefque  imprenable» 

£lle  eft  d'une  figure  ronde  ,  &  fon  sa  foitti- 
retnpart  qui  a  environ  un  quart  de  lieue 
de  circuit  étoit  flanqué  de  cinq  baftions; 
mais  depuis  la  Paix  de  Munfler  ^  les  for- 
tifications en  ont  été  fi  fort  négligées  ^ 
qu'il  fut  rcTûIu  enfin  de  les  rafer  ,  en 
même  tems  que  celles  àlÀrdenbour^. 

C£  Lieu  renferme  fix  rues,  quarante* [)efcrî,>. 
fix    maifoas  &   environ  cent  cinquante tion  de 
Habitans    qui  font  la  plûpart  ^^or^/^^-^.  ^«'c  Vilic. 

-L'EgUfe  eft  fituée  au  Noxd-pueft,  &  a 
^  la  vue*fQr  le  bafïion  du  moulin,  elle  eft 

defTervîe  par  un  Miniftre  de  la  ChilTe  de 
-  Wakheren.    Le  marchi  fe  tient  à  l'entrée 
iie  la  Ville  qui  n^a  qu'une  feule  porte  ^ 
favoir  celle  de  J'cau.  La  Maifon  de  Ville  ^ 
eft  un  bâtiment  fort  commun. 

y  Kl  dit  que  la  Régence  de  B  wW/>^  dc  I»  Rii 
ctoit  ci  devant  unie  avec  celles  à^Axel  &  s^"^* 

'       .  de 

♦  Stndfxî  lUndrU  iltu/h^tté^  Tqm»  Hi* 
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de  ter  Neufe;  vMh  cette  V  îHe  $*étanttin 

peu  rétablie  ,  &  quelques  Polders  des 
environs  ayant  été  deflechez  &  entourez 
de  digues  ,  les  Notables  de  cti  Lieu  s'a- 
drçilerent  aux  Etats  Généraux  ,  &  letir 
reprefentèrent  que  les  Habîtans  étoient 
fort  augmentez  en  nombre:  Enfin  ils. 
obtinrent  eu  1643  à'^àtvc  féparez  de  ceux 
d^j/xel  &  de  ter  Neftfe  ,  ôc  d*avoîr  leurs 
propres  Magiftrats.  Cette  Régence  con« 
lifte  aujourd'hui  en  un  Bourguemaitre  & 
quatre  £chevins  ,  qui  font  changez  ou 
continfiet  tous  tes  ans ,  comme  les  autres 

iVlagiftrats  des  Villes  de  la  Flandre  HoU 
^  landoife  ,  par  les  Députez  des  Etats  Gé- 
néraux* Ces  Magiftrats  avoient  auflî 
obtenu  te  droit  d'établir  un  Grefiter^  nH 
Receveur  &  un  Meflager  ;  mais  en  1707 , 
la  Charge  de  Greffier  étant  venu  à  va- 
quer ^  Leurs  Hautes  Puiflances  s'en  font 
attribué  la  difpùfidon.   Le  Bailli  à^Axei 

&  de  ter  Neufe  l'eft  auffi  de  Biervliet  ^ 
mais  il  eft  obligé  d'y  entretenir  un  Stad- 
houder ,  ou  Subditut  ,  qui  fait  fes  fonc- 
tions en  fon*  abfence.  Les  '  Etats  de 
Zélande  y  établifTent  un  Receveur  "pour  la 
perception  du  Verponding  &  autres  droits  de 
l!£tat.  L'Amirauté  de  cette  même  Provîncc 
y  entretient  auffi  un  Commis  Col  leâeuf. 

De  Guil.  Au  rcï[t  Guillaume  Bettkelsz*  qui  a  inven- 
laumc  té  la  manière  de  faler  &  d'cn'caquer  le 
^ukcis*-  harang,  &  dont  j'ai  parlé  dans  le  premier 

Tome  de  cet  Ouvrage  *^  a  rendu  ce  Lie& 

fameuxv 

II 

•  dup.  XVI.  pag.  4îP^ 
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Il  n'y  a  point  dô  VUlages  dans  les  en-  Des  ?c* 
.iHhrons  de  cette  Vîlle ,  mais  on  y  compte 
ôrtïe  Polders  qui  foni  ceMtd'Àmelie  ^  d'O- 
ir^iMge  ^  àt  Marie  ^  de  Gcttrude  y  le  grand  âr 
liî  p^lxt  Zoute  y  Briels  y  Annt  jHelint  yPierft 
&c  le  petit  Diep.  Tous  ces  Polders  coiuiea* 
nent  environ  quatre  mille  gemeu». 

Section  IV^ 

Des  Pais  de  Saefùngen^  de  Doelê  # 

^  de  Kettenejje. 

PO  tf  R  achever  la  defcription  de  la  Flandre  situation 
Hollaffdeife  ^  je  dirai  tfn  mot  des  Ter-^^^^^ 

rîtoîres       Saeftingeny  de  Doele  &  de  Ket-  " 
t€nejpe.    Ce  iont  trois  grands  Polders 
contigus  les  uns  aux  autres  ^  &  fituez  à 

l'extrémité  orientale  de  la  Flandre.  Les- 
deux  derniers  ibntféparez  par  ^Ejcaut  du 
Quartier  ^Anmeru 

Le  Territoire  de  Saeftivgen  eft  borne  au  ^? '''«tî-' 

Nord  par  l'£W»  à  TOrîent  par  ceux  deffi4^„. 
Doe/e  &  de  Kettenejje  ,  au  Midi  par  le 
Bailliage  de  Hulft,  &  à  POccidènt  par  le 
C^nal  ^tKieldrecht.  Il  a  environ  deux  lieues, 
de  longueur  du  Nord  au  Sud^  &  une  de 
largeur  d'Orient  en  Occident.  Ce  Terri» 
toire  efl:  fort  bas,  entrecoupé  de  quelques 
canaux  y  &  garanti  des  inondations  pac 
des  diguës  dont  Pentretien  coûte  extrême* 
meilt.  Saeftîiigen  ,  lîtué  à  rembouchurer 
d'un  petit  bras  de  VEfcaut  ,  eft  le  feul 
Village  qu'il  y  ait  ,  &  même  il  eft  peu 
coufîderable.  Il  y  a  auffi  le^Fort  de  Lies 
^Ûis  fur  l  Efc^uf^ 


t 
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BuTotî-     Le  Tcrrîtorrc  de  Doeh  cft  on  grand 

^IcT     Polder,  borne  au  Nord  &  à  rOccidcnt 
par  celui  de  Sacftingen  ^  à  î'Orient  par 
VEfcautj  &  au  Kdidi,  par  le  Paî$  de  . 
*UpteJfe.   Il  a  environ  une  lieue  de  longuenr 
du  Nord  au  Sud  ,  &  une  demi -lieue  d^ 
largeur  d'Orient  en  Occident.  *  Ce  Polder 
efl  une  Seigneurie  qui. a  haute  ,  moyenne 
&  bafle  Jufttce.    Il  y  a  un  Viila^^e  du 
même  nom,  fiiuc  fur  1  * Efcàut \  mais  peu 
confiderable  ,  quoiqu'il  y  ait  une  Eglife 
ifeflervie  par  un  Curé  qui  dépend  de 
véque  A^Ânvers.   A  quelque  diftancedece 
Village,  on  voit  le  Château  du  Seigneur; 
&  à  POccident,  fur  les  limites  du  PaVs  de 
Saefiingen^  îl  y  a  le  Fort  de  DoeU.  '  Il  y  a 
encore  au  Midi  on  petit  Château*  Ce 
Polder  eft  fort  fertile  en  grains  &  en  pâ- 
turages )  mais  Pentretien  des  digues  coûte 
extrêmement. 
iHi  Terri-  "  Le  Païs  de  KetUfteJpf  n'eft  auflî  qu^un 
toiic  de    grand  Polder  ,  borné  a-u  Nord  par  celui 
xciicBcffc^e  DoeU^  à  l'Orient  &  au  Midi  par  VEf- 
cauty  &  à  POccident  par  un  petit  bras  de. 
ce  Fleuve.   Il  a  une  petite  lieue  de  lon- 
gueur du  Nord  au  Sud,  &une  demi-lîeue 
de  largeur  d'Orient  en  Occident.  Son 
terroir  eft  femblale  à  celui  de  DoeU.  Par 
Particle  XVII.  du  Traité  de B^rr/VV^,  PEm- 
pereur  a  cédé  ces  deux  Polders  aux  Etats 
Généraux  en  toute  propriété  &  fouveraine- 
té^  avec  promeife ,  en  cas  d«  Guerre,  de 
leur  reinettre  le  Fort  de  la  jP^r/^ ,  pour  en 
jouir  tant  que  la  Guerre  durera.    Ce  Fort 
eft  flanqué  de  quatre  battions ^  &  fitué  à 
la  pointe  méridionale  de  ce  xnéme  Polder. 

'Un 
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s   XJn  autre  Fort  bien  plus  confidcrablc,  Du  Fort 
fîtuc  dans  ce.  Polder,  eft  celuî  de  Lief-f^^^^ 
is^Msboek  ,  vis  à  vis  de  Lillo  y  de  Tautre*^ 
fcâté  de  VEfcant.   Les  Uabitans  Anvers^ 
qui  tcnoient  encore  le  parti  des  Confede- 
y  firent  condruire  ces  deux  Forts  ea- 
X  5S3 ,  comme  je  Tai  déjà  dit ,  pour  s'aflu* 
rer  la  navigation   de  VEfcaut.  L'année 
iTuivante,  le  Prince  de  Parme  envoyz  Mo»^ 
4dragon  &  le  Marquis  de  Rouhéx  alïïeger 
ces  deux  Forts,   Le  premier,  comme  je 
l\ii  rapporté  f  ,  fut  ôblîgé  de  lever  le  fiége 
de  Liih  ;  mais  le  Marquis  de  HQuèaixztU^ 
<]ùa  Liefkemboek  avec  tant  de  vigueur ,  quMl 
l*emporta,  après  deux  affauts,  &  fit  palier 
au  fit  de  Tépée  tout  ce  qui  s'y  trouva 
Quelques  mots  après,  le  Comte  de  ^^i^ir/^ 
&  l'Amiral  Jujlm  de  Najfau  [  reprirent  ce 
Fort,  &  depuis  ce  tems-là  les  Etats  Géné- 
raux en  font  demeurez  les  maîtres^  &  en 
-  ont  fort  augmenté  les  fortifications.  Il 
eft  jflanqué  de  cinq  baftîons ,  entouré  d'un 
bon  toiié  &  défendu  par  une  contrefcarpe. 
Il  n'y  a  qu'une  porte  qui  donne  fur  la  Ri- 
vière.  L'Etat  y  entretient  toujours  une 
petite  Garnifon  9  commandée  par  un  Ma« 
jor  de  la  .Place  ,  qui  dépend  du  Comman- 
dant de  Lillo.    Il  y  a  quelques  maifons , 
outre  les  cafernes.   L*Églî(e  eft  deflervîe 
par  un  Miniftrc  de  la  Claffe  de  Ter  Tboo-^ 
Un  &  Bergen  op'zoom.    Le  Magasin  eft 
fous  rinfpeâ'ion  d'un  Commis ,  établi  par 
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le  Confeîl  d'Etat,  &  les  Confeillers  Dd- 
putet  de  Zélande  y  ont  un  Receveur  poût 
la  perception  du  Verponding  &  des  autres 
taxes.    L'Amirauté  de  cette  Province  y  a 
pareillement  un  Commis  Colleâeur- 
pc  l^cnttc-    Tous  les  Miniftres  de  la  Flandre  Hol^ 
îa"oai-   la^dotfe  font  payez  par  les  Receveurs  des 
tion  d«    biens  ecclefiaftiques.    Leur  éleâion  fe  fait 
Miniftrw.  par  Ics  Députez  des  Magiftrats  conjointe- 
ment avec  le  Confiftoire  de  chaque  Lieu, 
&  Ton  appelle  cette  Aflemblée  Collegium 
^ua/fficatum  ;  m^is  cette  éleÔion  doit  être 
ènfuite  approuvée  par  le  Gonfcil  d'Etat* 


CUÂ- 
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jD^  la  Fille  de  Venh      des  Terri- 
toires  du  haut  ^artier  de 
Guéldre^  cédez  à  la  Répu^. 
,  .        blique  par  V Empereur. 

Section  Première. 

De  la  Ville  de  Fenlo. 


^i^^4^h  Province  de  G^eldre,  y  com-oivîiîondc 
^  T  A  pris  le  Comté  de  Zutphen  ^  eftlaGuddrc. 
^  iw/      partagée  ,  comme  on  le  fait, 

en  •  quatre  Quartiers  qui  font 
ceux  de  Nimegue ,  de  Ruremon- 
de  y  itZutphen  &  du  f^eîuive.  Comme  je 
dois  parler  amplement  de  cette  Province 
dans  mon  troifième  Livre  ,  je  ne  dirai 
qu'un  mot  du  fécond  Quartier,  pour  me 
conduire  à  la  defcription  de  la  Ville  de 
Fcfih  &  des  Territoires  fîtuez  dans  ce 
Quartier  , .  que  l'Empereur  a  cédez  aux 
Etats  Généraux  en  pleine  fouveraîneté  * 
&  propriété,  par  farricle  xvrii.  du  Trai- 
té de  Barrière  ,  conclu  à  Anvers  le  i i*- situation 
Novembre  171  y.  du  haut 

Le  .Quartier  àtRutemonde^  qu'on  nom- ^wier 

moît  autrement  le  haut  Quartier,  ou  l^Jcf"^* 

Cueldre 
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Guetdrt  Efpaj^nok^  eft  entièrement  fépar£ 

des  trois  autres  Quartiers  de  cette  Province 
&  enclavé  entre  le  Duché  de  Clevcs  ^  le 
Comté  de  Meurs  y  l'Archevêché  àtColo^fte^ 
le  Païs  de  Liège ,  le  Duché  de  Juiiers  &  le 
Brabaftt  Hollandoif.  Ce  Païs  a  environ 
freÎ7e  lîenes  dans  fa  plus  grande  longueur 
da  Nord  au  Sud,  &  deux  4  troi$  datis  fa 
pins  grande  largeur  d'Orient  en  Occident. 

Il  eQ  arrofé  par  la  Meufe  ^  par,  le  Roer  ^ 
par  \c  Niers  y  par  le  Swalm  &  quelques 
autres  RuilTeaux  qui  fe  jettent  dans  la 
Meufe.  Les'  principales  Villes  de  ce 
,  Quartier  font  Ruremonde  ^  Ve^loSaGueldrey 
qui  font  aujourdhuî  les  Capitales  des  trois 
différentes  parties  de  ce  Quartier^poiledées 

Êar  r£roperetrr  ,  le  Roi  de  Prujfe  &  les 
Itats  Généraux.  II  y  a  une  quatrième 
partie  qui  eft  TAmmanie,  ou  le  Bailliage 
d^Erielifffj  que  TEmpereur  tranfporta  le 
premier  Mai  1719  ,  avec  la  4^ille  d^Erke^ 
lensy  en  toute  propriété  à  TEledleur  P^?/^- 
tin^  conformément  à  un  Traité  particulier 
conclu  entre  eux  le  8.  Mai  171 5*.  L'Elec- 
teur Palatin  adonné  en  1727  ce  Bailliage 
&  la  Ville  à'' Erkelens  ^  fzi  forme  d'hipo- 
ihèque^  à  M.  le  Baron  de  Fraitquen  qui 
en  eft  aujourdhui  en  polfeflion.  .  Comme 
je  me  tmi  propofe  de  ne  décrire  ,  que 
les  Païs  fournis  à  la  domination  des  Etats 
Généraux,  aulC  ne  m^attacheraii-jequ'à  la 
^efcription  de  la  Ville  de  Fenlg  &  des 
Territoires  qui  appartiennent  à  Leurs  Hau* 
'  tes  Puîffances. 
SituadôB  La  Ville  de  Venlo  eft  aflife  fur  la  rive 
4c.^vcsl#«  droite  de  la  Mtufe .  à  quatre  lieues  aa 
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de  flou  S  de  Rnremondt.    Elle  tîrc  fon  nom 
jd^  ces  deux  mots  Flamands  ^  Vee»  &  Loo^ 
mgai  iignifietit  une  terre  marécageale  & 
bafTe;  c  eft  à  dire  dé  û  fitttatioa  dans  ua 
fmreil  terrein. 

Ce  n'étoit  autrefois  qu'un  Bourg  queHîftoîic 
Mt^uiU.  Duc  de  G<»eWrr  fit  agrandir  en 
r  343  ,  &  qu'il  entoura  de  murailles  ,  après 
lixi  avoir  donne  le  tkre  &  les  privilèges 
d^itne  Ville.   En  1372  ,  Amou  de  Hown 
Evêque  ^Utrecht  &  un  Seigaeur  de  Brr- 
^erode  s'emparèrent  de  cette  Ville,  au  nom 
âu  Comte  defi/w&de  MathildeétGuildre 
Ton  Epoufe.    Charles  Doc  de  Bmrgognt  la 
prît  en  H73>  &  TArchiduc  Maximilien  ^ 
enfaite  Empereur  ,  Tenleva  en  .1481  au 
I>ac  de  Gifteldre ,  qui  s'en  étoit  remis  en 
pofleffion.    Les  Habttans  ayant  pris  en 
ij-ia  le  parti  de  Cbarli's  à'Egmont  Duc  de 
Gueldre  contre  TEmpereUr  Charles-Quint^ 
Margucriu  à' Autriche  Duchefle  Douairière 
de  Savoye^  Tante  de  ce  Monarque  ,  fit 
affiéger   cette  Ville,  mais  les  Troupes 
furent  obligées  dVn  lever  le  fiége  qui 
dura  quatorze  femaines.   Mais  en  i^Sf 
Charles-Quint  l'affiégea  en  perfonne  ,  & 
roblîgea  enfin  à  f e  fendre,  à  des  condi- 
tions honorables,  &  par  un  accord  qui  fut 
appellé  le  Traité  dcFeisIo.  •  Elle  ne  refta 
pas  long  tems  fous  la  donîination  de 
VEfpag^ie^  car  les  Confedercz.  s'en  empa- 
rèrent en  IJÔS;  mais  le  Prince  de  Parme 
la  leur  reprit  le  28.  Juin  if86,  après  fept 
ou  huit  jours  d'attaque/  Lè  ?xmc^  Mau- 
rice l'affiégea  inutilement  en  1606,  &  elle 
rcfta  au  pouvoir  des.  Efpagr^^Às  julqu'au 
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moî$  de  Inîn  163a  ^  qtre  iredétic fioÊri 
Friûce  d^Ôranxe  la  prit ,  en  ffoî*  on  qtiaire 
jours  d'attaque*;  mais  le  Cardinal  Infant 
kl  s&ptit  au  mois  d'Août  1637 ,  auifi  en  trois 
ou  quatre  jours  d^attaqiie ,  par  la  lâcheté <hi 
Gouverneur.  Depuis  cetems-là,  cette 
Ville  refta  au  pouvoir  de  VEfpagm^  juf- 
qu'au  Traité  de  Munftw  ^  qu'il  fut  (lipule 
fmr  rarticle^ii.  <^\yt  tout  le  Haut  Quar* 
.  tîcr  de-  Gueldre  fcroii  changé  pour  un 
équivalent;  mais  cet  article  n'a  point  eu 
foa  exécution*  Eûfin  ,  la  Ville  de  f^enh 
fotpFffe  le  13.  S^tembrei702 ,  parTAt- 
mée  des  Allidz  ,  en  cinq  jours  de  tranché* 
ouverte  ;  &  ,  par  le  Traité  de  Barrière  y 
TEmpereur  l'a  cédée  Etats  Génemut 
m  tome  proptiâté  Se  fouv^efaineté  ,  âvec 

les  Forts  de  St.  Michel  &  de  Stevem- 
tt/aerfj  &  TAmmanie  ou  Bafilagedeikfo^yjr-' 

8.  chofcs      C'est  dans  cette  Ville  que  Guillaume  ^ 
lemarqua-  Duc  de  Cleves  demanda  pardon  à  genoux 
^'       à  l'Empereur  Charles  •  Quint ^  pour  s'être 
révolté  contre  lui  eri  i  ^45.   f  I      à  f  e- 
irtârquer,  que  c'eft  dans  cette  même  Place^ 
qu'on  fit  le  preiîlicr  eflTai  des-.  bombes  ; 
expérience  qui  depuis  ce  tems-là  a  été  & 
.  fUnefte  à  une'  înfimté'  de  befîe^  VHIes. 
Une  autre  chbfe  digne  de  remarque ,  c'eft 
que  les  Efpa^nols ^à^m  le  defleiti  de  détrui- 
re le  Commerce  que  Ui  HoUanànis  emrc- 
tenofenlr  avec  VAlïefnague  par  le  Khin^  en* 
treprircni  en  1627,  de  faire  un  canal ,  pour 

dé- 
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àétontnn  ce  Fltuvt  &  le  jôfndir^  à  Ik 

Menfe.  Ce  canal  coinmençoit  au  deflbus 
de  Rhwherg^  paffoit  à  T Abbaye  deCampat, 
enluite  à  Gutldre  ^  P^î^  i  iprès  avoir  coupé 
petite  Rivière  àviNiefs^  dcfvoit  le  rendte 
dans  la  Meufe  à  Venlo.  Il  auroît  eu  environ 
huit  lieues  de  cours  ,  &  otk  Tavoit  déjà 
appellé  le  Nouveau  Rbii^  ^  ou  la  Foflè 
Eujrenienne  ,  du  BOîh  de  Tlnfiantc  IfaMle^ 
Claire-Eugénie.  On  commença  à  y  travail- 
ler le  21.  Septembre  f  mais  cpl  Ouvrage 
Jiit  abandonné  la  nsèm&nunie^  pàrceqtte 

VEfpagne  ne  fut  Doint  en  état  de  foutenir 
cette  dépenfe;  oc  Ton  a  laiffé  ruiner  ce 
canal  qui  d'ailleurs  n'auroit  pas  eu  l'eâet 
^u*on  en  aftendoit. 
^.  La  Ville  dtVenhy  n*eft  pas  afTc^z  bien ^^^^15^3. 
fortifiée,  pour  pouvoir  foutenîr  un  Imigtîonada 
lîége.  Son  rempart  a  environ  une  petite  vcnio. 
Ifeue  de  circuit ,  i&  comMt  du  cété  de  )a 
Meuje  en  une  muraille  où  il  y  avoît  plu- 
fieurs  tours  dont  la  plupart  ont  été  dé- 
'tttolies#  De  l'autre  côté,  le  rempart  u'eft 
qtt^ane  *  terraflb  ^  &  deptiis  cinq  Ou  fix 
ans  ,  îl  eft  planté  d'une  double  rangée 
d'arbres ,  qui  forme  une  âgréàble  prome- 
nade tout  autour  de  la  Ville.  Ce  rempart 
eft  entotiré  df^un  bon  fo^é ,  &  défendu 
par  delix  baftioils  â  TOrient,  &  un  autre 
à  la  poiïiXt  à\k  côté,  de  la  Rîvîère ,  qui  font 
environner  d'un  autre  foffé.  l>u  côté 
de  Teau  il  eft  défendu  par  tme  ténailte  ^  & 
nn  ravelin,  outre  une  demi-lune aflet  près 
de  la  MeuJe,  Il  y  a  plufieurs  ouvrages 
détachM ,  pour  défcndce  rapproche  de  la 
Ville.  Les  portes ,  au  nombre  tfe  qtlatre^ 
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foDl  celles  de  la  Mtufe^  de  Tegek  oxx  àt 
JRmntmmde ,  de  Hel  ou  de  Gtaldre  ,  &  de 
Lacr  ou  de  Cologne.    Vfs  à  vis  la  porte  de 
la  Meufe^  îl  y  a  dans  cette  Rivière  une 
Ifle^  qu'on  nomme  le  IFoirSi  &  qui  for- 
me un  havre  très  commode  <^  on  les  bateaux 
font  en  toute  fureté  en  Hiver  contre  les 
glaces.   Au  milieu  de  cette  Ifle;  il  y  avoit 
autrefois  une  demi  -  lune  qu'on  a  laiffé . 
dépérir  j  &  qui  fert  aujourdhui  de  jardin  - 
.  au  Commandant  de  la  Ville;  mais  depuis 
trois  ou  quatre  ans  ,  on    a  conftruir 
fur  la  pointe  à  la  gauche  de  cette  Ifle 
un  baftion  revêtu  de  maçonnerie  &  café* 
matté.  * 

Du  Fort      Vis  à  vis  de  cette  Ifle,  au  delà  de  la 
St.  Mi-    /Ueufe  y  il  y  a  une  plaine  qui  conduit  au 
^       Fort  1$"/.  Michel^  fitué  à  environ  deux  por*  s 
tées  de  fufil  de  la  Ville.    Il  n'y  a  qu'une 
feule  pprte  qui  fait  face  à  la  Ville,  &foa 
rempart  eft  entouré,  d'un  foilé.  Ce  Fort 
ne  renferme  que  la  maifon  du  Comman- 
dant ,  celle  du  Major  ,  une  autre  d'uii 
Vivandier  &  quatre  ou  cinq  cafernes  \ 
avec  un  corps  de  gar<]e.   Il  y  monte  tous 
les  jours  un  Détachement  de  la  Garnifon 
de  vingt-quatre  Hommes,  avec  un  Subal- 
terne &  un  Sergent.   Il  n'y  a  point  au- 
jourdhui de  Commandant  dans  ce  Fort ^ 
&  quand  il  y  en  a  un,  il  dépend  de  celui 
de  la  Ville.   '  • 
Ddcrip*      La  Ville  de  P^enh  eft  quarrée  ^  tfftt 
vSi  *    grande  &  percée  d'un  bon  nombre  de  rues 
dont  les  plus  confiderables  font  celles  qu'on 
nomme  Claasftraat ,  Groote  Beeck  ;  Kerk- 
jfmi^  »  JUoomftraai  ^  Nhmajhraai  ^  Flefib- 
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•  jhaài  ^  Ptperjhraâà ,  Onde  Méirh  «  Hotipfhraat^ 

Nseuwe  markt  &  Jorisjlraat,    Il  y  a  deux 

places,  celle  où  la  Maifon  de  Ville  eft 
fituée»  &  où  tient  le  marché  le  Lundi, 
le  Jeadi  &  le  Samedi  ;  &  Tautre  eft  la 
place  d'armes,  où  fe  fait  la  Parade.  On 
compte  dans  cette  Ville  huit  à  neuf  cens 
maifoQSt  &  environ  quatre  mille  Habicans 
qui  font  prefque  tous  Catbûti^ues^Rùmaifts ^ 
&  qui  jouiilent  de  l'exercice  public  de  leur 
Religion,  en  vertu  de  Tarticle  xyih.  du 
Traité  de  Barrière. 

Il  n'y  a  qu'une  Eglife  paroiflsMe  ,  dé- 
dîée  à  St.  Jeafij  &  delTervie  par  un  Curéfti, 
&  deux  Chapelains  ,  Religieux  de  l'Abbaye 
d'Everiadi  en  Brakafn^  Ordre  de  St.  iSTor- 
hert.  Cette  Eglife  «•â  rien  de  remarqua- 
ble. Il  y  a  un  Couvent  de  Frères  Croi- 
fiers  ^  &  un  autre  de  RécoUets  qui  y  furent 
admis  en  1610,  .un  Monaftèrede  Relîgieu- 
fes  Annonciates^  un  de  Rellgieufes  de  l'Or- 
dre de  St.  Auguftm  ,  &  un  autre  du  St. 
Efprit  ,  troifième  Règle  de  St.  François. 

L^£gltfe  &  tous  ces  Couvens  font  fous 
la  Jurifdîéliou  fpirituelle  de  l'Evéque  de 
Ruremonde.  Cependant  ,  il  n'a  pas  la 
collation  des  Bénéfices  ;  elle  appartient  à 
des  Particuliers  qui  ont  le  droit  dt  Parro* 
nat;  mais  cette  collation  doit  être  approu» 
vée  par  l'Evéque  dont  l'iaftallation  doit 
aufli  avoir  l'agrément  des  Etats  Géné- 
raux. Les  Rifarmez  ont  une  foit  jolie 
Eglife  qui  a  été  rebâtie  à  leur  ufage ,  &  qui 
ett  deffervie  par  deux  Pafteurs  tlamands  de 
la  Clafle  4e  Nimegue.  C'eik  de  toutes  les 
.    .  Places 
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point  de  Minîftre  Français. 
DciaMaî-    La  Maiioa  de  Ville  eft  un  afTez  boa?! 

^«  bitimaot;  mnîs  ,  coiQiBe  les  çh^mbf^  c« 
autr^  édi- ^^oient  obfcurcs ,  on  4  Éak  depuis  un  att 
ficespm-  OU  deax  des  vitres  à  VAn^loife  dans  celles 
bUa*  les  MagiArau^s'airemU^iU.  Maiioa^ 

du  CommaAdaDC  eft  bien  firaée ,  &  ailêa  1 
commode.    L'Etat  eu  loue  une  pour  les  1 
péputex  qui  viennent  aUernativenient  de  1 
la  part  de  Leurs  Hautes  «Puiflances  &  du 
Confeil  d'£tat.   £n  général,  il  y  a  tw; 
peu  de  Particuliers  bien  logex;  &  les  Ha- 
bitans  font  (I  pauvre^  ,  que  la  plupart 
laiiTent  dépérir  leurs  maifons  ^  faute  de 

Kouvoir  les  faire  rebâtir  ou  réparer.  La 
lairoa  dçs  Qrphelius^  &  celle  des  Vieil* 
les  gens  fe  reilèntent  de  la  pauvreté  de  la 
Ville.  Il  y  a  deux  Magaiins^  fous  la 
direâion  d'un  Commis,  établi  &  entrete- 
nu par  le  Confefl  d'Etat,  ^a  prifoo  civile 
eft  fous  la  Maifon  de  ViHe,  ce  celle  des 
Gens  de  guerre  dans  une  tour ,  à  la  Porte 
àe  Guêiéùf^^i  cette  dernière  eft  fous  la  di- 
r^too  d'un  PrévQt ,  établi  par  le  Confeil 
d'État.  Il  n'y  a  point  de  cafernes  ,  &  la 
Gai:nifon  eft  logée  par.  billets  çhez  les 
Bourgeois^  • 
Dtt  Gou-  La  Régence  eft  compofée  d*un  Schout 
^^^J^"*"^' ou  Efcoutet ,  d'un  Bourguemaitre,  defept 
pouiiquc  Ecbevins.&  4«  trois  GonfeiUers  ,  avec  deux 
Sécrétâtes.  L^Çfcoqtet  eft  le  Chef  de  la 
Juftice.  Il  fait  publier  &  exécuter  les 
ordonnances  des  États  Généraux ,  qui  lui 

fp4t  eav.oyées  ;  4.  il  esecute  aoffi  les  ftn« 

icnces 
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tenccs  cks  Echevias,,.  tout  jciviies  ciU 
minelles.  Il  fait,  arrêter  toutes  les  per« 
fonnes  foupçonnées  de  quelque  crime  ou 
de  malverfation ,  qui  ne  dépendent  pas  du 
Gonfeil  luperiear  ,  ou  qui  ne  foot-  poigt 
Militaires  ;  &  il  reçoit  toiis  les  ans  1% 
ferment  du  nouveau  Bourguemaitre.  Cette 
Charge  a  été  depuis  long  tems  dans  la 
'  Famille  de  J^om^^^  <mi  en  etl  encoire  en 
oiTeifign  ,  par  forme  d'engagement  dn^ 
ouverain;  de  forte  çue  les  Etats  Gène- 
raux  font  en  droit  de  liquider  cette  hipo-» 

^èque,  &  de difpoft^r alors  de  cet  Empioit 
Au  refie,  TEfcoutet,  quotqu^à  la  téte  des 
Magiftrats  ,n'a  point  de  voix  ni  dans  leurs 
Aflemblées  de  Folicç,  qui  fe  tiennent  le 
Lundi  le  Vendredi  ^  ni  dan$  Us  afiairea 
civiles  ou  erimifielte; ,  qui  fe  traitent  le 
Mercredi  dans  la  Chambre  des  Echevins. 
Cependant  y  en  ca^  de  nécefiité  ,  il  peut 
cpi^voauer  extraocdmalrement  les  Ech^ 
vins,  ^  en  ordonner  le  Banc  ou  Tribu-» 
nal . 

Bourguemaitre  eft  le  Chef  de  la  Po- Du  Bout- 
lice,  &  Prélîdent  dfs  Eciwvîns.  Il  eft 
cliaagé  ou  continué  tous  les  ans  par  les 
-  Etats  Généraux,  fur  une  nomination  de 
trois  Perfonaes  du  Corps  des  Eçhevins, 
faîte  par  les  trois  ConfeiUers de  la  Ville^^ 
que  ceux-ci  envoyent  fecrètement  à  Leurs 
Hautes  PuîiTances,  La  Police  de  cette 
Ville  a  été  reglée.par  une  ordonnance  4^ 
Tatinée  inç,  &  une  autre  du  ii.Septem-  * 
bre  1584  ,  enfuîte  par  une  réfolutîon  de 
Leurs  Hautes  Puîflances  du  25-.  Mai  1726, 
&  par  quelques  autres.  Dans  des  cas  ej^- 

tra- 
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traordinaires  qui  coocernem  la  Police  ,  le 

Bourguemaitre  peut  convoquer  les  Magif* 
irats. 

^«   L£S  Echevins  font  établis  à  vie  par  les 
Etats  Géneranxv&fis  s'aflemblent  le  Mer-  . 
credi  pour  l'adminidration  de  la  Juftîce, 
tant  civile  que  criminelle;  on  nomnie  ce 

1'our*là  Çerixhts  dagy  oo  Jour  de  la  Juftice. 
Is  jugent  définitivement,  &  fans  forme  de 
procès ,  de  tous  les  difFerens  au  deflous 
de  cinquante  florins  ,  mais  à  Tégard  des 
fommes  plusconfiderables,  raffairevafon 
train  ordinaire,  &  eft  înftraite  de  part  & 
d'autre,  par  des  Avocats  &  des  Procureurs, 
fuivant  les  reglemens  établis  par  les  loix 
du  Païs ,  qu'on  nomme  Stadi  enLém^krégbt^ 
c*eft  à  dire  Droit  de  la  Ville  &  du  Païs. 
On  appelle  de  leurs  fentences ,  dans  les 
caufes  civiles  ,  par  voie  de  Révifion  au 
Confeii  fuperieur  dont  nous  parlerons  ti* 
deflous  ;  mais  il  faut  que  la  fomme  prin-» 
cîpale  monte  à  deux  cens  florins.  Cepen- 
dant ,  en  cas  d'amende  ou  de  nullité  ^ 
leurs  jugemens  font  décififs;  &ilsfuivent 
les  mêmes  loix  &  coutumes  qui  s'obfer* 
voient  cî*devant  dans  tout  le  Haut  Quar- 
tier ^*  D'ailieurS)  ils  font  obligez  de  fe 
conformer  aux  édit^  &  aux  ordonnances 
des  Etats  Généraux.  Leurs  fentences  dans 
•les  caufes  criminelles  font  fans  appel,  de 
même  que  dans  toutes  les  autres  Villes  & 
les  Tribunaux  fuperieurs  de  la  Généralité. 

Les 

^  •  VûyCE  ces  loîï  dans  le  Gelrefihe  Rtchten  des  Ru» 
ftnmndfiht  St^rtiers ,   pat  ^Iterê   U   ifMk .  4c  l'an 
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Les   trois  .Coufcillcrs  qu*on   nomme.Dcs  con- 
Ratds-y^ivt)anten  ,  c'cft  à  dire  Alliez  du^cîii^Tis» 
Confeil  ,font  établis  à  vie  par  leBourgue- g'^^* 
maitre  &  les  Echevîns  ;  leurs  fonftioAs  ne 
regardent  que  la  Police  &  la  uomioatioQ 
du  fiourguemaitre.   Il  7  a  deux  Secretaw 
tes,  l'un  pour  la  Police,  &  l'autre  pour 
la  Juflice.    Le  Receveur  efl  changé,  ou 
continué  tous  les  trois  ,ans  par  les  Magif- 
.irats.  Il  y  a  deux  Officiers  qu'on  nomme 
Btljeteer-Alcefters  ^  pour  avoir  foin  des  lo- 
gemens  de  la  Garnifon  •  un  Garde  de  la  , 
Chambre  du  Confcil  de  Ville  y  trois  Bodens 
ou  MelTagers ,  &  un  Adjudant  des  Bour* 
geoîs.    Tous  ces  petits  Emplois  fqnt  à  la 
difpofition  des  Magiftrats,  fans  rintervea- 
tion  de  rEfcoutet. 

La  JunTdiâion  de«  Magiftrats  s'étend  ne  la  Ta« 
jufqu'à  environ  une  lieue  &  demi  en  lon*»y*^J^?JÎ 
gueur  du  Nord^Ert  au  Sud  Oueft,  &  une''^**^'"* 
lieue  en  largeur  du  Sud-Eft  au  Nord- 
Oueft*  Elle  ne  comprend  aucun  Villaee, 
maïs  feulement  quelques  Hameaux.  Les 
Magiftrais  font  obliger  ,  dans  toute  Té- 
tendue  de  leur  Jurifdi6lion ,  de  faire  la  vi- 
iîte  des' chemins  &  de  les  réparer,  de  mê- 
me que  ceux  qui  font  du  Territoire  de 
Leurs  Hautes  Puîffances.  L*Efcoutet  doit 
donner  une  attellation  de  cette  vîfite.  au 
Momboirj  ou  Fifca],du  Confeil  fuperieur^ 
qui  a  le  droit  d'en  faire  une  féconde  vîfite, 
&  d'intenter  aâion  à  ceux  qui  fe  trouvent 
en  détaut  ;  le  tout  conformément  aux  Sta- 
tuts de  la  Ville  Sx,  du  Païs  fur  ce  fujet. 

Les  Habîtans  font,  pour  la  plupart , Des  Habi^ 
Marchands,  Bateliers,  Voituriers,  For-^*««». 

T^ome  IL  S  teacs 


Digitized  by  Google 


ùCio        De   la  Ville 

'  teof s  de  facs  &  femblables  profeflîons, 
'  Ils  ont  le  droit  de  chafle  dans  tout  le 
Territoire  de  la  Ville,  &  font  partagez  en 
plufibttrs  Corps  de  métier ,  peu  conlid<»ra- 
bles.    Outre  cc-s  Corps  de  métier,  il  y  a  I 
trois  principaux  Gtldens  qui  font  ceux  des  j 
Sa^kedràgers ,  des  Huyrvaerdirs  &:  des  A^ker^ 
mans^  &  qui  ont  chacun  deux  Chefs  qu*on 
'  nommt  Gilde-Mccjîers,    Ces  Chefs  ont  le 
droit  d'affifter  à  la  reddition  annuelle  des 
comptes  de  la  Ville,  de  les  contredire  ou 
•de  les  approuver. 
Du  Corn-    Le  Commerce  étort  autrefois  très  flo- 
metcc     ridant  à  f^e?flo^  mais  il  y  eft  extrêmement; 
-déchu  depuis  quelques  années ,  furtout  de^ 
puis  k  partage  du  Haut  Quartier  entre  j 
quatre  différentes  Puillances  ,  qui  a  donné  ! 
•  lieu  à  rétabliûement  de  pluiieurs  Bureaux  | 
ou  Péages  fur  la  Mtufe^  où  il  faut  payer 
des  droits  immenfes.    Aufli,  la  plus  gran- 
de partie  des  marchandifes  de  Liège  & 
^d'ailleurs  fe  tranfporte-t*elle  préfeatemem 
-par  terre.   Cependant,  il  y  a- encore  un 
"bateau  marchalid  qui  part  régulièrement  de 
yenlo  toutes  les  femaines  pour  Mook^  Vil- 
lage du  Pais  de  CUves  à  deux  lieues  de 
Nimêgue^  &  qui  en  revient  auffi  toutes  les 
femaines.  Il  y  en  avoit  cî-devant  un  autre  j 
qui  dépendoit  du  Roi  de  Pruffe  y  mais  dont 
•le  peu  de  Négoce  a  interrompu  la  navi* 
'gation.   Il  eft  à  remarquer  que  cette  Vîlîc 
&  celle     Ruremonde  entrèrent  en  l'année 
1481  dans  l'Alliance  des  Villes  Hanféa- 
tîques  y  fous  le  département  de  Cologne. 
Elles  ont  eu  autrefois  des  Maiiufaâures 
4e  draps  ^  &  ua  grand  débit  de  ferrures 
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•  &  d'autres  petits  ouvrages  de  fer  en  Hol- 
iMtde\  mais  cette  dernière  fabrique  a  pailï 
depuis  long  tems  dans  le  Pais  de  Julters  & 
dans  celui  à'Outre-Meuje.  Il  fe  faifoit  fur- 
tout  à  l/e»lo  un  grand  Commerce  des 
marchandifes  qu'on  y  apportoit  de  Lieze 
Il  ét  Hollande,  Cette  VilJe  où  il  y  a  ua 
très  bon  havre,  /îtué  au  milieu  du  Haut 
Quartier  de  &  qui  jouit  de  plu- 

fleurs  privilèges  avantageux  au  Commerce. 
fervolt  deMa.^-l^in&d'Entrepos  aux  mar- 
chand.fes  qu  on  y  apportoit  de  HolUmJt , 
des  Pa,s  de  Juhcrs  &  d'Outre  MeuJe.d'Aixl 
la-Chapelle,  dç  Ltejre  &  d'autres  endroits.- 
l^es  Bourgeois  faifoient  auffi  un  graatl  tia- 
ftc  des  grains  qu'ils  achetoient  dims  tout 
le  Plat-Pais,&  qu'ils  envoyoient  par  terre 
par  eau,  avec  le  cuivre,  le  fer  &  autres 
marchandifes   qu'ils  avoient  reçues  e» 
commiffion.    Ce  Commerce  faifoit  fubfiS 
ter  abondamment  les  Habitans ,  mais ,  com- 
me je  1  ai  déjà  remarqué,  la  multiplicité 
des  péages  &  l'augmentation  des.  droits  ' 

ITZ'f'^M  ''"''i^^"î^°«  ruiné  Je  Commer- 
ce de  la  Meufe  ÙXT  laquelle  on  paye  pour 
Te  moms  un  tiers  plus  de  droits, qi'oi  jjc 
fait  fur  le  Rhîa  &  fur  VEfeaut, 

Pendant  les  Révolutions  des  P/»iv  . 

tain  droit  par  terre  &  par  eau ,  en  forme  f"'»' 
de  licence  ou  de  permiffion  de pW  liSe  ^ 

devant  eut  Ville    Ils  f.ir«.n*  * 
-««^/TiT  lis  tarent  maintenus 

^lî-^î'.^^"  de  ce  droit,  par  une  ordon-  ' 
nancedu  Duc  de  P^r«.. ,  donnée  au  Camp 
devant  Rhytéergh  le  j6.  Août  ijSd.  Cette 

*S  2  or- 
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ordonnance  fut  confirmée  enfuîtc  par  ua 
o^roi  formeî  de  Philippe  IL  du  24.  Jan-» 
vicr  ..I5'87,  à  condition  que  ce  revenu  fer- 
vîroît  à  Pentrctien  des  fortifications  &  de 
la  GarnifoiK  Mais  dans  la  fuite  le  Rot 
S'^appropria  cé  revenu  ^  &  ne  latfTa  à  la 

Ville  que  la  dixiciiie  partie  de  ce  droit 
qu'on  nomme  Superflus  ^  &  dont  elle  jouit 
encore  aujourdhui. 
De  h        La  monnoye  a  cours  à  Fenh^  fur  le 

mannoyc.  pié  de  celle  des  Païs  voifins,  comme  Clc" 
ves  ^  Juiiers  ^  &c.  Elle  confifle  en  toutes 
fortes  d'efpèces  qui  ont  cours  dans  ces 
Païs  &  en  Allemagne.  Trente  fols  de  cette 
"monnoye  en  font  environ  vingt  de  Hollafjde^ 
&  c*efl  fur  ce  pié-là  qu'on  y  reçoit  toutes 
les  efpèces  de  Hollande  ^  du  Bral?ant  &  de 
France.  Cependant  ,  fous  le  Gouverne- 
ment Efpag'fjol ,  les  fubfides  ,  les  droits 
d'entrée  &  de  fortie,  ceux  des  Juges ^  de^ 
Avocats,  &c.  dévoient  fe  payer,  comme 
on  le  fait  encore  aujourdhui, en  monnoye 
de  BrabarJt  ^  fur  le  pié  de  quarante- huit  fol^ 
la  Rifdale;  ce  qui,  à  l'égard  du  fiibfide^ 
a  été  changé  en  1703  pa.r  Leurs  Hautes 
Puîflances  qui  l'ont  réglé  en^  argent  de 
Hollande  y  que  l'on  peut  payer  fur  ce  pic- 
là,  ^n  autres  efpèces  ,  parceqne  l'o,n  en 
voit  très  peu  de  celles  de  Hollande  en  ce 
Faïs-Ià. 

Du  poids      Le  poids  cft  moindre,  que  celui  d'yl^f- 
^  ^ts  mtr  terdam  y  de  cinq  ou  iîx  pour  cent;  mais  la 
fwcs.  .   niefure  eft  plus  grande  de  quatre  pour  cent% 
Les  grains  fe  meiurent  par  malders  dont 
dix-huit  fpnt  un  .Aiy?.   Les  .terres  fe  mefu- 
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xÊTit  par  mergcns,  ou  arf^ens  de  ccïit  cin- 
quante toîfes  ;  la  toîfe  dl  de  fdic  pier,  & 
le  pie  d'onze  pouces. 

Selon  la  matricule  da  Haut  Quartier  Matrîmie 
de  G$ieUre  y  voici  ce  que  chacune  des  qua-daH^ot 
trc  parties  dans  lefqoelles  il  a  été  partagc^**^""* 
Iburni't  fur  mille  florins.  ♦  ' 

^  Le  diftriâ  des  £uts 

Généraux.  /  171  -   2  •  11  , 

Celui  du  Roi  de  PruA 
fe.  710  .   z  6 

'  Celui  de  l'Empereur.  •        8-7  •   o  •  7 
Celui  de  r-Elcacur 
Palatin:  31  -  14--  o 
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L*£tAt  entretîenf  àJ^rir/tf  un  Receveur;  dcs  rccc- 

pour  la  perception  du  Ferporiding  Se  desvcursdc 
droits  de  confomptîon  ,  qui  rend  fes  comp-^'^^^^* 
tes  au  Receveur  Général  à  la  Haye,  L'A- 
nirauté'  de  Âottenkm  y  a  auffi  un  Rece- 
veur des  convois  &  licences ,  deux  Con* 
trol leurs  ,  trois  Commis  des  recherches 
par  eau  , •&  deux  par  terre.  '  Les  Bureau^t 
de  St€venfwaert\  de  f^Iodorp  &  de  Roofteren 
dcpcadcnt  de  celui  de  yenlo.     Dans  le 
premier  il  y  a  un  Receveur  &  un  Commis 
des  recherches,,  &  dans'  chacun  des  deux 
ftutres  un  Commis  Colleâeun   On  paye 
au  Bureau  de  Vcnlo  les  droits  des  marchan- 
difes  qui  viennent  de  Holiande  par  eau^lui- 
vant  le  tarif  qui  étoit  fuivi  fous  le  Cxou* 
.ornement  £/^^j^ir«r/, 

Lt  s  ai  mes  de  cette  Ville  font  d'axur  Arm«  de* 
à  rancre  fans  trabexl'or,  furmonté  d'unu  villes 

i  iûu  naiâknt*  de-même  y  I<itnpaiié  de  gueu^ 

3^3-  ks^. 
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4T4      De   la  Ville 

les ,  la  queue  fourcher  &  paUée  en  iâa* 
toîr. 

Comme  les  Habttans  de  Fenfo  &  des 

autres  Territoires  du  Haut  Quartier  de 
Gue/i/rej  cédez  à  la  République,  ne  pou- 
voient  pluii  s'adreiTer  à  la  Cour  de  Rure* 
mondty  les  Etats  Généraux ,  pour  remédier 
à  cet  inconvénient ,  étabîirent  en  1717  un 
Confeil  fuperieur  à  yeulo^  pour  juger  Us 
caufes  civiles  qui  y  feroient  portées  par 
révîfion  ou  en  première  înflance,  tant  de 
la  Vîlle,  que  de  touj  le  Didrift  fous  leur 
domination.  ^  , 

djs  Confèil  a  été  formé  fur  le  même 
pîé  &  fur  la  même  inftruftion  de  la  Chan- 
cellerie de /2«r^im»^.  Il  eft  compofc  de 
<:inq  Coufeillers  ,  y  compris  le  Fiical 
qu^on  nomme  sutiemcnt  M^mbair^  outre 
un  Greffier.  Celui  qui  y  prélide  n'a  que 
le  titre  de  Premier  Confeîller  Préfident^ 
&  il  n'a  pas  plus  d'appoiotemeas  que  les  ao.^ 
très  Confeillers. 

C'£ST  à  ce  Confeil  qu'on  s'adrefle  de 
tous  les  Tribûnaux  de  la  Ville  &  des  au« 
très  eodroits  de  ce  Quartier  du  reflbrt  de 
Leurs  Hautes  PuiiFances,  par  voie  de  ré^ 
vifîon  dans  les  caufes  civiles. 

C£PEN]>ANT,  û  la  Partie  déboutée  fe 
croit  l^fée^elle  peut  demander  une  grande 
révifion  du  Procès;  maïs  elle  doit  pour 
cet  effet  s'adreflcr  par  requête  au  Confeil 
même^  qui  l'accorde  ordinairement  ious 
le  grand  feau  ^  fuivant  Tordre  prefcrit  par 
un  Placard  émané  à  ce  fujet.  Enfuite  la 
Partie  qui  l'a  obtenue  s'adrelfe  aux  Etats 
Généraux  pour  leur  demander  des  Juge& 

i  Adj  oints  |. 
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!tdjoînts,  qui  doivent  être  un  ou  deux' 
l^oîns  en  nombre  que  ceux  du  Confeil. 
gtéttid  les  Adjoints  font  noinmct,la  Par- 
tie préfente  une  autre  requête  au  Confeîl, 
f&at  lui  demander  qu'il  fixe  les  fraix  de 
tses  Adjoints ,  qui  doivent  Itre  coufigner 
avant  l'ouverture  du  procès ,  auflî-bien  que 
le  jour  auquel  on  doit  le  commencer. 
I/afFaire  doit  être  décidée  par  le  Confeil 
uni  aux  Adjoints,  &  ce  jugement  eft  de-, 
cifîf ,  fans  aucun  appel  ni  révilîon.  Ce- 
pendant, cette  réviiion  ne  furfeoit  nulle-* 
ment  rexecutîon  de  la  femence  du  Con- 
ieîl  ;  mais  on  a  un  an  &  un  jour  pour  U 
demander ,  à-  compter  du  jour  que  la  fen* 
tence  a  été  prononcée.   Comme  cette  ré- 
v-iiîon  cft  fujette  à  de  très  grands  Yruix  ,  on 
y  a  r-ecour^  fort  rarement ,  de  forte  que  Je» 
£Bfsittnfces  du  Gonfeil  peuvent  pafTcr  pour 
des  arrêts  d'une  Cour  fouveraîne, 

Cë  Confeil  e(l  auûi  une  Cour  féodale  ^  Pouvoir 
juge-fouverain^ment  des  fiiefs^mouvans 
dé  iLeurs  Hautes  Puiflances  ,  dont  nul  au- 
tre  juge  ne  peut  prendre  connoîflhnce.  Il 
juge  auffi  de  divers  autres  cas,  comme  en 
matière  des  domaines  du  Souverain  ,  des 
ditFerens  entre   les   Communautez  ,  des 
droits  de  poffctirion,  des  djfputes  fur  les' 
teftamens ,  des  affaires  qui  concernent  les 
Suppôts,  &  de  plufieurs  autres  cas  fpé.cî- 
fiez  au  long  dans  fon  inflruâion.   C'cil  à 
ce  Confeii  qu'appartient  la  connoîifance 
de  toutes  fortes  de  crimes  de  lefe-majefté, 
de  trahifon,  de  péculat,  de  concuîîîon, 
de  foufle  monnoye,  &  autres  j>arei]$  cri^ 

S  4  .  mes. 
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4i6»    De  la  Ville  de  V£ifLo; 

mes.  Il  accorde  fouverainemcnt ,  nu  nom 
.des  Etats   Géncia.jx  ,  des   octrois  .  d'é- 

mancîpatioo  »  de  légitimation ,  dê  remiffion- 
&c. 

DuFUcal.     Le  Fifcal ,  quoique  Gonfeiiler  ,  n'a  pas 
tant  d'appointcinens  que  les  autres.  Sa* 
fonâion  cil  de  maintenir  les  droits  des- 
domaines  &  les  prcrogaiivcs  du  Svjuverain; 
mais  il  ne  peut  intenter  aucune  adion  âf-  ' 
cale ,  de  quelque  nature  qu'elle  puiffe* 
ètre^  fans  en  avoir  obtenu  la permiffiou' du. 
Conk'il,  qu'il  cil  obligé  de  demander  par- 
requête.  .Dans  toutes  les  aûions  âfcales^ 
il  n'a  que  voix  déliberative;  mais, dans  les* 
caufes  civiles,  il  a  voix  conclufive ,.com- 
n^c  les  autres  Confeillers.    Il  a  le  pouvoir» 
de  faire  arrêter  tous  les  Criminels^,- &• 
d'intenter  aâion  à  tous  ceux  ,  qui  coatre« 
viennent  aux  ordonnances  du  Souverain  , 
&  même  aux  Officiers  fubalternes  qui  font 
reliez  en  défaut  fur  ce  fujet  ,  ou  qui  ont 
outrepaifé  les  fonâions  de  leurs  Charges^ 

PtWiièÉîcs      Tous  les  Membres  de  ce  Gonfeil  ,  y 

des  Mcm- compris  l'HuifTier  &  les  deux  Mefïagers-,. 

c^^li^^^^^^  exemts  des  tailles  ordinaires  &  du 
^    '   logement  des  Gens  de  guerre..  Les  troiSr 
plus  anciens  Avocats  &  Procureurs  font. 

au  ifi  exemts  du  logement  des  .Troupe*. 
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I)e  la  Fcrx.  de  Stevekswaert.  417 

s  £  C  T  I  O  K    I  i. 

De  la  Fortèrejfe  de  ^tevemwaert. 

LA  Yotttttffit      Stfvenswaert  cft  fîtuée  simaticn  ' 
fu^  U  rive  droite  de  la  Meufe  ^dtins  ^^^^  vciUwâar  ' 
petite  Ifle  formée  par  ce  F^euvc,  à  deaj:- 
lieues  au  defTus  de  Ruremonde^  &  à  uq& 
Heue  audefTous  de\A/<9^/eyii. 

Cette  Foi  tcrciîc  n'etoit  autrefois  qu'un  Hîftoîredc 
V  illage  de  la  Seigneurie  q,ui  porte  le  même 
nom,  &  dont  la  propriété  foncière  a  été 
.conlervée    au    Seigneur.     Le  Miirquîs- 

auquel  Philippe  IV-  Roi  d'£j/^4- 
gne  ^  après   la  mort  de  l'Infante  Jfabelle  ,  • 
.avoit  donné  par  intérim  le  Gouvernement 
des  Pats-Bas^Cotboliques  ^&t  coï\fix\jL\xtctnQ^ 
FortcrefTe  en  1633,  dans  la  vue  de  tra- 
ycrfer  le  Commerce  des  Hallanduis  fur  \^ 
MeufQ.   Elle  fe  f radie  au  Comte  de  NoyeU 
les  le  2.-  Oâobre  1702  ,  après  trois  ou>  ' 
quatre  jours  d'attaque,  &  elle  fut  cédée-" 
en  171  y  en  toute  propriété  &  fouveraine-» 
té  à  la  République  par  le  Traité  de-fi^ir-  ^ 
rière. 

Son  rempart  a  environ  un  quart  de  lîeue  Sa  dcfaîpV^' 
de  circuit,  &  eft  flanqué  de  fept  baftions,^^"*  ' 
.entouré  d*uu  foflé  ,  &  défendu  par  uqê 
contrefcàrpe.   Il  y  a  deux  portes ,  Tuno 
fur  la  Âleuje,  &  l'autre  du  côté  de  TAm- 
manie  de   Montfon  ^  qui  relie  toujours  ^ 
fermée.  *  Outre  les  càfernes  pour  là  Gar*  ^ 
nifon,  cette  Forterefle  ne  contient  qu'une/ 
trentaine  de  mairons&  environ  cent  Habî-  ' 

L-Ë^UTe eii  petite,  &  deiTervie  p^r^ 
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4x8  De  la  Fort,  de  Stevenswaert, 

un  Mioiftre  de  la  ClaiTe  de  Nimegue.  La 
Garnifon  confifte  aujourdhui  en  cinq 
Compagnies  d'intanterîe  ,  détachées  de 
celle  de  MueJlrUbt  ^  fous  les  ordres  d'ua 
Commandant  établi  par  les  Etats  Géné- 
raux-, &  d'un  Major  d^  la  Place  nommé 
par  le  Confeîl  d'Etat,  de  même  que  le 
Commis  du  Magasin.  Le  Commandant 
cft  logé  dans  une  maifon  particulière,  de- 
puis que  le  Château  tft  tombé  en  ruine. 
Ce  Château  étoit  la  demeure  du  Seî- 
gnew  I  &  ce  qui  en  reile  fert  de  Maga* 
aia. 

Ctft  uiië  J»AI  déjà  dit  que  Stevenswaert  n'étoît- 
autrefois  qu'un  Village,  où  il  n'y  avoir 
que  peu  de  maifons ,  avec  le  Château  & 
rfiglife.  C'éft  encore  une  Seigneurie  qut 
a  haute,  moyenne  &  baffe  Juftîce  ,  que 
M,  le  Comte  de  Hompefch  Général  de  la 
Cavallerie  des  Etats  Généraux  &  Gouver- 
neur  de  Bm-k^Ùn^  acheta  en  1721  du 
Comte  de  Stirum.  Il  y  a  un  Tribunal  : 
^ompofé  d'un  Schout  &  de  fept  Echevins, 
avec  un  Secrétaire, tous  établis  par  IeSei<* 
gneur^  L'Etat  y  entretient  un  Receveur 
^  pour  la  perception  de  fes  droits  ,&  T Ami- 
rauté de  Rotterdam  y  a  aulii  un  Receveur 
4St  ttiîi'Coilimis  des  recherches.  Ce  dernier* 
fiui^eau  ,  coismt  je  Tai  déjà  dit,  dépend 
4e  celui  de  yejgU^ 
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S  £  C  T  I  O  H  IIL 

De  V  Ammdnie  de  Mmtjhrt. 

L'Ammakie,  ou  le  Bailliage  dé  ilfoirtP- situation 
fort  y  cft  bornée  aa  Nord  par  la  ^^^^ 
Meuje  j  à  l'Orîcnt  par  le  RoereyZU  Midi  &  ^ 
à-rOccident  par  le  Duché-dè  jMliers.  Elle 
a  trois  grandes  lieues  de  longueur  d'Orient  ^ 
en  Occident ,  &  deux  petites  lieues  dç 
largeur  du  Nord  au  Sud. 

Ce  Territoire  ell  une  Seigne^aiie  de  la  Hijftoîec 
Succeffibn  àz  Guiliaum  lll.  qm  fut  cédée  à 
ce  l^rince  par  le  Roi  à'* Efpagne  ^  ' tn  vertu 
du  Traité  de  Aln^Jïer  ,  qui  portoît  que 
tous  les  biens  qui  avoieot  été  confifquez  • 
Â  enlever  à  la  Mairon  de  Naffau-Oran^e ,  ^ 
pendant  les  troubles  des  Païs-Bas yUioxtnt'*^ 
reftituez  à  cette  Maifon.    Mais ,  comme  ' 
ce  Traité  n*eut  point  à  cet  égard  fon  en*' 
itère  eitecution  ,  &  qu^on  ne  reûitua  au 
Prince  CCOrange  qu'une  partie  de  fes  biens 
on  fit  un  accord  en  1652  ,    par  lequel;- 
Philippe  IF.  Roi  d'EJpagff^ ,  transporta  au 
Prince  à^Orcnge-^  en  échange  des  "biens  quî  -^ 
ne  lui  avoicnt  point  été  reftituez',  diverfes  ^ 
ï*ferres ,  entre  autres  l'Ammanie  de  Moi$t* 
Jifrt^  qu'il  lui  céda  en  tonte  propriété,  ne  ' 
s^én  refervant  que  la  haute  Sôuveraineté 
&  le  droit  de  Vaflelage.    Ce  Fief  relevé  " 
jaujourdhui  du  Confeil  Supérieur  zVjBnlo^  ^^ 
comme  repreientant  les  £tatsf  Généraux» 
Après  hi  mort  de  Guillamne  IIL  qui  avoit^ 
inîlitué  le  Prince  de  Naffau- Dietz  pour  f6n\ 

HléiiXiv  uoiyeifel^  on  fait  que  1^  fi»«  Rôi  - 
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De  l'âmmanie 

de  Prujfe  forma  des  prétentions  fur  cet^e 
hérédité  ,  ^  &  particulicrement  fur  cette 
Ammante/ Quelles  que  fufTent  fes  préten- 
tions, îl  obtint  en  1707  une  fcntcncc  pro- 
vîfîonnelle  de  la  Cour  de  Ruremonde  y  quî 
lui  adjugea  la  recredonce  de  cette  Aniir.a- 

nie  dont  il  mis  depuis  en  poiTef* 
fion. 

TiuDMf-     Cette  Ammrînîe  eft  gouvernée  par  un  - 
foii.       Drollard,  établi  à  vie  par  le  Seigneur  qui 
vend  cette  Charge  au  plus  olîrant.    Cet  • 

Officier  n'a  point  de  gagcî>  ,   mais  touccs 
les  amendes  au  delTus  de  trois  florins  lui 
appartiennent,  &  il  partage  les  autres  avec* 
le  Scholtus  du  Pais.    Il  poflede  le  droit > 
de  chafle  dans  tome  l'c^ccndue  de  TAm- 
manie.    Il  reprefente  le  Seigneur,  &  éta-. 
blit  les  Echevins  dans  tous  les  Tribunaux  « 
du  Païs. 

Schoi-    Apres   le  DrolTard  ,  il  y  a  un  autre 
Officier  que  l'on  nomme  le  SthoUus  ,  &. 
qui  c(l  aufn  établi  à  vie  par  ]c  Sei^^neur 
aux  mêmes  conditions  que  le  premier.  Il; 
n'a  point  de  gages ,  mais  îl  partage  avec 
le  Droiiard  toutes  les  ^imendes  qui  u\x- - 
cèdent  point  trois  florins  de  BrabAnt.    il  . 
cft  le  Chef  de  tous  les  Bancs,  ou  Tribu- 
naux du  Fais ,  excepté  de  ceux  de  Nieujlad- 
êi  d^Efhfy  qui  ont  leur  Scholtus  & 'leur  . 
Secrétaire  particulier.    Il   convoque  ces 
•  Eai;cs  tour  à  tour  ,  les  ^ins  toutes  les 
femaîries  ,  &  les  autres  tous  les  quinze 
jours.   On  appelle  ces  jQurs  U  Genghtsda^ 
c'eft  à  dire  Jours  d&  Jutticé,  Àont  îl 
lui  revient  quelques  émolumens»  C*e(K 
i^i.qui  fait. exécuter  les  femences  de  tous. 
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t^s  Tribunaux ,  &  il  ne  dépend  du  Droffard  - 
en  aucune  manière. 
La  troifième  perfonne  du  Païs  eft  leDaGicfc' 

Landfchryver  ^  ou  Greffier ,  dont  la  fonétion^*'* 
efl  de  drciîer  &  d'enrcgitrer  les  fentences 
des  £chevins  de  chaque  Tribunal ,  tous  les 
aâes  qui  s'y  paflent^,.de  même  q^ue  les 
rclblutions  de  rA/Tcmblée  générale  du 
Païs ,  qui  cft  convoquée  par-  le  Drolfard , 
&  que  Ton  nomme  i-W*!^/.  Les  Bourgs 
à  les  Villages  ont  leurs-Auembîées  parti- 
culières, conipofées  des  Eciiévins  &  dis 
principaux  Propriétaires  ponr  régler  ce 
que  chacun  doit  fournir  pour  les  taxes- 
ordinaires,  pour  fts  autres  fraix  &  dépen-^ 
fes  ,  &  pour  arrêter  les  comptes  de  la 
Gommunautc,  ,qui  doivent  être  liguez  par' 
le  Greffier. 

L*Ammanie  de  ilf<?»//?/r/.  renferme  âu-Ocs 
jourdhui- douze  Bourgs  ou  Villages ,  y  corn- 
pris  les  petites  Villes  de  Nienfiadik  à'Eght^. 
qui  ontjchacune  leur  Schojtus  &  leur  Se-- 
crétaire  particulier.  Les  Villages  deSwaIsnt- 
&  à'Elmt  iml  été  démembre/,  de  celte  Am-- 
jnanie  ,  longtems  avant  qu'elle  fut  tranf- 
portée  par  yEffaj^ne  au  Prince  à^^Orange. 
C*eft  par  cette  raifon  que  PEmpereur  s'efl:> 
refervé  ces  deux  Villages  dans  la  ccfTion 
de  cette  Ammanie,  qu'il  a  faite  à  Leurs- 
Hautes  Puiffances,  par  PArticlexviii.du. 
Traité  de  Barrière. 

SwALMT  eft  à  une  lieue  au  deflous  deswalmri 
Ruremonde  y  &  il  tire  fon  nom  <I*un  ruif-i 
ft^au  qui  defcend  d'une  montagne  voîfin^,. 
ciï}  pafTe  au  travers  de  ce  Village,  &  qui. 

S  7.  fe 
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*  4^1         De  l^Ammakiè 

fc  ééchârge  dans  la  Meufe.  G*eft  uiij 
Seigneurie  xjui  appartient  à  la  Famille:  * 

HoHsbroek.     L'Eglift  efl  delTervîe   par  UO' 
Fré(re  fcculier ,  qui  dépeiàd  d@  TEvéque 
Kwrtmonde. 

£liai»         Elmt  eft  à  deux  bonnes  lieues  nu  def^: 
fous  de  Ruremonàe  ,  fur  les  confins  dii> 
I>uché*  de.  7/y//Vr/*   G'eft  une  Seîgneurfc 
qui  appartient  à  deux  dîfferemes  Famîl** 
les  ,  celles  de  Lohos  ,  &  de  Rook.  Les 
Seigneurs  de  ce«  deux  Villages  ^toient- 
Membres  do  Corps  des  Nobles  dans  TA (V 
feniblée  des  Êws  du  Haut  Quartier  de 
Gfieidrci  mais  cette  Aflcmblé^  qui  fe  rc'- 
noit  dans  la  Ville  de  Rmremande  a  étéibp^ 
prinicc, depuis  que  ce  Quartier  a  étécon-' 
quis  par  les  Armes  des  AlHei.  L'Eglife 
^^Elmt  e(l  deiTervie  par  un  Curé  qui  dépend 
de  TEvêquc  de  RuremonéUt 

NiEusTAD   étoît   autrefois  urie  '  Ville  ^ 
aiTe^  coniiderable,  munie  d'un  rempart 
entourée  d'un  bon  foiTé.   Elle  eft -fituée 
dans  un  terrain  fort  bas  ,  à  quatre  lieues 
au  de/Ius  de  Ruremonde^  fur  les  confins^ 
du  Faïs  de  Juliers.    Cette  -fituation  l'a 
fait  fou  vent  changer  de  Maître  dans  les* 
Guerres  des  Pàis*Bas^  mais  elle  fut  enfin* 
démantelée.   Cependant  ,  ejle  s'eft  con- 
icrvé  les  prtirilèges  d'une  Ville  ,  &'  çlle 
députoît  fon  Bourguemaitre  à  J'Affemblée 
des  Etats  du  Quartier.    Quoiqu'elle  foit 
fort  appauvrie',  &  qu'elle  ne  reflfemblc 
plus  qu'à  un  petit  Bourg,  elle  a  pourtant 
4încore  fa  propre  Magiftrature,  compofée^- 

$eholt¥ia  ^  d^aa  Bourguemaitre  &- 

4e- 
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dé  quatre  Echevtns  ^  avec  un  Secrétaire. 
JLe  Scholtus  &  le  Secrétaire  fônt  établis 

à  vie  par  le  Seigneur  ,  mais  les  Charges 
d'Echevins  font  à  la  difpofîtîon  dp  Droflard, 
comme  dans  tout  k  refte  de  l*Ammanie. 
i»a  Jnrîfdiaion  de  cette  Ville  eft  d*une 
petite  ctendïie.  L*EgUfe  eft  deffervie  par 
130  Curé  qui  dépend  de  TEvéque  de  Rurc- 
mondât  ^ 

Egiît  cft  à  trois  petites  lieues  au  def-Eghn 

fus  de  Ruremonde  ,  &  c toit  autrefois  une 
Ville,  mais  moins  confiderable  que  celle 
de  Nieuflad.   On  y  voit  encore  quelques 
débris  des  portes  &  du  folTé.    Elle  n'a 
pas  moins  fouifert  dans  les  Guerres  que 
I^eujlad  ^  elle  a  renoncé  à  fes  privilèges,  . 
excepté  celui  d'avoir  voix  dans  rAlfem- 
bfée  des  Etats,  ér  s'cft  contentée  d*êtrc 
rendue  égale  aux  Villages  de  TAmmanie. 
âa   JuriWidioû   renferme  plulieurs  Ha-  - 
meauXy  &  a  fépt  à  huit  lieues  de  circo0«^ 
fcrence.   La  Régence  eft  compofée  d'utr 
Scholtus ,  de  deux  Bourguemaîtres  &  de 
fept  Echevins  ,  avec  u»  Secrétaire.  Ce 
JLi^U  ne  fbrme  ^u^un  même  Tribunal 
•avec  les  Villages  de  Braght  &  de  Roofle-^ 
r€n.    Le  premier  y  a  deux  Echevins  , 
r^utre  un.    Il  )r  a  une  Maifon  de  Ville, > 
<iai  feroit  afTez  jolie,  fi  elle  étoir  bien  en- 
tretenue.  L'Eglife  eft  affez  belle,  &  def- 
fervie  par  un  Curé  &  fou  Vicaire,  qui' 
dépendent  de  TEvêque  dç  Ruremonde ,  com- 
me tous  ks  autres  Curei  de  TAmmanie. 

Ohe  &  Lack  ne  font  que  deux  Ha-ohe  fit 
«Ocaux .qui  om      iëpsircx      la  Jurifdic-  Lack. 

V  tion  ' 
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lion  d^E^h  ,  &  incorporez  dans  la  Sel^ 
gncurfe  de  Suvenfwaerl  ;  mais  pour  le^ 
Ipiricuel ,  Jls  font  compris  dans  U  FaroUIV^ 

Kooftcrcn  Village  de  Roofteren  eft  à  une  lieue^ 

NBxaghr.  au  deirus  d^Éiht^  -il  y  a  une  Eglife  defFcr-» 
vie  par  un  tîuré.     Braght  a  aofli  fon 
Eglife  Paroiflîale ,  il  n'y  a  rien  d'ailleurs-" 
de   remarquable.     Ces   deux    Villages  ^ 
comme  je  l'ai  dit  ^  font  partie  du  Tribunal"' 
é'Eght.    il  V  a  UQ  Commis  CoUcdeur 
éiabli  par  rAmîrauté  dé  Rotterdam^  pour 
la  perception  dc$  droits  d'entrée  &  dci 
fortîe. 

Yiodoip.     VLODOR?"eft  un  Village,  firué  à  enviV 

ron  trois  lieues  au  delTus  de  Ruremonde  ^ 
fur  la  Rivière  du  Koere  qui  fépare  TAm- 
manie  du  Païs-  de  Julien.  Il  y-a  une  E*' 
glife  delFervie  p^tr  un  Curé.,  &  un  Tribu- 
nal 5  compofé  de  quatre  Echevîns  &  trois- 
du  Village  de  Poftaert.  L'Amirauté  de. 
Rotterdam  y  entretient  i}n>  Commis  Col* 
leâeur* 

roûacii.       Ce  dernier  Vîllnge  cft  à  une  lieue  en^ 
deçà  de  Vlodorp ^  &  à  deux  au  deflus  de 
Ruremonde.   Les  Habîtans  f6nt,Paroifli«ns.' 
<k  yiodorp ,  quoiqu'ils  ayeût  une  Chapelle! 
defTervîc  par  un  Chapelain, 
j^gh.        BiiRG  eft  un  Village^  iicuc  à  une  bonne- 
liéue  de  Ruremonde\  près  de  ia  Rivière  du* 
Roere.    Il  y  a  un  Tribunal  compofe  de 
quatre  Echcvins,  <k  une  Eglife  delïervie 
•   '  ]^ar  un  Curé. 
Xiii^*        Lin  eft  un.  autre  Village,  fitué  à  une" 
\.  IxtVL^     Rurcmnde  ^  ^iH  (Xq  U^uff.  Il 
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y  a  un  Tribunal  de  quatre  Echevlns,  & 
une  Eglîfe  deflcrvîe  par  un  Curé  &  un 
Vicaire. 

•  Beshl  eft  à  deux  lieues  ail  defFiis  deBcfd.- 
Feri/â ,  près*  de  la  Menfe ,  dont  PEglife 
eft  deflervîepar  un  Curé.    Il  y  a  un  Tri- 
bunal de  feprEchevins  dont  trois  ibnt  de 

Belfeh. 

Ge  dernier  Vîllan;e  eft  à  une  lîeae  àiYBdfelu 
deflus  deA>»&,  &  il  y  a  une  Eglîfe  avec 
un  Cure.  Ces  deux  Villages  font  féparex 
de  la  plus  grande  partie  de  rArnmanie 
par  la  Ville  &  le  Territoire  4e  A^re^ 
momie. 

MoNTFORT  qui  donne  fon  nom  àJAoBtfbtt* 
toute  l'Ammanie  n'eft  aujourdhui  qu'ua 
Bourg  peu  confiderabte  ,  aa  milieu  d'un 
grand  marais.  Son  Tribunal  eft  compofé 
d'un  Bourguemaitre  &  de  trois  Echevins, 
àc  fe  tient  dans  une  maifon  particulière 
qu'on  nomme  V  Recht-buis^  c^tH  à  dire  la 
Maifon  de  Juftice  ^  femblable  à  celles  des* 
autres  Bourgs  ou  Villages,  Il  y  a  une 
Ëglife  defTervie  par  un  Curé.  Ge  Bourg 
a  été  autrefois  d'une  p^lus  grande  impor^ 
tance,  &  il  y  avoit  un  Château  que  Ponta-^ 
nus  dit  avoir  été  conftruit  vers  Tan  izfi,- 
piir  Henri  Frère  à'Otton  troifiètne  Comte 
M  Gueidre.  Ce  Château  étoit  fiiué  fur 
une  hauteur,  &  fervoit  d'une  grande  dé- 
fenfe;  mais  il  a  été  démoli  dans  les  Guer- 
res des  Pais-Bas ^&c  cQ  qui  en  refte  fert  de 
denr»eure  au  Drolfard. 

Dans  toute  l'Ammanie  îl  y  a  feptpcjTrî- 
J3auc« ,  ou  TiriûUiiaux  ,  spour  Tadminifira  buiuuju 
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tîon  de  la  Juftice.  Ils  ont  chacun  leur 
jour  fixé  dans  la  femaine,  &  fe  tiennent 
aUeruatîvemenc  tous  les  quinze  jours.  Oo^ 
appelk  de  leurs  fentences ,  dans  les  caufe$ 

civiles,  au  Confeil  fupericur  dcl^enlo^  par 
voie  de  révilion. 

i>»  Con-  fêtait  aucun  Commerce  dans  tous 

mnot.     les  Lieux  dont  je  viens  de  parler  ;  les  Ha- 

bitans  ne  fubliflcnt  que  du  revenu  de  l^urs 
terres,  &  de  la  vente  de  quelques  che* 
vaux  y.  vaches  &  moutons. 


CH4- 
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2)^  la  Fille       du  Territoire  de 

M^efiricbt. 

^^^A  Ville  de  Maeftricht  cft  aflîfc  5.,,^,,;^^, 

fur  la  Meufe  ^  à  cinq  lieues  au  4c  MadT- 
^  defTous  de  Liège,  ài  à  fix  d'yf/x-wUxu 


lÉSS^^Bi^  i^-GkaptUe  à\i  ctié  de  T Orient 
^  Elle  eft  enclavée  d'un  côté  de 
la  Meufe  dans  TEvéché  de  Liège  &  le  Com^ 
té:  de  Froenboxic^  &  de  l'autre  côté  de  la 
même  Rivière ,  dans  le  Fett  de  FiâuqM^ 
tnont  &  le  Comté  de  Gronsfeh^  Fief  de 
l'Empire.    La  Meufe  fépare  cette  Ville 
en  deux  parties  j  Tané  qu^on  ncnnrae  prcy» 
prement  Maefiriçht^  fur  la  rîve  gauche  de 
cette  Rivière  9  &  l'autre  Wyek  fur  la  rive 
droite.   II  7  a.  un  très  beau  pont  de  cent 
piez  de  longueur,  qui  joint  ces  deux  par* 
ties  de  la  Ville,  &  qui  a  neuf  grandes  ar- 
cades dont  huit  font  de  pierres  de  taille; 
&  U  neuvième  joignant /^ri^  eft  de  bofs*^ 
&  a  foixante  &  quinze  pic7  de  longueur. 
Cette  arcade  edfort  artrftement  confiruite, 
&  peut  fe  rompre  en  fbrt  peu  de  tems^ 
pour  empêcher ,  en  cas  de  beloin  ,  toute 
communication  avec  U^yck.     C'eft  fous 
cette  arche  que  pafTent  les  grands  bateaux 
(jui  viennent      Hollande X  hieges 

Cette 
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Iiîteolo-  C^VLY^'^''  s^appelle  en  Lau^  Trajec^  . 
gtedu     #«m      'D^hfam^  qui  cflt  ce  que  iignine  erf- 

.  <i5  Flamand  IMaeftricht ,  parceque  la  iW^l?^ 
s'appelle  Macs  dans  cette  Langue,  &  que' 
le  mot  Trajeâum  a  étc  corrompu  tn  Triec 
tumy  oxi  TriSum.  Aulli  Monfiretèt  Tàp- 
^ellè-t-il  en  François  la  Ville  de  Tr^dF. 
De  cette  manière  Maeftrkht  fignifie  Trajet 
fur  la  Meufe  ^  &  les  ^amains- rxovnmoxtnt 
cette  Ville  Trajeâum  fuperms  y  c^t&  à  dire 
Trajet  fuperieur  ,  pour  la  diftinguer  de 
Trajeâum  inferius  <jui  e(l  Utrecbt  y  firué  fùir 
UQ  bras  du  Ai^/ii. 
Hiftoircdc    Maestricht  cft  uiic  VlHe  fort  ail* 

cctu  ville  clennc ,  qui  ctoit  autrefois  coniprife  dans 
le  Royaume  à'*AuJlrafie,  Pendant  long- 
iems  elle  n'a  reconnu  d'autre  Souverain, 
jque  TEmpereur;  maïs  en  1-104,  Hênri  //# 

JDuc  de  Brabant  obtint  cette  Ville  de  rEm* 
•pereur  Philippe  de  Suabe^  qui  s'obligea  de 
Jui  faire  avoir  dans  la  fuite  ia  part  du 
-Comte  de  Lofs;  ce  t^ui  n'eut  point  d'effèr, 
&  les  Comtes  de  ce  nom  continuèrent  à 
j.ouir  de  leur  portion  de  la  Seigneurie  de 
^Mûeflrieht.  Engelberp  de  \z.  Mûrcky  Evéque 
^ét  Liège,  ayant  acquis»  le  Gomté  de  Lofs-^ 
-moyennant  une  grolîe  fomme  d'argenr->, 
, qu'il  donna  à  Armud^  Seigneur  de  Rumji^ 
fQxxt  renoncer  à  fes  prétentions  fur  ce 
-Comté,  leS'Evêques  de  Licge  en  ont  été 
faifibles  poflcfleurs  depuis  ce  tems  là,  & 
fiàx  conlequent  d'une  partie  de  la  Sou* 
veraineté  de  M^cftricht^  Cependant,  il  eft 
^rtain  que  le  Duc  de  Bnbant  étoit  le 
premier  Seigneur  de  Maejïricht  ^  &  qu'il 
^oit  ieui^  le  droit  d'y  battr.e  .monnoiti^ 

ayant- 
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krt|sau-ffi  feul  r Avouerîe  de       i'^rWj:  î'^'^" 
fEvêqiic  de  Liège  ne  polFedoit  que4»v, 
jaroîfles  de  Sfe;  Marie  M  de  St^t  Piem^ 
îes^;  Irlabîtaïu^nél  dans  le  P*ïs  dè-Ii/V^<r , 

^les   de  TEvêque;  mais  les  HabUaas.  nei        '  - 
rseii#tQicrttîjuftjdables  da  JDucv  0?cft 

\i    donna.  lieu  uux  Evoques  de  Liège 
de  prétendre,  que  la  Seigneujrie  de  ifcf^^i, 
tr^if^  leufrJiw>artenbît  par  mottMlay^/.ie^ 
E^j^4C  ^ê^Mr^amfi   Les  difFcrens  fur  ce  fu- 
jet  dorèrent  allez  loneteins:  mais  ils  fu- 
rent   enfiii  t)Qf^iiûnex  par  an  jugement  de  - 
Ckisrles  i^Wf^  rendu  à  la  J^^iètt  àljlngsèoàf^ 
l'au    15*30,  par  lequel  cette  Ville  tut  ab- 
ment  ad^ugie  ajii  Duc  de  Brahm y  pow  ' 
ii4^>[)OBiainé^  &,  VE^êqn^  ée  Lîege    .  i 
it  débouté  de  fes  prétentions.    On  ne 
itTa  à  TEvcque  qu'une  part  de  la  Juftice 
inaîte  &  de  ja^Seigneurie  utile  *• 
uiÊtWVEfpagfie ,  par  le  Traité  de  Munfter^ 
^.eéda  JMaeftrîcht  ^  avec  JVyck  a  fou  Terri- 
3toirei^Jp^^^  jEtats  .Généraux  ,  la  même  Sou- 
IverametijS'Td^     les  Ducs  de  .Bri^aM  j 
îouiiroient  appartient  aujourdhul  à  Leurs 
iiautes  Puiflanccs.  i 

 ,  ^  yViUe  a  vfoutenu  cinq  fiégcs  coft-'siégfs 

fiderables-   Le  premier  en  i5'79,que,  cetteq*i>U« 
Yille  s'étant  déclarée  pour  les  Confede- 
rez,  J^.  Princg  dei^^rwi^  U  pril  le  19.  Juin, 
aprèi^nii  fiége  de  quatre  moîi.   Elle  fut 
alors  pillée  &  facca^ce  par  les  Efpa^nols  ^ 

hait  mille  peribi>aejs  y  périrent 

.   .        .    .   .     ...     .  ^  ...mi.. 


^  fçièime  BèfoSptibo  htft.  &  giogiapht  .(de  lli  Gnnkp 
«i|É;8c  med;     ^raxc.  pag^  i^^s* 


pj^fed  by  GôOgll 


43<>       De   l  a  V  I  L  L  É 
tnifinrablcment.    Le  fécond   fiége  mquel 
«lie  a  été  expofée  ,  c'eft  lorfqa^elte  fat 

reprife  fur  les  Efpagmls  le  22.  Août  1652,  | 
^zx  Fredsric-Uenri  i^riace  d'Or^ny^e,  aprjès  ■ 

deux  mois  &  .datt%e  jours  d*attaqti^  Le 
Irofiième  eft  celai  ique  le  Marquis  A^Aytone 

y  mit  au  mois  de  Juillet  1634,  mais  qu'il 
^ut  obligé  de  lever ,  par  la  vigoureufe  dé- 
fenfe  de  freJtric'MaMrSce  de  Iz  jûmr  û^jht* 
^ver^e'Ihsc  de  Bpuilhn  ,  quî  en  étoît  G  ou* 
verneur.    Le  quatrième  fiége  eft  lorfque 
-Louis  Xlf^.  Roi  de  France  y  à  ki  tête  d'une 
nombreufe  Armée,  la  prit  en  treize  jours 
tie  tranchée  ouverte  ,  au  mois  de  Juillet 
1673.    Le  cinquième  &  dernier  fiége  eft 
celui  que  Guillaume  lU.  Prince  à  Orange  j 
mît  en  1676,  &  qu'il  fiiC  obligé  de  lever, 
4iprè$  cinquante  &   un  jours  d'attaque. 
Cependant ,  le  Roi  de  France  la  rendit  en 
J678  aux  Ècats  (iéueraux  ^  en  executioa 
du  Traité  de  Nimegue, 
Ses  foitlfi.    Maestkicht  eft  une  des  plus  fortes 
«^M-    Places  &  la  principale  Clé  de  la  Républi- 
que fur  la  Meufe.   EUe  n^étolt  autrefois 
environnée  que  d^anemurailleà  Tantique; 
mais  quand  les  Etats  Généraux  s'en  furent 
rendus  maitres,ils  la  firent  très  bien  fortifier, 
&  les  François  en  augmentèrent  les  ouvrages, 
pendant  qu'ils  en  furent  en  pofleflîon.  Les 
rsmparts  ont  une  lieue  de  circuit,  &  con- 
fîftent  dans  une  ancienne  muraille  terraffée, 
-    &  flanquée  de  plufieurs  petites  tours  &  de 
baftions  è  Pantique,  qui  y  font  de  dîftan- 
ce  en  didance  ;  maïs  la  principale  force  * 
du  corps  de  la  Place  confifte  en  plufieurs 
baftions  détachez ,  grands  &  petits  ,  en 
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x>£  Maestricht.  4)t 
Âes  ouvrages  à  corne  &  à  couronne  ,  & 
dans  un  chemin  couvert  qui  eft  double 
daas  quelques  endroits,  &  triple  en  d'au- 
très  ;  &  tous  ces  ouvrages  font  minez. 
X'approche  de  la  Ville  eft  défendue  par 
deux  inondations  confiderables^  qui  le  font 
par  le  moyen  d'une  petite  Rivière  qu'on 
tdiomme  le  Jairen  Franfctis ,  &  Jeker  en  Fia* 
mand.    Une  de  ces  inondations  fe  fait  du 
côté     Liège ,  entre  la  Ville  &  le  Fort  de  St. 
Pierre^       'étend  depuis  la  Meufe  jufqu'à 
la  Forte  de  Tongres.   L'autre  inondation 
eft  du  côte  de  la  Porte  de  Bois-le-Duc  ^ 
s'étend  depuis  le  baftion  qui  porte  le  nom 
de  Z)o;>/jufqu'à  XaMtttfe. 

WYCk,  quoique  féparé  àeMaeJIrich  par  Forrifici- 
la  Mcufe  ^  en  eft  une  dépendance  ;  il  ^^i^^ly^^ 
toujours  fait  une  partie  de  la  Ville,  &  eft  ' 
fous  la  même  Jurifdiâion.   Ce  Quartier 
eft  auflî  très  bien  fortifié  ,  fon  rempart  à 
un  gros  quart  de  lieue  de  circuit  ,  &  eft 
flanqué  de  trois  grands  baftions  attachez 
m  corps  de  la  Place.   Il  eft  auflî  dé« 
fendu 'par  une  autre  enceinte  de  terre,  • 
flanquée  de  pluiïeurs  baftions  ,  &  par  di- 
vers ravelins ,  outre  un  bon  chemin  cou* 
▼ert. 

Il  y  a  un  alTet  grand  nombre  dê  portes  Des  portes. 

\  Maeftricht  ^  dont  les  unes  font  du  côte 
de  la  campagne,  &  les  autres  le  long  de 
la  Menft.  Du  côté  de  la  campagne,  il  y 
en  a  cinq  qui  font  celles  de  Bois^h-Duc^ 
'de  Bruxelles  qu'on  nomme  autrement 
V^wee-bergue-poort  ^  étTongres  autrement  la 
yorte  de  LwcuU\  de  St.  Pierre  &  de  iVo/rr- 
Dame.  Il  y  a  auffi  trois  faufles  portés  qùî 
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font  celles  de  Bruxelles^  de  T'ongres  &  de 
St.  Pierre.    Le  long  de  la  Meufc^  fous  les 
remparts ,  il  y  a  trois  petites  portes  qu'on  ' 
appelle  IVater-poortem  ^  ou  portes  de  Teau; 
la  première  efl  un  peu  au  dcllus  du  pont, 

fe  nomme  de  Bat-paort ,  ou  la  j>orte  du  ' 
baîn4  la  féconde,  au  deflous  du  pont  Xe 
nomme  de  Jode  -poort  ^  ou  la  porte  des 
Juifs^  &  c*eft  là  où  Ton  prend  le  bateau 
de  Kuremonde  \  la  troiiième  ,qui  cft  plus 
bas  encore'fe  nomme  la  Menle-poort ou 
la  porte  du  moulin.  11  y  a  trois  portes  Jl 
)4^yck^  qui  font  celle  de  St.  Martin^  pré- 
fentement  murée;  celle  ài! Allcmajfne ^\x! ç^vl 
nomme  autrement  de  Hoog-brngfte^poort 
ou  la  porte  du  haut  fîont;  &  la  troifième 
efl:  fous  le  rempart  le  long  de  la  Meufe\ 
.&  on  la  nomme  de  Hoag-brugge-water^ 
poQTt  ,  ou  la  porte  du  h»ut  pont  de 

l'eau.  '  .  , 

vuvraj?fs  Au  dcïïus  du  pont  il  y  a  une  Ifie  fortî- 
caiciHcuis.  g^e  par  quelques  redoutes,  &  au  dcifous 
il  y  en  a  une  autre  environnée  de  bonne$ 
^  îiraraîlles  de  |)ierrcs  bleues  de  Namur. 
Xllette  dernière  Ifle  eft  tout  procjie  de  la 
MeuU'poortj^  &  a  été^ formée  depuis  vingts 
huit  ou  trente  ans,  de  terre  &  de  décôn>> 
brcs  qu'on  a  porter  dans  cet  endroit.  II 
y  a  un  beau  moulin  à  fnrine  &  à  fcier  dai 
bois ,  qu'on  a  bâti  dans  ce  tems-là,  &  dont 
les  roues  fe  hauffent  ou  baiifent ,  fuivant 
que  Tcau  eft  haute  ou  bafle.  A  dcuxpor- 
tées  de  fufîl  de  la  Ville,  du  côté  deL/^fr, 
on  trouve  le  Fort  de  St.  Pierre  y  fitoé  fur 
la  croupe  de  la  montagne  de  ce  nom ,  qui 
/ait  face  à  la  Ville.    Ce  fort  conûûc  e.n 

rua 
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a    très  grand  balîion  cafematd  ,  avec  fa  : 
ontcefcarpe  &  ua  autre  chemin  couvert.^ 
ic^  lï  ,y  a  des  lignes  de  communication  & 
retranchemens,  à  droite  &  à  gaucïie^ 
^txt    aboutiffent  à  rinondntion   entre  ce 
Fort  ÔL  la  Viik|^  formée  par  l^s  eaux  da 

La.  Ville  de  Maejîricht  eft  fort  grande Dcrcrîji: 
&  bien  peqpiée.    On  y  compte  environ  ^?^**«^ 
trois  miile  maifons.  Il  y  a  plufienrs  gran«  ^  ^ 
.des  &  belles  rues  ,  tant  vers  les  portes  • 
qu^au  milieu  de  la  Ville,,  qui  font  traver- 
£j£^s  par  un  grand  nombre  d^autres.  Lies 
principales  &  les  plus  belles  font  au  nom* 
bre  de  lix,  trois  qui  aboutifTent  à  autant 
xle  porus^  &  trois  au  milieu  de  la  Ville* 
La  rue  dc  Bois^le-^Duc  efl  fort  longue, lar* 
-gc  &  ornée  d'une  rangée  d'arbres  de  cha-  ' 
que  côté.    La  rue  de  Bruxelles  ,  qu'oa^ 
-oiomme  auffi.  Tweebtrguejiréua ^  Ôc  celle  de^ 
ITof^gres^  ou  la  grande  rue  de  Lwcule  ^  ne 
font  pas  moins  conilderables  que  la  pre- 
mière.   Trois  antres  grandes   &  belles 
rueSf  au  milieu  de  la  Ville  font  le  Breed^ 
Jlraat^  OU  ,1a  rue  lar^e,  celle  de  Geor^c^ 
qu^on  nomme  auÉ  la  grande  rue«,  ou 
Grûofe-Jlraaf  ^  &  le  Groott-gra^t  ^  on  le  grand 
canal,  .  La  Ville  eft  partagée  en  quatorte  . 
.  quartiers  qui  ont  leurs  Doyens  particuliers 
•  qu'on  nomme  lV^€k^meeJiers  ^  c*eft  à  dijre 
Maîtres  des  quartiers.   La  fonâion  de  cea 
.Doyens  eft  de  maintenir  le  bon  ordre  dans 
.  leurs    quartiers  9  •&  d^accourir  au  feu^ 
quand  il  7  en  a  dans  la  Ville,  avec  ks 
•  Charpentiers,  icî>  Couvreurs,  &  les  ppm- 
Tome  IL  T  pes*, 


De  la  Ville 

^es*,  qui  font  fous  leur  direaîon.  Dt» 
puis  vingt  ans  les  rues  foîit  éclairées  la 
nuit  par  des  lanternes,  entretenues  aux  ' 
dépens,  de  la  Ville.   Outre  les  maifons, 
il  y  a  plufieurs  cafernes,  ûtuées  en  diffe- 
rens  endroits  de  la  Ville,  tant  à  Maeftricbt  \ 
qu'à  IVyck  ,  pour  un  grand  nombre  de 
Sordats.  Il  y  a  auffi  plufieurs  écuries  & 
loçcmens  pour  la  Cavallen'e.    IVyck  ren- 
ferme plulieurs  belles  rues  dont  les  deur 
))rincîpales  font  de  Hooghmgge^ftraat  ^  ou  la 
-yue  da  Hant-ponr ,  qui  aboutit  à  ta  porte  j 
de  ce  nom;  Tautre  eft  de  Recht Jlraat  ^  ou  j 
la  rue  droite  :  Ces  deux  rues  font  traver-  j 
fées  par  f)lufieurs  autres.  * 
Outre  la  Meufe  qui  pafle  entre  Mûef- 

licic^'  /r/V>è/  ÔL  tf'^yck^  cette  Ville  eft  arrofce  en 
Im.       dedans  d'une  petite  Rivière  qu'on  nomme 

te        ,  &  qut  prend  fa  fource  à  neuf  | 
lieues  de  Maejlricht^  &  à  une  petite  lîeue  \ 
au  delfus  de  Corfwarem  dans  \^  Hesba^'e. 
Cette  Rivière  paiTe  aux  environs  de  Ton- 
gres^  &  vient  té  rendre  dans  la  Ville  de 
Maeftrtclt^  où  elle  fe  fépare  en  deui  bran- 
.  ches.    L'une  y  entre  par  une  éclufe  pro- 
che de  la  porte  de  l'ongres^  &  l'autre  par 
^ne  féconde  éclufe  proche  de  la  -porte  de 
.     St.  Pierre.    Après  avoir  ferpenté  par  plu- 
fieurs rues  ,  ces  deux  branches  vont  fe 
rejoindre  à  l'endroit  qu'on   nomme  les. 
WMX  ÂeeolletSj  fortent  de  la  Ville  près  de 
-  là  fous  le  rempart /&  vont  fe  jetter  dans 
It^Me^fe^  proche  le  pont.   Cette  Rivière 
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fait  tourqer  plus  d'une  douzaine  de  mou* 
Ijns  dans  la  Ville,  entre  autres  tin  à  pou* 

dre,  qui  appartient  à  l'Etat,  plusieurs  à 
moudre  du  grain,  à  huile,  &  à  tannerie» 
C'eft  par  le  moyen  de  cette  Rivière  «qu*oa 
peut  former  les  deux  grandes  inondations 
dont  j'ai  parlé. 

Il  y  a  deu?:  grandes  places  ;  Tune  eftpaVin. 
nommée  le  l^rytbof  qui  eft  quarrée  ,  jfbrtlK>^ 
belle  &  ornée  de  pluïîeurs  allées  dVbres. 
C'eft  fur  cette  place  i^ue  fe  tient  la  grande 
Garde. 

L'autre  place  eft  celle  qu'oa  nomme  DaMu; 
le  grand  marché ,  &  fur  laquelle  la  Mai-  **• 

fon  de  Ville  eft  lituée.  Il  s'y  tient  un  très 
beau  marche  tous  les  Mercredis  &  âarne^ 
dis  ,  outre  deux  foires  aux  chevaux  par 
an.  CVft  aulfi  fur  cette  p'ace,  que  fe  fait 
la  Parade,  pour  relever  les  Gardes.  Il  y 
a  une  autre  toire  annuelle^  qu'on  appelle 
la  Foire  de  St.  Servais  ^  &  qui  s'ouvre  le 
13.  Mai,  Féte  de  ce  Saint.  Elle  fe  tient 
principalement  autour  de  TEglife  de  Sp. 
Servais^  &  dans  fes  corîdors. 

La  Maifon  de  Vnie  eft  une  des  pIusDehMtlr 
belles  qu'il  y  ait  dans  tous  les  Pats  Bas. ^^^^^ 
C'eft  un  grand  édifice  quarré ,  un  pea^*^'  ' 
plus  long  que  large,  conftruit  de  pierres 
bleues  à  la  moderne ,  &  fitué  prefque  au 


eft  au  niveau  de  la  place,  font  le  poids  de  la 
Ville  ,  la  demeure  du  Concierge  &  un 
Corps  de  garde;  il  y  a  auffi  des  appartei» 

lîiens  pour  les  Prîfonniers  civils,  ot  des 
cachots  pour  les  Criminels.    On  monte 

du  marché  au  fécond  étage  par  un  double 


inllîeiî  du  grand  marché. 
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degré  magnifique,  de  pierres  bleues qui 
prend  à  droite  &  à  gauche.    Les  Gpm- 
liiillaîres  Dcci leurs  du  .Prince  de  Lie^e  j&c: 
les  Magiftrats  Liégeois  montent  par  la  droi- 
te; les  Commîflaires  Décifîears  de  Leor^* 
Hautes  Piiinaiices  &  les  Magîftrats  Bru- 
banpns  montent  par  la  gauche.   Ils  .ip 
trouvent  enXemble  fur  un  grand  perron  ^ 
orné  d'une  baluftrâde.&  d'arcades  de  pier- 
res bleues,  &  couvert  d'un  balcon  de  la 
même  grandeur.  I)a  perron  on  pafTe  dans 
un  grand  veftibule»  orné  d'un  platfoqd; 
avec  de  magnifiques  peintures.  Ce  veftî- 
bule  donne  entrée  dans  tous  les  apparte- 
mens.   Dans  le  fonds  à  droite  eft  la  falle 
du  Confeil  ipàivh  ^  q\it  comprend  tous  les 
Magîftrats  Liégeois  &  Braba»çons  enfemble. 
Joignant  cette  falle  eft  celle  des.Comniif- 
laires^  Décifeurs.  Enfuite  font  les  Bureaux 
du  Greffe  &  la  Secretafrerîe  des  Echevins 
Liegem  ^  Si  puis  la  chambre  de  ces  Eche- 
vins ,  qui  fait  face  au  grand  marché.  A 
1-a  gauche  dans  le  fonds  eft  la  falle  des 
£ourguemaitres,qui  fait  fîmetrie  avec  celle 
du  Confeil  indivis.   A  côté  eft  la  Secre- 
taîrerîè  de  la  bafle  Juftice,  &  joignant  font 
le  Greffe  des  Brahanfom  à,  celui  àj^Vri^en^ 
èove.  Enfuite  vient  la  Chambre  des  E-^ 
chtvms  BrahafSfofss ^  qui  donjne  aufli  fur  le 
grand  marché.    Ôn  monte  au  troinème 
étage  par  un  efcalîcr  fort  large,  placé  au 
milieu  &  dans  le  fond  du  veftibule,  &.qui 
aboutît'  à  deux  .autres  dégrez  ,  à  droite  Se 
à  gauche.    Ces  deux  dégrez  conduïfent  à 
une  belle  galerie,  ornée  d'une  balu^r^dei 

.dont  toutes  les  colomnes  foi^t  de  cujyre; 
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&  fiir  chacune  de  ces  colomries  on  a  gra»  ^ 
vé^  les  noms  &  les  arnfes  des  Magîftrnts 
qui  en  ont  fait  prcfent.     Cette  galerie 
donne  entrée  dans  tous  les  appàrtemcus 
qui  compofent  le  troifième  étage.   11  y  a 
une  chambre  pour  les  Gommillaires  Inf- 
frufleurs,  une  pour  les  Confeîllcrs  Fen- 
fionaires,'  Une  poux  les  Receveur^  de  Ta 
VHle,  qu^on  nomme  Payenteejiers  ^  une 
pour  les  Foariers  ,  une  ponr  garder  les 
archîvtis  du  Gon.feil  inSvis  ^  &  plulîeurs 
autres  apparteniens'  parmi  lefquels  il  y 
mné  grande  chambre,  où  Ton  ferre  les 
lanternes  pendant  TEté ,  &  autres  chofes 
qui  apparticriDcnt  à  la  Ville.    De  cette 
même  gallerie  on  entre  dans  la  Bibliothè-T' 
qite  publique  qui  eft  fort  belle  ^  &  qui  oc- 
cupe toute  Taîle  droite  de  ce  troîfième* 
étage.   ^Elle  eft  compofée  d*un  grandr 
nombre  de  livres  rares, eri  toutes  les  fa- 
cilitez ,  particulièrement  en  Tbéôlcgîe,  en 
Broit  &  en  Littérature.     On  y  trouve 
aulîl  quelques  rarctet.    Au  milieu  de  la 
Maifon  de  Ville^il  y  a  une.tràs  belle  tour 
quarr€e  »  pofée  fur  quatre  gros  piliers  qur 
font  un  des  ornemens'<tu  grand'  véftîbtilc: 
Pc  cette  tour  s*éleve  une^flèche  odogone, 
où  il  y  a  uue  :*ès  belle  horloge  ,  avec 
un  des  meilleurs  carillons  du  Pais*  Oxk 
commença  à  hStîr  cette  Maifon  de  Ville 
en  lôyç,,  &  elle  fut  achevée  en  1663. 

L'ancienxe  Maifon  de  Ville  ell  lituéeDetaij;;  - 
au»  bout  de  la  rue  de  St.  George.-  Elle  necjcnne 
frtt  à  préfent  qu'à  relferrer  les  Criminels, 

le  Cojicierge  en  occupe  les  principaux 
ajtpartemeas.  v  Les  Drapiers  y  .ont  ^u4& 

T  léur 
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'  leur  halle.   II  y  a  une  tour  aflet  éievée^ 
au  haut  de  laquelle  îl  y  a  toujours  un  Guet, 
pour  obferver  de  jour  ce  qui  paiTe  aux  en- 
virons, de  la  ViHe,  &  pour  prendre  .garde 
la  nuit  au  feu  ,  &  en  avertir,  dès  qu*il  en 
apperçoil  quelque  part, 
pe l'Ecole    Depuis  que  les  Etats  Généraux  foin 
Kmcr^^^'ï^^s  de  Maeflrkht^  oîi  y  a  établi  une 
Ecole  Latine  pour  les  Reformez^  qui  cft 
gouvernée  par  un  Reâ;eur,un  Conreftcur 
&  un  troiiième  Régent.   Tous  ]«s  troi^ 
font  nommez  par  les  quatre  Curateurs  de 
ce  Collège,  dont  trois  font  de  la  part  des 
Magiftrats  Brahanfons  y  &  le  quatrième  eft 
'  le  plus  anc!«tfi  Miaiftre  de  la  Ville. 
Reâeura  feprcens  florins  par  an,  ar(çeiit 
de  Maeftttcht  y  le  Conredeur  cinq  cens, 
4  1^  troifiàme  Régent  quatre  cens.  Ces 
'  appoiutemeiis  ont  ét^  reliez  par  les 
Généraux  le  6.  Mai  i<543  *. 
Eceîe        Outre  ce  Collège  où  Ton  enfeîgne  les 
iaaftxc.    Humanitet,  il  y  a  une  Ecole  îlluftre^  où 
un  ProfeiTenr  enfeigiie  la  Théotogie^  uq 
autre  la  Phîlofophie  ^  &  un  troîfième  l'E- 
loquence, THiftoire  &  les  Belles  Lettres. 
Ils  ont  trois  i  quatre  cens,  flortos  chacun 
d^appomtemens  fixes  par  an.    Il  f  a  ua 
Receveur  des  revenus  de  cette  Ecole  îj^ 
luftre  &  du  Collège. 
Delà  Mai-    La  Màifoil  des  Orphelins  Réfprmez  eft 

*bCito«icx. dans  la  rue  du  petit  hmcuu.   Elle  elt  allez 
.   grshde^  &  bâtie  en  longueur.  Il  y  a  deux 
'appartfsmçns  qui  ont  chacun  leur  dégré 
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•fcparé^  l'on  pour  les  Garçons,  &  Taotrc 

pour  ks  Filles.    Les  revenus  de  cette 
JVlairon  confiilent  dans  quelques  obliga- 
tions (ur  la  Généralité,  &  fur  des  fonds^ 
dans  le  Pa¥s,  dans  une  colleâe  générale,' 
qui  fc  fait  tous  les  ans  dans  toute  la  Ville 
au  mois  d'Oûobre,  par  quatre  Députet 
du  Confcil  indivis  &  les  qaatre  Régens  de 
la  Maifon  ,  aulfi-bîen  que  dans  des  coN 
leâes  panicnlicres  qui  fe  font  tous  les 
trois  mois  dans  les  Eglifes  Réformées^  les 
jours  de  Communion.   Cette  Maifon  eft 
gouvernée  par  quatre  Dîreôeurs  qu*on 
nomme  Pères  des  Orphelins  ^  &  qui  font 
choifis  d'entre  les  principaux  Bourgeois 
M^ormez^  pour  eo  fairc^lfs  fbiiâions  pen^ 
dant  quatre  ans*   Celui  qui  entre  dans  fa 
quatrième  année  devient  Préiîdent  &  Re- 
ceveur d^s  revenus  de  la  Maifon*  A\i 
lK)ut  de  cette  quatrièitie  ahnée\  il  fort  de 
toute  charge,  &  le  plus  ancien  lui  fucced^. 
On  choilît  enfufte  un  npuveau  Directeur, 
flui  eft  établi  par  les  Magi^rats  Bris^4;7p/;/, 
fw  une  nojnfnatton  de  deux ,  qui  fe  fait 
par  les  quatre  Pères,  &  qui  lieur  eft  prc- 
fentce  le  dernier  jour  dç  Tan..  Le  dernier 
Préfiient  ren4  fes  comptes  à  fes  Goiifrè* 
res  ,fix  femaines  après  être  forri  de  charge, 
pour  être  en  fuite  revus  &  approuver  par 
les  Commillaires  Décifeurs  dç  Leurs  Hau*  . 
tes  Puî/rances,   Il  y  a  auffi  un  Secrrtâïre 
de  la  MaiXi^n,  qut  eft  gagé.   On  choîfiç 
de  même  quatre  Direôrices,  ou  Mères 
des  Orphelins  d*cntre  les  principales  Bour* 
geoifcs  Réformées.   Leur  ronâion  eft  .d*ar 
Yuîr  infpc6lion  fur  le  ménage,  les  habfl-- 

T  4  IcmËiis 
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lemens  &  autres  détails  qui  regardent  îe 
bien  des  Orphelins.    Le  gouveraemeni;.^ 
du.  dedans  cft  confié  à  un  Homme  & 
une  Femme  qui  doivent  être  mariez ,  &. 
qu'on  nomme ^ le  Fcrc  &  la  Mcie  du  de* 
dans. 

Ht  l'Hô-     Il  n'y  a  point  d'Hôpital  pour  les  Bour- 
|M|^snUi-  geois  Reformez^  mais  il  y  en  a  un  pour  les. 
Gens  de  guerre ,  qui  a  ctc  fondé  du  tems 
.  que  le  Prince  de  If'^aJdeck  étoit  Gouver-- 
neur  de  cette  Ville,  &  dont  *Ies  revenus^ 
confident  dans  des  contributions  de  la 
Garnifon  ,  &  quelques  gratifications  du 
Confeil  d'Etat,    Cet  Hôpital  eft  fous  la 
direâion  d*un  Médecin ,  d*un  Chirurgien*^ 
Major  &  d'un  Receveur.    Il  y  a  agfîî  un 
Ëntrepreiieur  qui  doit  fournir  aux  .Mala- 
des tout  ce  qui  leur  eft  néceiTaire, excepté, 
jles  médicamens  >  moyennant  tant  par  tete;. 
ce  quî  monte  environ  à  fix  fols  &  un  liard 
de  HûUa9fde  par  jour.   Cet  Hôpital  eft  X^IT 
le  bord  du  Jair^  dans  le  Couvent  des  an- 
ciens RécoHets  qui  furent  chaflez  de  la. 
Ville,  pour  caufe  de  trahîfou.    Il  y  a  plu- 
fieurs  grands- appartemens^    un  très  beap^/ 
jardin. 

Putom-  Lombard  cil  fîtué  fur  le  marché  aux 

tw4*  pOîfTons ,  proche  du  pont.  C'eft  un  afTez 
bel  édiâce  quarré ,  &  conftruit  de  pierres 
bleues.  Sur  le  toit  au  milieu. du  bâtimelnt^ 
il  y  a  une  platte-forme  quarrée,  &  envi- 
ronnée d'une  baluftrade.  Le  Maître  du 
Lombard  doit  avoir  fon  oâroi  des  Etats^ 
Généraux. 

fiêlâMai*  Il  n'y  a  proprement  point  de  MaifoU' 
ïSfc      des  fols  à  Maifiriéti        on  met  ceux. 
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qui  ont  l'efprit  troublé  dans  le  Couvent 
àts  Aiexrefss  qu'on  ^ipf  elle  CeJU-brocders  en 
Fiantandj  &  qtii  en  prennent  foin ,  tnoyen''- 
nant  une  certaine  penfion  qu'on  leur 
paye. 

Il  y  avoît  autrefois  des  Maladerîes ,  fi-  DclaTa-^ 
ttêts  hors  de  la  Vifl^,  quî  ont  été  abo-  ^^  sci^ 
Iks,  &  dont  les  revenus  font  entrez  dans*^^'** 
une  caifle  de  fondatît>ns  pieufes.    C'efl  cer 
cj-u'on  appelle  ]a  Taile  du  St.Efprhy  quî  a  - 
deux  Receveurs ,  l*iin  Liégeois  ài  l^atttrcf 
hraùay/forj ,  établis  par  les  MagiftratS, 

La  Boucherie  e(l  trcs  belle,  &  elle  a  DielaBott*^' 
fon  entrée  dans  la  grande  rue,  &  perce 
jufquesxlàns  une  autre  rue  qn^n  appelle 
It  derrière  de  la  Boucherie,  où  îl  y  a  aufll- 
une  entrée ,  mais-  plus  petite  que  la  pré- 
micre. 

Les  R^formtz  ocojpenrttois  Eglîfés,  DePÈi«!l|* 
deux  Flamandes  &  la  troifième  pour  les 
François.    L'Eglife  de  St.  Jean  j  la  princi-  ' 
pale  des  trois  ell  fituée  au  haut  du  Vryt-^ 
fohf,  près  de  celle  de  St.  Servais:  C'eft  un"' 
adei  grand  bâtiment ,  dont  les  voûtes  font" 
foutenues  par  deux  rangées  de  gros  pîl- 
Jttrs.   Il  y  a  de  très  belles  orgues  ^  &  uir  ;,  - 
aflez^beau  bhœdr  qui  eft  féparé  de  la  nef 
ptir  une  baluftrade,    C'eft  dans  cé  choètir*' 
cin'on  diftrîbuè  tous^  les  '  ans    au  mois-" 
d*Aout  les  prix  aux  Ecoliers  de  TEcolc/ 
Iktine  Réjbrnfét^  quF  montent  d^une  claiTe' 
à  l'autre,  &  où' ceux  qui  font jugex  capa-?' 
bles  d'aller  à  TAcademie  font  leurs  hà-** 
rângues.    La  tour  eft  une  dés  plus  haueesr^ 
<fc  la  Ville  ;*îl  y  a  deur  cloches  ;  uné- 
«ofîe  &  uae  petite,  -qiï^^n  fonar  toirté*^ 
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deux  us  heures  d'Eglifc.  La  petke  fon- 
ne  tous  les  fofrs,  a  Pheure  ^a'ou  doit 

fermer  les  portes  de  la  Ville. 
DeVEglift    lé  Eglise   de  Sf*  Mathias  ^  Occupée, 
de  St.     comme  la  première  par  les  H4iUand»i$  R/^ 
formez ,  eft  fituée  dans  la  rue  de  BofS'-k^ 
Duc  ^  un  peu  plus  bas  que  le  grand  mar-^ 
çbé^  Èlle  eft  raîfonnablement  graude, 
i  aufl)  deux  rangée^  de  piliers  qui  en  fou* 
tiennent  les  voûtes.    Il  y  a  un  chœur  & 
de  belles  orgues  qui  n'y  ont  été  mifes  que 
depuis  quatre  ou  cinq  ans.    Elle  4  une 
grofle  tour  quarrée,  qui  n^ell  pas  fort  hau- 
te ,  &  dans  laquelle  il  y  a  cinq  cloches 
dont  on  en  fonne  trois  aux  heures  d'Eglife, 
^  quatre  aux  enterremens.   On  ae  fe  fert 
point  de  la  cinquième  ^  parcequ'elle  eft 
fendue.    Ces  deux  E^liles  fout  deffervies 
par  cinq  Miuillres  Hollandais, 
PfVEjplîfc    La  troifième  Eglifc  Héformée  eft  celle 
ïuosoiic.  des  Français.   El  te  eft  fituée  près  de  la 
faufle  porte  de  St.  Pierre  ,  vis  a  vis  TAr^ 
fenal.    C'étoit  autrefois  une  Chapelle  de-? 
pendante  de  f^otrc'Dame.^  &  dédiée  à  ^î/. 
HiJair^;i]  y  a  d'aftez  belles  orgues.  L*Af- 
femblée  eft  devenu  lî  nombreufe,  depuis 
la  révocation  de  TEdit  de  Nantes  en  168 

y  a  aujourdbui  trois  MiqiAre;^  aa 
Ijéu  qu'il  n*y  en  avoît  que  deux  aupara- 
vant. Quoiqu'on  ait  fait  une  double  gai- 
lerie,  pour  gagner  dis$  places,  cependant ,t 
TEglife  eft  de  beaucoup  trop  petite,  pour 
•  cod tenir  tout  le  Troupeau  qui,  depu's  le 
Refuge  ,  eû  augmenté  de  plus  des  trois 
quarts.  Cette  Èglife  .4  une*  tow  ,  we^ç 
«ne  flèche  ^ui  fC%fk  ^%  fort  hsiite  ,  & 

une 
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□tne  cloche  qu'on  fonne  aux  li€ure$  4'£<- 

Tous  les  Pafteur^,  tant  liQlkndois  que  d^p^' 
fr^^rçcis  ^  font  entretenus  ppr  le  Cotifeil  uetiente 

<i'Ecat .  &  ont  treize  cens  florins  dégages  par  4^  la  voca- 

•    j     //  ;/     j  '  I    j  non  des* 

an  monnaie  de  excepte  le  dernier  ^.ntftr^g^ 

Si4iuiftre  François  qui  n'en  a  que  hujt  cens» 
<^\iand  une  place  de  Miiiittre  vient  à  va- 
i^vier,  le  ConlUloire  en  nomme  jufqu'à 
<ieus;  &  alors  les  Magidrats  Urahnfons 
députent  deux  Membres  de  leur  Corps, 
pour  fe  joindre  au  Confifloîre,  où  ils  ont 
dcox  voix  ,  pour  faire  r,élcâio;n  de  Tuii 
des  deux  qui  font  reftei  fur  la  nomination; 
mafs  cette  éledion  doit  cnfuite  être  ap* 
prouvée  par  Je  Confeil  d'Etat. 

Dix*N£UP  Minières  Hollandais  forment  C<m- 
la  ClalTc  de  Maejlricht,  qui  eft  la  neuvîè-  IcdcS! 
Xîic  du  Sinode  de  Gueldre.    Elle's'aflemble  quedfs 
trois  fois  par  anrj  le  premier  Mardi  du*4fc™ca. 
'mois  de  Mai,  le  deuxième  Mardi  après  U 
réception  de  la  lettre  de  convocation  du 
Sinode ,  &  le  premier  Mardi  du  mois  d'Oc- 
.  tobre.   Les  Miniftrcs  qui  compofent  cette 
ClaflTe  font  les  cinq  de  Maeftricht ,  deux  de  : 
Namur ,  ceux  de  CUmme»  ,  de  Faels ,  de 
Fauqutmont ,   de  Beeck  ,   de  Meerjfe»  • 
Schinjmert^       IVilre  ^  de  Heerk y  à'^Eupen^ 

de  Borchit^  à'Eifdeny  de  Ceul^  de  Gujpe  & 
de  Vyfen.   Les  Pafteurs  François  de  Maef^  . 
^pcht  dépendent. du  Sinode  l^allon. 

Les  Luthériens  ont  auffi  une  Eglîfe  qui  Dei'Egiîfe 
ftit  bâtie  dans  le  tems  que  le  Prince  de^^^^^«»* 
Waldeck  étoît  Gouverneur  .de  Maeftrieh^ 
du  provenu  des  contributions  de  la  Garni- 

iQU^  ^  d6$  ^QJ^i  de  plufiettis  peifonn^^ 
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pieufes  de  cette  Religion.  CVft  un  n{Î€%i 
joli  bâtiment^  en  quarré-long,  qui  n'a  nî^ 
toar  ni  cloche.  Cette  Eglife  ûtnéKSr 
dans  une  rue  qu^on  nomme  Hondjlraat  ^ 
&  deffcrvie  par  un  Miniftre  de  la  Confef-* 
lion  à^Augsbmrg ,  qui  eft  entretenu  par  fiMH 
Troupeau.  Il  n*eft  pas  permis  aux  Luihe^ 
r/VxTj  d'enterrer  leurs  moru  dans  cette  IL^ 

Maeftiicht    Maestricht  a  été  autrefois  une  Vîfle 
Ville  cpif.  épifcopale,  depuis  que  St.  Servais  Evêque 
co^alc         T'ongrts  y  transfera  fon  lîége  dans  le- 
cinquième  iieclé^  un  peu  avant  Tinvaiioa 
'à\ittîla^  jufqu'à  l'an  710»  que  St.  Hubsrt 
établit  le  fiége  épifcopal      Liège.  On 
.compte  vingt-un  Evéques  Maeftriciti 

depuis   St.    Servais  jufqu'à    St.  Hubert^ 

Comme  ks  Erats  Généraux  &'  TEvéque 
de  IiiVjfe  font  Con-Seigneurs  de^<iç/îrfV^/^ . 
la  Religion  Catholique^Rdmairte  &  la  Pro- 
tcjianie  y  font  publiquement  exercées,  .en  * 
exécution  du  Traité  de  Nimegue^. . 
DoChapi-  Càtboliquet  Rbwains  poflcdent  deux 

ticdcsi.  Eglile^  Collégiales,  dont  Tune  eft.  dédiée 
i  St.  Servais  ,  &  l'autre  ù  Nurt-Damt. . 
Celle  de  St.  Sérbais^  (îtué*  au  haut  du 
f^ythof^  eft  fort  belle  &  toute  couverte  de'* 
plomb.    On  prétend  que  St.  Monulphe  &' 
$t.  Gondulphe  ont  fait  bâtir  ce^rte  EgliTe  ï 
^     l'honneur  de  St.  Servais.    C'ctoit  ancien- 
nement une  Abbaye  qui*  fut  donnée  en 
889,  par  Arnoud  Roi  de  Loraifte  &  de  G%r- 
manie  ^  à  Ratbod  Archevêque  de  Trêves. 
Les  SucceffeuTS  de  ce  Prélut  ne  confcr- 
vèrent  pas  longtems  cette  Abbaye  qui  fut  : 
changée  en  ftévôté  qui  ;»  été  fort  long-  - 


BE  Maestricitt.  44f: 

tems ,  comme  un  appanage  des  Chanceliers* 
de  l'Ëmpire^  &  li  illuftre  que  les  Ducs  de 
Braiant  y  ont  toujours  prêté  le  ferment^* 
de  protcaion  fpédale;  &  en  ij'ip,  TEni- 
pereur  CharUs^^Quint  prêta  le  même  fer- 
ment en  habrtde  Chanoîne.  Atijourdhuî^, 
ce  Chapitre  eft  compofé  de  irente-fept 
Ghafioincs  qui  ont  pour  Dignîtez  un  Pré- 
vôt, un  Doyen,  un  Efcolatre,  un  Chan- 
tre, &c.  &  îl  y  a  pour  le  moins  autant  ! 
de  Chapelains.    Quoiqu'il   n*y  ait  que 
trentc-fcpt  Chanoines  ,  il  y  a  pourtant 
quarante  Prébendes  dont  les  Jéfuites  eu* 
po/Tedent  deuXy  à  condition  d'eiifcignei: 
lés  Humanitez  ;  &  le  Doyen  en  a  deux  ,,, 
une  comme  Chanoine,  &  Tautrc  comme 
Doyen.:  Les  treute-fix  autres  Chanoincs,^ 
en  ont  chacun  une.   Ces  Canonfcâts  font 
cftîmei  rapporter  cent  pîftoles  ^r  an,  & 
fe  confèrent  alternativement   par  Leurs 
Hautes  Pu illances  &  par  le  Prévôt,  feloa^ 
les  mois  dans  lefquels  ils  viennent  à  vaquer»  « 
Le  premier  mois  de  l^ânnée  eft  à  la  dîfpo- 
iîtîon  de  PEiat,  le  f<*cond 'au  Prévôt,  ôc 
ainii  de  fuite.  Les  Chanoines  font  obligez^ 
de  demeurer  dans  les  maîfons  qui  forment^ 
lé  Cloître  autour  de  TEglife,  «c  qu^s  a-^ 
chctent  des  Héritiers  de  leurs  défunts  Con- 
frères.  Ce  Chapitre  poffède  onxe  Bancs 
ou  Villages  avecleurs  dépendances^  qui 
font  admînîftrez  par    des  Députez  du 
Corps ,  auxquels  on  donne  le  titre  de  i^- 

L'EcLiSE*  eft  lai  plus  grande  dé  là  Vîl-DePÈgiiftf 

entourée  en  dedans  de  Chapelles. jj^.^^^ 
i«  ]aw;iie  ppûerieure  a  été  bâtie  par  l'Em-  ' 

7  /  pçreur  »- 
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perem  Cbarlemagne.  Il  y  a  ua  beau  chcror, 

ihais  quin'eil  pas  acht^vc.  Sous  ce  Chœur» 
il  y  a  un  Crypto-portique  ,  ou  grote  Ibu- 

terraîne^  où  ii  y  a  pluûeu^s  rciiques  que 
les  Etrangers  vont  voir  par  coriofiié,  & 
où  fe  trouve  aufli  la  pierre  fcpulchrale* du 
tombeau  de  J/.  Servais  dont  les  cendres 
repofent  dans  une  chafie  très  ornée,  à  l'an- 
tique, &  pofée  fur  l'autel  du  choeur.^  On 
appelle  cette  chalTe  Noot-kas  ^  c*eft  à  dire 
chafle  de  néceflîté,  parcequ'on  avoit  ac- 
coutumé autrefois  de  rexpofcr  dans  des 
néceffitez  publiques.    La  tete  de  Si.  Ser^ 
vais  repofe  daas  un  bufte  qui  le  reprefcnte, 
fous  une  mitre,  avec  un  pîédelhl  d*un 
très  beau  bas-relief.  Il  y  a  auffi  une  graq- 
de  Chapelle  joignant  TEglife,  que  Lifuti 
A/.  Roi  de  Fratice  fie  bâtir  à  l'honneur  de 
ce  Saint     pour  accomplir  un  vœu  qu'il 
âvoit  fait  durant  une  maladie.   C'ell  dans 
cette  Chapelle  que  trente,  des  Chapelains 
dont  j*ai  parlé  font  l'Office. 
Dci'Hôpî-    Au  bas  du  l^rythof,  du  côté  de  la  rue 
^tàit  ïa^Se,  on  trouve  THôpital  de  St.  Servais^ 
qui  fait  face  à  l'Ej^lifc  de  Stnjean.  Cet 
Hôpital  a  été  fondé  par  Louis  XL  Roî  de 
France^  pour  les  Felerins  frafffoisy^&  eft 
aujburdhui  gouverné  par  des  Religieufes. 
qu'on  nomme  les  Sœurs  de  Sic  EUfabeih.. 
On  y  loge  préfentement  les  pauvres  Paf- 
ICans  Catholii^ues-Romaim^  qui  ont  de  bon- 
nes atteftations;  &  Von  y  reçoit  auffi  les 
Malades,  tant  Bourgeois  que  Militaires, 
inoy^nnapt  çinq  efcalins  par  femaine.  Il 
y    dans  cet  Hôpital  m|ie  Chapelle  dédiéç 
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L'autre  Eglife  Collégiale,  dédiée  àp^rE^nfe 

Notre-Dame,  a  un  Prévôt  qui  e(l  choifi  du^"^** 
Corps  des  Chanoines  de  ]a  Cathédrale  de 
Liège ,  un  Doyen  ^  feue  Chanoines.  On 
dit  auffi  que  cette  Eglife  a  été  bâtie  par 
St.  Momiphe  &  par  St.  Gondulphe^  &  elle  a 
toujours  été  dépendante  de  r£glife  de 
Liège.   Les  £tats  Généraux  en  confèrent 

les  Prébendes  alternativement  avec  le  Pré- 
vôt, comme  celles  de  St.  Servais,  L'E- 
glife  ell  aifet  belle,  &  le  chœur  cii  en  der 
jni-rptonde.  Elle  fervoit  anciennement  de 
Paroiffe  pour  tous  ceux  qui  étoicnt  répu- 
tez  Liégeois  y  comme  celle  de  St.  Servais 
pour  les  Brabanfom.  Elle  9  auâi  une  af- 
fociation  de  Chapelains  qui  portent  le  nom 
de  Chanoines  de  Sie,  A^fje,  Les  Prébendes 
iTunt  eliij)^ées  rapporter  iix  cens  âorins 
par  an. 

Les  Caiboli^ues-Rommm  poffedent  qua- Egiî- 
tre  autres  Eglifes  paroifliales  qui  font  ^^1*^^*®^ 
les  de  St.  Jacques  ^  Ste.  Catherine ,  St.  Ni*, 
€<flas  &  si.  Martin  qui  eft  1^  Paroiife  de 
IVyek.    Les  deux  premières  n'étoîent  cî- 
devant  que  des  Chapelles  qui  ont  été  éri- 
gées en  Paroilfes ,  depuis  que  Us  Réformez, 
ont  occupé  les  Eglifes  de  S$.  -Jean  &  de  • 
St.  Mathias ,  qui  étoient  aup^avant  paroîf- 
û^les. 

Outre  toutes  ces  Eglises»  il  y  a  dixnescoiu 
Q4imm^  de  Religieux  dont  dnq  font  des 
Ordres  mendians ,  favoir  les  D$minic4sns^  «ag^cuiu 
les  KçcolletSy  les  Capucins^  les  Au^ujlins  &l 
les  Bi^gardf»    Les  autres  font  les  Frira^ 
Crài/ifrsy  les  EeJigieux  de  Si.  Antoine^  ces 
4«Uj[  Qjdr»  font  d£§  Chânoiiie^  Eégu« 

liers  ;  * 
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liers;  les  Alexlens  ou  Cel/e-Broc^crs^  qiîf-' 
font  des  i^rères  lervant  les  Malades ,  & 
qtti  y  font  même  obligez  en  tems  de  pefte; 

]es  Jcpaies  &  les  Religieux  de  rOrdre 

DttCoQ-  liE  Couvent  de  ces  derniers  eft  fitué- 
vent  des    ^ans^le  voifinage  de  la  perle  àerBoh'^ie^Duc; 

del'oTdrVp^^^che  le  rempart  de  la  Meufè.    Outre  ie 
Teutoni*  Couvent ^  il  y  a  une  très  belle  maifon,- 
avec  des  jardins  &  des  prairies  d'une  gran- 
de étendue.   Cette  maifon  fert^d^e  refuge 
au  Grand  Commandeur ,  ou  Provincial  de 
Ja* grande  Commanderie  de  VOidtc  Teuto- 
nique\  qu'on  appelle  le  Vieux  jt^ftc^tn  Fla^ 
mmà'  den*  Alàen  Bie£en.   Cette  grande 
Comqiandcric  eft  à  deux  lieues  de  iT/i2^j^ 
ti'icbù  y  &C  a  fous  xlle  douze  autres  Coin-" 
manderies  dont  celle-ci  qu'on  nomme  le* 
nouveau  Jonc^  ou  fimplement  le  Bieffem^ 
eft  la  première  en  rang  après ^  celle  du 
Vieux  Jonc,  Cette  Commanderie  s'eft  étia-* 
blie  à  Matfiritht  en  135-8,  &m1  y  a  une 
fort  belte  ËgHfe,  où  iNin  voît-^un-  gratid» 
tableau  qui  reprcfente  tous  les-  Grands*' 
Commandeurs ,   depuis  Torigine  de  ce;* 
,  Bailliage  jul^u^iu  <Jèïnîer  mort. 
nlioUctr'    Lks  ^Récf^lleïs  &  les  Jéfuifes  furent  chàf^ 
^^^^  ^^^ftrieht  en  1638 ,  parceque  le  Père- 

Pierre  Vwck  Gardien  des  Récollets  &  le  Père* 
Jean^aptifle  R«âeur-,dcs  Jéfuim  étoient 
entrez  dans  ie  conîpJot  qu'un  Bralfeur^ 

nommé  Jean  handsman  ,  &  quelque^  au- 
tres Bourgeois  av oient  formé,  pour  livrer 
la  Ville  aux  EffagmUx   Ces  deux  Pères 

furent  décapitez,  avec  le  Procureur  des' 

J/fyim  y  m  Frère  &  un  autre  AéçQîhtj 

Ce-- 
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Cefaendant  V  ces  deux  Ordres  revînrent 
dans  la  Ville  ,  lorfque  les  François  eu 
écoient  maîtres ,  &  il^  y  ibut  relteï-  depuis^ 
ce  lems-Ià. 

•Il  y  a  owxt  Couvens  de  Religîeufescouvcw 
qw*  font  les  Dames  Blanches^  les  Dames  i^cU- 

Sépulchrê^  ,  les  Rélîgîèufes  de 
Â»âré ^  les-  Anmmtates  qui  demeurent 
Wyck;^  les  Rà'jlledi^cs  dites  zyàf[\  PJ^tiientes^ 
les  Sœurs  Grifes ^  «Ucs  du  Tl^^?»/  Calvaire;^ 
celles  de  i'.^^.  Elifabttb  qui  deiTemni^  TWA^ 
pitaJ  de  S^vms ,  les  Sœurs  de  la  F^///^ 
de  Jofaphat  ou  Bayard ^  celles  de  Iz  FaJ^'e^ 
de  Ste.  Catherine ^  &.  Les  Religieufes  de  la 
J^oHvelb  C0ur  ou  Nieawenbrf.  Les  trois^ 
premières  fnîvent  la  Règle  de  Augu/Hf^^^ 
&  les  huit  autres  celle  de  J/.  /r^î^fô/j^plus 
bu  moinsanitigée.  U  y  a  chez. Je&  Dame» 
Blanches  un  Crucifix  qu'on  dit*  être  cxa^a- 
ne  noîx  qu'un  Pèlerin  avoit  apporté  de 
'  yertifalem.  Leur  Couvent  eft  fitué  fur  le 
bord  de  Uancienne  cbauiTée  des^iioMifw^ 
en  face  du  ffrytbef. 

Quoique  l^^  Catholiques- Romaim  tlittQQntlÀhtnkAéir 
publiquen^ent  leurReligon  zMaeftrUht  ^\\%  ^JJ^^^ 
ne  peuvent  faire  que  deux,  proceffions  parSni^L 
«) ,  autour  des^  deux  Eglifes  Collégiales  ; 
&  il  ne  leur  efl:  point  permis  de  porter» 
publiquemefit  le  Fiasque  aux  Malades^ 

1  Là  ont  une  Maifo|i  à'Orpheiins^  fondée  De  leut  • 
depuis  environ  (bi&anie  à^'dix:  ans.  ^^ÎÎ^'^^ÎL 
foin  en  eft  confié  aux  Doyens  de  St.  ^^r-y^^^' 
pais  Se  de  Notre-Dame  ^  au  Grand  Maycur 
Liégeois  &  aux  quatre  J:^aiteurs  de  la  Reli- 
gion C àtholiqme* Romaine  ^  avec  affomptioB 
de.  quatre  des  pjus.aoubks  Bourgeois  de 
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U  même  Religion •   Ils  font  toas  Régèn* 

k  vie  de  cette  Maifon.  Il  y  a  un  Rece- 
veur gagé,  qui  a  foin  de  Tes  revenus,  & 

Sa i\  rend  compte  de  fon  admiuUlr^tion  aox 
.égcns.  11  y  a.aufli  quatre  Fe«mes  *es 
plus  notables  de  la  \  iile,  pour  fuiveilkr 
MX  détails  ôc  auib  beloins  des  Ëafans.  Le 
gouvernement  -intérieur  eft  eaiàûé  à  tne 
Mère  &  à  un  Prêtre  Clupelain.  Cette 
Maifon  a  d'aflcz  bons  revenus,  &  i\  fe 
£ait  aufii  tous  les  ans.  pour  ces  Orphelin», 
comme  pour  ceux  des  BLéfortm!^ ,  tiM  coH 
leâe  générale  dans  toute  la  Ville ^,  vtr$ 
.  les  fêtes  de  PagMei^  par  quatre  Députer 
du  Confeil  it/divis^  avec  les  quatre  Pèrei 
Bourgeois.  Elle  eft'  (itiiée  près  du  Jair^ 
dans  un  endroit  qu'on  nomme  le  Fervet' 
iaei  ,  c^eft  à  dke  le  coin,  des  Teiatu^ 
fiers.  -  . 

pcUlld*  La  Maifon  des  Députez  des  Etats  Gé-: 
DépuK»  t^^raux,  où  logent  a^tffi  ceui  du  Confei^ 
des  Etats  d'£iat^eâ  fort  belle  &  bâtie  à  la  madecs^ 
eiattm.  avec  des  chaffis  zVAnghife.   On  y  'mon€9 


1 

i 

trouve  à  drohe  t  à  gauche  &  ds^ns  le  £o^ds 
des  i^ppartemens  fort  propres.    Avant  que 

de  parvenir  au  corps  de  logis,  on  pafTe  par 
une  gnmde  cour  qu^rrée^  qui.eA  enfermc^^ 
d'une  bame  &  belle  baluftrade  de  fer» 
Cette  Maifon  eft  fltuée  proche  le  Vrsthof  ^ 
dans  le  quartier  qu'on  nomme  Tweebergue^ 
&  qui  e(t  une  dépendance  du  Froe^hov^eï 
C'^toit  anciennement  PH6tel  de  la  mon- 
noyé,  &  en  démolifTant  Tancieune  xml* 
fan,      y  a  trouvé  des  pierres,  bieues  fur 
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lefqneMes  écoit  la  Croix  de  Bourgogne ,  & 
que  Ton  ia  enchaffées ,  comme  des  monu- 
mens  y^dans  la  muraille  de  la  çpur  ^  à 
droite  en  entrant.  Les  reœîfes ,  U%  éc^ 
rres  &  les  appartemens  des  Domefttqqes 
font  derrière  la  Maifon  ,  font  face  à  la 
rue  du  GroûU-gragt  y  ou  le  Ç^raud  Cjinai, 
&  font  réparez  du  Logement  des  Députez, 
par  Pappartement  du  Concierge. 

La  Maifon  du  Gouverneur  eft  lîtuéeDc  la 
près  de  la  fauile^orte  de  "tongres^  daQS.un  ^î^»^^» 
endroit  qu'on  nomnve  V  Buimm^  ou  le 
Billofi     C'cft  un  grand  &  magnifique  édi- 
*6Êe,0ÙJly  a  de  très  beaux  appartemens 
•iiaut  &  en  bas^  ^vec  des  chaffis  à  IM^t^^i^» 
fe.   Il  y  a  une  fori  grande  coar  »  ^  de  uè( 
belles  écuries  &  remifes. 

Celle  du  Commandant  ,  ou  Lieute*  i>c.Ja 
jwnt-Gouverneur,  eô  dans  la  rue  4c  îTo^  commaa- 
gres.  On  y  entre  par  un  vellibule  quJ  con-dauu 
<iuit  à  plufieurs  appartemens  à  droite  ,  à 
gauche  &  dans  le  fonds.   Les  remifes  & 
les  écuries  font  à  côté  de  la  ixtaifon.  D«rn 
rière  il  y  a  unalTez  beau  jardin  élevé,  où 

)'o«  monte  par  un  dégré  de  quini^ou  feizd* 
jnarches.  ^       '  - 

It  y  a  fix  principaux  Magasins  à  poudre,  Magt- 

toui  cafematex ,  &  fituez  en  dilFerens  en-zioi. 
droits  de  la  Yille,^tant  ï.ùJœJlrtcbi  qu'à 
IVyck.  Il  y  en  -a  .un  grand  nombre  d'au* 
très  dans  des  cafemutts,  fous  les  remparts 
de  dillance  en  diftance.  Outre  ces  Maga* 
^ins,  il  y  a  le  .grand  ArXenal  ,  où  Ton 
trouve  toutes  fortes  de  munirons  de.guec^ 
re,  &  des  armes  bien  entretenues  pour 
plus  de  trcajç.  milK*  tioumics.   Çed  une 
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grande  Églife  quî  apparttnort  aux'  Éecolùfir 
qiiî  furent  chaflez  de  la  Ville,  pour  caufé' 
de  trahifon,  comme  je  l'ai  rapporté.  Cette' 
Eglife  eft  fituée  pris  de  la  fauffe  porte  de 
St.  Pierre.   Tous  les  encloitrfts  dès  autre^ 
Couvens  fervcnr  atilH  comme  d'autanf 
d'arfenaux  ,  qui  font  remplis  d'affûts  & 
d'autres  attirails'  de  guerre/  L'Arfenal  & 
tous  les  Magazins  font  fous  rinfpeâîoiî^ 
d^un  Commis  établi  &.  entretenu  par  le 
Gonfeîl  d*Etat- 
Dci  Kà\)i-  ^  hEB  H^bitatts  font  au  nomlyre  de  doute 
tifli»       a  treize  mille,  fans  y  comprendre  la  Gar- 
nifon.    Les  Bourgeois  jouiflent  des  pré- 
,  rogatives  de  la'  B'uHe  d^or  &  de  plufieur^ 
autres  privilèges ,  comiAe  du  droit  de  môt^ 
evocando^  de  pouvoir  reclamer  quelqu'un 
quî  a  vîolé^  Ion  arrêt  ^  de  faire  décider  tous 
leurs  procès  ûmw  l'ènceiute  de  la  Ville; 
d'être  exemts  dér  quelques  péagès  étzhW^ 
dans  la  Ville  &  dans  le  Païs  à^Outre- 
Meufc  &c.   four  entrer  dans  la  Magiilra** 
turc,  îl  faut  être  reçu  Bourgeois  /  ci* 
né  Fîls  de  Bourgeois,  &  avoir  demeuré ^ 
comme  tel  ^  deux  ans  de  faite  dans  la^ 
Ville. 

ïfkétm^     Le  chaufage  ordifiafre  dont  les  Habi* 

tans  de  Maejlrkk  fe  fervent'eft  du  charboir 
de  terre,  qu'on  appelle  houille  ,  à  caufe 
d'un  Maréchal  nommé  *  Ppettdèùwme  le 
Houilkuxy  qui  \  dit^on ,  en  fit  la  première 
découverte  dans  le  Païs  de  Lie^e  ;  &  Ton  fait 
à  roccafion  de  cette  découverte  divers 
eontes  fabuleux^  ^. 

le 
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^        y- a  vingt-trois  Corps  de  mériers  •iuiocs  Con» 
c^ût  ceux  des  Orfèvres,  des  MarechaS  .dcmétiS 
XIrapiers,  des  Cordonniers ,  des  Maf* 
,  des  Merciers.,  des  Charpentiers^ 
des  Boulangers,  des  Tailleurs,  des  Pelle- 
^rs  ,  des  Tondeurs  ,  des  G  y  pleurs  ou 
«Jaqueurs  de  murailles  ,  des  Tîflerans  ; 
âes  Bouchers,  des  Tanneurs ,  des  Bateliers! 

Ç^^ffonniers  &  Paifeurs  de  paniers, 
<ics  Jardiniers  ,  des  Charcutiers  &  l^rui- 
^ers ,  des  Teinturiers,  des  Brafleurs^  des 
,Chirurj;iens      des  Meuniers-  Perfonne 
-ne  peut  entrer  dans  aucun  .de  ces  Corps  ^ 
fans  être  reçu  Bourgeois.  Chaque  Métier 
a  deux  Doyens ,  Tun  Liégeois  ,  &  l'autre 
brabançon  ^  qui  font  renouveliez  tous  les- 
deux  ans  par  le  Confeil  indivis  ^l.  la  recom- 
mandation des  nouveaux  Bourguemaitres* 
Ces  Doyens  ne  fe  mêlent  que  des  alFaircs 
^ui  regardent  leurs  Métiers. 

Tar  l'énameration  4e  ces  Corps  dei^»  Com» 
JEwétiers^  on  peut  voir  que  le  Commerce  à 
été  autrefois  très  floriflant.à  Maeftricht^ 
furtout  celui  de  la  Draperie.  4Jn  y  cojnp* 
toit  même  avant  la  prtfe  ,  ou  pliuotielâc- 
cagement  de  la  Ville  par  les  Efpagnoh ,  plus 
de  dix  mille  Ouvriers  dans  cette  Manu- 
faâure,  qui  contribuèrent  même  alors  à 
la  défendre.    Ils  ont  été  fi  puîfTans,  qu'ils 
ont  bâti  rEglife  de  St.  Maskias  à  lejirs. 
fraix  )  des  amendes  qu'ils  payoient  entre 
eux ,  pour  les  fautes  qu'ils  'commettoient 
contre  les  règles  de  leur  Métier.  Après 
'  laprife  de  la  Ville,  la  plupart  fe  retirée-» 
rent  à  Lomvain  ;  mats  ne  j'y  trouvant  ^as 
(SU  fureté ,  U%  uns  fe  difpcrfèreat  dj^ns  quel- 
ques 
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quet  Villes  de  Hollande  ,  &  particulière- 
ment i  Leide ,  les  autres  dans  les  Païs  de 
Liège  ^  de  Limboftrg  &  ailleurs.  Cependant^ 
U  y  a  encore  quelque  Commerce  de  cette 
Fabrique,  mais  il  décheoit  tou&  les  jours, 
de  même  que  tout  autre  Négoce  ^  par  la 
trop  grande  quantité  de  Bureaux ,  établis 
fur  la  Meufe  ^  depuis  la  Paix  à^Utrech  y 
&  fortovt  depuis   le  Traité  de  Bar* 

Dctapî'^*    En  allant  à  la  Meufe^  par  la  porte  de 
^^^^^"^^^ Notre- Damé  y  on  trouve  à  droite,  entre 
cette  Rivière  &  le  Jair ,  une  très  belle 
promenade ,  de  plufieurs  allées  d'arbres 
dont  quelques-uns  font  taillez  en  berceaux 
&  les  autres  en  éventails  ;  ce  qui  fait  un 
très  bel  afpeâ*   Cistte  pri)menade  eft  aflex 
fpacicufe  ,  &  environnée  d^aii  appuis  de 
bois  peint;  on  y  trouve  aufli  des  bancs  de 
diftauce  en  dWtance ,  pour  fe  repofer •  C*eft 
près  de  là  que  le  bateau  marchand  part 
tous  les  jours  à  neuf  heures  du  matin  pour 
h'tege  ^  &  qu'il  en  arriverons  les  foirs. 
Delamon^    Au  fortir  de  Maejhricbt  ^  du  côré  de 
tagne  de  Liège ,  on  voit  la  montagne  de  S$.  Pierre^ 
St.Pîcn€.  q^jj  s^<:tend  jufqu'auprcs  de  la  Vîîîe  de 
Liège.  On  tire  de  cette  nlontagne  de  grof- 
fes  pierres  de  iable,  coupées  ou  fcîées  de 
deux  p!e^  de  longueur  &  d'un  de  largeur , 
qui  fervent  à  faire  les  fondemens  des  maî- 
fons   de  Maejlricht.    A  force  d'en  tiret 
ces  pierres ,  on  y  a  formé  une  infinité  de 
chemins  fou  terrains ,  où  l*on  vafe  prome- 
ner à  la  lueur  des  flambeaux;  mais  îl  faut 
bien  connoitre  ces  chemins,  fî  Ton  ne  veut 
s^expoftf  ï  y  périr  miferàblement*  On 

peut 
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pbut  aUcr  fort  avant  foas  cette  montagne, 
mats  non  jul'qn^i  Liège  ^  comme  qaetqne^s* 
uns  fe  rimagînenr  fauircment.  Quoi- 
qu'elle foit  creufe  de  cette  manière,  il  y 
croie  aa  défias  «outes  fortes  d'arbres  &  dç 
graîas.  '   .  . 

Environ  à  une  demî-Iîeae  de  Maejlrkht^  Du  coa. 
on  voit  iur  la  pente  de  cette  moiitagne  ,  vent  d?s 
M  côté  de  la  Mtufe,  un  très  beau  Couv^'^Jl" 

^     ^  A     n      tt  «  cette 

Vtnt      Kecollets  ^  qu  on  nomme  o lavante  ^fs^Qx^x^gtitm 

mot  qu'on  prétend  être  cprrompu  de  celui 
û^OifervameM  ^  ou  Obfervantins.  D'autres 
nomment  ce  Ckmvent  Licbtenberg ,  parce- 
qu'il    a   été  fondé  par  un  Seigneur  dé 
téichtenberg  ,  &  qu'il   eft   lîtué  dans  la 
Seigneurie  de  ce  nom*   L'édiâce  eft  très 
beau  en  lui  même,  maïs  ce  qu'il  y  a  de 
plus  remarquable  font  une  galerie  &  divers 
jardins  foutenus  par  des  murailles  en  am- 
phithéâtre ;  ce  qui  forme  un  beau  coup 
•d'œîl  ,  du  c6té  de  la  Meufe.    Tous  les 
Etrangers  ne  manquent  pas  d'aller  vifiter 
ce  Couvent,  tant  à  caufe  de  la  beauté  de 
^  ce  Lieu  champêtre ,  qtie  de  fes  charman- 
tes vues.    C'eft  dans  cet  ertdroft  que  les 
MagffiTats  de  la  Ville  vont  recevoir  les 
Commiflaîres  Décifeurs  qui  viennent  à 
Maejirkbty  dè  la  part  -dû  Pf  fnce  de  Lie^e, 
Ce  Couvent  jouît  d'un  privilège  que  d'au- 
tres de  cet  Ordre  n'ont  pas ,  c'eft  qu'il  eft 
permis  aux  Dames  de  s'aller |>romener  dans 
la  galerie  &  dans  les-jardîns/ Auffi  y  a-t-il 
foiivent  des  pafrtîes  de  plaifir,  de  l'un  &  de 
l'autre  fexe.  DeîâSo»^ 

No0s  avons  déjà  dît  que  la  Souveraî- vemincii 
ipet^  de  la  Ville  dé  Ma^ritbà  appattenoit^^*^ 
V      -  ■  an* 
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anciennement  en  commun  au  Duc  de 
Brabant  &  à  l'Evêque  de  Lie^e  ^  &  qae, 

cette  Ville  ayant  été  cédée  aax  États  Gé« 
fieraux  par  VEfpagnc  ,  en  exécution  da 

Traité  de  Munller^  Leurs  Hautes  Fuiflan- 
ces  font  entrées  dans  tous  les  droits  des 
anciens  Ducs  de  BraioM  fur  la  Souverai- 
neté de  cette  Ville.  Cette  conimune 
Souveraineté  eft  exprimée ^par  un  très  an* 
cien  proverbe  qui  dk, 

JEem  Hter ,  gten  Heer  i 

T'wee  Heereffy  een  Heer. 

Ce  que  l'on  a  rendu  eu  Lafif$  par  ce 
»vers. 

Trajeàum  ntutri  Dùmim.^  fed foret  utri^ 
que. 

C'eft  à  dire  en  François^  qu*nn  feul  Sei- 
gneur n*eft  point  Seigneur  de  Maeftricht,^ 
mais  que  deux  Seigneurs  en  font  le  Sei* 
^neur  ou  Souverain. 

Outre  la  communauté  de  Souveraine- 
té ^  il  y  a  encore  zMaeftrUht  une  Jurifdic- 
tîon  de  prééminence,  qui  appartient  aux 
Etats  Généraux,  comme  Duc  de  Bradant; 
A  qui  confiée  en  ce  quMls  ont*  feuls  le  droit 
de  Garnifon,  qu'il^s  font  feu Is  Souverains 
des  Cloîtres  6c  de  tout  le  Clergé ,  qu'ils 
font  Seigneurs  Fonçiers  de  tout  le  terrain 
de  la  Ville,  &  qu'en  cette  qualité  ils  ont 
'  ièuls  le  droit  d'accorder  des  oârois  |>o«r 
des  chariots- de  polie,  pour  le  Lombard, 
&  autres. 

d»<jw«     £n  conféquetice  de  cette  ancienne  corn- 
vernemci»  munauté  de  Souveraineté  ,  la  Ville  de 
folttiqiae.  ]\JaeJlricht  cft  gouvernée  conjointement  par 
le«  £ut$  Gcjiexiaux  &  par  r£véque  .de 
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Liège  ^  comme  un  Territoire  particulier^ 
diflingué  <Sc  indépendant  de  tous  leurs  au- 
tres États;  &  tout  s'jr  règle  d'un  com- 
mun confentement  des  deux  Puîflances. 
Auflî  la  Régence  de  cette  Ville  confîde- 
t-elle  en  un  Gonfeil  mi-partî;  compolé  de 
deux  grands  Efcoutets  ou  fiaillts ,  deux 
Bourguemaitres ,  quatorze  Echevins ,  huit 
Confeillers  Jurez,  &  deux  Paeymeejlers 
OU  Tréfor.iers.  Tous  ces  Magiftrats  ,  fuî- 
vant  leurs  differenies  dîgnitez ,  ibnt  moitié 
Bréthançons  y  qui  doivent  être  Réformez  ,  & 
moitié  L/V^^(?/> ,  qui  doivent  être  Calholi» 
ques-Romams\  les  premiers  font  nommez 
par  les  Etats  Généraux  ^  '  ou  par  leurs 
Commillaircs  Décifeurs,  &  les  autres  par 
le  Prince  àQ Liège  ,  ou  par  fes  Commifraires 
Décifeurs.  C'eft  là  le  Corps  de  Ville,  au- 
qtiel  il  faut  ajouter  deux  Commiifaires 
Inftruâeurs,'dcux  Penfionaîrcs ,  &  deux  Se- 
crétaires des  deux  différentes  Religions. 
Ce  Gonfeil  s'affemble  à  la  Maifon  de 
Ville,  tous  les  Lundis  à  neuf  heures  du 
matin,  pour  délibérer  fur  ce  qui  concerne 
Ja  police  &  le  bien  de  la  Ville,  &  fait  fur 
cela  les  reglemens  &  les  ordonnances  quHl 
juge  les  plus  convenables  au  bien  public. 

Ce  grand  Confcil  fe  divife  enfuite  en 
trois  Collèges,  lavoir  le  Collège  des  deux 
Bourguemaitres  ,  &  des  huit  Confeillers 
Jurez,  avec  leurs  deux  Secrétaires  ;  le  Col- 
lège du  Grand  Efcoutet  &  des  Echevins 
Liégeois  y  avec  leur  Greffier,  &  le  Collège 
du  Grand  Efcoutet  &  des  Echevins  Bra- 
bafiçons  ,  avec  'leur  Greffier.    Chacun  de 
CCS  Collèges  règlent  les  affaires  de  fon  dé- 
VtQtne  IL  V  par* 
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partemcnc,  comme  on  !e  verra  dans  la  fuîte- 
Hf^î  Les  deux  grands  JUcoutcts  ou  Baillis, 

coruts ^lî*^  lom  égaux  en  autorité,  repreleoraoi 
taillis!  chacun  leur  Souverain  ^  affiftenr  à  cette 
AiFemblce  &  y  ont  voix  déliberative  &  dé- 
cilive*  ils  font  à  la  tcte  de  la  Juftice,  & 
convoquent  le  Tribunal  des  Echevins, 
quand  fis  le  jugent  nccelTaire.  Ils  préfi- 
dent  dans  les  aftiaires  civiles,  intentent  les 
aâions  criminelles,  &  exécutent  les  fen* 
ces  civiles  &  criminelles,  portées  par  les 
hautes  Julliccs  relpctlivcs  ,  c*elt  à  dire  que 
le  Grand  El'coutet  Li^geitis  exécute  les 
fentences  des  £chevinsZi/Vj^^0/>,&  le  Grand 
Efçoutet  Bré^ançon  celles  des  Echevins 
Brabançons.  Ils  ont  indiftinâemcnt  le  pou- 
voir d*arrêter  tous  ceux  qui  font  ioupçon- 
net  de  quelque  crime  ;  mais*  ils  doivent 
remettre  le  Criminel  entre  les  mains  de 
fcs  JiTges  competans,  lorfque  c'eft  uuJB/vz- 
ban^hn  ou  un  Liégeois^  c'eft  à  dire  qu'un 
k.  .  Brabançon  Aiy\t  être  jugé  par  les  Echevins 
Brahançùfjs ^  &  un  Liégeois  par  les  Liégeois, 
C*efl  entre  leurs  mains  qu'on  prête  fer- 
.  ment  devant  les  Echevins,  lorfqu'il  s'agit 
de  rendre  témoignage  à  la  Vérité.  Ils  ont 
chacun  leur  Stadhouder  &  Avocat  d'office, 
pour  exécuter  leurs  ordres ,  ou  pour  faire 
leurs  fondions  en  leur  abfence;avec  deuï 
Hallebardiers  &  deux  Roey-bodes  ou  Huif- 
iîers ,  qui  font  à  leur  nomination.  Toutes 
les  conlignations  ordonnées  par  les  hautes 
Juftîces ,  fe  fotJt  entre  leurs  «nains ,  &  ils 
en  reçoivent  le  foixaiuièm.e  dénier  pour 
leur  droit. 

Les  Bourguemaitres  préfident  au  Coii- 
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feil  qui  s'aflfemble  tous  les  Lundis;  ÎIs  yocsBom» 
propofent:  toutes  les  affaires,  ils  recueil- gucmai- 
lent  les  fufTrâges,  &  forment  à  la  plura-*-^^^^- 
lîté  des  voix  ,1a  conclnfion  qQi,poiir  avofr 
force,  doit  être  réfumée  dans  la  prochaine 
Aflemblée.    Ils  préfident  aufli  su  Collège 
des  Confeillers  Jarei  qu'on  appelle  la  baiiè 
Juftîce  dont  nous  parlerons  ci  après.  Dans 
les  flagraus  dclifls ,  ils  ont  le  pouvoir  de 
faire  arrêter  les  Coupables  &  les  Crimi- 
nels; mais  ils  font  obligex  de  les  remettre 
à  un  des  Grands  Efcoutèts ,  pour  les  faire 
juger  par  les  Echevins  Brabaj^cons  ou  L/>- 
geois  ^  auxquels  la  connoîflance  en  appar- 
tient. Ils  peuvent  accorder  à  un  Bourgeois 
une  interdtâîoti  ou  niâin^mife^  qu*on  ap- 
pelle en  Flamand  Verbot  ^ivLï  les  effets  d'un 
autre  Bourgeois.  Ce  font  eux  qui  reçoivent 
les  fermens  exigea  par  le  Tribunal  inférieur. 
Toutes  les  confignatîons  ordonnccs  par  le 
même  Tribunal  le  font  entre  leurs  maîns,  & 
ils  en  ont  le  foixantîèmè  denier  pour  leur 
droit.  Ils  veillent  fur  la  conduite  de  tous  les 
Officiers  fubaltcrnes  delà  Police,  qui  font  - 
,  à  leur  nomination  ;  &  ils  ont  chacun  qua- 
tre Mefiagers  ou  Ser^ens  ,  pour  les  ac- 
compagner, &  pour  faire  exécuter  leurs 
ordres.    Ces  Sergens  font  dirtinguez  par 
un  manteau  rouge  aux  armes  de  la  Ville. 

Les  Penfîonaires  font  deux  Jurifcon  fui -Des  Pen- 
tes, vcrfe^  dans  les  loîx  &  coutumes  de^^®^«^* 
la  Ville  dont  ils  maintiennent  les  droits  & 
les  prérogatives,    lis  ont  féance  &  voix 
déiiberative  au  Confeil.   Ils  affilient  auilî 
à  tous  les  autres  Collèges,  lorfqu'ils  en  ' 
font  requis  ,  pour  donner  leur  avis  fur 
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toutes  les  affaires  qui  s'y  préfeotent-  II^ 
font  ordinairement  employez  dans  toutes 
les  D<;putations  que  les  Magîftrats  en- 
voyent  aux  deux  Souverains ,  ou  hors  de  la 
Ville  ^ouaux  autres  Souverains  qui  paflent 
dans  la  Ville,    Ils  ont  le  rang  après  les 
Commillaires  Inftrufteurs.  Leurs  appoin- 
temens  montent  à  mille  florins  de  H^ll^de 
par  an,  outre  leurs émôlùmens.   Ils  font 
nommei  à  cette  Charge  par  le  Confeîl , 
mais  leur  nomination  doit  être  approuvée 
par  leurs  Souverains* 
Des  secrc.    L^s  deux  Secrétaires  font  obligez  d'af- 
faîîesdu    fifter  à  toutes  les  afilniblées  du  Gonfeîl, 
CojifcU.         être       premiers  &  les  derniers.  Leur 
fonâion  eft  de  mettre  par  écrit  toutes  les 
ri:Lolutions  du  Confeil,  &  d'en  tenir  un 
régitre,  aufîi-bien  que  toutes  les  lettres 
écrites  par  le  Confeil  ,  ou  qui  lui  fout 
adreffées.   Us  font  auflî  obligez  de  tenir 
un  régitre  des  réfolutîons  &  des  ordon- 
nances des  GommilTafres  Décîfeurs.  Ils 
font  nommci  à  cette  Charge  par  le  Con- 
feîl ,  &  ont  trois  cens  quatre-vingt-cinq 
florins  de  Hollande  d'appoint'emens  par  an, 
outre  leurs  émolumeus  qui  font  fort  con- 
iiderables. 

rcTré-  Les  deux  Tréforiers  qu'on  nomme 
Paymeefîers^  font  chargez  de  la.  perception 
des  revenus  de  la  Ville,  &  de  Tadminidra- 
tîon  de  fes  finances,  alternativement  d'an 
€i\  an.  Celui  qui  reçoit  &  admînîftre  pen- 
dant fon  anncc  les  deniers  de  la  Ville, 
s'appelle  Pa^m^^Jler  adneliemem  payant  , 
&  Ventre  Paymeefter  vidimant.  Ils  rendent, 
compte;  tous  les  ans  au  Confeil  ;  & 
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CCS  comptes  doivent  enfuite  être  revus  & 
approuvez  taus  les  deux  ans  par  lesCom-* 
miiTaires  Décifeurs.   Ils  font  obligei  4e 
veiller  &  de  travailler  ,  de  concert  avec 
les  Maîtres  de  la  Fabrique  &  l'Architecte, 
ou  Bouwmeefter  de  la  Ville,  à  tout  ce  qui  ^ 
concerne  les  livrantes  ^  bâtimens,  ouvra*  . 
ges  donnez  par  entreprife,  &  par  ordre  du 
Magiftrat,  &  d'avoir  foin  de  maintenir 
dans  toutes  tes  choies  les  intérêts  de  la 
ViUe.  Ils  font  nommer  tous  tes  deux  ans 
par  les  Gommîflâîres  Décifeurs  /  lorfqu'on 
renouvelle  le  Magiftrat  ;    mais  ils  font 
obligez  de t dominer. bçn ne  &  fuffifante  eau*  * 
tîon,  au  contentement  du  'âonfefl,  avant 
qu'ils  foient  admiffibks  à  recevoir  aucuns 
deniers.      Le    Paymeefter  a£tuellement 
payant  a  fix  cens  florins  de  gages  fixes  t 
dans  l'année  qu'il  fait  fes  fondions  ;  & 
l'aupre  n'a  que  cent  cinquante  florins , 
douze  fols  &  demi       Holknde  ^  pendant 
qu'il  eâ  Paymeefier  vidimant   ontvc  leurs 
émolumens. 

Les  quatorze  Echevîns  dont  fcpt ,  com-  T>es  Eche- 
me  il  ett  dit  ci-dcflus»  font  Brabançons^  &  ▼i^. 
<cpt  Liégeois ,  forment  deux  diflTerens  Tri- 
bunaux. Les  premiers  s'aflfemblcnt  &  ren- 
dent la  Juftîce  tous  les  Vendredis  avant 
midi;  &  les  autres  tous  les  Mercredis  à  la 
même  heure.  Ces  deux  Tribunaux  qu^on 
appelle  les  hautes  Juftîccs  ont  chacun 
leur  grand  Efcoutet  à  leur  tête  &  un 
Greffier.  Dans  des  occaiions  excraor* 
dinaires,  comme  dans  des  affaires  crimi*- 
nelles  ou  autres,  les  Echevîns  font  obligez 
de  s'alfeaibier  ^  fur   la  fommatioii  des 
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Grands  Efcoutets,  on  du  Pjciîdent  Eche- 
•vin,  excepté  le  Lundi  au  matin  ,  qiiî  eft  le 
jour  de  l'Affçmblée  ordinaire  du  Confeil. 
he  Collège  des  Ecbevias  BrabMçms  ne 
juge  que  des  affaires  réelles,  au  qui  peu- 
vent avoir  nature  de  réalité ^  quand  il  s'a* 
git  d^on  Brabançon  i  &  l'autre  pareillement 
des  marnes  affaires,  quand  il  s'agît  d'un 
Lic^eoh,  Le  jugement  des  caufes  crimi- 
neiles  leur  appartient  léparémeat,  fuivant 
cette  même  difttnâiati.^  Ceux  qui  font 
dans  le  Territoire  de  Lie^^e  ,  ou  de  Mere 
Liegeoife  à  Maejlrtchù  ^  font  réputet  Liégeois^ 

&  tous  les  autres  de  quelques  Fais  qu'ils 
foient  font  réptiteï  BrabMç$ns^  &  font  fa* 

jets  au  Tribunal  des  Echevir\s  BrabaKçorjs. 
Quand  il  s'agit  d'uae  affaire  entre  un  Bra- 
hançon  &  un  LitgeQts  y  TAâeur  doit  fuivre 
le  Tribunal  de  rAdjonrné*  Les  deux 
Tribunaux  fe  réunifTent  pourtant  quelque- 
fois, pour  en  juger  félon  l'occurrence  du 
cas.  Aucun*£cbevin  ne  pént.faire  la  fonc* 
tion  d'Avocat  devant  le  Tribunal  dont  îl 
cfl  Membre  ,  mais  bien  devant  d'autres 
Collèg^si  Dans  les  affaires  difficiles  & 
douteufes,  il  eft  permis  aux  ËchevinS'-^ie 
confulter  les  Penlionaires,  ou  d'autres  ha- 
biles Jurifconfultes.  Tous  les  contraâs 
de  vente,  d'hipotbèqae  ou  autres  doivent 
ie  pafler  pour  le  moins  devant  deux  Eche- 

vins  ,  l'un  Brabançon  &  l'autre  Liégeois^ 
^tre  jfignea  par  eux-mêmes,  &  enfuite  en- 
regître^  par  on  des  Greffiers.  A  l'égard 
des  biens  lîtiicz  dans  le  Comté  de  Vroen-' 
iove,  ]Q%  contrats  doivent  fe  pafTer  devant 
les  Echevius  4e  ce  Comté  &  être*  enregî- 
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trcx  nu  Bureau  àw  Froenhove.  Les  Eçhe- 
vins  font  réputex  Tuteurs  fupcrieurs  des 
Mineurs ,  &  tous  les  Tuteurs  tedamentat- 

res  doivent  être  approuvez  par  les  Echevîiis, 
&  prêter  ferment  entre  leurs  mains  à  cette 
occaiion«  Si  les  Parens  meurent  fans  avoir 
nommé  de  Tuteurs  pour  leurs  Héritiers 
mineurs  ,  les  Echevins  en  ctablilUnu  ,  pour 
avoir  foin  des  biens  de  ces  Mineurs,  donc 
les  Curateurs  prépofez   doivent  rendre 
compte  de  leur  adinlniftration  aux  Eche- 
vins; &  les  mcmes  Curateurs  ne  peuvent 
difpofer  d'aucun  bien  de  leurs  Pupilles  1 
ians  le  confentement  des  Echevins.  Ces 
Magiftrats  ont  deux  cens  dix  florins  de 
Hollande  par  an  ûxes,  outre  leurs  éu^olu- 
mens. 

Chaque  Tribunal  d'Echevîns  a  fon  r>e$Gtrf- 
Greffier,  de  forte  qu'il  y  en  a  deux  dont  g^i^iins. 
l'un  ell  Brabançon  &  l'autre  Liégeois.  Leur 
fonâion  eft  de  coucher  par  écrit  toutes  les 
fcutenccs  des  Echevins,  &  d'en  tenir  un 
régitre  exad,  aufli-bien' que  de  toutes  les 
tranfaâions  qui  fe  font  devant  ces  Magif- 
trats.  Ils  doivent  anlfi  avoir  foin  que  le 
Rôle,  où  toutes  les  aliaires  font  portées , 
Xbît  tenu  en  bon  ordre;  &  ils  ne  peuvent 
s'abfenter,  fans  la  participation  des  Grands 
Efcoutets.  Ils  ont  chacun  un  Clerc  jure, 
qui  en  a  d'autres  fous  lui.  Leurs  appoin- 
te mens  âxes  font  deux  cent  dix  florins  de 
Hollande 'ip^x  ^  outre  leurs  cmolumens 
qui  font  fort  confidci abks. 

Les  Confeillcrs  Jurez  qiy  font  au  nom-DcsCon. 
bre  de  huit,  quatre  Brabançons  &  quatre 
Liégeois  j  forment  un  autre  Collcge.qu'on 
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nomme  le  Tribunal  inférieur  ^  &  dont  les 

deux  Bourguemaitres  font  Préfidens.  Ce 
Collège  connoit  de  toutes  les  affaires  ci- 
viles qui  font  perfoanelles ,  des  difpotes, 
des  injures,  &c.  Ces  Confeiliers  ne  pea« 
vent  taire  les  fondions  d'Avocat  de- 
vant le  Tribunal  dont  ils  font  Membres^ 
mais  il  leur  efl  «permis  de  confultcr  les 
Penfîonalrcs.  Toutes  les  ventes  du  Lom* 
bard  doivent  fe  faire  en  prcfcnce  de  qucl- 

Îjucs  Députez  de  ce  Collège.    Toutes  les 
bis  que  le  Magiftrat  eft  renouvelle,  ce 
Collège  choîfît  d*cntre  fes  Membres  deux 

Me S'kcu rmcejtcrs  &  deux  ForfaUt-meeJlcrs. 
L'iiniploi  de  ùUs'keurmeejUr  coniille  à 
prendre  des  informations,  eu  préfcnced'un 
des  Secrétaires ,  contre  ceux  qui  fc  font 
ftrvis  d'armes  pour  fe  battre.  Celui  de 
F(jrfui$-mee/hr  eft  de  prendre  de  pareilles 
informations  contre  ceux  qui  fe  font  bat- 
tus à  coups  de  poing,  ou  qui  fe  font  in- 
juriez. Sur  leur  rapport,  les  Délinquans 
font  condamnez  par  ce  Collège  aux  amen*, 
des  prefcrîtes  par  les  loîx.  Ce  Collège  « 
aufîî  deux  Secrétaires  dont  Tun  efl  Lie- 
gîuii  &  l'autre  Brabançon  ,  &  dont  nous 
avons  déjà  dit  les  fonaîons,  &  leurs  gages 
font  les  mêmes  que  ceux  du  grand 
Confeil. 

Du  colft.  Outre  ces  Collèges,  il  y  en  a  un  au* 
viocfthp.       qvi^on  nomme  le  Froenhove  ,  ancien 

Comté  (nue  partie  dans  la  Vi'le,  &  partie 
hors  de  la  Ville.    Ce  Collège  eft  com-' 
pofé  d*un  £fcouret  qui  eft  le  môme  que 
celui  de  la  VHie  de  Maejiricht  pour  les 
Braiafffom  ,  de  fept  £chevins  &  d'un 
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Greffier,  qui  font  toas  à  vte^  &  à  la  no< 

minatton  des  Etats  Généraux  feuls.  Le 
Greffier  de  ce  Collège  eft  aufîi  le  même 
que  celui  des  £chevins  Brabançons.  Il  cou- 
noit  des  differens  qui  furviennent  fur  les 
héreditex  &  fonds  de  terre  dans  le  Comté 
f^roenhove  y  auflî-bien  que  des  differens. 
peifonnels  qui  furviennent  entre  ceux  qui 
demeurent  hors  de  la  Ville  dans  ce  Comté. 

Ainfi  il  juge  du  réel  &  du  perfonncl  hors 
delà  Ville,  mais  feulement  du  réel  dans  1% 
Ville.  Il  exerce  aulfi-  la  )u(lice  criminelle, 
&  fait  les  exécutions  devant  la  Maifoa 

des  Etats. 

-  Ce  Comté  appartient  aux  Etats  Géne-Dcfcrîp- 
raox  feais  9  comme  Duc  de  Brabant\  îj[i°"***5^ 
comprend  environ  un  tiers  de  Maefiricht  ^ 
&  trois  Villages  fitue^  prothe  de  la  Ville, 
lavoir  IVylre^  Munitnake ,  <Sc  Heukelom ,  avec 
les  terres  qui  en  font  dépendantes ,  &  qui 
peuvent  aller  environ  à  deux  mille  ar- 
pens,  qu'où  appelle  en  Flamand  boenin" 
lands. 

Quatre   Cammiiraires  Inftruâeurs  ,Dcf  cor- 
don t  deux  font  Brabançons  &  deux  L/VjfmV,"^»^*"*^ 
forment  un  autre  Collège.   Ils  ont  l'appel  JçjJ^** 
&  rinftruÛion  de  tous  les  procès  •  jugez 
par  les  précedens  Collèp:es.    Quand  les 
procès  viennent  du  Collège  des  Bourgue- 
maitres  &  des  Juret*   les  Commiffaîrcs 
Inftruôeurs  en  reçoivent  Tappel  ,  &  les 
inftruifent  tous  quatre  enfemb!e,nvec  leurs 
Secrétaires,  qui  font  les  Uicmes  que  ceux 
de  la  balfe  Jultice;  mais  quand  les  pro- 
cès viennent   des    Echevins  Brabanpns 
OU  Liegfois ,  4lors  les  deux  Commi(faires 
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de  chaque  Soaverain  les  initruifeot  auâi  , 
iiépurémeot,  avec  le  Greffier  4e  la  hmtc 
Judicc.    Cependant^  le  jugement  de  ces  , 
procès  ne  leur  appartient  pas  ;  ils  ne  fout 
ifiulemeiic  que  les  mattre  ea  ordce^  pour  { 
^re  tevQs  &  jugez  en  dernier  reffort  par 
les  quatre  Commiflaircs  Décifeurs ,  que 
les  Etats  Généraux  &  le  Prince  de  Lùge 
envoyent  tous  les  deux  ans  à  Maeflricht^ 
tant  T>our  cet  effet ,  que  pour  renouvelter 
le  Magiitrat  vers  le  mois  d'Août  ou  de 
Septembre.    Ils  font  nommez  par  leurs 
Prioces  refpeâtfs,  &^faQt  à  vîe.   Ils  ont 
chacun  trois  cent  quatre*>vingt  cinq  florins 
de  Hollande  ^^x  an  de  fixe,  outre  leurs  é* 
molumens.  Ils  s'aflembient  tous  les  L\m-  1 
dis  &  Jeudis  à  dix  heures  du  matin ,  avec 
leur  Greffier  qui  doit  avoir  foin  dVn-  I 
regîtrer  tous  les  procès,  &  de  les  tenir'  i 
ta  ordre.    Ils  aâîllent  aulfi  au  Conretl  de 
la  Ville,  &  y  ont  féance  immédiatement  . 
après  les  Bourguemaitres.  ' 
DcsCom-    Toits  les  deux  ans  quatre  Commillai-  , 
miflVires   yes  Décifcurs  fe  ttnà^Vit  i  Maejlrkh  ^  vers  ' 
Dccifcurs.  Juillet,  favoir  deux  de  la  part 

du  Prince  de  Liège ,  qui  font  à  vie  ;  & 
deux  de  la  part  des  Etats  Généraux  ,  qui 
font  députez  alternativement  par  les.  Pro^* 
vinces.  lis  reprefentent  enfemble  le  Sou- 
verain, &  leurs  fondions  en  général  font 
de  renouveller  leMagiftrat,  de  régler  les 
agraires  de  la  Jullice  &  de  la  Police  >  de 
prendre  &  d^approuvcr  tous  les  comptes  de 
la  Ville,  &  de  décider  en  dernier  refïbrt 
tous  les  procès ,  dont  on  a  appellé  à  l'inf- 
truâiou  des  GommiiEures  Inflniâeurs. 
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Ces  quatre  CommiAaires  Décii^^urs  jugont 
«ti&mble  des  procès ,  qui  Yjeiment  eH  ap^ 
pel  du  Collège  des  Botirguemaitres  &  des 
Jure?  ;  mais  pour  les  procès  qui  vicnucut 
QU  des  Ecti^vins  Urai^a^fjçons  ^  ou  des  Lie* 
geoisy  les  deux  CommiuwM  des  Souve- 
rains refpedifs  en  jugent  féparcmciu  , 
fuivant  le  Tribunal  d'où  Ton  en  a  appelié. 
Si  c'ed:  du  Tribuo^  des  £chevius  Liêgeoh^ 
ftlofs  la  dédfion  de  Ja  caufe  appartient 

aux  fculs  Commifluires  Dccifcurs  Ltej^eoif; 

pareillement  le  jugement  dcfinitif  des- 
procès  qui  ont  été  jugez  en  première  iitO* 
tance  devant  les  Echevîns  Brabancont^  ap- 
partient aux  fculs  Gommiflaires  Décifeurs 
de  Leurs  Hautes  Puifîances.    Ces  derniers 
décident  auffi  l^uls  en  dernier  reilort  les 
procès  qui  vioiiBent  en  appel  d^la  Juftice  du 
l^roenhove^  comme  aufli  des  onze  bancs  de 
rédemption,  qui  font  ious  le  Cliapitre  de 
S$.  Servais.    Étant  députez  par  les  Etats 
Généraux  ,  comme  Duc  de  Èrabant ,  qui 
a  une  Jurifdiftion  prééminente,  ils  font  aullî 
leur  entrée  en  Ville  avec  beaucoup  plus 
de  pompe  &  de  magnificence ,  que  céux 
du  Prince  de  L^iege.   Toi^e  la  Garnîfonfe 
trouve  alors  fous  les  armes  ,  &  palfe  en  re- 
vue {levant  eux  le  même  jour  de  leur  arri- 
vée, tous  les  Corpsytant  politiques  qu'ec- 
clefîaftiques  ,  vont  auffi  les  complimen- 
ter. 

Deux  Députez  du  Gonfeil   d'Etat  feoesDépu- 
rendent  auffi  tous  les  deux  ans  zMaeJiricht^^ç,^^^^y^ 
vers  le  mois  de  Juillet  ou  d'Août,  &  y<iiiuu 
font  reçus  avec  les  mêmes  honneurs,  qiïe 
les  CommiiTaires  Décifeurs  Députez  des 

•  '  V  6  Etats 


Digitized  by  Google 


468  De  la  Ville  de  Maestricht. 

Etats  Généraux.  L'année  qu'ils  y  vien*  . 
lient  eft  âlternmtive  avec  celle  des  Commiï^ 

faircs  Décifeurs.  Leurs  fondions  en  gé- 
néral font  de  donner  à  ferme  les  Donuiû 
nés  &  les  Biens  ecclefiaftiques  des  trois 
Païs  à^Oufremiufe  ;  comme  anfli  les  Do- 
maines Biens  ecclcfiaftiques  &  la  pèche  du 
Vroenhove ,  d'avoir  infpeâion  lur  la  Garni- 
nifon ,  les  Fortifications  ,  les  Magasins , 
l'Hôpital  militaire,  àc  d'examiner  fi  tout 
eft  en  bon  état;  de  prendre  &  d'approuver  | 
aufli  plu  fleurs  comptes  qui  regardent  le 
Confeil  d'Etat; 
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^  ^  «-4?  qp  ^.  ^  «qp^^'^qi?^ 


C  -ff^P ir  R  E 


Dei  PUuti  d»  la  Barrière, 


m- 

m 

^^^^ 

mm 

L 

-m. 

Sectioh  Pheiiiere. 

PrA/>  i&  Jfiitf/  Barrière. 

\ 

^  s 

ES  Places  de  UB  arrière  ,  n'étant,  De  la  Sou* 
pour  ainfi  dirc,en  aucune  façon  ^^yg^ 
fous  la  domination  des  £uts  dchBa». 
Généraux,  on  ne  doit  pas  s'at-nèic. 
tendre  que  j'en  donne  une  def- 
criptîon  auiS  détaillée,  que  de  celles  dont 
j'ai  parlé  dans  les  Chapitres  précedcas. 
Ces  Places  appartiennent  a  TEmpepeur  ea 
toute  Souveraineté  par  le  Tx^xità^Utrecht^ 
&  plus  particulièrement  par  celui  de  la  .  , 

Cette  Barrière  fut  promife  aux  Etats X^Bmièit 
Généraux  par  la  grande  Alliance  conclue  ^^^P»«j« 
en  1701 ,  &  par  l'Article  III.  4u  Traite fe,^e^. 
àeBarriire^  Sa  Majetté  Impériale  &  les  nemo. 
Etats  Généraux  convinrent  d'entretenir  i 
leurs  propres  fraix  trente  à  trente  -  cinq 
mille  Hommes  dans  les  Pau-Bas  Autri- 
chiens y  pour  la  rareté  des  Places  de  la  Bar- 
rière &  des  Pats-Bas.  •  ^ 

L*Empereur  eft  obligé  de  fournir  trois  Trouo» 
cinquièmes  des  Troupes  qui  font  dans  les 
Pais-Bas ,  &  Leurs  Hautes  Patflaoces  deux  ns^Bit. 

V  7  cin- 


1 


Digitized  by  Google 


cinquicmes  qui  montent  à  douze  mille 
Hommes^  que  la  République  a  toujours 
entreteims  *  depuis  coimiafîoa  de  ce 
Traité. 

Spccifica-     Ces  douze  mille  Hommes  font  difper- 
SSlfS  1       dans  la  Ville  &  le  Château  àtNamur^ 
Bana«.       Ville  &  la  Citadelle  de  lùurnas  ,  les 
Villes  de  Menim^  Fumes ,  Wamwttm ,  Tpresy 
&  DencUrmonie  &  le  Fort  de  Knocque  ^  où 
r£mpereur  a  accordé  Qarailpo  privative; 
excepté  dans  DendmMnde  ^  comme  je  Tex- 
pliquerai  ci-apt ès. 
Serment      Leurs   Hautes    Puîlfances  établifTent 
dcsGou.  daos  ces  Places  les  Gouverocurs»  Goffl- 
vctacuii.  mandans,  &  autres  Officiers  qui  compa- 
rent TEtat  Major.   Cependant,  cesGou* 
*'  ^  verneurs ,  Commandans  &  Officiers ,  quoi- 
qu'aniqucment  dépeodans  des  fitatsâéue- 
roux  9  ibnt  obligez  de  prêter  ferment  de 

fidélité  à  l'Empereur  ,  &  de  promettre 
c^u'iis  garderont  fidellementces  Places  à  la 
Souveraineté  de  la  Maifon  Autriche^  & 
qu'ils  ne  fe  mêleront  d'aucune  jaffair«  po* 

litiquc  ou  Eccicfiaflique. 
Garnifon     A  Ueqakd  de  la  Ville  de  Dcnàermon* 
de  Dcn-  ^  ^  la  Garnifon  eft  commune  ;  elle  eft 
acunoodc^^p^^^  d'un  BataîHon  des  Troupes  de 
Leurs  Hautes  Puiiranccs,&  d'un  de  celles 
de  ^a  Majeilé  Iinperiaie  qui  en  établit 
le  Gouverneur  &  les  autres  Officiers  de 
l^Etat  Major  ;  &  ceux-ci  font  obligex  de 
prêter  ferment  aux  Etats  Généraux ,  de 
ne  jamais  riea faire,  ni  permettre  qu'il  ie 
fafle  daus  cette  ViUe  ricQ  qui  pui^e  être 
préjudiciable  au  fervice  de  Leurs  Hautes 

FuiUances ;  comme  dijiffî  dç  dû^x^ier  libre 

paf- 
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palTage  à  leurs  Troupes  »  touu&  les  fois 
qo'lLdles  le  icuiibaïf croate  moyennimt  mue 
reqviilîtion  préalable..-*   -  /    •  •  . 

Il  Ji'ett  par  permis  aux  Gouverneurs ,  pouvoîi 
Go]xitinmidans&  autres  U&cîcrs  des  Pld<^  ^erneu^rs 
de  la  Barrière  de  rien  exiger  des  Habîtafns;uniié. 
ils    lie  peuvent  prétendre  que  leur  loge- 
ment ^  &  celui  de     Garnifan       ils  doi- 
vjentfe  intenter  des  éianioliunens  qui  pro» 
viennent  des  fortifications.  Les  Etats  Gé-  • 
necaux  entretienueut  ces  Flac^ ,  ils.  peu- 
vent y  faire  les  diangenuâis  qvL^ils  jugent 
à    propos,  mais  avec  la  participation  du 
GÈouveraeur  General        Fais  ^  Bas.  Les 
QouiKerneiirs  faut  eDC0T%  obligez  de  faire 
part  au  Gouverneur  Général  des  dîfpofi- 
tîons  qu'ils  ont  faites  pour  la  fureté  des 
Places  qui  leur  fout  confiées  ^  d'avoir 
égard  à  ce  que  le  Gouverneur  Général 
troave  Jui  mcme  à  propos  de  changer  ,  & 
de  lui  rendre  les  xncmes  honneurs  qu'il 
reçoit  dans  tes  Places  de  TErapereur  V  en  , 
eas  qu'il  vienne  à  vifiter  celles  de  la  Bar* 


rierc. 


L'ExERCîCE  de  la  Religion  Réformée  eft  du  libre 


permis  dans  les  Places  de  la  flam^w  ,  ^faS^ion 
c'-ett  dans  des  endroits  particuliers ,  propor-  Rtfoimée. 
tionnez  aa  nombre  de  la  Garnifon ,  que 
les  Magiftrats  afîignent  »  &  qu'ils  ont  foia 

d'entretenir» 
Toutes :les  munitions  de  guerre  &  de 

bouche,  l'artillerie,  les  armes,  tes  mate- ^uniu^ns. 
liaux.pour  les  fortifications,  les  draps  & 

les 

•  VoT«  c9      Usam  i  l»  fio  d*  T«ité  de.Btt- 


471  PxECis  BU  Traite 
les  fournitures  po«r  rh^billement  des 
Troupes  ont  le  palTage  libre  par  les  Etats 
de  la  domination  de  rËmpereur ,  fans  payen  » 
ancans  droits,  oi  péage,  iiuiyennant  des 
palTeports  valabUs  ;  mais ,  pour  prévenir 
toute  forte  d'abus ,  il  eft  permis  aux  Offi- 
ciers de  la  Douane  de  5a  Majelle  Im« 
periale  de  vifiter  toute  chofe  dans  TeD* 
droit  où  fe  fait  la  décharge  des  muni* 
tions  &c. 

Dafubfiili  L'ËMPEREUJEi  eil  obUgé  de  payer  an-* 
ëc  TEin-  nuellement  à  Leurs  Hautes  Puiflànces  cinq 

cent  mille  Rifdales  qui  font  douze  cent 
cinquante  mille  florins  monnoie  de  Hollan- 
ée^  en  confîderation  du  nombre  de  Trou- 
pes que  les  £tat$  Généraux  entretiennent 
dans  les  Places  de  la  Barrière  ,  &  de  ce 
quMl  leur  en  coûte  pour  les  pourvoir  de 
toute  forte  de  munitions^  &  pour  Peotre- 
tien  des  fortifications.  Cette  fomme  eft 
hîpothequée  ,  pour  fureté  du  payement  , 
fur  tous  les  reveaus  des  Fais  -  Bas  Autrv' 
sbieMif  &  particulièrement  fur  ceux  du  Com-^ 
té  de  Flandre^  du  Duché  de  B ratant  &  des^ 
Villes  &  Châtelkaies  cédées  par  la  Fraude 
à-rEmpereur, 

Om  voit  par  ce  que  je  viens  de  rapporter^ 
que  rEmpercur  poffede  en  toute  fouverai- 
ueté  les  Places  de  la  Barrière,.  &  que-ia 
garde  &  les  fortih  cation  s  de.  ces  Places 
appartiennent  jaux  Etatts  Généraux ,  outre 
le  fubfide  annuel  de  douze  cens  ciiAquante 
mille  âorins;  mais,  pour  en  donner  une 
idée  moins  générale j'entrerai  dans  ua 
plus  ^rand  détail ,  par  rapport,  à  Thiftoire, 
à  la  ùtuation  <Sc  âUZjTortifications  de  toq.* 
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tes  ces  Places ,  fans  entrepreade  les  mê- 
mes defcriptions  que  j'ai  faites  des  PaïS 
&  des  Villes  ({m  appartiennent  aux  Etats 
Généraux  ^  puifque  cela  n^eft  point  de  mon 
reifort. 

S  '£  c  r  I  o  M  II* 

De  la  Ville  de  Namur. 

ÏE  Commence  par  la  Ville  de  Nammr  ^ycx^Loxtt^ 
comme  la  plus  importante- des  Places  i)«rciip- 

de  la  Barrière  pour  la  Republique.    Cette ^^^J*^f?^ 
Ville  eil  la  Capitale  du  Comté  qui  porte Hamui. 
le  même  nofn. 
Ce  Comté  ,  autrefois  partie  du  Païs  des 

Ehnrons  &  des  Tongriens ,  fut  mis  fous  la 
féconde  Germanie  par  les  Romains,    il  fut 
enfttite  occupé  par  les  François  qui  le  mi- 
rent  fous   le  Royaume  û^AuJlraJîe.  Ce 
Royaume  ayant  été  conquis  par  Otton  le 
Grand  y  ôc  polTedé  par  fon  Fils  &fôn  Petit- 
Fils,  ils  y  établirent  des  Ducs,  &  entre 
autres  Charles  Frère  de  Latbaire  Roi  de 
France.   Ermengarde  Fille  de  Charles  ayant 
époufé  ,  avant  l'an    looo^  un  Seigneur 
nommé  Albert^  ce  Seigneur  fut  le  premier 
Comte  de  Namur  ^  &  eut  un  Fils  nommé 
Alùeri  //•  qui  eut  pour  Succcfleur  fon  Fils 
Godefrai.    Celui-ci  eut  deux  Enfans ,  fleuri 
Comte  de  Namur ,  &  AUxie  ou  Aleife. 
/if^^r/ laifla  une  Fille  nommée  Ermefende 
ou  Ermanfou^  qui  fut  privée  de  la  fuccef- 
lîon  de  fon  Père^  par  fon  Coufin  B^»- 
douin  le  Courageux  Comte  de  Hainamt , 
Fils  à'Alexie  Taute  à'Erma^'^n.  L'ainé 

des 
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,  des  Fîls  de  Baudouin  fut  Comte  de  Flandre 
&  de  Hainaut  ^  &  cnfi>  Empereur  de  Con^- 
tanùnople.    Il  eut  pour  Succelleur  à l'Em- 
p\rt  Hef^i  fon  Frère,  qixî  étoît  Comte  de 
Namur.    Henri  ccda  le  Comté  de  Nu-mur 
à  fon  Frère  Philippe ,  qui  mourut  fans 
Enfans,  &  qui  em  pour  Hérftièrefa  Sqeur  ' 
Jo/^i/ ,  qui  époufa  Pierre  de  Conrtenai 
Comte  à'Auxerre  &  de  Nevers  ,  auquel 
elle  apporta  en  mariage  le  Comté  de  Na- 
nmr.    Ce  Comté  relevait  de  celui  de  iiw- 
Sfattt  ,  &  il  n'avoît  été  donné  à  Hefgri^ 
qu'à  la  charge  de  le  tenir  en  fief  de  fon 
Frère  Baudouin.    Ce  drok  des  Comtes  de 
Hainaut  étoit  âlors  hors  de  conteftatfon , 
&  fut  mcine  autorifé  par  le  jugement  de 
Guillaume  Roi  des  Romains^    Comme  on 
prétendoit  que  les  PaiftlTeurs  dcceComté 
étoieot  tombex  en  Commife^  &  pouvoient 
ctre  pn>ex  du  Fief,  il  fut  adjugé  au  Sei- 
gneur dominant ,  qui  étoit  le  Comte  de 
Haimmt.   Pierre  de  Cmrtenai  ^^icjmt  été 
tué  en  Grrre, eut  pour  Succefleur  au  Com^ 
té  de  Namur  fon  FiU  Philippe  qui  mourut 

fans  Enfans  en  1126.  Son  Frère  Henri 
lui  fucccda,  &,  étant  mort  fans  pofterîté, 

ft  Sœur  Marguerite  ou  SiblUc  ,  qui  a  voit 
époufé  Henri  de  Luxembourg  Comte  de 
Vtanden^  fe  porta  Héritière  de  fes  Frères; 

s'étant  emparé  du  Comté  de  Namur, 
elle  en  jouît,  jufqu'à  ce  que  l'Empereur 
de  Conjiamtmple  ,  Baudouin  //.  Fils  de 
.Robm  &  Petit-Fils  de  Pierre  de  Conrtejtai^ 
étant  venu  . de  Grèce  ,  obligea  la  Comteffe 
de  Vianden  à  lui  rendre  le  Comté  de  Na- 
mur.   Baudouin  engagea  ce  Comté  à  Bh9^ 

,  che 
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che  Reine  de  France ,  &  par  cette  raifon , 
Jeanne  Comtelk  de  Flandre  &  de  Hatnattt 
foutint  qu'elle  pfflovoit  confifquer  le  tiet 
de  A'^a»7ar.   3^**»  *  Bandouin  d'Àvefnes, 
Neveux  de  7f<7»»<f  ,  &  Fils  de  fa  Soeer 
Marr^erite    cédèrent  au  Roi  Loah  IX.  le 
droit  que  la  Comteffe  Jeame  &  l'Empe- 
reur leur  avoient  donné,  ne  fe  refervaiit 
que  l'hommage  du  au  Comte  de  HainaMt, 
Jtan  &  Baudouin  révoquèrent  la  donation 
qu'ils  avoient-  faite  dtt  Comté  de  Namitr 
à  Henri       Lttxemhottrg  ^  &  Lantt  IX.  nt 
çénweufement  rétablir  l'Empereur  Bau^ 
%Hin  dans  la  jwiiflance  de  ce  Comte. 
Mais,  comme  il  avoît  de  la  peme  a  ?  y 

•  maintenir,  il  le  vendit,  par  le  confeil  dii 

•  même  Roi ,  l'an  1 2^a,  à  Gity  de  Dampter- 
re  Comte  de  Flamire.   Ce  fut  pour  lors , 
que  ce  Comté  entra  dans  cette  MaifOB  , 
où  il  demeura  près  de  cent  foisante-dtt 
«ms  ;  car  Guv  Comte  de  Flandre  donna  ce 
Comte  à  un  de  fe»  jeimes  Fils  »  nommé 
6V/V,  dont  les  Defccndans  mâles ,  quipre- 
tioient  le  nom  de  Flandre ,  furent  Comtes 
^e  Namkr,  jufqu'à  Jean  de  F^^^^r  J^f'' 
nier  Comt^  ,  qui  vendit  toa&iè«  b«ens  1  aij 
I4il.  à  Philippe  le  Bon  -Dxxc  àt  Boitrgogne, 
oui  ne  prit  poffeflion  du  Comte  de  Namur 
qu'en  ï429,aprè« la inortdu Comte  W*. 
Ce  Comté  fut  porté  dans  te  Maifond 
trithe,  par  le  mariage  de  /f<»-i<f  de-fi^rr- 
2oçnè  avec  l'Empereur  MaximtUcn  ,  <3c  y 
a  encore injourdhui,, par  la  ceflion  qui 

.  *  Uniuerm,  Defiript.  hift.  &  géografk.  i»  lé  Ff^WW  m*  # 
^  IL  Pait.  Uv.  I.  pag*'  ïotf* 
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en  a  été  faite  à  r£mpereur  Charles  VL  îl 
compofe  une  des  dix-fept  Provinces  des  ' 

PaiJ'Bas^  &  efl  litué  entre  le  Comté  de 
HmnatU  t  les  Duchez  de   Brabant  &  de 
Luxemboftrg^  &  le  Païs  de  jLrVn, 
Situation      Son  étendue  eft  d'environ  dou^e  lieues 
^  Comté  de  longueur,  &  dix  ou  onze  de  largeur. 

teiidtte.  ^^^^  montueux  ,  &  très  propre  pour 
la  chafle;  &  il  eft  ^arrofé  de  la  Meufe  & 
de  la  Sambre.  On  y  trouve  des  mines  de 
fer,  de  plomb  ,  des  calmines  propres  à 
faire  le  cuivre  ,  des  carrières  de  diverfes 
fortes  de  marbre  ^  &  des  pierres ,  ou  mottes 
de  terre  qu'on  appelle  houille  ou  terroules^ 
dont  on  fe  fert  pour  brûler.  Ses  Villes, 
après  Namur  ,  font  Bouvi^fses  ,  »IValcourt 
&  Fltufus  ;  Charleroi  ,  &  CharUmont  y  é- 
toient  autrefois  compris.  On  y  compte 
outre  ces  Villes  cent  quatre-vingt  Bourgs^ 
ou  Villages, &  pluiîeurs  Âbbayes. 

sîtuatîott     Namur  eft  une  Ville  épifcopale  ,  fi- 

Najpitt..^^^^  fur  la  Sémbre ,  &  à  c^vté  de  la  Meufe, 
entre  deux  moatagnes  ^  &i  a  un  Château 
extrêmement  fort.    Depuis  dix-fept  on 

dix-huit  ans ,  cette  Ville  eH  prefque  rebâtie 
toute  à  neuf,&  on  travaille  journellement 
à  l'embellir  ;  on  y  bâtit  aâuellen],eQt  un 
Palais  épifcopal  qui  fera  magnifique.  Sa 
fituation  eft  fi  avantageufe  au  Commerce, 
que  les  Fr^w^^<?ii  formèrent  ledeffeîn  de  bâtir 
une  balle  Ville,  au  delà  de  laAftfi^du  cô- 
té du  Fauxbourg  àejantbes^^m  une  manu* 
faûure  de  draps  &  autres  étofics  de  laiiTC; 
mais  ils  n'eurent  pas  le  tems  d'exécuter  - 
ce  deflein  ,  parceque  GftiJiamme  IIL  Roi  de 
X^Grémde  Bntêgfte  la  reprit  en  1695-.  Elle 

eft 
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^fl:  entre  Huy  &  Dînant ,  à  cinq  lieues  de 
•  difta&ce  de  chacune  de  ces  Villes,  à  fixde  • 
CbarUrai ,  à  4ou2e  de  Bruxelles  ^  èc  à  neuf 
de  LoHvain. 

L*£NCEiNTE  de  la  Ville  qui  ea  à  pré- ses foitîfi. 
fent  défendue  par  de  bonnes  fortifications  ^«atloi»* 
du  côté  de  la  Meufe,  de  la  Satnbre  &  d'un 
Ruîfleau  nommé  Harquet^  contient  dans 
fa   circonférence  deux  mille  trois  cens  • 
vingt- cinq  verges  ,  mefure  de  Rbynland. 
Les  noms  de  fts  portes  font  la  porte  de 

4$*^.  Nicolas  proche  la  Meufe^  celle  de  Bru-- 
xeiUs  entre  la  Samhre  &  le  Ruilleau  de 
Harquef ,  &  la  porte  de  Graigno»  où  ^rrî-' 
VCTt  les  bâteaur  fur  la  Meufe.  La  porte  • 
•de  Jambes  eft  de  Tautre  côté  de  la  Mcufe  ^ 
&  ccll€  de  BuUy  de  Tautre  côté  du  pont 
de  Jambes  ;  on  la  nomme  autrement  la 

porte  de  la  Plante  fur  je  bord  de  la'  Meufe. 
Du  côré  de  la  Samhre  &  de  \z  Meufe  ^  îl  y 
a  aufli  trois  portes  d'eau  qui  font  Graigmn^ 
la  porte  d«  Graves ,  &  le  moulin  ^VEeorfe* 
Il  y  a  un  double  rempart  bien  muré,  dont 
le  premier  a  environ  trois  (quarts  de  lieue 
de  circuit,  &  le  fécond  eft  flanqué  de  huit 
basions, &  défendu  par  autant  deravelins. 
La  contrefcarpe  cfi  fort  bonne;  elle  eft 
Ibutenue  par  deux  ouvrages  à  cornes ,  ou- 
tre plusieurs  redoutes  détachées.  Il  y  a 
quatre  Forts  coniîderables  ,  bâtis  fur  le 
Rocher  au  Nord-Eft  de  la  Ville,  entre  la 
porte  de /^r,  &  celle  de  St.  NUolas.  Les 
deux  principaux  font  les  Forts  Coquelet  & 
à'Efpimi^  dont  les  foffez  font  taillez  dans 
le  roc,  &  forment  une  efpèce  de  précipi- 
ce 9  '  fans  les  fouterraias*  Us  font  cafe- 
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matex  &  commandent  la  Ville.    Au  déli 
de  la  Meufcy  ii  y  a  un  Ouvrage  à  coroe  ^ 
qui  détead  le  grand  p(mt  de  cetce  Rt^ià^ 
&  qui  renferme  le  Fauxbourg  de  'Jambes^ 
Il  y  a  deux  ponts  de  pierre ,  Tun  fur  la 
Memfe^  qui  eft  celui  dont  nous  venons 
parler,  &  qui  commuDique  a^ee  le  F^srax^' 
bourg  ;  l'autre  fur  la  Sandre  par  leqoel  ou 
,a  la  communication  de  la  Ville  avec  le 
*  Cbftteao.  Vis  à  visde  la  porte  de  fer ,  il  y  a 
une  retenue  pour  les  eaux,  par  laqueJJe 
on  peut  ianonder  les  prairies, venant  de<S^* 
S0rvéÊis ,  par  le  RuiiTeau  de  Vedrimo ,  &  en 
peut  mettre  dix  piez  d'eau  devant  cette 
porte  jufqu'au  moulin  de  Severin.  Tous 
les  ouvrages  des  fortiâcatiofir  ont  été  ftAs; 
par  les  Efpagnols  ^  les  Franfois  &  les  Etats 
Généraux, 

Piifcsdc      Louis  XIV.  Roi  <ie  Frmce  prk  cette 
«tcvUJc.  Vîlle  <ûr  les  Efpagmdt  le  3e.  Juîn  1691, 
en  trente  jours  ae  tranchée  ouverte.  Guil- 
laume II L  Roi  de  la  Granéte-Bref^gme  la  re- 
prit le    .  Septembre  169s  ?  après  deux 
mois  d'attaque.     Philippe  F.  Roi  d^E/pa- 
gne  n  ccda  cette  Place  à  Ema?3uel ^EïtSi^m 
de  Bavière.    Le  Comte  de  NaffM'Amveir^ 
kerque  la  bombarda  fans  fiiccès  le  26.  Juil- 
let 1704.    Et  enfin,  par  la  Paix  à'Uirtçkh 
elle  fut  remiiè  aux  £tats  Généraux  qui 
Tont  cédée  à  l'Empereur,  aux  conditions 
ftipulées  dans  le  Traité  de  Barrière.  Leurs 
Hautes  Fuiffances  y  ont  un  Gonveroeor 
pour  la  Ville  A  le  Château;  le  grand  & 
le  petit  Etat  Major  complet,  &  deux  pla- 
ces pour  Texercice  de  la  Religion  Réfor- 
mée.  La  GarAifoa  qui  eft  toute  Hoîlandoi- 
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fi^6Ù,  d'eflviion  qmalrie  à  cki%  mille  Uom* 
nues» 

Le  Château  quî  avait  anciennement  p^^èrip. 
trois  cent  cinquante  verges  ^  mefure  deji^^^ 
Rhynhmd^  dans  fa  circonfere&ce ,  a  été  aog-  ^ 
menté  comme  la  Ville  à  trois  reprifes,  & 
contient  à  préfent  dix-neuf  cens  cinquante 
verges,  y  conopris  "ïerra^Nova  ^  1q  Fort 
d^Oroffge  &  Hs  autres  foitificattoBs.  Ses. 
fortifications  font  quatre  ouvrages  à  cor* 
ncs  ,  un  baftîon  ,  nommé  le  baftion  de 
Santfon^  &  un  autre- à  la  porte  de  commu- 
nication du  Fort  d^Orange.  Il  y  a.  quantit4. 
de  redoutes  qui  ne  font  pourtant  pas  com- 
prifes  dans  la  circonférence.  Tous  les 
ottvrages  s'étendent  depuis  -lû  pointe  d:ii 
rocher  qui  eft  entre  la  Samire  &  la  Meufe^ 
jufques  &  compris  le  Fort  à^Orange.  Du 
côté  de  TÂbbaye  de  Salfinnes^  U  y  a  une 
porte,  âvoir,  celle  du  fecours;  &  dans 
la  Ville,  du  côté  du  bafiîon  de  Samfin^ 
il  y  a  celle  du  bord  de  l'eau,  où  fe  trouve 
l'efcalier  par  où  Ton  monte  au  Château, 
aux  maifons  de  r£tat  Major  &  à  l'£glife 
de  St.  Pierre  \  &  par  où  enfin  on  commu- 
nique dans  tout  le  Château. 

Section  II I« 


De  la  Fille  de  Tournay. 

ToùRKAi ,  Ville  épiHro^ale ,  {mfle  pour  situation 
la  plus  ancienne  Ville  de  la  GauledtTw* 
Belj^ique.   Elle  eft  la  Capitale  d'un  petit""' 
Païs  qu'on  nomme  le  TourmUfisj  que  l'Em- 
pereur Charles'Quira  iiépara  du  refte  d»  la 

Flandre.  • 
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Flandre.  Cette  Ville  eft  lituce  fur  VEfcam 
qui  la  traverfe  par  le  milieu,  &  elle  fe 
troaw  à  ciof  lieuçs  de  Lille  ^  &  à  fept.dc 
Douai  &  de  Mons*  A$$$omn  fait  mention  de 
cette  Ville  dans  fon  Itinéraire,  &  St.  jfâ- 
rômc  CD  parle  dans  fou  £pitre  onzième. 
Son  ur-      Claudiok  Roi  de  rrMce  ^  prit  cette 
toîic      Ville  fur  les  Romains;  fon  Petit-Fils  C^7- 
iieric  y  demeura  long  tems  ,  y  mourut  & 
y  fut  enterré*   On  découvrit  fon  tombeau 
en  i6f^  dans  les  fondemens  d'une  maîfoa 
qu'on  démoHfToît  près  du  cimetierre  de 
St.  Brice;  &  on  y  trouva  fon  fceau,  un 
coutelas ,  uue  hache  d'aroies  ^  des  agrafes, 
des  boucles  &  autres  ornemens  d'un  bau- 
drier; le  touc  d'or  &  enchaflc  de  rubis. 
L'Archiduc  Leopold^  qui  étoit  alors  Gou- 
verneur des  Pats-Bas^  emporta  le  tout  eu 
Attêmagne ,  le  Mi^iftrat  de  fwrHm  lui  en 
ayant  fait  préfent.  Jean  Philippe  de  Schoon- 
horn  ^  Eleâeur  de  Mayence^  fc  trouva  pof- 
fefleur  de  ces  reliques ,  après  la  mort  de 
r Archiduc ,  &  les  envoya  à  Lonis  XW. 
qui  les  fît  mettre  à  Paris  dans  la  Biblio- 
thèque Royale  ,  où  elles  fout  à  préfent 
Tadmiration  des  Curieux. 

Sous  les  premiers  Rois  Capétiens^  les 
Evêques  xoumAi  étoient  Seigneurs  de 
cette  Ville; mais  les  Habitans  qui  vivoieut 
alors  dans  une  grande  liberté,  reconnoif* 
foient  la  Souveraineté  des  Rois  de  France. 
En  1187,  ils  fe  fournirent  entièrement  au 
Roi  Philiffe-Augufie\àL  depuis  ce  tems- là, 
les  Evéques  n'ont  pu  recouvrer  leur  au- 
torité temporelle  dans  toute  fon  étendue. 
Ils  fe  coufervèrent  cependant  la  haute 

Jttfticei 
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Jurtice,  jufques  à  l'an  1320,  que  Philippe 
le  Long  l'acquit  de  Gui  ù'/invergne  ^  iivé- 
que  de  Tournai^  avec  les  Fiefs  qui  appar- 
tenoîent  à  ce  Prélat;  &  Philippe  lui  donna' 
en  échange  huit  Villages  daas  la  Châtel- 
leoie  de  Lille. 

LoRsqu£,  parle  Traité  à^Arras^  Cèar^ 
tes  FIL  fut  contraint  de  céder  tant  de  Pla- 
ces en  Picardie  &  ailleurs  à  Philippe  Duc 
de  Bourgogne^  Charles  fe  referva  &  à  la 
Couronne  la  Ville  de  Tournai  &  le  Tour^ 
^naîjls.  Après  la  mort  (it  Charles  ie  Hurdi  y 
Duc  de  Bourgogne  ,  Louis  XL  fe  reudic 
maître  abfolu  de  Tournai \  &  en  1477,  il 
7  mit  Garnifon  ;  mais  Henri  FllL  Rot 

Angleterre  ^  la  prit  fur        François,  Eu 

15-17^  les  Anglais  la  rendirent  à  ces  derniers, 
&  en  15*21  ,  le  Comte  de  Naffau  »  com- 
mandant l'Armée  Impériale ,  la  prit  pen- 
dant la  Guerre  qui  ccuit  tnUGCharles-QufM^ 
èc  François  /• 

Ce  dernier,  ayant  été  fait  prifonnier  à 
la  Bataille  de  Pavie  ,  fut  obligé  par  le 

Traité  de  Madrid  de  céder  en  toute  fon- 
veraineté  Tournai  ^  avec  fes  annexes  &  dé- 
pendances à  r£mpereur  &  à  fcs  Succef* 
feurs.  Cette  ceffion  fut  confirmée  en 
I  ^29  ,  par  le  Traité  de  Cambrai ,  &  eu  i 
par  celui  de  Crepi 

Au  commencement  des  Troubles  des 
Pats- Bas  ^  cette  Ville  fe  déclara  pour  les 
Confédéré!  •   Le  Prince  de  Parme  y  mit 

»  LtnxMfutf^  Dcfciiption  hiûorîquc  &  çéogr.iphiquc  de 
la  Fiance  aacieone  U  moderne,  IL  Fanie,  Uv.  i.  pag. 
77. 

Tome  IL  X 
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le  fiége  le  premier  Oélobre  ij-Si  *;  & 
cette  Place  fc  rendit  par  compofitîon  le  29. 
Novembre  fuîvant.  Depuis  ce  tems-là. 
Tourné  refta  fous  la  domination  de  VEf^ 

pa^e^  jufqu'en  1667,  que  Louis  Xiy.  s'en 
rendit  maître  prefque  fans. coup  férir.  Cette 
Ville  lui  fut  cédée  l'année  fuivante  par  le 
Trmté  Aix-la-Chapelle  ^  &  Aes  Franpis  la 
gardèrent  jufqu'en  1709.  Le  28.  Juillet 
de  celte  année  ,  la  Ville  fut  prife  par 
rArmée  des  Hauts  AlHex  par  compofitîon; 
&  la  Citadelle  fut  obligée  de  fe  rendre  le 
3.  Septembre  fuivant.  Louis  XIV,  céda 
cnfuite  cette  Ville  &  tout  fon  Territoire  à 
la  Maifon  ài'Amruhe ,  par  les  Traiter  d*£A 
*  trecht^  de  Rafiad  &  de  Bade\  &  les  Etats 
Généraux  en  ont  la  garde,  &  y  entretien- 
nent Gnrnifon,  conformément  au  Traité 
de  Barrière. 

pesfoftîfi-    La  Ville  de  7l?«r^^/ efl:  entource  d'une 
estons  de jîncienne  muraille  qui  fut  faite  en  1297, 
Tournai.  ^  fut  laquelle  il  y  a  cinquante-cinq  tours 
rondes.  Lonis  XIV.  a  fait  conftruirë  fur 
cette  enceinte  un  rempart,  garni  d'un  bon 
&  fuffifant  parapet.  Cette  enceinte  ell  dé- 
fendue par  neuf  bafiions  détachez ,  &  par 
un  ouvrage  à  cornes ,  avec  -un  bon  ctie- 
min  couvert;  le  tout  revêtu  de  maçonne- 
rie: C*eft  ce  qui  compofe  la  moitié  des 
fortifications  de  la  Ville  au  Nord-£ft.  La 
plilpart  de  ces  ouvrages  font  fur  un  fond 
de  roche ,  ce  qui  rend  rapproche  de  la  Vil- 
le affez  difficile.  Le  grand  foflé  de  ce-côté* 
là  peut  être  inondé  par  les  éclufes  qui  re- 
iit^nj^ent  T-E/i^^i^^  au  haut  de  la  Ville.  L'au- 
tre 


N 

t 


Digitized  by  Googli 


* 


DE    TOUKNAI.  4S3 

tre  moitié  de  la  Place,  aa  Sad*Oue(l,  eft 

fortifiée  de  fix  baftions  détachez  de  Ten- 
ceînte,  d^un  fer  à  cheval,  de  trois  ouvra- 
ges à  cornes ,  dont  deui  font  traverfez  , 
outre  deux  pâteï  cafematet ,  h  garnis  de 
gallerîes  qui  ont  communication  avec  la 
Citadelle;  le  tout  revêtu  de  maçonnerie , 
&  défendu  par  un  bon  chemin  couvert. 
Lie  grand  foflé  eft  fec ,  &  a  plulieurs  tra«* 
veries  pour  le  défendre.  On  entre  par  fept 
-portes  dans  la  Ville.  Â  rentrée  de  VEjcaut^ 
Louis  XIV*  a  fait  bâtir  quatre  moulins, 
qui  ont  fait  fubfifter  une  Armée  de  cent 
mille  Hommes  pendant  la  dernière  Guer- 
re.   Chaque  moulin  peut  moudre  cinq  ra- 
fières  de  blé  par  heure ,  &  le  bâtiment  en 
eft  des  plus  folides.  Comme  VEfcaut  pafle 
au  milieu  de  la  Ville,  on  fit  en  168^  un 
très  beau  quai,  de  treize  cens  pas  géome« 
triques  de  longueur ,  de  trente  de  profon* 
deur  &  de  quatre-vingt  de  largeur;  &  les 
deux  rives  font  appuyées  de  très  fortes 
murailles.    Il  y  a  fix  ponts  de  pierre,  qui  ^ 
ont  été^  conftruits  dans  les  années  1297, 
1315*,  131S  ,  15-5-0  &  i68j.    Les  éclufes 
dans  la  baffe  Ville,  qui  fervent  à  faire  def- 
cendre   les  bateaux  ,  furent  conftruites 
en  15*62,  aux  dépens  des  Villes  voilines» 

La  Citadelle  eft  beaucoup  plus  forte  De  la  Cu 

3ue  la  Ville;  c'eft  un  Pentagone  régulier, 
ont  le  diamètre  eft  de  deux  cens  cinquan* 
te  totfes.  Elle  eft  environnée  d'une  bonne 
fauffe-braye,  tapiiTée  de  toutes  fortes  d'ar- 
bres fruitiers  délicieux  en  efpaliers.  Cha* 
^ue  courtine  eft  défendue  par  une  demt^ 

•  X  z  lune, 
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lune,  à  contre-gardes  coupées.  Tous  les 
foiTex  font  fecs,  &  fous  la  fauiTe-braye , 
il  y  a,  tout  autour  du' Corps  dt  la  Place , 
une  gallerie  dans  l'épailleur  de  la  muraille, 
au  niveau  du  folTé,  pour  conduire  les  mi* 
B€S  fous  Touvrage  ciipiul^  avec  une  au* 
tre  gallerie  crolfée  fou9  chaque  baftîon. 
Les  deux  battions,  du  côté  de  la  Ville, 
ont  des  fouterraias  qui  fervent  pourTHô- 
pital  &  la  Boulangerie,  cônfiftant  en  quatre 
fourneaux.  An  milieu  de  la  Place  il  y  a 
un  grand  puis  ,  où  aboutit  une  gallerie 
qui  coupe  la  Citadelle  eu  deux.  Les  ca* 
ternes  &  les  pavillons  des  Officiers  font 
aiîcz  commodes.  La  maîfon  du  Comman- 
dant elt  fort  propre,  mais  TEi^life  a  été 
entièrement  ruinée  par  le  dernier  iiége. 
Sous  la  contrefcarpe ,  dans  répailfenr  de 
la  muraille,  règne  une  gallerie,  au  niveau 
du  tofle  ;  &  à  tous  les  angles  failians  de 
cette  contrefcarpe,  il  y  a  des  crcnauxdans 
la  muraille,  pour  flanquer  le  foifé  capital. 
Environ  à  cinquante  piez  de  cette  gallerie, 
il  y  en  a  une  autre  fous  le  glaçis,  paral- 
lèle à  la  première,  qui  règne  aum  tout 
autour ,  qui  comprend  tous  les  ouvrages 
extérieurs,  &  qui  a  des  gallerîes  de  com- 
munication de  diftance  en  diftance.  De 
cette  gallerie  parallèle  il  y  en  a  d^autres 
qui  avancent  bien  avant  fous  leglacîs,pour 
conduire  les  mines  de  tous  côtex.  Les 
foffcz  des  demi-lunes  font  relevex ,  &  dé- 
fendus par  des  coffres  où  Ton  monte  de 
la  gallerie  qui  règne  fous  la  contrefcarpe. 
Tous  les  ouvrages,  jufqu^à  l'intérieur  du 

parapet 
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par^et  &  de  la  banquette, lont revêtus  de 
maçonnerie.   Dans  pluûeurs  endroits  il  y 
a  des  fouterrains ,  pour  y  loger  la  Garni- 
fon,  en  cas  de  uéceflité.    Outre  la  porte 
qui  conduit  dans  la  Ville,  il  y  en  a  une 
autrede  communication  vers  la  Campagne. 
Cette  Citadelle  eft  l'ouvrage  du  fameux 
Ingénieur  M.  de  Mej^rrj^^i  ,  qui  en  étoît 
Gouverneur,  lorfqu'ellc  fut  prife  par  les 
Alliez.   La  Garnifon  fut  obligée  de  îé  , 
rendre  prifonnière  de  guerre  ,  mais  on 
lui  nccorda  de  fortîr    avec   fes  armes,  * 
tambour-  battant  &   drapeaux  déployet.- 
Lorfque  cette  Citadelle  fut  achevée ,  Lm// 
Xll^.  vint  la  vifiter.    M.  de  Megriim  lui 
ayant  demandé  ,  s'il  la  trouvoit  à  fon 
gré  ;  ce  Monarque  lui  répondit  qu'el* 
le  lui  plaifoit  fi  fort,  qu'il  voudrott  feu* 
lement  qu'il  y  eût  quatre  roues  ,  pour 
la  pouvoir  tranfporter  où  bon  lui  lem- 
bleroît.   Cet  Ouvrage  fut  commencé  en 
\66%*  ^  &  depuis  ce  tems*^là  juO^u'au  24. 
Avril  1674  la  dépenfe  montoit    à  deux 
millions  cinq  cens  vîng-fept  mille  foir- 
ante &  dix  *  fept  livres  ;  &  ce  que  Louis 
XIF.  y  a  fah  ajouter  depuis  a  faît  aug* 
menter  cette  fomnie  jufqu'à  quatre  mil* 
lions.    En  confideration  de  cette  dépen- 
fe, la  Ville  âtà  deux  différentes  reprifes 
un  don  gratuit  de  trois  cens  mille  florins 
à  LoHis  XIF* 
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Situation  T  A  Ville  de  Menin  eû  aflifc  fur  la  Lis^ 
4eMcaiii.  X-^  à  deux  lieoes  de  Cwrtrai^  &  à  trois 
t'Tpres  &  de  LilU.  Menin  û'étoît  autrefois 
qu'un  Bourg. 
Sonhif-  Emanuel  de  Lalain  ^  Seigneur 

lotic.  .de  Momigm,  Ch«f  des  Mécontens  de  ce 
tems-là,  le  fit  fortifier  &  entourer  de  mu- 
railles; mais  UQ  Détachement  des  Trou* 
pcs  des  Confédéré!  prie  cette  Place  par 
cfcalade  le  22*  Oâobre  de  l'année  fai- 
sante. En  15-83,  elle  fut  abandonnée  ^  à 
la  requifition  des  Habitans  de  Bruges  *;  & 
la  môme  aoiiéei  elle  fut  prefque  réduite 
en  cendres  par  un  incendie..  £n  1667,  les 
François  s'emparèrent  de  Menin  ^  &  cette 
Place  fut  cédée  k,L»MÙ  XIV.  par  les  Traî^ 
tez  de  Nimegue  &  de  Ryjwyci.  L'Armée 
des  Alliez  la  prît  en  1706  ;  &  la  France  fut 
obligée  de  la  céder  à  l'Empereur  par  les 
Traitez  à^Utrecht  ^  de  Raftad  6c  de  Badei 
&  par  celui  de  Barrière  Leurs  Hautes 
PuilTances  y  entretiennent  Garnifon. 
^  ,  Louis  XI 1^.  fit  fortifier  Menin  en  i68f." 
caiioni.  rempart, qui  eft  d  environ  qumze  cen^ 

toifes  de  circuit»  eft  flanqué  de  trois  baf* 
tions  entiers  ,  qu'on  nomme  les  baftions 
de  Bruges  ^  de  U'^erwyck  &  à!Tpres\  d'un 

demi-baftion  5  qu'on  nomme  le  baftion 

des 

*  Vm  Meferen  Uederk  Wfl.  VI II.  Boek^  fol.  1^9.  /X  Btel^* 
fêl.  175.  XL  Bêîk^foi.  2ao»  kioofu  ïUdtrU  HtjL  XUL  Bocki 
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des  Capucins  \àt  deux  bailions  plats,  qu*oa 
nomme  le  k^^ftion  des  prairies  &  le  bafti$n 
des  blancheYies\  d'an  ouvrage  à  cornes  qui 
fait  partie  du  rempart,  &  au  milieu  duquel 
fe  trouve  la  porte  de  Lille ^  dçac  les  deux 
demi-bafliops  font  appelles  le  baflion  de 
Lille  &  le  bajlion  des  njouliks  ;  à\m  autre 
baiiion  obtus  ^  qu^on  nomme  le  baftim  ca* 
mus  ;  &  d'un  autre  ouvrage  à  cornes  irre- 
gulier,  au  milieu  duquel  eft  la  porte  de 
Courtrat  ^  dont  les  deux  demi-baflions  font 
nommez  le  baftion  de  Courtrai  &  le  baJitOH 
de  la  Lis  y  qui  fait  encore  partie  du  rem- 
part.   Il  y  a  quatre  portes,  favoîr  celles 
de  Courtrai  &  de  Lille  ^  dont  nous  venons 
de  parler;  celle      Bruges  qui  eft  entre  le 
baftion  de  niéme  nom  &  de  Werwyçk^  & 
'  celle  à^Tfres  entre  le  baftîon  de  mcmc 
nom  &  celui  des  Capucius  ;  mais  cette  dcr* 
nière  porte,  ainfi  que  le  ponts  qui  ont 
été  détruits  pat  le  dernier  fiége  ,  n'ont 

S oint  étc  rétablis.  Au  devant  de  ces  deux 
ernîères  portes,  &  entre  les  baftîons  dT- 
pres  &  de  lFerv;yci^  il  y  a  une  tenaille  dé- 
tachée de  la  courtine,  un  ravelin  &  une 
demi-lune.  Celles  de  Courtrai  &  de  Lille 
•  font  défendues  par  un  bon  ravelin,  &  à 
deux  cens  toifes  de  celle  de  L///^ ,  il  y  a 
un  ouvrage  à  cornes,  qu'on  nomme,  IW- 
vras^e  a  cornes  de  Hahvin  ,  défendu  par 
un  ravelin  ;  &  cet  ouvrage  eft  le  feul 
qui  foit  régulier.  Entre  cet  ouvrage  &  la 
porte  de  Lille  y  il  y  a  une  éclufe  pour  re- 
tenir les  eaux  de  l'inondation;  &  de  là 
commence  la  digue  qui  eft  devant  les  baf- 
tions  des  blaacheries  &  des  prairies  jufqu'i 
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la  porte  é^Tpres.  On  peut  encore  inonder 

tout  le  vallon  du  côte  de  la  porte  de  Bru^ 
ges  ^  par  le  moyen  d'une  éclufe;  Et  enfin 
il  y  a  quelques  redoutes  &  quelques  lunet* 
tes  décachées  autour  de  la  Place. 

Section  Vt 

Des  Villes  de  Fumes  ÇjP  de  IVarnetou/ 

m 

Situation  T  A  Ville  de  Furn£S  eft  fituée  entre 
de f ornes.  Nienpart  &  Dunkerke^ï  deux  lieues  dé 
diftance  de  premicre  ,  &  à  quatre  de  l'au- 
tre. La  Mer  s'avançoit  autrefois  jufqu'à 
Fumes  ^  lorfque  les  éclufes  près  de  Hieu-^ 
for*  n'étoîent  pas  encore  faites,  pour  Tar- 
rêrer  &  pour  évacuer  les  eaux  du  Pais. 
Cette* Ville  e(l  petite,  mais  bien  bâtie  & 
aflei  agréable,  quoique  l'air  y  foit  mal 
faîn. 

I^tftoircdc  QuELQtiFs  Hiftorichs  diTcnt  que  Bau^ 
cmcyilit,dom'a  ^  furnommé  Bras  de  fer  ^  premier 
Corme  de  Flandre  ^  répzrû,  1^  Château  qu'on 
avQÎt  conPcrait  dans  ce  Lieu  ,  pour  s'oppo» 
fer  aux  courfes  des  Barbares ,  qu.'on  y  bâtît 
des  maifons ,  &  que  c'eft  ce  qui  forma  la 
Ville-  Philippe  le  Bon  Duc  de  Bourgogne 
la  fit  entourer  de  murailles  en  1390,  & 
-  ces  murailies  étoient  plus  belles,  que  cel- 
les d^aucune  autre  yille  de  Flandre.,  Les 
François  Tont  prife  quatre  fois  depuis  Tan 
1646  jufq n'en  1667,  qu'ils  s'en  rendirent 
maîtres,  &  ils  en  relièrent  en  polTeffion 
par  le  Traité  Aix-la-Chapelle  ^  conclu  en 
1668'.  Ils  en  augmentèrent  les  fortifica- 
tions ,  &  y  tinrent  un^  bonne  Garnifoa 

iuf- 


Digitized  by  Google 


DE     FURNES.  489 

jufqu^en  1673,  qu'iis  la  démantelèrent ^ 
la  croyant  fuperflue  fur  cette  Frontière , 

après  avoir  bien  fait  fortifier  Bergue  St. 
IVimx  &  Dnnkerke ^ovi  la  Garnifon  de  /v/r- 
nes  fe  retira  avec  T Artillerie.    En  méinoi-* 
re  de^  cette  démolition,  les  Habitans 

^Furnes  jfijrenî;  ce  Chronographe ; 

ULtiMa  febrUarlI ,  DefirUds  pUrna^. 

Quelques  années  aprcs,  les  Francoh  s'ap- 
perçurent  de  Timportance  de  cette  Place, 
lorlque  les  Alliez  s'en  faifirent,  &  en  re* 
levèrent  les  fortifications  en  1692.*  Ils  re» 
connurent  alors  que  ce  Porte  ell  très  avan- 
tageux à  la  PuiiTance  qui  Toccupe,  &  me* 
me  nécellaire  pour  pouiTer^  les  conquêtes 
pour  ou  contre  la  France  fur  cette  Fron- 
tière. EfFeôivcment,  c'eft  le  centre  &  le 
nœud  de  quatre  beaux  canaux  navigables, 
qui  vont  à  Dunkerh^  à  Bergue  St.  U^nox^  . 
au  Fort  de  Knocque  ^  à  Tpres  &  à  Nieuporty 
dont  on  ne  pouroit  fe  palTer,  fi  Ton  vou- 
loit  alTiéger  l'une  ou  Tautre  de  ces  Places. 
La  France  fat  fi  convaincue  du  befoin 
qu'elle  avoît  de  ce  Porte,  &  fi  fenfiblc  à 
la  perte  d'un  Païs  aulTi  fertile  que  laChâ- 
tellenie  de  tnrnes^  qu'elle  ne  perdit  point 
de  tems  pour  s'en  rendre  maître  \^  & ,  quoi-> 
qu'elle  l'attaquât  dans  une  faifon  fort  rude, 
elle  obligea  cette  Ville  à  fe  rendre  le  y. 
Janvier  1693. 

hts  François  en  angmentèrent  confide- d«  fortî- 
rablement  les  fortifications,  &  ils  en  au-ft^dons» 
xoient  fait  une  Place  de  guerre  des  plus 
xedoutables  de  toute  la  tlanébre  ,  li  les 
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cou  i  on  â ores  nVn  avoient  ifiterroin}>u  les 
travaux  dont  on  voit  Tétendue  entre  le  ca- 
nal de  iV/^^/^^r/  &  celui  Dumkerke^  où 
il  y  a  un  double  foiFé  &  une  double  con- 
•  trefcarpe  ,  défendus  par  plufîcurs  4emî- 
,  lunes  ,  lunettes  &  flèches.  Le  rempart 
capital  de  la  Place  a  dix*huit  à  dix  -  neuf 
cens  toiTes  de  tour,  &  eft  flanqué  de  huit 
baftions  dont  deux  font  revêtus  de  maçon» 
nerie.  Il  y  a  trois  portes  qui  font  celles 
de  NiiHf«r$^  d'Jpres  &  de  Dmnicrk.  Les 
deux  premfères  font  achevées  &  magntfi- 
qucf?,  &  font  voir  le  deffein  qu'on  avoit 
de  bien  fortifier  cette  Place  ^  &  de  la  re- 
vétfr  entièrement  de  maçonnerie.  Tous 
ces  ouvrages  furent  diTcontinuet ,  après  la 

Bataille  de  Ramilli^  parcequc  les  Franph 
prévirent  dès  lors  qu'ils  feroient  obligez 
de  rendre  plufieurs  Places  aux  Alliez;  ce 
qui  arriva  effeâivement,  après  la  couclo- 
fion  du  Traité  d^L/trech  j  &en  vertu  de  ce 
Traité, cette  Ville , avec  les  autres  Places 
qui  forment  la  Barrière ,  fut  cédée  en  toute 
propriété  &  fouveraineté  à  l'Empereur , 
fous  la  garde  des  Troupes  des  Etats  Gé- 
néraux ,  qui  en  prirent  poilèiiioa  en  1713. 
Leurs  Hautes  Purf&nces  y  entretiennent 
un  Commandant,  un  Major  de  la  Place 
&  le  petit  Etat-Major  complet  ,  avec  un 
Minidre  &  une  Eglife  £Jform/e  pour  la 
Garnifon.  Ce  Miniftre  eft  établi  &  en- 
tretenu par  le  Confeil  d'Etat  ,  de  même 
que  tous  les  autres  Miniftres  de  la  Bar* 
rière,  &  il  eft  MeiUbre  de  la  Claffe  de 

WAiiN£XON  eft  une  petite  Ville ,  aflîfe 
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fur  ULis^  à  deux  lieues  d'Tprer&  à  trais  sitoatioir 

dç  Lille,  OÙ  les  Etats  Généraux ,  confor- ^♦•"^^ 
mément  au  Traité  de  Barrière,  entretien**^** 
nent  une  petite  Garnifon  fous  les  ordres 
d*un  Major  de  la  Place  ,  qui  ne  conftfte 
qu'en  un  Détachement  d'un  Sergent  &  dix 
ou  douze  Hommes  de  la  Garniroii  d'Ipres^ 
qui  eft  relevé  tous  les  huit  jours. 

C'est  une  Seigneurie  qui  appartenok  son  hlC- 
autrefois  aux  Seigneurs  de  CnJJel  ^  d'où 
elle  tomba  dans  la  Maifon  de  iiart  &eo- 
fuite  dans  celle  de  Luxembourg  ,  par  le 
mariage  de  Jeanne  de  Bar  avec  le  Conné- 
table de  St.  Paul.  Son  Fils  Pierre  de 
Luxembourg  n'eut  que  deux  Filles  ,  dont 
rainée  ,  appellée  Marie  ,  cpoufa  frauifois 
de  Bourbo-a  Comte  de  Vendôme  ;  &  l'au- 
tre, Franfoife  de  Luxembourg ,  fut  mariée 
à  Philippe  de  Clews  Seigneur  de  Ravefiein^ 
qui  eut  par  ce  mariage  la  Seigneurie  de 
Warneum  De  ce  mariage  naquit  une  Fille- 
unique,  nommée  Louife  r  FranfQtfe  ^  qui 
épouûi  Hemri  Comte  de  Naffau ,  i  qui  elle 
porta  en  dot  la  Seigneurie  de  Warmeton  *^ 
Elle  fait  partie  de  la  Succeffion  de  Guil* 
laume  III.  &  eft  fous  la  régie  du  Confcit 
des  Domaines» 

*  Les  fortifications  de  cette  Place  fontDesfeidfr 

très  peu  de  chofe;  .elles  ne  conliftent  que®^^*^»- 
dans  une  terralfe  ,  &  un  retranchement 
avec  un  folTé  paiifljidé  &  quelques  ouvrar 
ges  détacher  aux  enviroqs*  Il  y  a  trois 

poc» 
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portes  qui  font  celles  de  Lille  ^  d^Tpres  & 
4e  la  LiSé 

Section  VI.. 

De  la  Fille  d'Tprei  ^  du  Fort 
de  Knoch. 

sîtnatten  \7Pi^ES  eft  à  cinq  lieues  de £/7/^,  fixde 
i'/pccfc     \    Cûurtrai^  feot  de  Fumes ^  dix  de  Bru^ 
ges^  &  onze     Dwtkerque.   Elle  eft  fituée 
lur  la  petite  Rivière  à^/per/ee  ,  qui  lui  a 
donne  fou  nom,  &  qui ,  après  ravoir  tra- 
verféc,  forme  un  canal  par  lequel  on  va 
à  Nienport ,  à  OJiende ,  à  Bruges  &  à  d^âu- 
très  Villes  des  environs.    Ce  canal  cft 
entretenu  par  deux  étangs  qui  font  au  def- 
fus  d^Tpres,  aux  Villages  d«  Dickbmife  & 
ZiUebecke^  &  qui  fourniffènt  l'eau  que  la 
fecherefTe  de  VIperUe  lui  refufe  en  Eté. 
Ce  canal  eft  d'une  grande  utilité  aux  Ha- 
bitans  pour  leur  Commerce. 
ji-floWedc         Château  Cfu'on  appelle  aujourdhui 
ccwe  vilic.  Zaal'Hof^  c'eft  à  dire  ,  la  Cour  de  la  Salle, 
fut  bâti  Tan  478  ,  par  Childeric^  ou  Chil'^ 
.  ferie  9  quatrième  Rot  de  France.   Ce  Châ<* 
tcau  fut  appellé  Tperen^  &  le  Torrent  ou 
la  Rivière,  qii'ôn  nommoît  Leedt  dans  le 
commencement ,  fut  fûrnommc2/?rtf-LW/, 
d'où  la  Ville  à'Tpres  a  tiré  fon  nom.  En 
fjS ,  foijs  le  Règne  de  Clotaire  Roî  de 
France^  le  Lieu  qui  eft  aujourdhui  la  Ville 
d'Tpres  fut  reconnu  pour  un  Bourg ,  par 
la  grande  quantité  d^Uabitans  qui  étoient 
•  venus  s'y  établir.   En  788,  fous  le  Règne 
de  CbarUmagne^  Tjpres  fut  augmenté ,  &le 
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*Chlteau  fortifié.  Baudouin  IL  fécond  Comte 
de  tiandre ,  fit  fortitier  Tpres  eu  870,  pour 
le  mettre  à  couvert  des  invafîons  oes  Da^ 
noh  &  des  Normans\  &  ,  en  903,  îl  en  iSt 
augmenter  les  fortifications ,  par  des  foffez 
&  des  portes.  T^r^x' ne  commença  à  pren- 
dre le  nom  de  Ville  qti'cn  920,  lorfqu*i#r- 
nulphe  le  Grand  ,  troifîème  Comte  de 
Flandre^  en  fît  encore  augmenicr  les  forti- 
fications. En  960,  Baudouin  III.  fornom* 
mé  B'eUe^Barbe  y  la  fit  entourer  d'une  nou- 
velle enceinte,  faîte  de  gazons  &  de  pièces 
de  bois;  &  en  989,  elle  fut  encore  agran- 
die &  fortifiée  par  Baudouin  fixième 
Comte  de  tUmére.  La  Ville  fut  entourée 
de. murailles  en  105*3  ^  P^^  Baudouin 
feptième  Comte  de  Flandre  ;  &  en  1067, 
Baudouin  VU  huitième  Comte  de  Flandre 
Tagrandit,  &en  augmenta  les  fortifications. 
Louis  VF  Roi  de  France  la  prit  en  irz8, 
&  plus  de. la  moitié  de  la  Ville  fut  pillée 
&  brûlée.  Philippe ^/lugufte  Roi  de  France 
la  prit  aufli  en  iit Quatre  ans  après , 
la  Ville  ne  pouvant  plus  contenir  le  grand 
nombre  de  fes  Habitans^  on  commwça  à 
bâtir  des  maifons  magnifiques  dans  la 
Baffe  Ville;  mais  elles  furent  démolies  en 
1671 ,  par  le  Comte  de  Monterey  Gouver- 
neur de  la  Place.  En  1240  ,  une  grande 
partie  de  la  Ville,  fîit  brûlée  par  accident. 
Les  fauxbourgs  qui  étoient  très  confîdera- 
bles  furent  auffi  brulex  en  1297  ^  par  les 
Troupes  de  Philippe  le  Bel  Roi  de  France. 
Les  Habitans  s'étant  fort  accras ,  &  ren« 
dus  célèbres  par  leurs  manufa£lures  de 
draps  &  d'autres  étofies  de  laine ,  devin- 
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rent  fi  inlbleBS  j  qa'ils  mafiacrèrent  lem 

Magiftrats  en  1313.  Ils  fe  révoltèrent  en 
1323,  de*  même  que  la  plupart  4es  Vil- 
les voifioes  ,  coDtre  Lamis  de  Nevm  Gom^ 
te  de  Flémdre ,  abbatirent  les  vieilles  ma- 
railks  ,  &  firent  une  nouvelle  enceinte 
dans  laquelle  ils  enveiopèrent  les  Faux* 
bourgs  ,  où  Too  dit  qu'il  y  avoît  al- 
lers environ  deux  cens  mille  Ouvriers 
en  laine.  Ces  Ouvriers  ,  fort  jaloux  de 
leur  Commerce  que  leurs  Voiilas  cher* 
choient  à  leur  *ealcver,caufèreoi  de  grands 

troubles  en  Flandre  ,  &  la  Ville  foulfrit 
beaucoup,  durant  les  Guerres  qui  défolè- 
rent  cette  Pcovince  dans  le  quator^ème 
fi^cle.  £n  1342,  on  commença  à  b^tir 
la  Maifon  de  Ville*  Les  Gantois  s'étant 
révolter  en  1383  contre  Louis  de  Maie 
Comte  de  Flanére  ^  &  fecoiidez  par  les 
Amghis  9  affiégèrent  la  Ville  à^Tprts ,  & 
Tattaquèrent  avec  beaucoup  de  vigueur 
pendant  plus  de  (ix  femaines  ;  mais  ils 
furent  enfin  obligez  d'en  Iqver  le  fiége  ^ 
par  la  forte  réfiuance  des  Habitans  qui 
célèbrent  encore  la  mémoire  de  cette  dé^ 
livrance  le  premier  Dimanche  d'Août.  Les 
Âmglois  ayant  été  contraints  d'abandonner 
la  PUmdre^  PMMpe  le  Hardi  Doc  de  Boht^ 
gogne^  devenu  Comte  de  Flandre  par  foa 
mariage  avec  Margueriu  Fille  &  Héritière 
de  Lûms  4e  Mik  »  fit  fortifier  2>m ,  i'a« 
grandit  &  l'environna  de  nouvelles  mu<^ 
railles  qui  furent  achevées  en  1396. 

Cette  Ville  s'étant  déclarée  en  1^77 
pour  les  Confédérée ,  le  Prince  de  Parme^ 
y  mit  le  iîége  au  mois  de  Septembre  1583, 
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k:    l^oblîgea  à  fe  rendre  par  compofitîon  le 
LO*  Avril  de  Taunée  fuivaûte.   £n  1648^ 
le   Prince  de  Co«^  la  prit  pour  le  Roi  de 
V^nce^  mais  Tannée  fuivante  T Archiduc 
^opold  Gouverneur  Général  des  JPais'^Bas 
J^Jpa^nols  la  reprit.   Elle  fut  encore  prife 
en  lôj-S  ,  par  le  Maréchal  de  l'urenne  ^ 
:a.près  quatre  jours  de  tranchée  ouverte,  & 
x<«mdue  à  VEjpag»e  par  le  Traité  des  Pirë'- 
^Êf^s.  Lcms  XÏI^.  la  reprit  le  25*.  Mars 
X  67S ,  avec  perte  de  quinze  cens  Hommes 
<ie  la  part  des  Afliégeans,  &  cinq  cens  des 
AfB^gex  ;  &  Charks  IL  Rai  à'EfPagne  la 
lui  ayant  cédée  par  le  Traité  de  liimegue  ^ 
il  en  conferva  la  polTeffion  jufqu'en  1713.^ 
qu'il  la  remit-  par  la  Paix  A^Utreih  ans  , 
Etats  Généraux,  en  faveur  de  la  Maîfon 
Autriche  \  &  les  Troupes  de  Leurs  Hau- 
tes PiriiTances  en  prirent  poi&fiion  le  4» 
Juin  de  la  même  année.  Cette  ceffion  m 
<:^onfirmée  par  les  Traitez  de  Rajiad^  &  de 
Sade ,  &  par  celui  de  la  Barrière  l'£mpe^ 
re^nr  en  a  donné  la  garde  aux  £tats  Géné- 
raux qui  y  entretiennent  une  bonne  Gar* 
nifon^  fou$  les  ordres  d'un  Gouverneur^ 
d'un  Gonmiandant  &  d'un  Major  de  la 
Place,  avec  le  petit  Etat  Major  complet, 
&  exercice  de  la  Religion  Réformée  pour  la 
Garmibn. 

Le  2.  Juillet  1640,  cm  commença  à  De 
creufer  le  canal  depuis  Yfres  jufqu'à  S<>»-jî^Me, 
fingm\  où  Ton  conftruifit  cette  magnifi- 
que  éclufe  qu'on  voit  anjonrdiivt  à  une^  ' 
lieue  de  la  Ville,  &  qui  fcrt  à  retenir  &  à 
ménager  les  eaux ,  pour  faciliter  la  navi- 
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behCi«     £n  167Q,  Don  Pidro  dt  f^aktfcù  ^  Grand 
udelle.    Connétable  de  Çajlille  &  Gouverneur  des 
Pais-Bas  Catholiques ^  ût  bâtir  une  Citadelle 
à  Tpres^  fur  la  hauteur  hors  de  la  porte 
dMmym;  mais  elle  fut  démolie  dans  la 

fuite  par  les  François.  K  la  place  de  cette 
,  Citadelle^  Louis  XIV.  fit  augmenter  les 
fbrtiâcarions  de  la  Vîlio  par  plufieari^  oa* 
vrages  grands  &  petits  ,  prefqoe  tous  re* 
vêtus  de  maçonnerie,  qui  coûtèrent  beau- 
coup. Cependant,  bien  des  Connoilleurs 
trouvent  qu'il  y  en  a  de  fuperâus  ^  &  mal 
arrange!;  aufli  eft-ce  un  des  premiers  ef- 

fais  du  célèbre  Vauhan. 
Desfortifi-  rempart  capital  de  cette  Place  a  en- 
«atioDs.  y^Qn  lirois  quarts  de  lieu  de  circuit,  &  la 
^gure  de  fon  enceinte  eft  finguHère  &  bi- 
garre. Elle  a  été  fortifiée  en  partie  par  des 
hafiions  fort  eamus  qu'on  y  a  placez  y  & 
dot)t  les  flancs  font  petits  &  faks-  à  or illon; 
quelques-uns  ont  des  cavaliers  magnifiques 
dans  leur  terre»plein,  capables  de  contenir 
quantité  de  pièces  d'artillerie.  Au  pié  des 
courtines,  dans  le  foifé  capital  ^  il  y  a  des 
tenailles  fimples  dont  les  unes  font  cou- 
pées à  Tangle  rentrant,  &  alignées  aiix 
faces  des  ballions  ;  les  autres  préfentent 
deux  faces  &  un  angle  faillant  fort  obtus* 
•  L'autre  partie  de  Tenccînte  n'eft  pas  baf- 
tîonnce,les  anciennes  murailles, flanquées 
d'efpace  en  efpace  de  petites  tours ,  fubfîf* 
tent  encore  ;  &  derrière  ces  murailles ,  il 
y  a  un  rempart  &  un  parapet  dans  de  cer- 
tains endroits,  &  dans  d'autres  la  muraille 
eii  feulement  crénelée  fans  parapet.  Les 
foiTez  font  larges  &  profonds  1  tous  rem<* 
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plîs  d*eau  ,  excepté  ceux  d'un  ouvrage  à 
corne  ,  dont  je  parlerai  cî-deflbus.  Ce 
qu'on  nomme  la  Balle  Ville  cft  un  terrain 
fortifié. irrégulièrement,  par  des  baftions 
&  des  courtines,  &  par  deux  ailes  qui  le 
renferment.  On  ne  peut  pas  bien  donner 
d'autre  nom  figuificatif  à  ces  ouvrages  que 
celui  de  P^alanque.  Le  Canal  de  Bom/i»^ 
gue  commence  vers  le  milieu  du  terre-plein 
de  la  Bafle  Ville,  &  fort  par  UQ.e  courtine. 
Ije  BafTe  Ville  eil  coupée  en  travers  daos 
le  milieu  par  un  rempart  &  un  fofl*é ,  qui 
forment  deux  dcmr-bailions  &  une  courti- 
ne. Il  y  a  deux  portes,  l'une  qu'on  nom- 
me la  Porte  Royale^  &  l'autre  la  P^rU 

^Daupbine.  La  Ville  A^Tprei  a  en  tout  fix 
portes,  qiïfttre  au  corps  de  la  Place,  qui 
font  celles  de  BailUul  ^  de  Mejfinc^  du 
Château  &  de  Dixnunde  ;  les  deux  attires 
ibnr-eelles  de  la  BafTe  Ville.  Il  y  a  qua- 
tre ouvrages  à  cornes ,  qu'on  nomme  les 
Cornes  de  BailUul  ^  à'' Elverdingue ,  de  Zi^r-  . 
ront  &  Anvers^  Ce  dernier  èil  le  feul 
ouvrage  de  la  Place,  où  les  foflez  foient 
fecs.  Il  eft  fitué  fur  un  terrain  élevé,  où 
étoit  autrefois  la  Citadelle  que  les  François 

.  firent  démolir.  Le  glacis  de  cet  ouvrage 
eft  contreminé  d'un  rameau, revêtu  de  ma- 
çonnerie &  parallèle  au  fofTé  qui  règne  en 
diâerens-  endroits  ^  le  long  de  la  crôte  du 
chemin  couvert.  Ces  quatre  ouvrages 
à  corne  font  lîtue^  dans  les  endroits  qui  ne 
peuvent  ctre  inondez.  Le  Corps  de  la 
Place  eft  défendu  non  feulement  par  cçs 
quatre  ouvrages  à  cornes^  mais  aufli  par 
une  quantité  prodigieufe  d'uutres  ouvrages 
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qui  environneot  la  Ville,  qui  font  to 
eiitofifei  d*eatt ,  ft  auxquels  pn  pe«t  d 
ner  difperens  noms,  comme  de  baftîoIiS^ 
dctachtrz,  demi-lunes,  ravelins,  redauts  ^ 
lunettes  ,  redoutes  ^  avanl^faifez ,  Forts 
détachez,  &c.    Les  endroits  inoadei 
bornez  ,  du  côté  de  la  Campagne,  par  une 
Ifgoe  fort  étendue  qui  forme  un  irempart^ 
avec  fon  pftra)>et  Bc  un  fc^ffé  devant.  Cette 
ligne  eft  foutenue  par  plufîeurs  redoutes, 
le  tout  entouré  d'eau*  Lres  eaux  des  iaoa- 
dations  qui  fe  déefaargént  dans  les  avant^ 
fofftt  ^  &  delà  dans  le  foffé  capital,  foLt 
foutenues  par  un  grand  nombre  d'éclufes 
éc  de  batardeaur ,  par  le  moyen  defqBeis 
on  peut  retenir,  lâcher  &  diftribuer  les  eaui, 
autant  que  la  néceffité  le  requiert.  Enfin, 
on  peut  dire  en  général  que  la  Ville  d1^ 
frits  eft  une  Place  qui* ,  étant  munie  du  né- 
ceflaîre  ,  &  commandée  par  un  Homme 
de  téte,  fera  toujours  une  belle  défenfe. 
Du  Fwt      Le  Fort  de  Kmckc  eft  fitué  à  une  lieue 
|teKaac-  &  demi  de  Dixmuide^  à  trois  à'I^res  &  à 
quatre  de  Fumes  &  de  Nieuport^  au  Con- 
fluent de  VIperUe  &  de  Ylfere.    Ce  Fort 
eft  dans  la  Châtellenie  de  Fnmes.  Phi- 
lippe IV.  Roi  à'Ejpagne  !e  fit  coAftruîre  en 
1662,  for  le  terram  du  Village  de  Rbtnm- 
ge  appartenant  à  la  Maifon  û'Ife>9ghîcn, 
Louis  XIV  s*en  étant  rendu  maître  en  1678, 
employa  le  fameux  Vanbm ,  pour  en  faire 
une  Place  régulière.    Guillaume  IIT.  Roi 
de  la  Grande-Bretagne  en  169/  détacha  de 
fon  Armée  le  Duc  de  Wirtemitrg  avec  un 
Corps  de  Troupes  ,pour  attaquer  ce  Fort; 
mais  ce  n*étoit  qu'une  feinte,  pour  cou- 
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vrir  le  deflein  qu*il  avoit  formé  d'affiéger 
Namur.  Le  6.  Oâobre  1712,  uu  Déta- 
chement de  la  Garnifon  à^Oftende  s'en  ren* 
dit  maître  par  furprife,  &  par  la  fage  di- 
reÔion  du  Partifan  La  Rue  qui  en  rccom- 
penib  fat  faîc  Commandant ,  &  qui  a 
confêrvé  ce  Pbfte  jiifqu'à  fa  mort.  Le 
Commandaot  François  fut  fait  Prifonnier  de 
guerre  ,^  avec  tome  la  Garnifon.  Ce  Fort 
ayant  été  compris  dans  les  Traiter  d'£/- 
fritcht  ét  de -la  Barrière  y  les  Etats  Géne- 
rfB'x'  y  entreriehnent  une  Garnifon ,  fous 
les  ordres  -d'un  Comniandant  ;  mais  cette 
GamifoA  né  céhMe  aujourdhui  qu'en  uft 
Détachement  de  la  Garnifon  d^Tpres^  qui 
eft  relevé  de  tems  en  tems.  Ce  rofte  eft 
très  confiderable  par  fa  iîtuation  ^  tant 
pour  la  garde-kles  canâox  &  des  éclafes  ^ 
que  pour  étendre  les  contributions  en  tems 
de  Guerre.  Il  n*a  que  fept  cens  cinquante, 
piex  de  longueur  &  cinq  cens  de  largeur, 
&  -PcJti'  n'y  tetfè  que  par  une  porte  fort 
étroite.  Il  ne  renferme  aulïi  qvte  quelques 
cafernes  pour  la  Garnifon  ,  une  Maifon 
pour  le  Commandant  ,  un  puis  &  une 
Chapelle.  Son  rempart  eft  flanqué  de 
deux  baftîons  revêtus  de  pierres  de  taille^ 
&  défendu  par  une  demi-lune  vis  à  vis  de 
la  porte, <lu  côté  où  il  n'y  a  point  dMnon- 
datîoii  j  outre  une  contrefcarpe  qui  l'en* 
vîronne  de  Tautre  côté  des  deux  Rivières. 
Ce  fort  fert  de  Boulevard  à  la  Ville  d'Tpresy 
&  il  n'y  a  point  de  barque  venant  de  Fur- 
nés  ,  de  Nieuport  &  de  Dixmuide ,  qui  ne 
foît  obligée  de  paifer  au  pie  de  fon  rem- 
part. -   •  « 

Sec- 
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Section   MIL  I 
la  FiUe  de  Detutermofide.  1 

htiiarîon  "TpvENDERMONDE  eft  tine  Vîlle  de  F7a»'  1 
va£?^*    1  ^       î   fituée  au  confluent  de  VEf-  \ 
€au$  &  de  \z ûtnditr  ^ài     elle  tire foa  non)  | 

qui  fignifie   rtmbouchure  de  la  Dender^ 
Cette  dernière  Rivière  traverfe  là  Vîlle, 
&  va  fe  jetter  dans  VE^cw^^Am^  l'eadioit 
où  le  Prince  de  Parme  fît  coiiftrutre.ui)e  ' 
Citadelle  qui  fut  dcmolie  en  i68f.    Elle  i 
eft  à  fix  lieues  d!" Anvers  â(  de  Malrr^es^  à  i 
cinq  de  Gimd^  de  Bruxelles  &  de  Huifi^ài  \ 
.  i  deux  lieues  à^Alofi.  --Sfrâtuarfon  la  read 
très  agréable  &  très  forte,  &  elle  eft  en- 
vironnée de  belles  &  vallçs.  puaifiie^s  ario: 
fées  de  ^ce$  deux  Rivières  qui  jendent  :1e 
Païs  des  environs  fort  fertile»  3ç  qui ,  par 
le  moyen  des  cclufes ,  peuvent  inonder  tous 
les  environs  de  la  VîUe  f  ^  en  rçndeiu  Tap-  \ 
proche  très  difficile»   •       .  ' 
Kiftouf.      Cetth  Vîlle  tire  fon  origine  d^un  Châ-  ^ 
teau  conllruît  fur  la  Dender  ^  où  les  Sei- 
gneurs de  ce  Lieu  failoient  leur  demeure^ 
&  iïur  les  ruUiés  duquel  on  bâtit  en  1Ô74 
un  Cloître  à^Carmes  dcchauilcz.    Elle  fut 
entourée  de  murailles  l'an  900,  &  fon  en- 
ceinte agrandie  au  commencement  dutrei* 
7iènîe  fiecle ,  par  Robert  Seigneur  de  Oem^ 
dcr monde  &  de  Bethune.    Elle  a  eu  autre- 
fois fes  Seigneurs  qui  étoient  libres  &  in- 
^épendans^  &  qui  tenoient  leur  Domaine 
en  Franc-alleu,  fans  être  obligez  défaire 
hommage  à  perfoane.   Elle  ctoit  poiîedée 

vers 
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vers  Tan  1040  par  un  Seigneur  nommé 
Reingot ,  appel  lé  Reingot  de  Gand  &  fur- 
nommé  le  Chauve.  Il  eut  un  Fils  nommé 
Reingot ^  dont  la  Fîlle  unique  époufa 
$Ur  de  Gimd^  d-e  laMaifondes  Châtelains 
de  Gani*  De  ce  mariage  naquit  un  Fîls 
nommé  Danieî ^  qui  fut  Seigneur  de  Den^ 
dermonde  ,  après  la  mort  de  Reingot  fon 

Ayeul  maternel;  &ron  voit  qu'il  étoitea 
polTeflion  de  cette  Seigneurie  dès  Pan  1122» 
Son  Petît-Fils.G^;y//Vr ,  mort  vers  Tan  1 190, 
ne  laifla  qu'une  Fille  nomméQ  Maèaud  ^ 
qui  époufa  Guillaume  de  Bethune^  Avoué 
^Arras  s  qui  par  ce  mariage  eut  la  Seigneu- 
rie de  Dendcrmonde  ,  avec  TAvouerie  de  St. 
'  Bavo»y  qui  avoit  été  poiTedée  par  les  pré- 
cedens  Seigneurs  de  Denderimnde.  Robert 
de  Bethune^  Fil«  &  Héritier  de  Guillaume^ 
n'eut  qu'une  Fîlle  nommée  Mahaud  ^  qui 
époufa  Guy  de  ûampierre  Comte  de  Flan^ 
dre  I  &  qui  lui  apporta  en  mariage  les  Sei- 

n curies  de  Bethune  &  de  Dendermonde, 
Celle-ci  fut  donnée  en  partage  à  un  de 
leurs  Cadets,  nommé  Guillaume^  qui  eut 
pour  Héretier  fon  Frère  Jean.  Cetoi  -  ci 
n'eut  point  d'Enfans  mâles  ,  &  fa  Fille 
aînée,  nommée  Marie  ^  fut  fon  Héritière. 
Elle  époufa  Ingelram  OJfemont  Seigneur 
àL  Amhtfe  ,  &  ,  du  confentement  de  fou 
Mari,  elle  vendit  la  Seigneurie  de  Den^ 
dermonde  à  Philippe  de  Valois  Roi  de  France^ 

Ïii  la  donna  en  1347  à  Louh  de  Mâle 
omte  de  Flandre^  Fils  du  Comte  Louis ^ 
tué  à  la  Bataille  de  Crec^.  C^eft  par  là 
que  la  Seigneurie,  de  Dendermonde  fut  unie 

au  Comté  de  Flandre ,  dont  elle  n'a  plus 
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été  fcparée  depuis  *.  En  ij'72,  cette  Ville 
fut  prife  par  Arent  van  Dorp  ^  au  nom  du 
Prince  d  Orémgci  mais  peu  de  temsaprèSi 
la  Garaifon  que  ce  Prince  7  avoit  mi(è  ven- 
dît la  Place  aux  Efpa^nols  ^  pour  la  fem- 
me de  huit  mille  florins.  Les  Confede-  , 
rez  s'en  étant  encore  rendu  maitres  ,  ie 
Prince  de  Parme  la  prît  en  15*84  ,  après 
fix  jours  d'attaque  f  ;  &  depuis  ce  tems- 
là ,  elle  refla  au  pouvoir  des  Effé^nols. 
Après  la  prtfe  de  Tomrmai ,  de  Courtrai  & 
d'autres  Places  en  1667,  Lomis  Xlf^*  vint  , 
afficger  cette  Ville  en  perfonne,  avec  une  | 
Aimée  de  cinquante  mille  Hommes  ;  mais 
les  Aâiégez  ,  ayant  lâché  leurs  éclufes^  ! 
obligèrent  ce  Monarque  de  fe  retirer  ' 
avec  précipitation  ,  après  quinze  jours 
d'attaque.  Le  Général  Churchill  Frère 
du  Duc  de  MarlborQugh  fol  plus  heureux 
que  ce  Monarque  eïi  1706;  car  ,  après  ; 
l'avoir  bloquée  pendant  trois  mois  ,  & 
trouvé  le  moyen  de  faire  écouler  les  eaux 
qui  en  empéchoient  rapproche ,  îl  la  prit 
le  y.  Septembre,  après  fix  jours  de  tran- 
chée ouverte,  &  fit  la  Garnifon  prifon- 
nière  de  guerre.  Par  la  Paye  ^Utrecbê^ 
Louis  XV/.  céda  cette  Place  aux  Etats 
Généraux ,  en  faveur  de  la  Maifon  Au- 
triche ^  &  Leurs  Hautes  Puiilances  y  en- 
tretinrent Garnifon  jufqu'en  1715^9  qu'il 
fut  convenu  par  le  Traité  de  Barrière ,  que 

la 

*  LinguiTUft  DefcriptioB  hift.  &  géogn^lu  de  la  Fiance 
âne.  &  moderne»  II.  Part.  Liv.  I.  pag.  59. 
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la  Garniion  feroit  compofce  moitié  des 
Troupes  Impériales ,  &  moitié  de  celles 
de  la  République.  En  1699,  conftrui- 
fit  fur  la  Dender  des  écluiès  avec  quatre 
moulins  ;  &  l'on,  fit  en  même  tems  un 
grand  bafQn  pour  la  commodité  des  ba«- 
teaux. 

L*ASSIETTE  de  Dendermonde  fur  VEfcauti>M  Com- 
&  la  Diftd^r  favorife  extrèmemem  fon»«<»- 
Commerce,  non  feulement  avec  les  autres 
Villes  de  Flandre  àc  celles  de  Brabant  ^mzh 
auffi  avec  les  Provinces  de  Zélande  &  de 
Hellmde  ;  mais  le  Commerce  y  fleuriiToit 
beaucoup  plus  autrefois,  qu'aujourdhuî. 

Le  rempart  a  quatre  mille  quatre  censFortifica* 
pas  communs  de  circuit.  Le  mur  capital  eft^ions- 
élevé  fur  les  anciennes  mnrailles'de  la  Ville, 
garnies  de  rondelles  ou  tours  qui  fervent 
à  le  flanquer ,  de  même  que  de  quelques 
angles  faillans  &  rentrans,  bâtis  ça  À  là^ 
qui  font  comme  autant  de  battions ,  mais 
qui  ne  peuvent  pas  proprement  porter  ce 
nom.    J[^e  mur  capital  eft  entouré  d'un 
fofTé  rempli  d'eau,  d'un  chemin  couvert^ 
&  d'un  avant-foflé ,  formé  par  les  înon* 
dations.  Chaque  porte  eft  défendue  par  un 
/ravelin^  &  de  diilance  en  diftance,  il  y  a 
quelques  demi- lunes ,  conftruites  de  terre. 
A  la  portée  du  canon  de  la  Place,  il  y  a 
fix  redoutes  quarrées,  revêtues  de  maçon^ 
nerie,  à  deux  étages,  garnies  de  créneaux 
en  haut ,  &  entourées  d'un  chemin  cou- 
vert  paliffadé  &  d'un  avant-folFé.    Il  y  en 
a  trois  devant  les  trois  portes  de  la  Cam- 
pag;ne,  à  côté  des  chauiTées  pavées,  qui 
$M*vent  en  même  tems  de  digues  ,  pour 
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entretenir  les  inondations  par  les  éclufes 
qu'il  y  a.  De  dîftance  en  diftance,  i!  y  a 
aufli  des  iraver£es  paliifadées  &  des  bar- 
rières. Les  trois  autres  redoutes  font  fur 
VEfcaut  au  dcffiis  &  au  defTous  de  la  Ville. 
A  la  porte  de  li  aa^ ,  où  VEfcaut  baigne  le 
pié  de  la  muraille  de  la  Ville,  de  la  Ion- 
gueur  d'environ  qaatre  cens  pas  ^  eft  ]e 
pont  fur  lequel  on  travcrfe  cette  Riv  ière, 
&  qui  a  cent  pas  communs  de  longueur. 
Ce  pont  cft  défendu  par  un  ravelin  de  ter» 
re,  entouré  d'un  foifé  d'eau,  d'un  che- 
min couvert,  d'une  place  d'armes  &  d'un 
glacis.  La  largeur  de  la  Rivière  de  Den- 
der^  dans  l'endroit  où  elle  entre  dans  la 
Ville,  eft  d'environ  trente  pas.  La  prîn* 
cipale  défenfe  de  la  Place  confifte  dans  les 
inondations  qu'on  peut  former  tout  autour 
de  la  Ville 9  par  la  Rivière  de  Dentkr^  & 
par  VEfcaut^  lorfque  la  marée  eft  haute. 
On  ne  peut  approcher  de  la  Ville,  que  par 
les  digues  &  les  chauITées,  dont  les  ave- 
nues font  défendues  p^r  les  redoutes  dont 
je  viens  de  parler. 


*  ^  * 
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De  la  Fille  d?Emhden  &  dtt  Fwt 

de  Lieroord. 

ll^^î^E  autre  Place  dont  les  Etats  sîtuatîd» 

U'  ^  Généraux  ne  font  point  Souve-  ^'^mb. 
^  raîiis,  mais  qui  fert  cependant  ^^'^^ 
de  Barrière  à  la  République,  & 
y^Si^m^  où  elle  s*eft  acquis  k  droit  de 
Garnifon,  eft  la  Ville  à'Embden^  connue 
anciennement  fous  les  noms  ^Amijia^  jB- 
mttba  &  Emda  Elle  eft  fituée  fur  le  ri- 
vage droit ,  &  à  Temboucfiure  de  VEemt^ 
quf  fe  jette  dans  le  Dollaard  f.  La  com- 
modité de  fon  Port,  où  les  Navires  peu- 
vent entrer  à  pleines  voiles ,  &  fa  fitua* 
tion  avantageufc  entre  VÀHcmagne  &  les 
Pruvinces'Umes  y  attirent  un  grand  Com- 
merce,  &  la  rendent  riche  &  puiil&nte. 
Aulïî  eft- ce  ce  qui  engagea  les  Anglais  à  y 
apporter  leur  Commerce,  lorsqu'ils  aban- 
donnèrent Anvers  ,  à  caufe  des  troubles 

des 


Altlng  ,  '^otitU  G ermanU  Infériorisa  V art  11.  pag,49, 
t  C*cft  un  Golphe  entre  \*Ooft-Trife  &  îa  Province  de 
Groningue,    Il  fe  forma  vers  la  fin  de  Décembre  T277, 
par  un  déboidement  de  la  Mer  d'^llemagrte  ,  qui  rompit 

les  dii^ues  ^  lubma£€a  ttODte-tiois  Villaj;cs  5c  onze  Ha*» 
fiaeaux. 

Terne  IL  Y 
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des  PaïS'Bas;  &  les  cruautés  des  Efpagmls 
y  atiircreut  un  grand  nombre  de  Niîgo- 
eians  de  ces  Provinces. 
Hiftoîrc      Emboen  eft   la  Capitale  du  Comté 
Recette    à^OoJi'Frifc^  &  fe  gQuvemc  aujourdhui  par 
vilic     fes  propres  Magiftrats,  fous  la  protcaion 
•    des  Btats  Généraux^  Elle  étoit  autrefois 
le  Patrimoine  des  Comtes  é^Oofi-Frife  ^dtC- 
cendant  à'Emon ,  Bailli  de  Gretziel  ^  dont  \c 
Fils  fut  t//rk  que  lesWabitans  élurent  pour 
leur  Chef  CD  145^4,  maïs  avec  un  pouvoir 
limité. 

Ulxic»         L'£mpEK£UR  Frédéric  IIL   que  qucl- 

ques'-uos  nomment  fr^deru  IF*  érigea  ce 
Païs  en  Comté, &  le  donna  «  Fief  mou- 
vant de  rEmpire  à  Ulric  qui  fut  proclamé 
. Comte  d'JSjM^i&ii  dans  cette  Ville,  le  21. 
Décembre  1464,  par  un  Héraut  qui  \\m 
mît  en  poirefîion ,  par  la  tradition  de  Té* 
pce  &  de  Penfeigne.    Il  mourut  en  1466, 
.&  laUfa  de  fa  Femme  Xede  ,  Dame  de 
Lewe  &  à^Ol(kr$binj  Ennon^  Edfûrd  &  une 
.Fille  nommée  jllmetbe  y  tous  en  bas  âge, 
►  fous  la  tutelle  de  leur  Mère. 
Ennon  I."    Ennon  n^avoit  que  fix  ans,  lorfque  fan 
ÎPère  mourut.  II  fit  le  voyage  de  la  Terre^  * 
"  .  Sainte  j  &  à  fon  retour ,  ayant  appris  qu'un 
•     .  Seigneur  de  Vrcdebour^  de  I4^efîphalie  avoit 
»  enlevé  fa  Sœur  Almetbe ,  il  l^afliégea  dans 
foni  Château ,  où  il  eut  le  malheur  de  fe 
noyer,  en  1491,  en  voulant  paifer  le  foflfé 
*  fur  la  glace, 
idfaidl.     Edsard  fon  Frère  lui  iUçceda,-  &,fit 
auflfî  le  voyage  de  la  Terre-Sainte  ,  laifTant 
le  GouveinemenJ;  de  les  Etats  à  fa  Mère 

qui 
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\ixi  mourut  en  1499.  A  fon  retour  ,  H 

cpoufa  Elifaheth  ,  Sœur  du  Comte  de  Rict^ 
berg.    Il  mourut  en  ifiS,  &  il  avoir  eu 
deux  Filsi  Ulric  Chambellan  de  TEmpc- 
reuir  Cbarles^Quin$  ^  mort  en  ifiy,  & 
non  qui  lui  fucceda. 

ËNKON  IL  introduifît  la  Religion  Pr^*  EnnonU* 
teftante  dans  fes  Etats  ^  &  fe  trouva  engagé 
en  diverfes  Guerres  à  cette  occafion  ,  avec 
divers  fuccès.  Il  mourut  en  1^40,  &  laifla 
de  la  Femme  Anne  à' Oldenbourg  deux  Fils, 
Edfatdy  qui  lui  fucceda,  &  JeM  qui  é* 
poufa  Ûorotb/e^  Fille  naturelle  de  TEmpe* 
reur  Maximilien  /.  -  ' 

Edsard  II.  augmenta  &  embellît  ]aSd£ttdil# 
Ville  d'£m^^ir.  Les  difTerens  de  Religion 
caufèrent  de  grands  troubles  dans  fes  E- 
tats,&  les  Habitans  à^Embden  fe  foulevè- 
rent  à  cette'  occafion  ;  mais  ces  brouille^ 
rîes  entre  le  Comte  &  la  VîHe  furent  al^ 
roupies  par  un  accord  conclu  à  Delfzyl  en 
I5'98«    Far  malheur,  la  Paix  ne  dura  guc^ 
res.   Le  Comte  étant  entré  en  quelque  •  # 
négociation  avec  le  Roi  à?Efpcjgne ,  au  fu- 
jet  du  Commerce,  &  au  préjudice  de  la 
Ville,  quoique  fous  une  faufle  apparence 
de  fon  avantage,  les  Magiftràts  réfblurent  ^ 
de  lever  des  Troupes,  &  ils  emprunte*  ' 
rent  vingt  mille  rifdalcs  des  Etats  Géne* 
raux;  *  Mais  quelques  Compagnies  qu'ils 
taroîent  formées  avec  cette  lomme  ,  ne 
fuffifant  point,  pour  appaifer  une  féditiorx 
excitée  par  les  Fartifans  du  Comte,  les 
Magiflrats  obtinrent  de  Leurs  Hautes 
Puiflances  un  renfort,  fous  le  commande- 
ment de  Jem  de  Carpie.   Arrivé  aux  en- 
•  Y  2r  virons 
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virons  à^Embden^  cet  Officier  trouva  les 
D^épute^  avec  une  bande'  de  Gens  armez  t 
que  !e  Comte  avoir  cnvoyci ,  pour  traiter 
avec  la  Ville.    Il  dît  qu'il  n'étoît  pas  rai- 
ibnuable  que  la  Ville  traitât  avec  leCom* 
te  ^  fans  Tintervention  de  Leurs  Hautes 
FuiiTances  ;& ,  comme  ces  paroles  étoicnt 
accompagnées  de  quelques  menaces  ,  les 
Députez  &  les  (iens  du  Comte  trouvèrent 
à  propos  de  rebrouâer  chemin.   Dans  ces 
entrefaites,  Edfard  mourut  le  premier  Mars  | 
1)99,  âgé  de  foixaîUe-fept  nns.    Il  laifla  ' 
de  fon  mariage  avec  Catherine  FilJe  de  j 
'   Gufiave  /.  Roi  de  Suéde  ^  Enmn  qui  lui  I 
fuccccia.  I 

EflsonXli.  En  i6c2  ,  Enmn  IlL  voulut  rétablir 
rautoritié  de  fes  Âncétres  dans  la  Ville 
d^Embden ,  &  la  bloqua  ;  mais  les  Etats 
Généraux  y  envoyèrent  quatre  Compagnies^ 
avec  quelques  Vaiffeaux  de  guerre.  Ce- 
pendant^ le  Comte  s'étajit  fortifié  le  long 
de  VEews  ,  Leurs  Hautes  Puiflances  en- 

^  •  voyèrent  un  nouveau  fecours  de  douze 
Compagnies  à  la  Ville  d'ii^^^^;*,  fous  les 
ordres  du  Colonel  Du  BpJs^  qui  attaqua 
&  dcfic  les  Troupes  du  Comte.  Emio^ 
qui  avoit  embrafTé  la  ^t\\^\ox\  Romaîae  ^ 
fut  obligé  de  prendre, la  fuite  &  de  fe  re- 
tirer à  Vienne^  où  il  propofa  à  l'Empereur 
de  le  créer  Amiral  de  l'Empire,  &  d'c- 
jquiper  des  Vaifleaux  de  guerre  îwxVEems^ 
le  IVezer  &  VElbe  ;  mais  Leurs  Hautes 
Pjaiflances  lui  iécrivirent  &  Tengagcrenr  à 
fe  rendre  à  la  Haye^  où  en  1606  il  renou- 
vella  rAccorddeZ)e^i&y,par  lamédiatioa 
du  K^ï  à* Angleterre.    Pour  plus  grande 

fu- 
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fureté  de  Texecution  de  ce  Traite  ,  îl  con* 
fentit  que  les  Etats  Généraux  entreiinflent 
uneGarnifon  dans  lel«ort  de  Lieroord.  Eu 
vertu  de  ce  Traité,  la  V à' Embden  eft 
reftée  fous  la  proteélion  de  la  République 
qui,  depuis  Tannée  1603,  a  toujours  eu^ 
iiu  confentement  des  Magidrats, une  Gar- 
â^on  fuffifante  à  Embden  &  dans  le  Fori 
dcLicroord^  que  Ton  augmente  ,  fuîvant 
les.circonftances  du  tems.  EnnonlILmoMiut 
en  léif,  &  laifla  de  fa  féconde  Femme 
4nne  ,  Fille  à^Adolpht  Duc  de  Holftein^ 
Cottorp  ^  Roudol^he-Cbritien  qui  luifucceda, 
&  Ulric. 

Roudolphe-Chretien  fut  tué  dans  un  rouJoi- 
tumulte,  le  17.  Avril  1628,  à,  l'âge  de  vingt- phc  chiê- 
ans ,  fans  laifTef  de  lignée. 

Ulric  ih  fon  Frère  puiné  lui  fucceda^u^çu^ 
&  eut.de  grands  démêlez  avec  la  Ville 
à'*  Embden^  &  par  confequent  avec  les  Etats 
GénerauXi  II  mourut  en  1648,  &  eut  de 
fon  mariage  avec  Julienne  de  HeJJe-Darm* 
fiad^  Enno»'Louh  i\xn  lui  fucceda,  George-- 
Chrêfien  ,  &  Edzard  Ferdwand  qui  mourut 
le  premier  Jauvi^  1668 ,  &  qui  laiila  deux 


Prince  en  16^4,  par  •l'Empereur  Ferdî'r7and^^^* 
IIL  11  mourut  le 4.  Avril  1660, fans  laiûer 
de  lignée  de  fa  Femme  Julienm'S^phie  dé 

Saxe-BarbL 

George-Chretien  ,  fon  Frère  puiné  ,  ccorgç- 
lui  fucceda^  &  fut  auffi  fait  Frince  de  Uuêtica. 
TEmpîte  en  1622,  par  l'Empereiar  Leopold* 

11  inouiiu  en  166^. 


Y  3 
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chrétien-  La  PrinccfTe  fon  Epoufe  accoucha  fîx 
Ercxaxd.  mois  après  d'un  Prince  qui  fut  nommé 
CirétUff'Everard y  &  qui  refta  fous  la  tutelle 
de  fa  mère,  ChriJîi'4e'Charlotte  Fille  d*£- 
iftrard  IIL  Duc  de  IVirtemberg  ^  jufqu'à  ce 
qu'il  fut  en  état  de  prendre  les  rênes  du 
Gouvernement.  Il  mourut  le  30.  Juin 
1708,  &  lailTa  de  fon  mariage  avec  Eve- 
rardine-Sophie  à^Oetingtn  deux  Fils  &  quel- 
ques Filles. 

George-  *  Georhe- Albert  fon  Ffls  âhié ,  né  le 
Aibat.  Juin  1690.  lui  a  fuccedé  &  à  époufé 

en  1709.  ChriJline''Louife  de  NaJfau^IdJleift. 
De  plufieurs  Fils  qu'il  a  eus  il  ne  lui  refte 
que  C harles -Edzard  j  né  le  i£.  Janvier  1716. 
Son  Frère  cadet,  né  le  13.  Février  1697, 
le  nomme  Enmn-Âugujle^. 
Dcsdiflfc-     Far  ce  que  je  viens  de  rapporter  de 
<=n"«rHi(lo!rc  d' Oo/l'Frife  y  on  voit  que  depuis 
icsEuu   P^^^      ^^^^  fiecles  les  Comtes  ou  Ptîn- 
&ooiï*    ces  à^Ooft-Frifs  n'ont  pu  être  d'accord  avec 
Fnic.  Etats  du  Païs,&  particulièrement  avec 

la  Ville  d^Eml^deK.    Ces  derniers  accufent 
le  Prince  de  vouloir  empiéter  fur  leurs 
droits,  &  le  Prince  de  fon  côté  fe  plaint 
des  atteintes  que  les  Etats  donnent  à  Ton 
autorité.    Sans  remonter  à  la  fource  de 
ces  démêlez,  nous  nous  contenterons  de 
dire  un  mot  de  ceux  qui  régnent  aduelle- 
ment  entre  eux. 
yiaîntcsdc    DEPUIS  que  George-Albert  a  fuccedé  à 
George-   fon  Père,  il  a  porté  des  plaintes  aux  Etats 
Albert.  fQj^  p^y^        divers  griefs  jufqu'en 

1720, 

« 

*  Voyez  les  Tables  généalogiques  de  Huhier»  Tab.  2f$. 
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yjLO^  que  n'en  pouvant  obtenir  aucun  re- 
ireifement,  il  préfenta  dtvèrfes  fupplique» 
l  ia  Cour  Impériale  en  1720  &  1721.  Ces 
pla.inies  coniîftoient  principalement  en  ce 
c^xjLe  les  Etats  avoieot  introduit  des  Trou* 
p<ïs  étrangères  dans  le  Païs ,  fans  le  con« 
feiitement  du  Prince  ;  fur  leur  conduite 
ii^i^ns  la  perception  &  dans  radminiftratîon 
des  deniers  publics;  fur  le  refus  qu'ils faî- 
Xoîent  d'accorder  au  Prince  un  don  gratuit 
a^nauel;  en  ce  que  la  Ville  à'Embden^im% 
ooiifulter  le  Prince,  s'étoit  arrogé  le  droit 
d^établîr  une  Compagnie  de  Commerce; 
i?ur  le  défaut  de  payement  de  plulieurs 
milliers  de  rifdales  que  le  Prince  préten^ 
doit  lui  ttre  dus  par  les  Etats  ;  fur  Toblî- 
'  gation  qu'on  vx>uloit  lui  iaipofcr  de  fournir 
fa  quote*part  dans  les  contributions  da 
Cercle  de  JVeftphaHe  &c.  ^ 

Li'Empekeur  répondit  à  ces  fuppliqucs 
par  un  décret  du  18.  Avril  1721 ,  entière- ieur^iV 
ment  conforme  aux  prétentions  du  Prince; ces  ftappil' 
niais,  comme  les  Etats  n'y  eurent  aucun 
égard»  le  Prince  fe  trouva  obligé  de  re«- 
courir  de  nouveau  à  l'autorité  de  TEnr- 
pereur  qui  le  2.8.  Août  1722.  donna  un 
nouveau  décret,  en  confirmation  du  pre« 
mier. 

LEs^Etats  fe  défendirent  par  un  manî-Manifcfte 
fette  qu'ils  [publièrent  en  1723  ,  &  dans^''^*^- 
lequel  ils   ibutenoient  qu'ils  avoient  le 

droit  de  lever  les  contributions  &  les  taxes, 
&  d'en  employer  le  provenu  ,  félon  leur 
•    bon  plaifir,  &  à  Pexclufion  du  Prince  qui 

n'avoit  d'autre  prérogative ,  que  celle  d'eu- 

voyer  un  Commiûaire  pour  alTifter  à  la; 

Y  4  red- 
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reddition  des  comptes  des  Adminîfirateurs, 
lans  qu'il  pût  s'oppofer  en  aucane  maniè- 
re à  la  diipofitioii  des  deniers  ,  qui  n'ap- 
parienojt  qu'aux  Etats.  Ccft  auffi  là  le 
fonds  de  toute  la  dilpute  entre  le  Prince 
&  les  Etats. 

uéprnft:  Le  Prîhce  répondit  à  ce  nianifcRe,  & 
^^""^^^ prétendit  prouver  qu'une  rciolutioii  des 
£tats  ne  peut  pafîer  pour  une  r éfolution 
dans  les  formes,  ni  avoir  auciuic  force, 
qu'autant  qu'elle  eft  accompagnée  du  con- 
fentement  du  Prince;  qu'à  l'égard  de  la 
levée  &  de  la  difpofîtion  des  deniers  pu- 
blics,  radminiflratîon  n'en  peut  être  com- 
mife  qu'à  des  perfonnes  contirmées  &  au- 
torifées  par  Je  Prince  dans  l'exercice  de 
leurs  Charges,  &  qui  même  font  obligces 
de  lui  prêter  ferment,  pour  la  fidélité  de 
leur  adminiilration  ;  que  par  confcquent  il 
doit  avoir  infpeâion  fur  le  maniement  des 
finances  du  PaVs ,  &  que  c'eft  un  attentat 
manifcfte  à  fon  autorité  de  vouloir  l'en 
exclure;  que  W  Jus  colUéioitdi  y\t  droit  de 
recueillir  les  taxes  lui  appartient,  de  mé* 
me  que  celui  d'en  dreifer  le  rôle;  qu'il 
ne  convient  pas  que  le  Prince  contribiie 
à  acquiter  les  dettes  publiques  $  &  que  fes 
domaines  ont  toujours  été  exemts  d'im* 
pôts ,  &c.  • 

LesKfats     Les  Etats  d'ÛoJi'Fnfe  &iU  Ville  à'Efié- 
rL^H^T^^**  fe  croyant  Jéfez  par  le  décret  de 
'l'Empereur,  ne  s'y  fournirent  qu'.ivec  des 
refcrves  qui  ne  furent  point  admifes;  &^ 
comme  ils  fc  virent  menacez  d'une  Com*^ 
miiTion  Impériale  ^  ils  eurent  recours  à 
rintcrccilioa  des  Eiats  Gcncr^iux  qui,  de- 
puis 
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puis  prefque  la  fondation  de  la  RépabH«- 

que,  font  en  poiïelîîon  de  s'cntremcler  des 
differens  entre  le  Prince  &  les  Etats 
à^ûoJi'Frife.  On  fait  auflî  que ,  depuis 
ido2  \H  ont  acquis  le  droit  de  garninm 
dans  la  Ville  à^Embden  &  dans  le  Fort  de 
Lieroord  depuis  1606.  Il  eft  vrai  que  ce 
droit  leur  a  été  contedé  par  les  Comtes  & 
Princes,  &  par  TEmpereur;  maïs  ils  ea 
font  reftez  en  pofleflioia,  au  grand  avan- 
tage du  Faïs ,  &  même  du  Prince.  Outre 
ce  droit,  leur  garantie  de  la  plûpart  de$ 
accords  conclus  entre  les  Comtes  &  les 
Etats;  rînterct  qu'ils  ont  à  étouffer  dans 
fa  naiflauce  un  embrafement  dans  leur 
voifînage,  enfin  les  fommes  confiderables 
que  leurs  Sujets  ont  prêtées,  fous  leur 
garantie  ,  aux  Etats  d'Oo/î-Zr//^  ;  toutes 
ces  raifons  ne  peuvent  difpenfer  Leurs 
Hantes  Pniâances  de  s^interelfer  dans  les 
troubles  qui  fubliUent  encore  dans  ce 
PaVs-là.  , 

Les   Etats   Généraux  écoutèrent  lesieyf 
f>laintes  des  Etats  ^^Ooft-f'rife  ,  &  s'em- plaint» 
ployèrent  d'abord,  comme  par  le  palFé ,  à  ^1**^ 
chercher  les  moyens  de  terminer  ces  dîf-**'* 
ferens  à  l'amiable.    Cependant,  TEmpe* 
rcur  ayant  chargé  le  Roî  de  Paiàjrne  Elec* 
teur  de  Saxe  &  le  Duc  de  Brunfwyk^lVot* 
fenhuttel  de  l'exécution  de  fon  décret  ,  les 
Subdeleguei  de  ces  Princes  fe  rendirent 
fur  les  lieux,  cdmmcncèrent  par  cafTer  le 
Collège  des  Admîniftratcurs ,  &  tranfpor- 
tèrent  à  Aurick  la  caiife  des  finances  du 
Païs  ,  qui  avoît  prefque  toujours  été  à 
^mbdca  depuis  Tan  1606.    Ils  lévoq-uè- 
:  .  *  Y  j-  rent 
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rent  aaffi  TAiTemblée  des  £tats  du  Païs,  « 

&  en  convoqucrent  une  nouvelle,  où  les 
Députez  àiÈmbden  ni  de  fes  Adherens  ne 
forent  point  appelles  ;  &  ils  créèrent  un 
nouveau  Collège  d'Adminiftrateurs.  Tout 
cela  n'aboutit  qu'à  aigrir  les  efprits ,  &  à 
caufer  des  hoflilitez.  Enfin ,  la  Commif- 
fion  pouffa  les  choies-  ii  loin ,  que  les  Ma- 
^ftrats  à^Enéden  &  leurs  Adherens  furent 
obligez  d'împlorer  de  nouveau  le  fecours 
des  iitats  Généraux, 
tffbftt  Leur's  Hautes  Fuiilîinces  réiblurent  \% 
inotUcsdeai.  Février  1725*  de  renouveller  leurs  ef- 
forts  pour  difpofer  les  Parties  â  la  Paix, 
cQKtia  &  d'écrire  pour  cet  eâet  au  Prince  é'OoJi* 
frifi.  Cette  lettre  ne  prodoifit  pas  un 
grand  effet;  &  les  chofes  allèrent  même 
en  empirant,  jufques  là  que  le  7.  Avril 
172*6  les  Troupes  du  Prince  en  vinrent  , 
aux  mains  avec  les  Habitans  de  Lier ,  où 
elles  conimirent  des  violences  exceflives. 
Enfin  ,  les  Etats  Généraux ^  ne  voulant 
négliger  rien  de  ce  qui  pouvoit  tendre  à 
'  un  accommodement  a  i*amiable,  député* 
rent  au  Prince  M.  De  Lewe  d^Âdivartj  de 
2a  Province  de  Gronii^ue^  qui  eut  le  24. 
du  même  mois  audience  publique  de  Son* 
Alteffe.  Quelque  habile  &  prudent  que 
fût  ce  Député,  fes  rcprefentations  ne  ti- 
rent aucune  impreflion  fur  l'e4>rit  du 
Frince  q^i  lui  fit  remettre  un  ample  ex* 
pofé  de  tous  fes  griefs  contre  les  Etats 
à'OoJhFrife  ^  daté  du  30.  Avril,  fans  pour* 
tant  rejet  ter  PintercelTion  que  Leurs  Hau* 
tes  Pttiifances  lui  otfroient. 
Apices  le  retour  de  M»  De  Liwe ,  les 

Etats 
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£tats  Généraux  firent  de  nouvelles  tenta^  Nouvelle» 
tiv€s,  pour  porter  les  Parties  à  un  accom- ""^^jT^ * 
modemeflt,  &  écrivirent  au  Prince  &  aux  * 
Magiftrats  à^'Embden,    Les  derniers  leur 
répondirent  ,  qu'ils  s'étoient  conformez  i 
leurs  avis ,  &  qu'ils  avoient  fait  les  dëmar* 
ches  les  plus  foumilcs,  pour  engager  le 
Prince  à  entrer  dans  des  vues  pacifiques; 
mais  que,  bien  loin  d'y  réuffir  ^  Son  Al- 
telle  cominuoit  d'employer  les  voies  de 
fait  contre  eux  &  contre  ceux  qu'il  nom- 
moit  Reuitens.    Cette  réponle  détermina 
Xieurs  Hautes  PuiiTances  à  lui  écrire  de 
nouveau  fur  ce  fujet  ,  &  à  lui  faire  de 
prelFantes  înftances  pour  le  porter  à  un 
dccommodement.    Les  ,£tats  Généraux 
firent  plus;  ils  ordonnèrent  à  M.  Hop  ^ 
leur  Miniftre  à  Londres  de  faire  des  re- 
montrances fur  ce  fujetau  Roide  la  Gr^ïW^f 
Bretagne  y  &  de  le  folliciter  à  vouloir  en- 
trer dans  leurs  vues  pacifiques.  lia  s'adref- 
fèrent  auffi  au  Roi  dc  PruJfe  ,  mais  un 
Décret  Impérial  du  8.  Juin  1723,  lui  ayant 
été  le  ConJervatarium^  Al  ne  lui  étoit  plu» 
libre  d^entrer  dans  cette  affaire. 

Le  Prince  d'Oq/l-Frife  répondît  à  la  der-L.  h. 
ni^re  lettre  de  Leurs  Hautes  Puiijances, 
mais  ,  cette  réponse  n'étant  qu'une  con^  fo^ 
firmation  de  tout  ce  qu'il  avoît  expofé  d'Embdeni^ 
dans  le  mémoire  qu^'l  avoit  fait  remettre 
à  M*  De  Lewe  d'Adwarf  ,  les  Etats  Gé- 
néraux réfolurent  le  6.  Juillet  17x6.  de 
renforcer  la  Garnîfon  d^Embden  de  deux 
Bataillons ,  avec  ordre  au  Commandant  de 
veiller  à  la  fureté  de  cette  Ville  ^  de  re- 
pouiTer  t;oute  voie  de  fait,, qu'an  pouroit 
>  Y  6  êû^ 
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entreprendre,  &  de  ne  pas  foofTrîr  qn^on 

y  fît  aucune  éxecution  ,  fons  quelque 
prétexte  que  ce  fût.  Leurs  Hautes  Puif- 
fances  communiquèrent  cette  réfolution 
m  Minîftre  du  Roi  de  Prmjfe^  afin  que 
Sa  Mujcllc  voulût  bien  concourir  avec 
Elles  au  rétabliiremcnt  de  la  tranquillité 
dans  le  Païs  à^Oofi^Fr^e.  Elles  firent  part 
de  la  même  réfolution  aux  Mfnîftres  de 

France  h  à\i'r7gteterre  ^  &  chargèrent  leurs 
Députer  de  reprefcntcr  à  ces  Mînîftres, 
tqu'en  cas  qn*£lles  fuflent  obligées  de  (bu* 
tenîr  leur  droit  par  la  force  ,  Elles  fe-- 
roient  contraintes  de  demander  le  fecours 
de  Leurs  Majefte;&  Très  Chrcùtnnt  &  Bri* 
têMtqme  ,  en  verra  de  la  Triple- ÂUUmt 
conclue  en  1717. 
Kcponfcs     Le  23.  du  même  mofs ,  les  Etats  Gé- 
dc  i.H.P.  j^pj^j^^x  répondirent  à  la  lettre  du  Prince 
aouo'-''^  à'Oofi'Ffife ,  pour  juftifier  leur  conduite, 
Ttifedc    par  rapport  aux  dîfferens  entre  lui  &  fes 
kTue?*^  Etats  ,&  pour  le  prier  de  faire  enlorte  qu'il 
fût  pourvu  au  payement  de  ce  qui  étoît 
du  à  leurs  Sxx]tts ,  afin  de  ne  pas  les  rédui- 
re dans  la  néceflité  de  prendre  d*autre$ 
mefures.    Le  19.  Août  fuivant  ^  Leurs 
Hautes  f^uiflànces  répondirent  à  unelertiie, 
qu*£Ue$  avoient  reçue  des  Commîflaîres 
Subdelcguez.   Elles  les  prioient  de  faire 
de  nouveaux  eôbrts  pour  porter  le  Prince  ' 
é'Oafi'Frife  ^  à  on  accommodement  à  Ta- 
♦  •       mîable;  &  les  afluroient  que  de  leur  côté 
Elles  ne  manqueroîent  pas  de  reprefenter 
aux  Magiflrats  à^Embden^  que  leurvérita* 
foie  intérêt  étoit  de  donner  toute  forte  de 
fatisfaâion  raifonnable  au  Prince,  de  même 

qu'aux 
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i)o'aax  Ses.  Subdélegaez ,  qui  témoignoient 

ù'ctre  pas  conteiis  de  leur  conduite. 

Lts  Etats  Généraux,  ayant  appris  que  Autre  Ict- 
fix  des  neuf  Bailliages  dont  iePaïs  àVo/i'^^^'^^^'^^ 
frife  eft  compofé  ,  s'étoient  joints  auxsu'bdck- 
Magifîrats  d^Èmàden^  &  qu'il  y  avoit  ap- guez» 
parence  que   les   autres   fuîvroient  leur 
exemple  ,  écrivirent  encore  le  30.  du  même 
mois  aux  Subdéleguez,  pour  leur  marquer 
qu'ils  avoient  appris  avec  chagrin  les  nou* 
velles  violences  qui  venoient  de  fe  com- 
mettre ,  &  qu'elles  ne  pouvaient  que 
deiapprouver  ;  mais  qu'ils  en  prenotent 
occalion  de  prier  encore  les  Srs.  Subdé* 
léguez  avec  inftance  de  travailler  à  porter 
le  Prince  à  un  accommodement  raifonna- 
ble,  pour  prévenir  par  làila  ruine  entière  de 
VOoft'Frsje  ;  promettant  de  faire  de  leur 
côté  tous  leurs  efforts,  pour  y  déterminer  ' 
auffi  les  Magiftrats  à^Embdem  &  leurs  Ad<- 
herens.    Ils  écrivirent  auffi  au  Prince  &  ^ 
aux  Magiûrats  ^Embden  fur  le  même 
fujet. 

Les  Subdéleguet  firent  le  9.  Septembre  B^éponfe 
Téponfe  à  la  lettre  de  Leurs  Hautes  Puif-^^^jJ^" 
fances,  dans  laquelle,  après  avoir  défendu  ^ 
le  droit  de  PEmpereur ,  par  rapport  à  fés 
décrets,  ils  promettoîent,  en  cas  que  les 
Renitem  fiflent  les  premières  démarches, 
doonairent  une  fatisfaâion  raifonnable  à 
leur  Prince  ,  &  témoignafTent  un  refpeâ 
convenable  à  la  dignité  du  6'ouverain  Juge 
dans  l'Empire,  de  contribuer ,  autant  qu'ils 
pQuroient,  à  l'aflonpilTement  des  troubles 
&  au  rétablilfement  de  la  tranquillité  dans 

Y  7  Le 
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Médiation     Le  24.  du  même  moiS;,  les  Etats  Géne- 
Dan^arc'^^"^'  ayant  eu  avis  que  le  Prince  À.'OoJl- 
tt]ttitc^^l  f^rife  zvoxt  demandé  du  fecours  au  Roi  de 
lePii^  Danemarc  ^  &  qu'il  en  avoit  pris  quelques 
Compagnies  à  fa  foide,  jugèrent  à  propos 
de  propofcr  à  Sa  Majefté  Ûamife  d'îiuer- 
pofcr  fa  médiation  ,  conjoînt<^ment  avec 
celle  de  Leurs  Hautes  PuiÛances  ,  poui: 
paciûer  ces  troubles.  Le  Roi  de  Démentarc 
accepta  cette  propofitîon;  mais  ,  quoique 
ce  fût  à  des  conditions  affez  avantageufes 
au  Prînce^celui-cirefufa  d'entrer  en  négo- 
ciation fur  ce  iujet  à  la  Haye^,&  publia  un 
mémoire  à  cette  occafion.  . 
Lettre!        L'année  fuivante  ,  le  Roi  de  Prujft 
Ji^oidc écrivit  deux  lettres  datéfes  du  10.  Mai, 
Bt«ts      l'une  aux  Etats  d'Ooft-frife^  &  Pautreauz 
^ooft-    Etats  Générant»   Dans  la  première  il  blâ- 
ll  Lp    ^^'^  extrêmement  la  conduite  des  Etats 
d'Ooft'Frife  y  &  les  exhortoit  à  fe  foomet^ 
tre  aui  décréta  de  PEmpereur  ,  moyen- 
nant quoi,  il  leur  promettoit  fon  intercef- 
fioïi  pour  traiter  d^un  accommodement 
avec  le  Prince.   Dans  fa  lettre  aux  Etatr 


teur  du  Cercle  de  IVeJipbalie^  à  étouffer 
les  troubles  d'OùJiFrife,  &  à  donner  au 
Prince  toute  la  protedion  néce/Taire  contre 
les  Renitem,  Il  ajoutoit  qu'il  efperoît  que 
Leurs  Hautes  Puiffances,  qui  jufqu'alora 
avoient  témoigné  unjufte  mécontentement 
de  la  conduite  des  £tats  d'Ooft-Frifa  ,  ne 
s'oppoferoient  pas  à  Pexccution  des  dé- 
crets de  r£mpereur;  les  aflurant  qu^'i 
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travaîlleroît  de  toutes  les  forces  à  leur 
procurer  le  proinc  payement  de  ce  qui 
leur  étoit  du  par  les  États  à'Ooft-Frife. 

Les  Etats  Généraux  répondirent  le  23.Rcponfc 
au  Roi  de  Pruffe  ^  Sx,  lui  témoignèrent  ^^^'^^^ 
qu'ils  ne  defapprouvoient  pas  moins ,  que 
Sa  Majefté  ,  la  conduite  des  Magîftrats 
ài^Embden  &  de  leurs  Adherens;mais  qu'ils 
prioient  Sa  Majefté  de  faire  en  forte  qu'on 
ne  fe  preflât  point  d'envoyer  des  Troupes 
en  OoJi'Frifey  pour  faire  exécuter  les  dé» 
erets  de  l'Empereur  j  &  qu'ils  efperoient 
que  9a  Majefté  Impériale  apporteroit  quel- 
'  que  adoucifiement  à  fcs  décrets  ,  afin  de 
faciliter  par  là  la  foumiflion  des  Renitens^ 
à  laquelle  ils  continueroiçnt  de  les  ex- 
horter. 

Il  y  avoit  à  la  Haye  dans  ce  tems*-làAvif  dcz^ 

des  Députez  de  la  Ville  à'Embden  &  deH.î-«« 
fes  Adherens ,  qui  préfentèrent  un  nié-J|^yJ^^ 
moire  à  Leurs  Hautes  Puiifances  dont  ils 
4eniandoient  les  coufeils  &  le  fecours* 
Leurs  Hautes  Puîffinces  leur  répondirerit 
que  le  meilleur  confeil  qu'Elles  pouvoient 
leui:  donner  étoît  de  fe  foumettre  aus 
crets  de  l'Empereur^  mais  qu'Elles  em*  * 
ploîeroient  leurs  bons  offices  pour  obte- 
nir  quelque  modi6catiou  à  ces  décrets,i 
Lieurs  Hautes  Pui/Tances^  communiquèrent 
cette  réponfe  au  Comte  de  Konigfeg-'Erps 
Miniftre  de  l'Empereur  à  la  Haye^àc  firent 
prier  en  même  tems  le  Roi  de  Danemars 
de  retirer  fes  Troupes  de  Vùêft^Frife^  ou. 
du  moins  de  leur  faire  obferver  une  bonne 

4ifcipliAe«  *  ' 
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Voîcsde  chofes  reRcrcnt  dans  cet  état  jiîf-» 

feitqui    qu'à  la  fia  de  1727;  maïs  les  voies  de  fait 
augmen-  reconimêiicèrrat  Taoeée  fuivante,  &  les 
inqnSu.  Commîffaires   Subdéleguex  s^emparèrent 
des  de  L.  de  quelques  Seigneuries  dépendantes  de  la 
U.f.      WWt  à'Jimhden.    Cette  conduite  inquiéta 
les  £taîs  Généraux  qui,  dans  là  crainte 
de  quelque  entreprife  ,  augmentèrent  la 
Garnifon  A'Embden^  &  en  portèrent  leurs 
plaintes  à  la  Cour  Impériale.    Comme  la 
démarche  des  Subdéleguea  apportoit  un 
plus  grand  obftacle  à  la  pacification  des 
troubles,  à  laquelle  la  République  étoit  fi 
fort  intereilée.  Leurs  Hautes  PuiiTances 
i^adreflèrent  de  nouveau  -  aux  Rois  de 

France  &  de  la  Grande  Bretagne^  qui  leur 
promirent  de  féconder  leurs  inllances  dans 
cette  occafion  ^  làns  fe  déterminer  pourtant 
fw  la  propofition  de  Leurs  Hantes  Puif-^ 
fances,  pour  faire  de  cette  affaire  un  cafus 
fœderis^  un  cas  de  l'Alliance^  &  la  portes 
au  Congrès  de  S^iffbm,  qui  reaoit  de  sMu« 
vrîp. 

OcdrMdc  Dans  ces  entrefaîtes,  les  Etats  Génc- 
L.  H.  p.  àraux,  ayant  appris  que  le  Prince  d'0«/i< 
Spoten-"  f^fi  foUicitoit  a  t^iemte  un  Décret  Impe- 

tiaircs  d    rîal ,  de  injungenda  abduélione  Militis  Bata^ 
SoilToMs*  Q)iciy  pour  ordonner  aux  Troupes  Hoilm^ 
îioifes  de  fe  retirer  à^OoJi'FriJt^  réfolurent 
le  9.  Juillet  17^8  d'ordonner  i  leurs  Plé- 
nipotentiaires à  Soijfons  de  concerter  avec 
ceux  des  Rois  de  France  &  de  la  Grande^ 
Bretagne ,  fur  les  mefures  les  plus  conve^ 
-  fiables  pour  la  pacification  des  troubles  en 
.  OoJl'Fnfe  ^  &  pour  le  maintien  .du  droit 
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mcQatedabk  qu*ont  Leurs  Hautes  Puif- 
fances  d^entretenir  Gamifon  à  EmBden  £c 

à  Lieroord^  auffi-bîen  que  pour  l'exécution 
des  accords  entre  le  Prince  &  les  Etats 
à^OoJi'Frife  j  de  la  garantie  defquels  Elle$ 
font  chargées  :  Que  leurs  Plénîpotentîai* 
res,:foit  de  leur  chef,  ou  de  concert  avec 
ceux  de  Leurs  Majede^^  Très  Chrétieme  & 
BritanniiiHe  ^  prefleroient  ceux  de  TEmper 
reur  pour  obtenir  une  mîtigation  de  les 
décrets  ,  afin  de  faciliter  par  là  le  rcta- 
bliflement  de  la  tranquillité  en  Oo/l-Frife; 
&  qu'en  cas  que  les  Miniftres  de  l'Empe- 
reur ne  donnaflent  pas  une  répoufe  làtîs- 
faifante  fur  ce  fojet,  ou  qu'en  attendant 
cette  réponfe  on  commît  de  nouvelles  . 
h<9fti lirez  contre  la  Ville  d^Emiden ,  & 
qu'on  fîc  quelque  înfulte  à.  la  Garnifon, 
Leurs  Hautes  JPuillances  fe  perfuadoient 
que  Leurs  H^uts  Alliez  regarderoient  ces 
incidens,  commt  caftfsfœderis^  &  leur  ac« 
corderoient  les  fecours  ftipulez  dans  le 
Traité  de  la  Triple^ Alliance,  i.n  confequen- 
ce  des  ordres  des  Etats  Généraux ,  leurs 
Plénipotentiaires  remirent  le  28*  du  mênie 

rnois   à  ceux  de  Francs  (Se  de  la  Grande 

Bretagne^  un  mémoire  contenant  tçut  ce 
qui     ipéciâé  Cl  deiTus. 

Les  Commiflaîres  Subdcleguez  ,  peuReœar- 
contens  de  la  réfolution  des  Etats  Géne- q^cs  de* 
raux  &  des  ^ordres  qu'ils  avoient  envoyez 
à  leurs  Flénipotentiaices  à  Soijons^  f  fi-ia  zéroltt- 
rent  des  remarques,  accompagnées  d'expref-  «ôn  dcL. 
fions  peu  méîiagces  ,  &   qui  tendoient  à 
juUifier  leur  conduite  dans  la  léquellration 
des  Seigneuries  à^Embden  ^  qui ,  difoient^ 

ils, 
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ils,  ne  poQvoit  donner  aneun  ombrage  m 
ftttcun  jufte  fujet  de  plaintes  à  -tifenrs 

Hautes  Puilîances^  par  rapport  à  la  fureté 
de  la  Ville  à'Embden  &  de  leur  Garnifon. 
ils  diroîenc  qu'ils  n'avoient  ancnne  con^ 
ftOÎfTance  des  mouvemens  du  Prince  d'Ofl^/f* 
Frife  à  la  Cour  Impériale,  pour  en  obtenir 
un  décret  par  lequel  il  feroit  ordonné  aux 
Trompes  HoUandôifis  de  vuider  le  Païs 
é^Oofl'Frife^  &  qu'ils  n'avoient  reçu  aucun 
ordre  fur  ce  fujet:  Que  d'ailleurs  ils  ne 
voyoient  pas ,  ^ue  le  droit  que  les  £tats . 
Généraux  s'attribnoîent  d'entretenir  Gar- 
nîfon  à  Embden  &  à  -Liero&rd  pût  jamais 
être  bien  prouve;  &  que  leurs  Troupes 
âtrôîent  été  introduites  dans  ces  dem  Pla^ 
ces,  du  tems  des  troubles  au  commence- 
ment du  fiecle  paflé  ,  fans  leconfentement 
des  Comtes  d' Oofi" Frife  j  &  contre  la  vo- 
lonté de  TEmperenr.   Enfin,  les  Subdér 
léguez  ne  comprenoîent  pas  fur  quel  fon- 
dement Leurs  Hautes  PuiiTânces  préten- 
doient  porter  cette  afiaire  à^OoJi-Frife  an 
CJongrès  de  Soijons^  &  en  ftirc  on  a^m 
fœderis  Hanoveriani  ^  MU  cas  4e  l'Alliance 
de  Hanover  ,  empêcher  les  Subdéleguez 
d'exécuter  leur  commiflion ,  &  promettre 
leur  proteâîon  à  la  Ville  A'Embden  ;  & 
cela  dans  un  tems  où  l'Empereur  n'avoît 
encore-décidé  rien  qui  pût  leur  être  préju- 
diciable <y  ni  à  iears  GarrfiTons.  • 
ftcfidtdc     Les  inftances  réitérées  des  Mîniftres  de 
rampe-    Leurs  Hautes  Puiffanees ,  tant  au  Congres 
de  SoiUons  qu'à  la  Cour  Impériale ,  engage* 
rent  enfin  l'Empereur  à  faire  remettre  à 
M.  Hamel'Brf^mmx  un  réfcrit,  daté  de 
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Grasz  du  6.  Septembre  en  rcponie 

à  trois  difierens  mémoires  que  ceMmiftre 
lui  Avoit  préfeutez  fur  les  alf aires  à'Oofi^ 
Frifc.  Ce  refcrit  étoit  une  efpèce  de  ré^ 
futatioflde  divers  points  que  M.  Bruy»mex 
avoit  avancer  dans  £ès  trois  mémoires,  & 
confirmoit  ce  qu-e  les  Subdéleguez  avoîent 
allégué  dans  leurs  remarques  fur  la  réfo* 
lution  de  Leurs  Hautes  PniiTances .  du  9. 
Jailler*  Cependant  ,  TEmpereur  ajoutoit 
qu'à  la  confîderatîon  des  Etats  Généraux, 
il  avoit  envoyé  des  ordres  aux  Commiflai- 
ires  i>ubdélegue^  en  Oofi-Frife ,  pour  7 
convoquer  une  Diète  ,  &  jSxer  le  terme 
de  quatre  femaines,  après  la  convocatioi^ 
4e  cette  AiTemblée  ,  à  tous  les  Renkens 
qui  fe  feroient  fournis  à  fes  décrets ,  pour 
y  pouvoir  comparoître  en  toute  fureté , 
excepté  ceux  qui  fc  trouveroient  coupa- 
bles d'homicides  ,  &  particulièrement 
Bernard  ^  Henri  Appel  &  Rmlehie 
Rheeden  ,  comme  les  principaux  Auteurs 
de  ces  troubles,  contre  lefquels  on  proce- 
dcf oit  fuivant  l'ordre  de  la  Juâice  ;  mtàa 
que  Sa  Majefté  Impériale  fe  refervoit  à  Ib 
déclarer  fur  la  mitîgation  des  peines  aux- 

2uelies  les  Coupables  feroient  condamnes, 
ionforméfflent  à  ce  refcrit,  TEmpérettr 
donna  un  décret,  daté  du  13.  Septembre,' 
par  lequel ,  outre  la  convocation  des  Etats 
à^Q^fi-Frife^  il  étoit  enjoint  de  continuer 
la  féqueftration  des  biens  des  Reuitens^ 
pour  indamnifer  les  innocens ,  jufqu'à  leur 
comparition  à  la  Diète;  &  que,  moyen- 
nant leur  bon  comportement  ,  les  biens 
fé%ueftre:L  pouroient  leur  être  reftitaex  , 
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dès  que  les  lefez  auroienc  été  dédomma^- 
gcz. 

NottFdiet     Le  refcrît  &  le  ddcret  de  l'Empereur  ne 
répondant  pofnt  à  Tattciue  des  Etats  Gc- 
L-  H.f.   necaux  y  ils  réfolurent  le  14.  Oclobre  d'eo- 
fur  ce     Yoyer  de  nouveaux  ordres  à  M.Brujntntx^ 
iciccîf*      pour  reprcfenter  à  Sa  Majefté  Impérial;^ 
que  ce  refcrît  &  ce  décret  ne  pouvaient 
les  tîrcr  de  leur  inquiétude,  ni  leur  donner 
la  fatiffaôion  qu'ils  avoient  attendue  de 
fon  cqiiicc  &  de  fon  amitié  :  Que  Leurs 
Hautes  Puiflances  n'avoient  jamais  douté 

Sue  la  Province  d'^/^-fr/yî-  ne  fût  dépen* 
ante  de  PEmpereur  &  de  l'Empîre;  mars 
que  cela  n'empêchoit  pas  que ,  cette  Pro- 
vince étant  limitrophe  de  leurs  États ,  Leurs 
Hautes  PuifTances  ,  en  qualité  de  bons 
Voîfins  &  Amîs,  ne  puflent  s'entremêler 
des  difFcrens  entre  le  Prince  &  les  Etats 
du  Païs ,  eoiployer  leurs  bons  offices  pour 
les  terminer ,  comme  Elles  Pavoienr  fait 
ibuvent  avec  fuccès,  &  à  la  requifition 
même  des  Parties ,  &  garantir  les  accords 
conclus  par  leur  médiation,  de  la  même 
nlanière  ^u'Elles  ont  contraâé  avec  d-au^ 
très  Etats,  quoique  dcpendans  de  TEmpî- 
re  ,  dans  des  affaires  qui  ne  regardoienÉ 
que  la  conâitution  intérieure  du  Gouver^» 
nement,  &non  leur  dépcndançe  de  l'Em- 
pire: Qu'à  regard  de  leur  droit  de  garni- 
fon  dans  les  Places  d'£»2^iif»  &  de  L/>r<?or^, 
uniquement  .pour  la  fureté  de  la  Républi* 
^  que ,  les  Commiflàfres  Subdéleguez  avoient 
tort  de  vouloir  le  leur  difputèr  /  puifqu^il 
étoit  fondé  fur  une  polie ili on  depjais  plus 
de  cent  vingt  ans  »  du  fu  4es  Empereurs  & 
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de  rEmpîre,  Tans  que  ces  Garnifons  ayent 
jamais  été  à  charge  à  VGo/l-friJi^  ni  fait 
rîen  qui  fût  préjudiciable  à  rEmpereur  &à 
rEmpîre  :  Que  cependant  Leurs  Hautes 
PuifTances  apprenoîent  avec  plaifîr  que  le 
féquellre  des  Seigneuries  à^^Rmbden  ne  cen- 
Ao\t  nullement  a  bloquer  ou  à  reiTerrer 
cette  Ville,  &  ne  porteroît  aucun  obftacle 
t^u  rembourfement  des  fommes  confidera- 
bles  empruntées  par  les  Etats  à^Ooft-Frifc^ 
&  particuHèrement  par  la  Ville  ^Embden , 
des  Sujets  de  la  République,  fous  la  ga- 
rantie de  Leurs  Hautes  PuifTances,  &  du 
confentement  du  Prince ,  pour  la  répara» 
tion  de  leurs  digues ,  &  pour  garamîr  leur 
Païs  d'une  ruine  totale;  mais  qu'Elles  ne 
pouvaient  s'empêcher  de  reprefenter  que 
les  intérêts  de  ces  fommes  étoient  dus  de-* 
puis  deux  atis  &  demi,  &  que  tes  termes 
fîxeï    pour  leur  rembourfement  étoient 
mal  obiervez.;  &  qu'ElIes  apprenoicnt,  à 
leur  grand  regret,  par  les  plaintes  des  Ma* 
gidratsd'jEm^i/ifxr  ,que,  fans  aucune  forme 
de  procès,  on  les  avoît  privez  de  l'exécu- 
tion d'un  contraâ:  pallé  en  1723  ,  par  lequel 
cettcf  Ville  s'étoit  chargée  de  la  réparation 
&  de  Tentretien  des  dîguesî  ,aufli-b!en  quede 
la  levée  &  de  radminiftratîon  des  deniers 
CH-donnez  à  cet  eflet  ;  par  où  les  Sujets  de 
la  République,  qui  avoient  prêté  des  fom- 
mes conlîderables  à  la  Ville  ài^Embden  , 
,  en  vertu  de  ce  contraft,  fe  voyoîent  fruf- 
trei  de  la  fureté  de  leur  rembourfement  : 
Que  Leurs  Hautes  Puillàfices  ne  pou« 
voient  encore  s'empêcher  de  reprefenter 
que  la  confirmation  des  décrets  impériaux 

contre/ 
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contre  les  Renitens  ^  bien  loin  de  les  por- 
ter à  la  foumilfion,  ]es  jetteroit  danj  le 
defefpoîr,  &  apporteroit  un  grand  obfiacle 
à  la  promte  pacification  des  troubles  en 
Oofl-Frife\  que  Tamniftie  &  Tadmiffion  des 
RemtcHs  à  la  prochaine  aiTemblée  de$£tats 
étoient  limitées  par  des  conditions  qui, 
fuîvant  beaucoup  d'apparence,  les  décou- 
rageroîent  de  comparoitre  à  cette  aflcm. 
blée^  dans  la  crainte  d'être  compris  dans 
Tcxceptîon  de  ceux  qu'on  regardoit  déjà 
comme  coupables  d'homicides  :  Qu'enfin 
Leurs  Hautes  Puiflanccs  fouhaîtoient  que 
l'Empereur  voulût  bien  leur  procurer  une 
plus  grande  fureté  pour  leurs  Garaifons  â 

Embden  &  à  Lieraord^  &  pour  le  rembour- 
fement  de  leurs  capitaux  ;  <&  que  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  employât  quelques  moyens 
plus  efficaces,  pour  rétablir  entièrement 
la  tranquillité  dans  VOoft-Frife^  à  laquelle 
Leurs  Hautes  FuiïTances  étoient  û  fort  in- 
tereflées* 

Jusqu'ici  j'ai  décrit  l'origine  &  les 
fuites  des  démêlex  entre  le  Prince  &  les 
Etats  dWoJt-Frifc  ,  &  je  me  flatte  d'en 
avoir  donné  une  connoiifance  aâfet  *  nette 
Se  affez  dîftînéte.    Je  m'eftîmerois  fort 
heureux  ,  fi  j'en  pouvois  marquer  ici  la 
fin  ;  mais  il  y  a  tout  lieu  d'efperer  que  cette 
sialheureufe  Province  fe  trouvera  comprife 
,dans  la  Pacification  générale  de  VEurope  ,  à 
.  laquelle  on  travaille  depuis  fi  long  tems, 
&  avec  apparence  de.fuccès*    Dans  ces 
entrefaîtes ,  on  peut  voir ,  par  le  récit  fi- 
delle  &  impartial  que  j'ai  fait  des  troubles 
À'QA/i'fhfe.  y  que  les  Etats  Génerwx.  :fe 
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font  eondaîu  dans  cette  occalion  ,  avec 
toute  la  modération  &  toute  la  prudence 
que  Ton  pouvoit  attendre  de  leur  fagefle, 
dans  une  affaire  fi  délicate  &  fi  importante 
p0ur  le  repos  de  leur  République. 
^  La  Ville  d^EMÙdef$^  coxnme  je  Taidéjanu  gou- 
drt  f  eû  gouViCrnée  par  fes  Magiftrats  ^v«rncmç. 
partaçczen  deux  dîiferens  Collèges,  Lejf^^^^^^^ 
premier  eft  compofé  de  quatre  Bourgue-dcn.     ^  , 
maîtres  &  de  huit  Gonfcillcrs  ,  qui  foat  ^ 
changea  ou  comiouez  tous  les  ans  le  pre-* 
inier  Janvier,  par  le  Collège  des  quarante. 
Ce  Collège  qui  eft  le  fécond  en  rang  donne 
le  même  foir  avis,  par  une  lettre  auPrin- 
<:e ,  de  l'éleâion  des  fiourguemaîtres  & 
des  Confeillers,  avec  prière  de  vouloir  la 
confirmer  le  y.   Janvier.    Qûand  ^cettc 
confirmation  eft  arrivée  ,  les  nouveaUl 
Bour^uemaitres  &  Confeillers  font  procla-  - 
met  a  la  Maîfon  de  Ville  ;  mais  ,  quand 
cette  confirmation  du  Prince  n'eû  point 
venue  au  jour  marqué,  ces  nouveaux Ma«  ^ 
giftrats  font  tenus  pour  confirmet,  &  la  pro-  ' 
clamaiîon  folemnelle  s'en  fait  le  même  jour 
par  le  Préiident  du  Confeil  des  quarante,  î 
le  place  du  Député  du  Prince*  Les  quatre, 
Bourguemaitres  préfident  chacun  à  leur 
tour  trois  mois  de  l'année,  &  le  Préfi- 
dent, hors  du  Confeil,  reprefente  la  Sou- 
veraineté ;  il  a  la  garde  des  cUt  de  la 
Ville,  il  donne  la  parole,  &  ordonne  les 
citations ,  les  prîfes  de  corps  f&c. 
.  Le  Confeil  des  quarante ,  atnfi  nommé  d»  c&i- 
parcequ'il  êft  compofé  de  quarante  per-l^««^« 
ibnnes  ,  a  quatre  Préfidens  qui  ,  tour  à*"****^ 
tQUty  préfident  chacun  un  mois.  Ce  Con* 

feil 


Digitized  by  Google 


jili       DelaVille  j 

Idl  reprefente  le  Corps  de  la  Bourgeoîfîe^ 
&  eft  înflituc  pour  protéger  les  Bourgeois,  : 
&  poiir  miûatenir  leurs  droits  &  leurs  pri-  ' 
vtlèges  ,  tant  dans  les  affaires   civiles  \ 
qu'eccléfiaftîques.    Quand  quelque  Mem-  ' 
bre  de  ce  Collcge  vient  à  mourir ,  on  . 
choiiit  ,  à  .la   pluralité  4es  voii  ,  un 
autre  Bourgeois  des  plus  qualifiez  ,  |»our 
le  remplacer.    Ce  Collège  efl  convoqué 
par  le  Prélident  ,  toutes  les  fois  qu'il  le 
juge  Déceûaire,  ou  même  par  le  Boar* 
guemaitre  régnant  &  le  Conieîl^pour  con- 
férer cnfemble  fur  des  affaires  qui  concer- 
nent l'intérêt  public.  . 
Dîfnnfî.  Bourguemaitres  &  les  Confeillers 

Chargé  ^hoififfent  un  Adminîftrateur ,  pour  Tad- 
^ubliqucs,  miniftration  des  droits  de  confoniptiqn  , 
trois  AlieiTeurs  ou  Commîflaîres  des  petites 
affaires  ,  un  Architeâe  de  la  Ville  ,  un  : 
Commiflaîre  des  péages  ,  &  deux  Rece-  ; 
veurs  des  accifes.    Le  Goufeil  des  qua-  ! 
rante  nomme  quatre  Maîtres  des  comptes, 
qui  ont  la  direâion  de  tous  les  revenus 
de  la  Ville,  un  Receveur  General,  &  un  ! 
Commiffaire  des  péages.    La  connoîirance  ' 
&  le  jugement  des  caufes  criminelles  dé^  \ 
pendent  uniquement  des  Bourguemaitres  & 
Confeillers.    Dans  les  affaires  civiles,  les 
differens  pour  des  fommes  au  deflous  de 
cinquante  florins  font  terminez  par  les 
trois  Commiifaires  des  petites  affaires.  A 
l'cgard  des  procès  pour  des  fommes  au 
deifus  de  cinquante  florins  ,  ils  font  jugez  | 
par  les  Bourguemaitres  &  les  Confeillers; 
&  de  leurs  jugemcns  on  appelle  à  la  Cour 
de  Juilice  du  Frince,  ou  au  Tribunal  Im- 
périal 
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I  perîal  à  l  îcnnt\  ou  à  la  Chaxnbre  de 
1'  U'ctzdaty  quand  il  s'agit  d'une  Hbiiime  de 

Toute  la  Bourgeoîfia  eft  partagée  en  DesCdta- 
vingt-troîs  ^Gorapagnies  qui  ont  cïiacune  P^gnics 
:   un.Cttpitaîiie^  un  LrieMcmnt  &4Hi  Enlc^  f^^'S^o*- 
gne  à  lietir  tétr.  .  T<M3$  les  Iblrs^  M  y  «A    *  . 
a  une  qui  monte  la  garde,  avant  qu'où  fer** 
mêles  portes^  4c  qui lesi d^lcend  le  maim^ 
l'ou¥erture  des  portes.  'Ces  GoVoh 
pagnics  fpnt  commandées  par  ^tiatre  Gd*» 
lonels  qnî,  avec  les  vingt-troîs  Capitai- 
nes ,  forjiient  le  Confeil  de  guerre  dès 
Bourgeois.  Ce  Confeil  de  gMrre  â  l'a  di(t 
,  polîrion  des  Places  de  Lieutenans  &  d'En-       "  . 
feignes  ;  mais  quand  il  s'agit  de  rcledioii 
d'un  Golonei  oa  d'un  Capitaifie,  le  Con« 
feil  de  guerre  en  iiomme  trofâ  ^  -éc  Véft 
Bourgiiemaitrcs  &  Gonieilkf s  .ett  chôîfifr 
lent  rni.     -  '.^  »  -  •      *  i. 

L*s  Trottpes  i^l  compofetit  H  Gar^DeU  Caiy  . 
-nîfon  font  de  trois  fortes,  les  unes  font"^^*""* 
entretenues  pat  la  Ville,  les  autres  par  le 
Roi  de  Prujfej  &  les  autres  par  les  Etats  '    ^  , 
GréneFaui.  Les  Trompes,  à  la  folde  de  \k 
'Ville  &  du  Pais  ,  montent  à  trois  cens 
Hommes  ;  celles  de  Pruffe'  ne  font  quc^ 
deux  cefis  Hommes  ;  &  la  <îarniibn  dfe 
Leurs  Hautes  Foiffalices  eoiiflfte  aufouf-  / 
dhtïî  en  trois  Bataillons  qui  font  trente-cinq 
Oompagnies ,  uti  Détactvemeut  de  Caval* 
lerie  de  trente* fix  Maîtres  l  ^commandé  pat  . 
un  Cornette,  outre  une  Compagnie  d'In- 
fanterie du  Régiment  de  Sa.^e  -  Eyfenûch\ 
qui  y  eft  depuis  q:Uatorie.  ans,  mais  qirî  n 

idoît  «n  fprtir'«u  procbaiB  changement  des 
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Garnifonf .  Cette  Garnifon  hoilamMfe  efi  1 

commandée  par  le  Colonel  Fcitmim.  II  y  a 
quatre  portes  qui  font  celles  qu'on  nomme 
Hgtfê'fmt  9  NUftpom ,  Noorderfom  »  & 
ttmpoprt  ;  &  à  chacune  de  ces  portes  un  Offi*  i 
cier  fubalterne  monte  ]a  garde  avec  trente-  I 
,  '  '    iix  Hommes  &  un  Sergent.  Il  y  a  une  avan- 
cée au  delà  du  pont  hors  de  IzNiempom^ovL  il 
monte  une  Garde  de  douze  Hommes  avec 
un  Sergent.    Dans  l'endroit  qu'on  nom- 
me  le  ii€i^f  près  de  la  grande»  batterie, 
il  y  monte  un  Officier  fubalterné  avec 
trente-fix  Hommes.    Sur  le  grand  poBt, 
;^rès  du  havre ,  il  y-a  une  Garde  de  douze 
•Hommes  avec  un  Sergent.    La  grande 
Garde  eft  compofée  de  quatre-vingt  Hom- 
mes ,  &  commandée  par  un  Capitaine, 
un  Lieutenant  9  un  Enfeigne,  deux  Ser* 
^  gens  &  quatre  Caporaux» 
rwfortlfi-    Cette  Place  peut  faire  un-  Heptagone  ] 
^  cMioM.    régulier,  ii  l'on  joint  la  Ville  haute  &  la  j 
Ville  baffe  enfemble.  Son  rempart  a  au- 
tour  de  deux  mflle  cinq  cens  toifes  de  cir- 
cuit, &  les  ouvrages,  autour  de  la  Place, 
tant  dans,  le  foûi  entre  les  battions,  que 
hors  du  foifé,  font  à  .Pantique. .  Devant 
la  porte  de  Pétang ,  du  côté  de  la  Cam- 
pagne, il  y  a  un  ouvrage  à  cornes,  revêtu  ^ 
d'un  rfivelin,  &  un  folié  plein  d'eau»  qui  I 
4:ommuniqQe  avec^elut  du  rempart*  Du 
/côté  de  la  Mer  ,  les  ouvrages  relfemblc- 
roient  affez  à  un  ouvrage  à  couronne  ,  s'ils  ' 
jétoient  joints.    Entre  les  baftions  qu'on 
nomme        titmnms^  il  y  a  une  tenaille 
détachée  du  corps  du  rempart  ,&  défendut 
par  un  tavelin.  Dans  la  campagne  il  y  &  i 
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quelques  redoute;  çà  &  Ak^  &  une  deint* 
lune  régulrère  devant  le  baftioa  de  Té*  ,  ^ 
.  tang. 

Le  Fort  de  Lier^ordcA  fitué  fur  la  Ri- Oa  Fonde 
vîère  d'Eems  à  quatre  Iteues  au  deflus^"^^^- 
à'Efiîhden^ài  près  d^un  grand  Bourg  qu'on 
nomme  LiVr.    C'eft  un  Château  où  Ettnoa 
Coqite  ài^Oofi-Frife^  acxorda      rdcs^ô  droit 
de  GarniTon  aux  Etats  Généraux,  pour 
fureté  de  rexecutton  de  l'accord  coQcl,ij"a 
La  Haye  cette  ai é me  année  ;  &  ce  âroîc 
lisur  fut  .confirmé r  par  ttu  iutre  accord[* 
fait  à  la  Haye  le  26.  Janvier  1711  *.  - 

Ce  Fort- eft' un  Pentagone  irregulîer^Dcs  fo«î- 
dont  le  rempart  a  eoviron  ilizc  cens  toi-^^*"^"*' 
ies  de  circuit  ,  entouré  d'un  foifé  plein 
d*eau,  &  chaque  ballion  eft  couvert  d'une 
demi  lune.    Il  y  a  deux  j)orte$,  la  porte  • 
M^^urîce  h  celle  de  SehêHgs    au  dcvaRl: 
derquellès  le  fo/Té  eft  plus  large,  , que  le  , 
long  du  rempart.  Devant  celle  de  Schfi^fgr^        "  - 
il  y  a  une  contre^gard^  régulière»  revêtue 
de  maçonnerie*  Jba  porte  Mmtk^  eft  dé* 
fendue  par  un  oifvrageà  contre-queue  d'ht- 
rondelle,  régulier,  revêtu  de  maçonnerie 
*&  entouré  d'un  foifé  rempli  d'eau.  Aux 
environs  de  la  Place»  il  y  a  dix  ou  doute 
ravelins  ou  redoutes  »  pour  en  défendre  les 
approches*  ^ 

La  Réformation  fut»  introduite  dans  leDcisadi^ 
Païs  à^Oùfidrift^  &  particulièrement  dansi^^*»  y 

la 

^  Voyez  cet  accofd  dans  ittumà^n.  Bêt^.  f^.  tf.  in^ 

On  peut  confultcr  le  roemc  Autcui  fur  la  plûparc  dcstiou- 

bics  6c  des  accords»  doM  U  cft  Miii  ô-dcftis»  4c  mùme 
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U  Vi\l%  à'Emtde^,  dès  1>r  1^19,  ât  cUe 

fe  répandit  delà  dans  les  Provinces -Unies, 
C*eft  pourquoi  on  appeiie  la  Ville  d'£»ï*- 
la  Mtce  £glife  .iks/^tmif^. .  C'eft 
toffi  la  Religion  dominante,  &  pcrfon/iff 
n'eft  admis  aux  Charges  publiques ,  fans 
frofcfTcr  cette  flcligioa-^  quoique  le  Pxta- 
€€  foit  Lmberiem.^  Il  y  ^  troîr'Eglties, 
l'on  prêche  en  Flamand  A  en  Allemand^ 
deûervk$  p^r  iix  Pafteurs omtre  une  Jigii*: 
£b  Franç&ift^  i^Sexyit  fVt  deux  Mitljfticir 
Cea  Padeuct  de  la  ViUt  avec  les  auMet 
du  I^aïs  forment  ua  Sîn(>de:de  quatre-Wngt 

'^MtOf^e  MioiArea;  &  ce  Sio^e,*.  qu'on 

.nomme  C^vM»  eii/%MM0isthtt 
Afîqnbl<«  .e»  IJ44-  , 
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*  «  a  '        I        '  .      *  ' 

^rfj^fi^  figÎBCJi  qtUt^HiS  bâfliêns  ,likZji  _ 

m^-  baftjons  ,  &  afout«.  fl  cft  entouré  d*ntk 
double  £off(£  éc  d'an  chemin  couvert  ;  il  y  a  une 
rèdoare  fur  le  coin  cd  ta  cftgoe  cfe  la  Mçc  ft  ce 
chemin  cocvert  fc  rencontrent.  ^ 

Ibîd.  Jig.  13  &  14  ,  quelofues  bafiicfis  ,\iÇtz  ,<Ictxr 
t^aftipnv,  &  ajoutez ,  &  drffencfti  pardear  ra/cEfte» 

plus  y  il  ^  aeûtre  ce^'  d^eoz  Forts  nne  ligne 
coarmanication  i  fortifiée  de  deux  baftioos  &  de 
trois  ravclins.  : 
Ibid.  fig.  aç,  jUnqui  dtba^tonf^  Kfez^  quarrd 
8r  fansbahious.  Lig.  t  Soldats;  ajoutez  ,  às 
xnilieu  il  7  a  une  redoute. 

•-Pag.  jjj ,  lig.  10,  le  Br^adier  Gadm,  lifct»  le 
Coldtiel  Dihbttr,     *'       v  -  " 

•  Pâg.  3  ji ,  i  là  fin  de  t  article  de  '  dafandrfa ,  ajou- 
tée. Ter  Hofflede  n'cff  qu'iTn  petit  Hameau  de 
cniq  ou  fir  lÀailbiTs  1  entre  Càfandtia  Se  te  trajet 

Pag.  j^t^  À  U  fin  deParticU  d9  Waiervtâtf  a« 
joutez.  Cette  Seigneurie  appartenoit  autrefois  A 
là  Famille  de  Baenfi!  1  qui:  palTe  pour  une  branche 
de  celle  de  Borfelen^  Uç  cctce  Famifle,  elfc  paft 
par  mariage / daifs"  delfc  de  Laurin;  de  celle-ci/^ 
au(G  par  mariage ,  daus  cdie  des  Le  AeM/Génrïts*^ 
/  Z  3  fcom- 


oogle 
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hùmmt%  BMêriM^noMs  -,  Se  Dame  k^rie  Thtn[t  Iz 
Bmmf  à  pone  cette  Scigacurie  eo  mariage  à  M« 
Uû$9i  Gcmilhominc  de  fUmAr$ ,  dont  le  dernier 
des  trois  Fils  eu  eft  aducllcincnc  en  poflTclEon-, 
mais  %\ï  meorc  iàos  £ofanS|  fa  Sœui:  aînée  en 
4oit  li^rtter. 

Pag.  3s«  &        les  ênïtlm  àn  BéàUiaifiQifi^ 
kirk  &  du  Fort  de  S/.  Danas  doÎTCot  être  refendnt 
de  cette  manière.    Un  autre  Bailliage  ,  Giué  dans 
cette  panic  de  ia  HdnJri, dom  je  n'ai  point  eoco- 
tt  &tr  m^mioD  »  eft  celui  d'Oâfikêrk  ,  où  û  ^  x 
un  Vitlage  qui  porte  le  même  nom  ;  A  dans 
ce  Village  il  y  a  une  Églifc  CdthoUqM  &  un  Chl^ 
ceau.    C'cft  une  Seigneurie  qui  apparncwc  à  h 
famille  de  D$  Çêri$  à  Bruges .  &  le  Seigneur  r 
cserce  hante,  moyenne  &  baflè  Juilice;  mais  la 
plus  grande  partie  du  Bailliage  oont  la  Jnrifdic* 
tion  aboutit ,  du  cotd  oriental  &  jii<[ridional ,  à 
celles  de  Ntmmuidin  te  de  MiddMûurg  «  eft  da 
ici^nén  FrancàcBrf^p.   Leurs  Hautes  PuiC* 
iaoces  ne  pollèdcnt  dan^  tont  ce,  Baallii^.  t  i^oefe 
lorc  de  St.  Vonas  Se  deqz  petits  Polders  entre  ce 
fort  &  celui  du'erand  Pas» 

Le  Fort  de  Si.  DûnaS  f  que     mpcrciu  à  ctde 
i  la  Réf^ublique,  eft  ii  un  qa^rt  de  ticne  au  Sud*  I 
Oncft  db  VÉcbifê.  Son 'rem  parc  eQ:  cafemacd ,  ian-  f 
que  de  quatre  badions,  &  entouré  de  pluficuis  ^ 
petits  ouvrages.   Sous  chaque  baflioa  il  y  a  oo 
maga^  ~    *  i  ■  f>i      -/i-  —  ^ — - 


de  gacdct  oubt  quelques  maifons  &  ca(croes  iOiL 
11*7  cotte,  que  par  une  pone  t  ducotéderôricot. 
Ce  Fort  étoit  ci  devant  beaucoup  plus  grand)  8C, 
41  j  avoir  une  fig^ife  &  une  maifonpour  icCom- 
mandant  s  maïs ,  quand  les  Bràw^  enrent  éi 
obligez  de  J'abandonner  9j  il.  fut  mis  en  1 70a,  par 
Iç  fameux  Coih$rn ,  dans  Tétat  ou  il  eft  aotoar* 
dbjai.  Au  fortir  dttFort  au  Sud,  il  j  a  uncdigtre. 
mmn  .«ae  bw^e  A^^  Swm  ^  miou  Mmiuc  ie 
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SûHtif  &  le  canal  de  Urugis.  Sur  cette  digue  qui 
cft  fortifiée  <  il  7  a  quelaues  maifons  Sl  un  Corps 
de  garde*  Le  Fore  Se  la  digue  font  eardez  par 
tttt  petit  D^rachemetit  de  la  Garnifeii  de  YEctuft^ 
commandé  par  un  Sergent,  Se  quefqnefçis  par 
un  Officier,  Au  Sud  près  de  ce  Forti  ity  afoit 
celui  de  St.  ^ùb,  qui  a  été  démoli. 

]^ag,  lii  »  ajoutez  i  la  fin  de  THiftotre d'Axel. 
La  Ville  à'Axil  ayant  dtd  reprife  par  le  Prince 
Màftrke  )*tous  les  Magiftrats  &  un]e  grande  partie 
des  Habican?  de  cette  Ville  &  des  environs  s'en- 
fuirent,  &  reretirèrent  i  Gand  &  en  d'autres  lieux 
de  la  Domination  à'Effëtm. . ,  Cette  Ville  refta 
euTiron  deux  ans  >  fans  qti  il  y  em  aocnae  adini* 
nillration  de  Police  &  de  Jaftiee ,  de  mtme  que 
dans  les  environs  ;  ce  qui  décerraina  le  Confeil 
d'Etat,  qui  étoit  alors  chargé  du  Gouvernement 
général  de  la  République,  a  autorilèr  les  Con- 
leillers  I>éputez  des  Etats  de  ZiUnd$ ,  par  provi- 
fioo  8e  jufqu'à  nouvel  ordre  «  d*y  faire  rendre  la 
Jufttce  &  obCenrer  la  Police  :  à  conditiqn  que  les 
Parties  qui  fc  croir oient  léfécs  p^ir  le  jugement  de 
ces  Dépurez,  en  pouroient  appeller  au  Confeil 
d*£rat,  qui  &refi:rvaaa(&  la  diTpofîcion  dcsEm- 
ptbis  de  Receveurs  8c  autres:  L'Ordonnance  du 
Confeil  d'Eut«  i  cette  occafioQ  9**eflr  datée  du  13. 
Août  1 5S8.  les  affaires  relièrent  en  cet  écac  juf- 
qu*en  l'année  1594»  qwci  la.  Ville  s'écant  repcu* 
plée,  les  Habitans  préfcntèrcnt  une  requête  aux 
£tats  Géiiecauz.»  pour  les  prier  d'y  établir  des 
Magiftrats^  pour  radmiaiftc^ttÔD  de.la  Police  8c 
de  \k  Jufttce  ;  ce  qui  leur  fut  accordé»  &  depuis 
ce  tcms'là»  les  Députez  de  Leurs  Hautes  Puifian- 
ces  ont  changé  ou  continué  tous  les  ans  les  Ma- 
giftrâts  d*c^x#/ ,  de  la  même  manière  que  dans^ics 
antres  Villes  de  la  Handr$. 

Pag.  3SS I  à  la  fin  de  Tartide  de  Zmmflag^  a- 

joutez.  II  7  avoit  autrefois  dans  ce  Yili^&gc 
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Commaiiderie  de  TêmpUert ,  ^ui ,  après  l'aMif 
tioti  9m  cet  Orâre ,  fax  donnée  a  celoi  de  ài^itiht  % 

&  il  7  A  encore  des  rcrrcs  au»  euTirous  de  ce  Vil*  1 
Jage,  qui  poctciu  le  oom  de  Temple.  Quelques-  . 
00$  precendenc  que  le  véciu^le  i\om  de  ce  YUU« 

tvt  SMmflêgf  6c  ^'ii  provicm  de  U  ^tBcicd  i 
e  faumotis  qii*on  y  prenait  autrefois.  ^  ! 

Ibid.  EfFaoez^  il      d  rimJg  rmar^hU  &c 
&  ajoutez.  ^  . 

OvsESLAO  e(l  en  Village  qui  comprend  €ivW« 
roji  cinquaute  maifons  ,  &  ou  ii  n'y  a  poiat 
d'£glî&»  Les-Habitaiis  c|ai  font  tous  CêshoUques-^ 
Kmams  vont  cmendre  Ja'Mcilè  dans  aile  E^life 
ficucc  de  l'autre  côté  de  la  digue ,  fur  le  Terri- 
toire de  l'Empereur.  Ce  Village  tire  fun  nom 
de  ce  que  les  bateaux  qui  alloicot  de  7«r  i 
6é9df  Se  qui  fafibicot  uar  ce  Village  dcotcat  te- 
Tez#  pour  entrée  dans  f  autre  cofé  àa  canal  qui 
ireli  plus  navigable.  CûiWAgt  n*eft  qu\in  Ha- 
meau d'environ  vingt*ciiiq  maifons  ,  dont  les 
Habirans  font  tous  Cathùlifucs-  Romains  ,  Se  vooc 
a  une  ËgliCepfiès  de      Tac  ie  Teuitoi^de  lEm* 

fCttUÏ. 

AVIS.  ' 

• 

Cwtm  il  eji  fouvent  parlé  dans  er  Ouvrai 
ge  i'arpcns  £s?  Je  gemeten,  //  sfi  km 
defmrir  »qi£m  arpent  cmtUnt  tm 
-verges  ^  un  gemete  trois  cens.  Jji 
n)erg$  efi  d$  doioâ  piez^      le  pié  di 
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